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DESCRIPTION
S U C C I N C T E

D E S P L A N T E S
CROISSENT NATURELLEMENT EN FRANCE.

II. MONOCOTYLEDONES PHANEROGAMES

A etamines hypogynes.

DOUZIEME FAMILLE.

GRAMINEES.   CRAMINEᴁ.

Oramineie. Juss. -~Gramina. Linn. — Gramina legilima. All.

JLJES graminees ou gramens sont des herbes dont la tige,
nominee chaume, est cylindrique, ordinairement creuse , lou-
jours marquee d'espace en espace de noeuds solides; chaque
nccud emet uue feuille dont la base entoure la tige par une gaine
fendue longitudinalement, et dont lc limbe est ctali, entier,
marque de veines paralleles et longitudinalcs : les fleurs sont
disposees en epi o^en panicule, presque toujours hermaphro-
dites , quelquefois unisexuelles ou steriles par avortement,
toujours composees d'ecailles un peu foliacees, disposees sur unj
ou plusieurs rangs} l'ecaille exterieure, qui a recu le nom spe-
cial de glurm ou dc calice, et qui joue le role de spa the , est
ordinairement divj&ee profondement enV.eux valves opposees ,
et.renferme un^ou plusieurs fleurs dont l'^semblagc se nomine
€pillet i VJ^aille interieure ou Tenvcloppe immediate des or-
ga*5cs scxuels, qui a reyu les noms de baV-\ de calice ou de
corolle9 et qui remplit l'emploi d'un vrai calice, est souvent
bivalve et assez seinblable a la glume: les etamines sont le plus
souvent au nombre de Irois , et ont des antheres oblongues ,
tburches aux deux estremiles 3 l'ovaire est unique, libre , souvent
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a F A M I L L E
entoure a sa base de deux petites ecailles analogue* a une corolle
ct surmonte d'un stile simple presque toujours fendu en deu?
stiguiatcs plumeux. Le fruit cst un coriopse nu ou recouver
par la ballc • l'enibryon est petit, attache a la base d'un peris-*
pcrme farincux , plus gros que lui. Entre ces deux organes st
irouve une plaque charnue, rogardee par Gcertner com me
un vitellus, et par Jussieu comme un cotyledon qui ne se de—
Veloppe point a l'epoque de la germination.

Quelques gramiuees, savoir le frotnent, le seigle et Forge ,
naissent avec trois radicules, tandis que toutes les piantes con-
nucs n'en ont qu'une. Lc nombre des nocuds du chaume est
presque constant dans chaque especc. Les racines des gfami-
vees sont toujours fibreuses ou rampantes , et si quelques-unes
paroissent bulbcuses, cette apparence est due au renflenient des
iioeuds inferieurs. Le perisperme farincux des graminees , fournit
a rboiumc la plupart des Cannes qui font la base de sa sub si s-
tance; leur tige ct leurs feuilles servent, comme fourrages, a
la nour.riturc des aniinaux domestiques; lc sue des tiges, sur-
tout dans leur jeunesse , est un mucilage ordinairement sucre ,
comme on le voit dans le uiais et la cannc a sucre. L'epi-
dcrme ctles noeuds desgrairiens7 contiennent beaucoup de terrc
siliceusc.

* Fteurs en panicule plus ou moins serree ou en epis digites;
epillets a une seule fleur.

CLIII. FLOUVF ANTHOX
Anthoxanthum. Linn. — Averics sp. Hall.

CAR. La glume cst a deux valves , a une neur; la balle est a
deux valves oblongucs, aigues , munies d'une petite arete sur le
Vlos , et renferme deux etamincs.

OBS. LCS fleurs sont disposees en panicule resserree en epi.

5. Flouve odo^nte. AnttiOjcartJhum odoratum.

jinthoxanthu .1 odoratum. Linn. spec. 4°- 'J&<*B. SI* n- 351.
t. a3. Koe . Gram. 68. Ft. dan. t. 6G6. Scheucbz. p»am. p.
88. 89.

Sa tige est haute de 2-5 de*cim., simple et garnie de deux ^
trois articulations; elle se terxnine par un epi ldche , long d«.
5-4 centiin. , lege*-ement jaunatre et compose de fleurs ob-
longues, poiutucs, chargees de barber courts, ct ine'diocreineu ••
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edonculeesj ses ieuilles sout un peu velues et assez courles. Ou
uve cette pknte dans les pre's. tf. Sa racine est odorante.

C L I V . C R Y P S I S . CRYPSIS,
Crypsis. AiL. La.w.—Antitragus, Goertn. —/*/»/«(, Anthoxan-

thi et S^hccni tjr. Lion.

CAR. La glume est uniilore , k deux, valves un peu ine'galesj
a balle a deux valvrs impales, lanceole'es, sans arete, plua

tongue que la glume j les titamines sont au noaibre Je deux ou
rois.

OBS. Les flours sout en panicule resserre'e en forme d'epi;
et epi est enibrasse it sa base par la gainc de la feuille suptj-

rieure.

1474* Crypsis choia. Crypsis schaenoides.
Crypsis ichcenoides. Lam. 111. n. 855. t, ^a, f. i .—Phleum $chtx~

noides. Linn, spec- 88. Car, Ic. t. 5a. V,—Pfiteumsupinum.
Lam. Fl. fr. a. p. 563.

Sc$ tiges sont longues de 5 ceiilim. , couchees, fenillecs ,
garnies d'articulations asser frequentes et rougeatres , glabreset
plus ou moins rameusrs j ses feuilles sont lungues de io-i5
centim., larges do 4 uiilliin., et d'une couleur un peu glauque;
leur game est lache et itriee; les epis naissent au sommet da
la tige et des rameaux, et dans les aissciles des feuilles supe-
rieures; ils sont ovales-obtus, un peu densrs et longs de 2 cent,
an plus. Je n'ai pu appercevoir que deux etaniines ALUS cfiatjtie
Hour; les balles sont pointues , blanches sur leur dos, et verles
en leurs bords. O. On trouve cettc plante -Jans let: lieux liu-
niides en Lai.

i475. Grypsis piquaale. Crypsis aculeata.
Crypsis aculeata. Lam. III. B.85& I. 4^' f- *• —Anlhoxanthum

ttcuteatum. Linn. Sup). 89. — Scheenustttuleatus. Linn. -
— Phleum (tcutctitunt. Latu. Diet. a. p. 5o6. — Phleum

sch<xitnid',s. Ja- , t r. CaT. Ic. t. 5a.

Ses lij^s sr^,. Uaules dc 2 de<-im. , j '(us au moins droites ,

articoW' /* leutlleos et rameusesj ses t'e\ illes sont d'uu vnJ
t ^I^uque ou blanclidtre , coaununjment as<ez courtes et tres-

tiigues j elles out leur gaine Uche, glabre et striee : Ifs epis
sontarrondis , Ires-courls et envi'loppes cliacun pardcux feuilles
coiirles , roides , aigues a leur sommet , prcscjue piquantes, etrui rewcuibleut k, des epioes ; les iluuta c&nt d'aitleura en tout
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ase, ascendants vers le sotnmet: les games de ses feuilles sont
m peu compnmees j la panicule est en lorme a epi cylindnque ,
lerre , verdulre -? les glumes sont un pea velues vers le soramel }

*' a balle donne naissance vers sa base externe a uae arete plus
ongue qu'elle dans la variete «-, de la meme longueur qu'elle

t bailqan3 ja variete /3 , ct ;i peiue perceptible dans la v.iricte yt les
re* nntheres sont d'abord blanches , ensuite jauncs. Cetle espece
" ePerolt dans les marais tourbcux j on la trouvaaussi dans les mares

et les fosses ou ellc flolte mjchmefcis a la surface de l'eau j ello
Sis. Heurit a I'entree de Pete. £.
t. 4», J479* Vulpin bulbeux, Alopecurus bulbosus*

Alopticums bnlhoaus. Linn. spec. iGfiS. Gou. Hort. 3^. Lan. FI«
fr. 3. p. 558. — Barr. Icon. t. 6t)Ci. f- i el(i3o. f. i, i.

racine est bulbeuse; sa tige est grele , haute de 3 decim.,
s sontetgarnic de deux ou trois articulations; srs fcnillcssontetroitcs ;

a oo(glabres et pointues; celles de la tige oat a peine ti centim. de
, sur-4longueur i I'epi est terminal, long dc 5 centim., cylindmuie,
[ue Ja velu ct garni de barbes. II a e'te tronve dans les pres du Beau—
et qui jolois ( Latourr. ) j aux environs de Mnntpellier ( Gouan ) j d'Ab-

\ei Seville par le C. Boucher, et dans les pres sales aux environa
de Dieuze.

CLVI. POLYPOGON.
Polypngon. Desf, — Alopecur'n

Phtei sp. ScUtb.

CAR. La glume est a deux valves munies (Parities; la halle,
^ui est plus petite que la glume, a deux valves > dont Tune est
•imnonlee d'une isjete.

Les flewrs sant en panicule resscrre'e en forme d'qii,
a. Polypogon de Poljpogon Monspeliense,
Montpeilier,

•Polypogun ft/onspelffiiaf J^P^f ^ l l . i. p. ^7. — Phleum Jffons-
peliettse -.VuiJ. 'Ciain. $•). —A/op- runts paniceus. Lara. Fl.
fr. ^ **il 56o. — Agroitis alopeeuroi-ies. Lam. IH, n- 81a. —

• -iigrostis panicea. Ait. Ktw. i . p . g^ —~Phlcum crinitum.
Schreb. Gram, t, 20. f, 3.

*, Alopecurus Monspelwnsis* Lam. syec. 90. -* Barr. Ic. t.
11&. f. a.

. Alopecurus paniceus.hinn. gpeo. 90. — Barr. Ic. t. n 5 . f.

POLVPOGON.
— dgrastis sp. Lara,—

urt

&. Alopcmms /nrntceiw. Linn. »pcc. 90. — Barr. Ic. t. 115.
Sa lige est baote de 3 decira. , feuillee., glabre et un p

I *oiul«e a $cs articulations , donl la couleur eslbrune; ses feuilles
A 3



C F A M I L L E

sont larges de 5-5 millim. ; et celles du sommet ont l'entre'e i
lcur gatne garnie d'une membrane blanche : l'epi cst termina1

long de 5-j centim., vcrdalre, l:iche, mollcl, tres-garni ( fa

barbes soyeuses, et compose de rameaux courts, charges
beaucoup de flcurs ramassees comme par paquets : les ball
n'ont chucune que deux ccailles , ct unc membrane blanche e*.
Iremement pelile qui enveloppe l'ovaire : chaque ecaiile porl
sur son dos , a peu de distance de son sommet, unc bari
blanche, longue de 8 millim. Cotte plante croit dans les lieu
incultes, humid es des provinces ma ri limes. La vanete'etest pli
commune sur les coles dc la Mediterrane'e j la varicte |S su
cclJts de l'Oce'an. O.

CLYII. PHL^OLE. PHLEUM. "
Phltum. Wild. Koel. —Pklei sp. Linn.

. La glume est a deux valves Ironqueos au sommet , f
dont la nervure se prolongC un pcu en potnte: la balle esl a deu
valvrs plus pelites que la glume.

C l

!
s

. Les fleurs sont disposees en panicule resserree en 6
ovale ou cylintlrique; la gluaie , lorsqu'clle estfermee , paroi
tronquee ct suimontee de deux pointes.

14S1. Pbleole des pre's. Phleum pratense.

r PhteWn ftratcn.se. Linn, spec, 87. Lara. Diet. 1. p. 5o5. Sclirc
Gram. t. 14. Keel. Grain. 48. — Moris. s.S. t. \. f. I.

Sa racineest fibreusej salige esl haute d'nn metre ctplus , trc*
drul,.., arliculce et feuillce ; elle se lenuinc parun epicylituiii
que , un pcu 'grele ; serre , et long dc 1 dec. au moms : les balk
sonl fort petites, noiiibreuses , blanches sur lev. dos, vertessu

1)es cotes, ciliees ct terminces par deux dents ace'rees, longu
cle 1-2 millim. Cede plante cst commune dans les pre's. %. L
ogricnlleiiis la connoissent sous le nom de ihjmothy-gra$>
des anglais: e'est un excellent fourrage.

1482. Phleole-iy>fe^?uroi;. £hlg>tm nodosum*
Phleum no//os(;"«< Linn. spec. 88. Lam. Du 1. p. 5o5.Fl.

U 3So. Kw^Gr^m. 5o. — Moris.s.S. L.<{. f.i, .
&. Minus. i™t>. Prod. p. 3. f. 1. :

Sa racwie est bftYbeusej sa ti^o est longue de 0-4 ccntim/
couchee dans sa paitie infe'rieurc, glabre , feuilJee et couu?
a ses articulations j ses feuilles sont larges dc 3 millim.» c

rudes en leur bord^ son epi esl cylindrique, assez rude, ot long
-8 ccalitu. $ les glumes sout tres-petitcs f serrccs,

I



on un pen purpurines , et tres-distincleiiieiit ciliees. La variele
est beau coup plus petite j son cpi esl presque ovale, et n'a

pas 2 cenlira. de longueur : les ileurs de sa base sont irapar-
failes et comme avortees. On Irouvecelle plants surlo bord des
tlieinins et ties fosses humides.TCr,

i483. Phleole rude. Phleum asperum.
Phleum asperum. Yill. Danph. 2. p. 6r. t. a. f. 4- Koel. Gran*.

54. Lam. III. n. 85,'t. — Phalaris aspefa. Lam. Diet. i. p. g3 r

Phleum viride. All. Pert. n. ai33. — Phleum pajucutatutn.
Hnds. Angl. a6.

Une racine fibreuse pousse unc ligc simple; on (pielquefoisra-
meuse, longue de 2-5 decim., garnic de feuillos glabrcs, ter-
nrinee par ime panicule vcrte, en forme d'epi serre et cylin-
drique; les glumes ont la forme d'unc spatnle qui seroit cour-
bee en carene j dies sont fcrraes , tres-rudes, troiuuie'es aa
sommct et prolongees en nne pointe roide et courtc : les deux
halves des baUes sont Ircs-petitcs', un peu" pubesccntcs a une
forte loupe. Elle se trouve dans les champs, aux environs de
Grenoble (Yill.) j de Mayence (Keel- )> de Moncalicri (All.);
en Provence.

1484* PHleole des Alpes. Phleum Alpinum.
Phleum Alpinum. Linn, spec 88. Fl. dan. t. ai3. Lam. Diet, 1.

p. 5o5. Vill.DanpU. a. p. 6a. t. 2. f, 5.—Schcuciii. Gram. 6£
Prod. t. 3. f. t.

CclLc espece se reconnoit sans didicnlte a sa panicub>»octree
^n fnrme d'epi ovale on a-peu-pres cylindnque , d-'un»' coulcnr
ordinaircmeot.^violeUe , et herissee cle poils ; les valves fles
glumes sont en forme de carcne , tronquces au sommet7ci!itos
iur If dns et prolongees au somraet en aretes aignes. On ta
trouve PII cl6 dans les banles et les basses Alpos du Daupbine ,
du Piemont, ie la iiavoie ; dans Us Pyrenees j aux environs de
Paris (Dalib.)j au M o m - l ' n , r Oelarb.). %.

2 485. PI -Vole de Gerard. Phleum Gerardi.
&*-*T?hleum Gerardi. All . Pcd. n .3 i3K , Jncq . Ic . vat. a. t. 3 o i . —

Pkletaa minimum. Scop. Cam. a. rP79- — AiopecttPus Gt-
rardL Vill. D;mph. a. p. G6. t. a. f. 6. — Atoptm&vs itepka-
Oti. Lum. 111. n. 8C7. — Gc:. Gallopr, p. 78. 1

Cette grrunitie'e a beaucoup dq rapports avec la pbic-ole des
Alpcs, inais elle est ordinaircmenl pins petite j sa racine cst
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8 F A M I L L E
epaisse, ptesque tubereuse; les gaines des fenilles ampTes et
rcnflees j les fleurs disposees en une tete arrondie} les valves
des glumes sont en forme de carene, un peu tronque'es au som-
met, munies de trois nervures toutes garnies de poils en de-
hors, et dont celle du milieu seprolonge en arete; les valves
de la ballc sont au nombre de deux , Tune tres-grande et l'autre
tres-petite. Elle croit dans les. hautes Alpes de la Provence, du
Dauphine, du Pie'mont, dans les Pyrenees. TP.

C L V I I I . P H A L A R I S . PHALARIS.
Phalaris. "Wild. Koel. —Phlei et Phalaris sp. Linn.

CAR . La glume est a deux valves egales entre elles, courhees
en carene, souvent prolongees en aile sur le dos j la balle est a
deux valves inegales , concaves, pointues , plus petites que la
glume. .

OBS. Les fleurs sont en panicule resserree et semblabTe a un
epi ovale ou cylindrique : \e% especes de la premiere division de
ce genre, ont le port des phleoles , niais leur glume n'est pas
tronque'e au sommet.

§. Ier. Fausses phalaris ; glumes non prolongees en
aile, mais ciliees sur le dos.

i486. Phalaris des sables. Phalaris arenaria.
Phleum arenarium. Linn. spec. 88. — Phalaris arenaria, Korf*.

Gram. 4?* Wild. spec. i .p . 328.—Crypsisarenaria. Lam.
D". 857-— Pink. t. 33. f. 8.

Une racine fibreuse pousse plusieurs tiges hautes de
centirn., qui talent ordinairement par la base et oui sont qucl-
quefois rameuses dans le milieu de leur longue&'r; les gaines des
feuilles sont rcnflees, ct la 'panicule est quelquefois a moitie
engagee dans lagaine superieure; cette panicule a la forme d'un
cpi ovale-cylindriquc > d'un vcrd paleoujaunatre: les valves des
glumes sont lanceolees, acerees, en forme de carene, garnies
de cils roides sur le dos; \Js~Daiies sont.sV^etites. O. Cette
espece croit dans les c1 lines, les sables maritime-^unord et du
midi de la France.: /A la retrouve a Mayence (Koel.;, r^J-vo»
( Lataurr.).

1487 • Phalaris pubescente. Phalaris pubescens*
Phalaris pubescens. Lam. Diet. 1. p. ga. — Aira pubescens.

Vahl. Symb.r3. p. 9. —Gcr. Gallopi. ^. n.4. t-1. — Alope~
€urus latoreus. All. Ped, n. a 151 •



D E S G R A M I N E E S . <)
|8. Ilolcus arenarius. All. Auci. t. tifi. ex. Bell. Act. Tar. 5.

p. a5a.

Cette graminee est facile a reconnoitre a ses feuillcs planes,
moiles, pubescentcs sur toute leur surface, et munies d'unc lan-
guette de poils a Fentree de leur gaine } la tige est glabre,
droite , rameuse; la panicule est resserree en epi oblong ou cy-
lindrique, serre, pubescent, mejange deverdetde Wancj les
glumes sont ciliees, et renferment une a deux ou trois fleurs j
les aretes sont droites, tres-courtes, partent un peu au-dessous
du sommet de la valve exlerne des balles, etsemblent le prolon-
gement dc leur nervure. Elle crait dans les Iieux sablonneux
et bumides, en Provence (Ger.); a Nice aubord du Var ( All.) \ k
Beaucaire. O.

1488. Phalaris phleole. Phalaris phleoides.
Phalaris phleoides. Linn. spec. 80. Fl. dan. t. 531. Lam.Diet. 1.

p. 92. — Phleum phalaroide*. Koel. Gram. 5a.— Moris. s.S.
t. 4. f. 2. "

£a tige est droite, haute de 7-iode'cim., feuillee , glabre et
d'un vcrd souventun peu rougeatre; ses feuilles ont 4 niillim.
dc largcur; Ics superieures sont courtes , et ont une gaine fort
longue: les fleurs form en t un epi grelc , long de 10-12 cent.,
et assez semblable a celui de la phleole des pre's; raais ses epil-
lels sont portees sur des pedoncules laches et rameux , que Von
appergoit aiseinent en glissant 1'epi entre les doigls , de haut
en basj les glumes sont blanchaIres, lanceolees, ace'rees , nin-
nies sur leur dos de quelques cils roides 5. les deux valves de
la balle sont- blanchatres, glabres, Ironque'es. On trouve cetlc
plantc dans les jftfe's et sur le bord des bois. %.

1489. Phalaris des Alpes. Phalaris Alpina.
Phleum Michelii. All. Pcd. n. 2138. — Phleum hirsutitm. Sur.

Fl. helv. 1. p. 34. — Pleum phalaroideum. Vill. Dauph. 2.
p. Go. -Jr.Ph-J jftt'JftpA.S'.S^'ld. Bcrl.Scbr. B.3 . p. 4i4- «*
Hop.^xeib. -viv. — Hall.ilcW.n. 1^2. — Scheuchz. Gram.65.

S* «#
oc est droite, haute de 3-4 deciik,; ses feuilles glabres

^ 1 peu nombreuses, atteignent 6-7 mill?.<a. de largeur; leur
membrane esl grande, entiere; la panicule est serrec, cylin-
drique , a-peu-pres commc un epi; les deux valves des glumes
sont en caren J, lanceolees , acerees, null em en t tronquees au son*-
wet , d'un verd tirant sur le violet, et garmes sur leur dos de-ciU
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tres-longs qui donnent a la panicule un aspect velu. Elle croit
dans Jes montagncs du Piemont (AIL); du Dauphin e (Vil l . ) ,
et dans le Jura au Creux du Vent (Hall.).

§. II- Vraies ph alar is ; glumes courbees en carene 9

non ciliees mais prolongees en aile sur le dos.
1490. fhalaris des Canaries. Phalaris Canariensis.

Phalaris Canariensis. Linn. spec. 79. Lam. Fl. fr. 2. p. 565.
Koel. Gram. 4o. — Scheuchz. Gram. 52. — Moris, s. 8. t. 3»
f. 1.

P. Clumis ciHatis. Gcr. Gallopr. 77.
Ses tiges sont haules do 6 deciin., articulees, fouillees ct

comraunement assez droites; ses feuilles sont larges de (y~H
millim. , in oil as , quclquefois un peu pubescentes , et ont leur
gaine asscz longueet garnica son entree d'unc petite membrane
blanche } Ja gaine de la feuillc superieure est un peu ventrue ou
enflee; l'epi est terminal, 'o.valc ou cylindrique, epais et pana-
che de vert et dc blanc : les balles sont gldbrcs , et portees sur
de courts pedonculcs; celles de la variete jg sont legeroinent ve-
lues. On trouve cctle plante dans lcslieux man times de la Pro-
vence et du Languedoc. ©. On la connoit sons 1c nom degfaine
de Canarie; sa graine est tantot blanche, tant6t grise , tantot
noire.

1491 • Phalaris a vessies. Phalaris utriculata.
Phalaris utriculata. Linn. spec. 80. Lain. Fl. fr. 3. p. 566. Koel̂

Gram. 44* —Scheuchz. Gram. 55.
Ses tiges sont articulees , feuillees et hautes de 5 decim. ,

ses feuilles sont larges de 5 millim., ct remarquables par Icur
gaine lachc, glabre et striee; la gaine de la &uille superieure
est tres-enflce , ventrue, et reSsemble a une vessie ou une espece
de spalhc qui enveloppe Topi dans sa jeunesse; cetepi est ovale,
long de 2-5 ccnlim., epais, garni de barbes qui naissent de la
balle interne de chaque fleur, ct panache de verd et de blanc ,
ou quelquefois un peu ro^ îfrtfi"VLffi •itfUi.-to -«tte plante dans
les pres humides, en languedoc $ aux enviromtu3e Lyon , el
en Bourgognc. O.

1492- Phalaris ^aradoxale. Phalaris paradooca.
Phalaris parndoxa. Linn. F. Dec. t. 18. Scbreb. Gram. t. is*

Koel. Gram. 43. — Phalaris prcemorsa. Lam.Fl. fr.a. p. 506*
— Pluk. t. 33. f. 5.

Cctte espece a bcaucoup de rapport avec la preccdente,
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elle s'eleveun peu plus; ses fcuilles sont plus longues et plus
larges, et son epi , qui nait aussi dans la gaine oblongue et ven-
true de la feuille superieure, a au inoins 6 centira. de lon-
gueur j il est retreci et comme ronge dans sa parlic inferieure',
et son sommet est elargi, plus epais, panache de verd et de
1)1 anc , et couvert de fleurs fcrtiles: les valves de la glume sont
tres-aigues, et leur pointe ressemble souvent a une petite barbe.
On trouve cette plante en Provence. O.

1495. Phalaris cylindrique. Phalaris cylindrica*
Phalaris bulbosa. Bell. Act. fur. 5. p. 213.

Sa ratine est fibreuse et pousse sept a buit tiges droites,
glabres, liautes de 5 decim., garnies de feuilles, sur-lout dans
la partic inferieure; la gaine est couronnee par une membrane
entiere, lance'ole'e, pointue; les fleurs forment une panicule si
serree qu'elle ressemble a un epi cylindrique , long de 5-6 cen-
timetres; les fleurs paroissent embriquees; la glume est blan-
ch&tre, avec quelques raies vcrdatres, divisee en deux valves
opposees, courbees en carene, entieres surle dos; la ballc est
trcs-petile, a deux valves obtuses. Cette plante a ete trouvee k
Toulon, parM. Flugges; pres Savillano (Bell.): elle diCfere
absolument de Fespece a laquelle Cavanilles et Wildcnow ont
donne le nom de Phalaris bulbosa, ct qui le merite en eifet.
Notre plante nc merite point ce nom, et si cVst ollc quc Linne
a decrite (Amocn. 4» p- 2 ^ 4 0 ' ^ ^aut oxdure toa't*» sa syno-
nymie, qui se rapporte a l'espece de Cavanilles.

C L I X r L E E R S I E . L E E R S I A.

Leersia. Schreb. — dsperella. Lam.— Homnlocenchms. Hall.
Phalaridis sp. Linn.

CAR. La glume est a deux valves fcrmees, en forme de ca-
j la balle manque.

OBS. Les fl

l&vsie a fleurs de riz. Leersia oiyzoides*
Lee^ia oryzoides. Wild. spec. 1. p. 3*. 5. — Asperella oryzoides.

Lam.111. n. 858.— Phalarisoryzoijd:s. Linn. spec. 81. Schreb.
Gram. t. 22.—Homalocenchrus oryzoides. Poll. Pal. n. 56.

Sa tige s'e'leve jusqu'a 5 et 6 decim., et se fait dislinguer a
ses noeuds garais de poils; ses feuille^ sont garnies sur leur
gaine et sur lc Kord de leur limbe, de petites asperitc's rudes et
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piquantes; ces feuilles sont larges, planes, et la derniere enve-
loppe la base de la panicule dans sa jeunesse; les fleurs sont dis-
posees en une panicule lache, plus ou moins etalee; les pedicellcs
sontflexueux, un peu rudes; les glumes sont blanchatrcs , coria-
cees, herissees sur le dos de cils tres-rudes. Cettc plante croit
dans les pres bumides , les bois mare'eageux et le bord des fosses.
Elle a ete trouvee en Normaridie j aux environs de Paris j pres
Lauteren (Poll.)j dans lesmontagnesduBeaujolois (Latour.)*

C L X . T R A G U S . T R A G U S.
m

Tragus. Hall. Dcsf. — Lappago. Schreb. — Cenchri sp. Linn.
CAR. La glume est uniflore, a une seule valve ovale-convexe,

aigue, roide, munie en dehors d'asperites crochues} la balle
est a deux valves ine'gales.

OBS. Les fleurs sont disposees en panicule semblable a un epi
alonge; cegenre differedes racles [Cenchrus Linn.) parTab-
sence des involucres'.

5. Tragus en grappe. Tragus racemosus.
Tragus racemosus. Dcsf. Atl. a. p. 386. Keel. Gram. 379. —.

Cenchrus racemosus* Linn. spec. 1487. Schreb. Gram. t. 4.—
Cenchrus linearis. Lam. Fl. fr. 3. p. 63i.—Barr. t. 718.

Ses tiges sont hautes de 2 decim., feuillees, un peu cou-
dees a leurs articulations inferieures , et quelquefois rameuses k
leur base^ s?s feuilles sont larges de2-3 millim., verles, glabres
en leur superficie et ciliees en leurs bords; l'epi est greJe , li-
ueairc, lach?, long de 5-7 centim. et rougealre dans sa ma-
turite; ses epillets sont un peu ecartes les uns des autres , porte'9
sur de tres-courls pedoncul.es. On trouve cette plante dans les
lieux sablonneux. O.

C L X L P A N I C . P A N I C V M.

Panicum, Juss. Lam. Keel. —Panici sp. Linn.

CAR. A la base de Ia< glume se trouve uuC ^roisieme valve,
placee en dehors du cote plane de la fleur 5 la glume est a deux
valves; la balle est a ieux valves ct persiste autour de lagi^ine
sous la forme d'une Liveloppe crustacee.

OBS. Les fleurs sont en panicule tantot serree, tanlot lache ,
souvent munies a leur base d'un involucre a une ou piusieur?
barbes; les valves dc$ glumes sont ^uelquefois terminses parr
des barbes.
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496. Panic verticille. Panicum verticillatum^

Panic** verdcUiaium. Linn. spec. 8a. Lam. BL n. 871. t. 43
f. 1. Keel. Gram. 8. — Panicum asperum. Lam. M, tr. a. p.
5 7 7 . — Moris, s. 8. I. 4- f* "•

Ses tigcs sont plus ou moins droites, articulees, feuillees et
aevent jusqu'a 4-5 decim. ; ses feuilles sont larges de 6-7

millim. , un peu velues a l'entree de leur gaine , et garmes
a-une nervure blanche; son epi est long de 5-8 cenlim. , cy-
lindrique, verdatreet remarquable par les filets tres-accrochans
dont il est garni; cet epi est compose dc petit rameaux ou pa-
quets de Ueurs, qui sont souvenl un peu ecartes et dislmcts,
mais ce caraclere s'observe aussidans l'cspecesuivante. On trouve
cette plante dans les champs.O.

1497. Panic verd. Panicum viride.
Panicum viride. Lion. spec. 83. Lanj. Diet. 4. p. 7 3 7 . KceK

Gram. 10. — Panicum lavigatum, *. Lam. Fl. fr. a.p. 57».

Moris, s. 8. t. 4. f* i°-
J8. Panicum reclinatum. Viil. Dauph. a. p. 64.

Cette espbee a beaucoup de rapport avec la precedente; ses
tiges sont assez droites , articulees, feuillees, et s'elevent de
2-5 decim. j ses feuilles sont larges de 5-io millim. , et un peu
velues a l'entree de leur gaine j son epi est cylindnque , long
de 3-6oentim. , verdatre et point accrochant j il est compose
do paquets de fleurs plus ou moins serres ou distincts, selon le
degre de la floraison : pendant la maturation des1 fruits , les
filete setaces acquierent de la roideur , mais ils ne s'acrochent
point a ce qui les louche. On trouve cette'plante sur le bord
des champs. 0.

1498. Panic glauque. Panicum glaucum.
Panicum gtaucum. Linn. spec. 83. Keel. Gram. i3 . Lam. Diet.

4. p. 73(i. - Panicum Imigotum , ». Lam, Fl. fr. a. p. &7»-
Lob. Ic* . iJ. f. a.

«ette espece J^- ' ' . . S sou vent co.-.rond.ie avec la precedenle,
^n distingu- Tacileraent a la tcinte un peu glauque de sef
.ill-,, a la coufeor d'un jaune roux dearies qui enlourent ses
in , aux sliies transversales dont sa gra be cst marquee. ftflP
it sur Irs bords des champs et des chemins , aux environs de
eaoble. O.

virons
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1499. Panic d'ltalie. Panicum Italicum.
Panicum Ilalioum. Linn. spec. 83. Lam. Diet.'4. p. 738.
A. PanicumItalicum.Wiid. spec. 1. p. 336.—Lob. Ic. t. 4a. f. 1.
j8. Panicum Germanicum. Wild. spec. 1. p. 336.

Ses tiges s'elcvent jusqu'a un metre de hauteur, et portent
des feuilles assez larges, values a Tenlrce et iur les Lords de leur
gaine; les (ieurs sont disposers en unepiscrre cvliudrique , dont
Faxe est couvert de poils laineux , etdout les ramifications sont
courtes et sensibles a la base seulement; les fleurs sont entou-
rees de baibes tres-courlns dans la vaiicte |3 , bcaucoup plus
longues qu'elles dans la variete a , tantot violeltes, I an tot blan-
chatres. Cette cspecc , originairc dc l'lnde, est eultivee dans le
inidi de la France , sous les 110ms de panic ou millet des oi-
seaux; ses graines servent a nourrir les volailles, et on en tire
une farine qui sert me me a la nourriture de Thomme. Q.

i5oo. Panic ondule. Panicum undulatifolium.
Panicum undulatifolium. Lain. Diet. 4* p* 74^- Ard. spec. 2.

p. i4< l' 4* "~~ Pani-cum Hunnanni. Hixlh. MibC. Dot. p. 8. —
Panicum hirteUum, All. Fl. pcd. n. a 180.

Sa tige est couchee et ranipante a sa base , puis elle se redressc
et acquiert 2 et 5 decim. de longueur; les feuilles sont un peu
ccartecs, ovales-lanceolees, ondulecs , et leur gaine estherissce
de poils blancs qui sortent d'un tubercule; les epis sont courts ,
allernes, nombreux , couverts d'une laine blanchatre etsoyeuse -f

les valvcs'dcs glumes et des ballcs sc prolongent en barbes Ion—
gues, roides , 5aunajLres ou violcttes. Gette espece est frequenle
en Piemont, • dans les lieux ombrages ct montueux (AIL); a
Morette dans la foret nommee la Via di Saluzzo (Balbi). Elle
didere du vrai panic de Burman , parce que les gaines des feuilles
sont herissees de poils tuberculeux, tandis que dans Fespece
indienne Ics gaines sont lisses ct siniplement ciliees sur les bords
de leur fissure. Ces deux especes different An panicum hirteUum
dc Linne, par la laine so/euse'qui'couVlvk *Nw glumes.

I5OI . Panic pied de coq. Panicumfcrus-galli.
Panicum crusts alii. Linn. spec. 83. Krel. Gram. ^.Laint Diet.

4- p. 744* ~~~ ftfnris* *• 8 ta 4* ^* ]^*
jB. Panicum crus-corvi. Vill. Dauph. a. p. 65. Delarb. Auv.

p. 146.
Ses tigos sont longues de 3 - 6 decim., articulees, feuillees,

et coucJiees daas leur partie inferieure} ses feuilles soot glabres,
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planes et larges de 6-10 mi Him.; les ileurs sont disposees en une
espece de paiiicule composec d'epis alt ernes, verdatres, rudes
au toucher, et dont les inferieures sont plus longs et plus ecar-
te's entre eux que les autres; les balles sont un pcu herissees
d'aspe'rites, et communeinent chargees de longues barbes. On
trouve cette plante dans les champs et les lieux cultives. O.

15o2. Panic millet. Panicum miliaceum.
Panicum miliaceum. Linn. spec. 86. Lam^ Diet. 4- p* 74Oa

Gram, a 1. — Lob. Ic. t. 3g. f. 1.
«. Semine albo.
/&. Semine luteo.
y. Semine nigrescente.
$. Glumis purpurascentibus.

On reconnoit sans peine cette plante a sa panicule grande,
lache , pendantc a son sommet; aux poils qui herissent la gaine
de ses feuilles, et qui en couronnent l'orifice; a ses glumes *
marquees de nervures saillantcs et terrainees en pointe} sa
graine est blanche, jaune ou noiratre dans diverses yarietes.
Elle est originaire de 1'Inde; on la eultive sous le nora de millet;
sa graine sert a nourrir la volaillc , et dans quelques pays est un
aliment pour l'liomme. O.

i5o3. Panic capillaire. Panicum capillare.
Panicum capillare. Irinn. Syst. Ycg. 106. Balbi. Misc. Bot. p. 8.

Cette espece est tres-facile a reconnoitre aux longs polls blancs
qui herissent les gaines de ses feuilles, et a pa panicule etalee,
divisee en un riombre considerable de rameaux capillaires char-
ges de fleurs ecartees, petites et depourvues de poils a leur base.
Les echantillons dc cette plante, que j'ai sous les* yeux , n'ont
point ete recoltes en France , et je l'indique d'apres l'autorite
de Balbi, qui dit l'avoir troitvee aux environs de Nice. On la
croyoit jusqu'ici originaire d'Amcrique.

C L X I I . ? A S P A L E . PASPALUM.

P asp alum. Lam. — P asp alum et Panic sp. Linn. —VibicJUa
et Digitaria. Keel Cynodon. Rich.*— Dactylon. Vfll. —
-DigUaria.HaM. Synthcrisma. Walt

CAR. Les paspales different des panics par Tabsence de la
troisieme valve de Ja glume; ils ont, conjme eux , unu balle
a deux valves qui persisle autour de la graine, sous la forme
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d'une enveloppe crustacee , et une glume a deux valves mem-
braneuses.

OBS. Leurs fleurs sont sessilcs ou presque sessiles, disposc'cs
d'un merae cote dc l'axe qui les porte; les epis sont lineaires ,
ordinairement disposes coinme Ics doigts de la main; quelquefois
les valves de la glume sont inegales, et alors la plus petite des
deux ressemble a la troisieme valve des panics.

i5o4- Paspale sanguin. Paspalum sanguinale.
Paspalum stinguinale.Lain. 111. n. g38. — Panicum sanguinale.

Linn, sp. 84. — Digilaria sanguinalis. Keel. Gram. a 3 . —
Dactylon sanguinale. ViU. Dauph. a. p. 59. — Scheuchz.
Gram. t. 2. f. 2.

Une racine fib reuse pousse une ou- plusicurs tiges couchees a
leur base , puis *edrcssecs , un peu comprimces , hautes de 2-6
decim.} les feuillcs out la gaine ordinairement herissee de poils
tuberculeux a. leur base, et couronnee par une membrane ob-
tuse et fendue ; fc limbe est plane, mol, pubescent -? les epis
sont lineaires, longs de 7-8 centirn., disposes quatre a six en-
semble; les fleurs sont disposees deux a deux , l'une presque
sessile, l'autre un peu pediccllee; la glume a deux valves tres-
inegales entre elles , souvent purpurines, quelquefois glabres,
quelquefois pubescentes. Cette espece est commune dans les
jardins, les champs , les vignes , etc. 0.

i5o5. Paspale douteux. Paspalum ambiguum.
x'aspalum dactylon. Lam. 111. n. 937. excl. syn. —Digitaria fi-

li for mis. Koel. Gram. 26?

Cettc pla§te n'est peut-etre qu'une variete dc la precedente ,
avec laquclle la plupart des auteurs Tont reunie; clle est plus
petite et pluf glabre; ses epis sont moins nombreux et plus ela-
les; les deux valves des glumes sont pubescentesetsensiblement
cgales. Elle se trouve dans les in ernes licux que le paspale san-
guin. O.

i5o6. Paspale pied de poule. P'aHpalum dactylon
Fibichia umbe,llala. Koel. Gram. 3og. — Panicum dactylon.

Linn, spec 85. — Cynodon dactylon. Rich. Cat. p. 14. — Di-
gitaria dactplon. All. n. 2170. — Dactylon offidnale, Vill.
Danph. 1. p. 69. —Paspalum umbellatum. Lam. 111. n. 939.
— Moris, s. 8. t. 3. f. 4-

jB. Foliis suit us hispidulis.
Celte espece est rcmanjuable en ce que 3a. tige rampe soui

teire
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terre ou a la surface du sol, ct crnet de ses noeuds des racines
perpcndicuiairfes et fibreuses; les rameaux sont nombreux , re-
dresses, garnis de fcuilltjs disposees sur deux rangs plus ou moins
reguliers, et munics a l'entrce de leur gaine de longs cils soycux >
le limbe est plane ou roule en dessus , ordinalrement glabrc,
herisse en dessous dans la variete 0, les epis na is stint quatre ou
cinq ensemble au soinmet des ramcanx; its sont lineaires, presque
droits , ordinaireuient rougeatres : leurs fleurs sont scssiles >
cvales y un peu pointues; leur glume a deux valves ine'galcs ,
&roiles, pointues; la plus grande est etalee en dehors com me
line bractee. Ce gramen est commun dans toute la France , dans
les champs et les lieux sablonneux: on le connoit sous le nonx
de chiendent, et on emploie sa racing en medecine comme celie
'da froment rampant. ¥.

C L X I I I . A G R O S T I S . A G R O S TI S.
Agrostis. Lam. — Agrostis et IKilium. Lu?.n. — Avence bi Po<£

sp. Hall.

CAH. La glume est a deux valves, etne renfermequ'une fleur;
!a balle est a doux valves glabres, tantot plus petites, tan lot
plus gvandes que la glume; quclqucfors Tune d'elles porte une
tkrvlc sur son dos.

Ous. Les flours des agrostis sont en panicule lache ou quel-*
quefois serrec; ces fleurs sont ton]ours assez petites. La pre-
tniere section renferme les rspeces donl la balle porte une arele
6»r son dos: cette section diifere des avoines, parce qiie les
tL'pillets sont unifloresj et des stipes , parce que Farete ne part
pas du sommet de la balle, et ne persiste pas aprefe la flora is om
La seconde section renferme les agrostis sans barbes} celles-ci
sont analogues-aux paturins , et n'en different que par leurs
epillets uniflores.

§. Ier. Agtoslis fausses-avxyines ; Vune des valves
de la balle)j/*v?£h*ur son dos une barbe ou arete
saillante.

1507. Agrostis paradoyale. Agrcstis par ado oca.
Agtoslis paradox a. Linn. spec. 62. — Milium paradoxum.

Sclireb. Gram. t. 28. f, a. —Agrostis melanosperma. Lam.
Ul. n. 808. —Milium nigrum* Lam. Fl. fr. 9. p. 568.— Pluk.
t. 3a. f. a.

tiges sont liautes de 8-10 docim. , droitos , glabres,
Tomo flf. U
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feuillecs et articulees j el les se terminent superieureraent par
une paniculc tres-lache, dont les rameaux sont fort longs , et
disposes deux ou trois ensenjble comme par etagcs : les balles
sont oblongues, un peu pointues, lisses , vertes a Jeur base ,
blanchatrcs et presque transparentcs vers leur sommet, et char-
gees chacune d'une barbe longue d'un centim., qui nait d'une
des valves interieures -7 les sentences sont ovaies, noires et lui-
sanles. On trouve cette plantc en Provence (Ger . ) ; a Mont-
pellier ( Sauv. ); a Orange cl Montelimart ( Vill. )j a Nice
(All.)- ¥-

15o8. Agrostis ventnie. Agrostis lendigera.
Milium lendigerum. Linn. spec. 91. Koel. Gram. 65. Sclireb-

Gram. t. a3. f. 3. — Agrostis australls. Linn. Mant.3o. —
Agrostis ventricosa. Gouan. Hort. p. 3g. t. 1. f. 2. Agroilie
panicea. Lam. 111. n. 811.-— PJuk. t. 33. f. 6.

Sa tige cst haute de 2-5 decim.,' articulee , feuillee et ordi*
nairement rameuse dans sa partie infericure ; ses feuilles sont
longues dc 6-10 centim., et a peinc larges de 5 mi Him. $ ses
fleurs sont petites , d'un verd jaunatre, et disposees au sommet
de la tige ct des rameaux en une panicule resserree en epi
pyramidal, longue de 4-5 centim., ct large de 9-12 millim. a
sa base5 les valves des glumes sont longues et etroitcs; a leur
base on remarquc un petit renflement forme par la grairie. Elle
croit dans,les champs, aux environs de Montpellier ( Gouan)y
de Grenoble , de Seissin , d'Aubesagne ( Vill .); de Nice ( A l l . ) ;
de Paris (VeRt.). ,

1509. Agrostis jouet des vents. Agrostis spica^ventu
Agrostis spica-venti. Linn. spec. 91. Leeis. Herb. t. 4. f. 1. Ka-1.

Gram. 80. — Lam. Diet. 1. p. 56. Lob. Ic. t. 3. f. 1. —
Schcucbz. Gram. i44- *• 3. f. 10.

Scs tiges sont articulees , feuillees , presque entiereraent
droites, et s'elevcnt jusqu'a Rp^n decim.; ses *euilles sont larges
de 6-8 millim. , un peu rudes en leurs bo7<?5 , el ont leur gaine
striee \ les fleurs sont tres-petites, verddtres ou rougeatres i

extremement nombreuses , et disposees en panicule ample,
quelquefois longue d*>un pied, et composee de rameaux foibles
presque capillaires ct tres-divises 3 la glume est glabre , lisse , et
Tune des valves de la ba!le est chargee d'une barbe capillaire
et fort longue. On tfouve cette plant© sur le bord des champs el
par mi les bleb. O.
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I5IO. Agrostis interrompu. Agrostis inierrupta.

Agrostis interrupta. Linn, spec 92. Lam. Diet. 1. p. 57. Keel.
Gram. 8a. —Vaill. Par. t. 17. f. 4.

Ses tiges sont Lautes de 5-j de'eim., greles, articulees,
feuillees , et plus ou inoins droiles ; ses feuilles sont glabres , un,
peu rudes en leurs bords , et a peine larges de 2 millim. ;
ses fleurs sont tres-petites, et disposees en iine panicule res-
serre'e , etroite * interrompue ou entrccoupee , et tongue dg
6-8 centim. ; ses barbes sont droites, longues , terminates. On
trouve cette plante dans les champs <sablonneux , aux environs
de Paris; de Valence et de Pont-en-Royans (YilL)j de Pezenaa
(Gouan); de Clermont ( Delarb.).

I 5 I I . Agrostis faux-millet. Agfostis miliacea.
Agrnstis mUincen. Linn. spec. yr. Koel. Gram. 79. Lam. Diet. i«

p. 57. Gouan. 111. p. 3k — Agrostis m6ntis aurei. *-* Delarb*
Auv. p . S.

Ses tiges sont articulees , feuillees , et hautes de 3-6 decira. ;
scs feuilles sont assez longues, larges de 5-6 milliin., glabres
et strieeS) scs fleurs sont petites, tres-nombrcusps , un peu rou-
gedtrcs, garnies de barbes droiles, courles, et dispose'es en une
panicule un peu resserrec, et longue dc 1-2 deciin.; les pudon^
culcs sont presque capillaires , tres-dmses et disposes en vcrli-
cilles incomplets. On trouve ceUe planle en Langucdoc, dans
l«s lieux sablonneux. ^r.

1512. Agrostis rouge • Agro stis <rubra>
Agrnstis rubra. Linn, spec 99. excl. syn. Pluk. Lam. Diet, f*

p. 57. Keel. Gram. 78 .^- Schcucliz. Grain. 148. t. 3. f» n. Gi

Sa racine est fib re use; ses tigrs droiles , lisses > hautes de 5-6
decim.; ses feuilles rudes sur les bords > uiunies a l'entree de
leur gaine d'ane membrane dechiree^ sa panicule, qui est res-
serree avant la floraison , etalee a Teuoque dc Tepanouissement >
ss resserre et devieut «ouge apres la iloraison} les pedicel les sont
jHsjposes en verticilles iiuouiplets et places aitcrttativement; les
valves des glumes sont inegales, pointucs; celles des balics sont
plus courtes , et Tune d'ellcs porte une barbe grele, alongce ,
recourbee, souvent tordue. Elle croit dans les pr^s , au bord
des routes, aux environs de Paris; de Montpellier (Gouan); de
Grenoble (Vill.}» de Clennont (Delarb.); d'Atfoevilie ( Bouch.)',
en Picmont ( All. ) , etc. O.
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I5IS- Agrostis des chiens. Agrostis canina*.
Agrostis canina. Linn. spec. 92. Lam. Diet. i . p . 57. Hufliitf.

Germ. 3. t. 6. — Agrostis geniculata. Lam. Fl.fr. 3. p. 5;a»
— Scheuchz. Gram. 141. t. 3. f. 9.

Sa tige est rameuse , couchee ou ascendante, genouille'e,
chargee de feuilles elroites, un peu roulees en dessus, rudes sur
le limbe, lisses sur la gaine, excepte sur celle du haut de la
tige j la pauicuie est oblongue, resserree avant et apres la flo-
raison; les glumes sont presque toujours violettes; la valve ex-
terieure est he'rissee sur Tangle dorsal: les balles sont blanches ;
leur valve externe a trois dents a son sommet, ct porte sur son
dos une arete blanche, genouillee, deux fois plus longue que
la fleur. Elle est commune dans les prairies humides. ^

i5i4- Agrostis filiforme. Agrostis filifonnis.
Agrostis filiformis. ViH. Danph. a. p. 78. Schl. Cat. 55.

Sa racine est lib reuse, blanchatre ; ses feuilles presque toutes
radicales , lineaires, fines , lisses, longues de 8-12 centim.; sa
tige est grele, droite, haute de 2-5 decim. m

7 la panicule est
peu fournie, droite, mince, composee de pedicelles greles,
serres contre la lige, ordinairement gemines; lcs glumes sont
lisses, violettes, acerees, un peu inegates; lcs balles sont un
peu plus courtes; Tune de leurs valves cmet de sa base une
burbe droite, un peu plus longue [que la fleur. Cette espece
croit dans lcs chemins , pres Briangon (Vil l . ) , ct a ele trouvee
aux environj du Leman par M. Schleicher.

I 5 I 5 . Agrostis des Alpes. Agrostis Alpina.
Agrostis Alpina. Leyss. Hal. n. 67. Lam.^Dict. 1. p. 58. AH,

Ped. n. 2160. Koel. Gram. 34- — Agrostis feslucoides. "Vjll,
Dauph. a. p. 76. — Scheuchz. Gram. 140. Prod. t. 4. f. 1. —
Hall. Hclv. 11. 1477.

Sa r^cine est fibreuse, blanchatrftj; ses fruilles presque toutes
radicales , lineaires , courbees en gouttiere , longues de ^-9
centim. 5 ses tiges sont droites, munies de deux noeuds verr
leur base, bautes de 1-2 decimetres; Jcs fleurs sont dispo-
sees en panicule serree avant la fecondation , etalee apres cette
cpoque; les glumes sont un peu luisantes, tres-legerement
herissees , oblongrues , aigues, colorees en violet a leur base, ct
jaunes au sommet j lcs valves des balles sont blanchatres, tron-
quees, plus courtes quo les prece'dentes; Tune d'elles porte sur
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son ctos line barbc genouilloe, plus longue que la fleur. Cctte
plante croit dans les prairies seches des Alpes, des montagne&
d'Auvergne. G.

I5I6 . Agrostis des rochers. Agrostis ntpestris.
Agrostis rupestris. All. Ped. n. n6r . Wild. spec. i. p. 368.—*

Agrostis set ace a. Vill.Dauph. a. p. 76.— Hail. Helv.n. 1^8.
— Schcuchz. Gram. 141.

Celte espece, qu'on a souvent confondue avec la pre'cedente >
et qui n'en est peut-etre en effet qu'une variele, paroit en dif-
ferer par ses feuilles plus etroites et vraimcnt capillaircs; par
sa panicule etalee des sa naissance; par ses glumes calicinales
plus ouvertes et moins vivement col ore es; par ses barbes deux
fois plus longues que la ileur. Elle croit dans les prairies seches
des Alpes. O.

1517. Agrostis douteusc Agrostis dubia.
Agrostis dubia. Leers. Herb. t. 4* f. 4* — ^ Agrostis compnessa.

Wild. spec. 1. p. 368.

Sa tige est ascendante, oblique, giabre, Tongue de 2~4 decim. r
garnie de feuilles giabres, etroites , peu nombreuses; sa pani-
cule est oblongue, peu serree, d'un blanc verdatre; les valves

(\J des glumes sont cgales entre el les , et Texterieure est apre sur le
N" dos, vers le somtnet j la balle est blanche, assez petite; Tune
^ dc ses valves porte vers son extremite une petite arete, qui ne
-y. depasse jamais la longueur de la glume, et qui torn be souvent a

la fin de la floraison. Elle croit dans les bois et les coteaux arides y

pres Paris (Thuil.).

S- II. Agrostis faux-paturins; balle sans barbe.

1518. Agrostis etalee. Agrostis effusa.,
Agrostis effusa. Lam. 111. n. 815. —Milium efusum. Linn. spec.

90. Koel. Gram. 66. —Moris, s. 8. t. 5. f. io*

Sa tige est grele. <&roite, haute oe 6-10 decim., garnie de
qdelques feuilles larges de 7-10 millim. > les flours sonl disposees
en une panicule tres-laclie et peu fournie; les pedoncules sont
longs, e tales , et disposes en verticil les incomplets; les glumes
sont beaucoup plus grandes que les balles. On trouve cette
plaute dans les bois. ^

B 5
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1519. Agroslis naine. Agrostis pumita*

Agrostispumila. Linn. Mant. 3i. Lam. Diet. 1. p. 60. Poll. Pal*
n. 75.

Elle ne s'eleve jamais au-dela d'un decim. de hauteur; ses
tiges sont droitcs , glabres , ordinairement nombreuses ; ses
feuilles sont etroites , pointues , herbacees , un peu roulees
en dessus; sa paniculc est-clalee a sa malurite , com pose e de
pedicelles divergens, nullexnent flexueux, trcs-lcgereiuent he-*
risses d'asperites ; fles glumes sont ovales-pointues, souvent
vioiettes, legerement herissees. sur le dos ; la graine est sphe-
rique, asscz grossc , et porle souvent les stigmates persist
tans. Cette espece se trouve dans, les bois, les collines un peu
humides. ^.

. Agrostisvnlgaire. Jgrostis vulgarise
jfgrostis vulgaris. Hnifni. Germ. 3. p. 36. —sfgrost'is capilla^

rw.Fl. dan. t. i63. Lam. FJ.. i'r. 3. p. 5^3. Koel. Gram. 89. noa
Linn. — jfgrostis hispida. Wild. spec. 1. p. 370. —- f
varians.Thml. Fl. pav. II. 1. p. 35.

f>. jfgrostis Owaricala. HuiTm. Germ. 3. p. Sj.—
lacca. 'tfiuil. Fl. par. II. 1. p. 35.

Sa racine est fibreuse, un peu rampante) sa tige, d'abord
un peu couchee, droite a l'epoque de fe floraison , longue de
4-7 decim.; les feuilles sont planes, en petit nombre , un peu
rndes sur les bords; la panicule est etalec, fmement ramifie'e,
nn peu resserree avanl et apres la floraison , ordinairement vio-
lette ou brur^tre: les pcdicelles et les glumes vues a la joupe r

•ont herissees de tres-petits poils5 leurs valves sont pointues >
egales entre elles; les balles sonl pales, glabres, pluspelites;
quelquefois Tune des deux valves des glumes est depourvue de
poils. EUe est commune dans les pres , les bois, les champs. ¥».

15a i. Agrostis blanche. Agrostis alba.
Agrostis alba. Lion. spec. 93. Lam. D ^ . 1. p. 60. Hoffin. Germ.

3. p. 36.

Cette espece ressemble beaucoup a la precedente, ct n'en est
peut-6tre qu'une variete: on la distingue a sa panicule moins
elale'e et de couleur blanchatre \ a ses glumes qui ne portent
pas de poils sur toute leur surface, mais seuleinent quelque-.
fois le long du do>s Elle se trouve dans les. lieux bumides. ^«
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i. Agroslis tracante. Agrostis stolonif era.
Agrostis stolonif era. Linn. spec. 93? Lain. Fl. fr. 3. p. 573.

Keel. Gram. 97.— Agrostis tenella. Hoffm. Germ. 3. p. 36*
j3. Agrostis co a ret at a. Hoffm. Germ. 3. p. 37.
y. Agroslis verticiliata. Thuil. Fl. par. II. 1. p. 36.

Cettc plante varie beaucoup pour son port, sa grandeur j
mais on pcut toujours la reconnoitre aux caracleres suivans:
ses tiges sont coucliees et rameuses a leur base , ct poussent des
racines de leurs noeuds inferieurs; ses feuilles sont planes et
herb ace es • les rameaux de sa panicule sont el ales a l'epoquo
de la floraison, et nullemeut serres contre l'axe; les valves de
scs glumes sont un peu rudcs sur le dos, ct les balles atteignent
prcsque la longueur des glumes. Elle est commune dans les
champs, les hois , le bord des fosses humides, etc. ¥- La va~
riete /3 sc distingue a sa panicule resserree en forme d'epi ,
presquc toujours blanchatre , et dort les pe^icelles sont appli-
ques contre l'axc. La variele y est tres-grande; sa panicule est
longue , resserree en forme d'epi, et divisee d'espace en espase
en verticilles irreguliers.

iSaS. Agrostis piquante. Agrostis pungens.
Agtostis ptmgens. Sclircb. Gram. 3. p. 46. t. 37. f.3. Lam. Diet*

1. p. 59. Cdv. Ic. t. 111. — Agroslis arenaria. Gounn. 111.
P . 3?

Sa tige est ramcuse , ferme, couchee a sa base, redressee
vers le sommet, et pousse de ses nceuds inferieurs des radicules
filiforines; les feuilles sont alternos , disposces sur deux rangs,
d'un verd glauque; les gaines sont larges, et les inferieures ,
qui sont depourvues de limbe, ressemblent a des ecailles; leur
orifice est borde d'une touffe de poils: le limbe est divergent f

roide , piquant, roule en dessus , un peu dentele sur les bofds;
les fleurs sont en panicule serree , ovalc , obtuse, blancbatre ;
les valves des glu 1X1 es*,sont ovoides, lis'ses , concaves, presque
egales entre elles j apres la floraison , lepedicelieserenile etprend
la forme d'une petite toupie. Celle espece croit dans les sables
maritimes, prcs dc JNarbonne. if.

15^4- Agrostis maritime, Agrostis maritime.
Agrostis maiitima. Lam. Diet. I. p. 61. 111. n. 819.

Cette espece ressemblc beaucoup a la pftWdente, et a pro-
bableinent ete confondue avec elle par divers auteurs : elle en

B4
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differe par sa tige droilc, grele , elancee \ par ses fenilles plaa
longues , plus ecarlees, qui ne sont pas disposees sur deux rangs
rc'guliers , et dont la galne n'est pas couroimee dc poils ; par ses
fleurs disposees en paniculc plusserrec el plus etroite, et sur-tout
parce que les valves dc ses glumes sont courbe'es en carene, et
Jierissecs sur le dos d'asperites visible* a la loupe. Elle a cle
trouvee dans les sables waritimes voisins de Narbonne , par
M. Pourret. TS.

CLXIV. CALAMAGROSTIS. CALAMAGROSTIS.
Calamagrostis. Roih^ Ko&l. — Agrostidis, Arundinis, Phala-.

ridis sp. Linn. —~Arundinis $p. Hall.— Calamagrostis et Ty-
phoides. Moench.

CAR. Ce genre differe des agrostis, parce que la balle est
couvertc , soit a sa base , soit sur toutc sa surface, de poils
longs et soycux; il se distingue des roseaux par ses epillets.
uniflorcs.

OBS. Les fleurs sont en panicule serree ou etale'e; le port de
ces plantes est souvent semblablc a celui des roseaux m

9 quclques.
cspcces ont la balle depourvue d'arele; la plupart portent use
arete dorsale,

1525. Calamagrostis Calamagrostis arenaria^
des sables.

Calamagrostis arenarin. Roth. Germ. i. p. 34* 3. p. Q3.
Gram. 100. — Arundo arenaria. Lion. spec. ia i . Lain. Fl. it.
3. p. 6i5. **• Schcucliz. Gram. i38. t. 3-. f. 8.

Ses racines sont longues, rampantes , articnlecs, abondanv-
ment pourvues de fibres', ses feuilles radicals sont iiombrcuscs,
droitcs , d'un verd glauque, roulees en dessus, dures, piquautcs
au soramet, au moins aussi longues que la Uge; celle-ci est
droite, longue de 3-5 deciai., terminee par une paoicule jau-
natre, cylindrique, resserFee en forme d'epi, et de io- i5 cen-
timetres de longueur : les valves des gl'nufes sont egales; les
balles sont depourvues d'arete au sommet, et laineuses a U
base. IK- Cette plante croit dans les sables maritimes des cotes
de la Mediterranee et de la Relgique : les Beiges la nomment
helm, Ses racines , longues et Ua9ani.cs, contribuenl a fixer le
sable mobile des dunes j on la cultive, pour cet effet, daa&
quelques parties dA la. Hollande.
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1526. Calamagrostis Calamagrostis argentea.
argentce.

Calamagrostis arundo. Reel. Gram. 102. non Roth. —• Agrostis
calamagrostis. Linn. spec. c)i.—Agrostis arge/itea.h&m. FK
fr. 3. p. 570. — Arundo Halleri, Wild. Prod. n. 187.

Ses tiges sont hautes de 8-10 decim., articulees , feuillees, et
sonvent rameuses a leur base; ses fcuillos sont assez longues,
larges de 6-8 millim., et un peu rudes en leurs bords; les
fleurs sont disposees en une panicuic terminate, un peu res-
serree, dense, et longue de 1-2 decimetres; leur glume est
ovale-pointue , verle k sa base , blanche , luisante, ct argentee
en ses bords et a son somuiet; ses balles sont entiereinent
couvertes de soies brillantes , et du sommet de l'une des valves
part une arc*te longue et ordinairement droite; les feuiltes se
roulent en dessus par la dessication, et alors dies rcssemblent
a celles de 1'avoine toujours-verle.-On troure cette pi ante dans
les Alpes de Provence , du Piemont, du Leiuan , aux environs,
de Nantua, de Montpellier, etc. TC.

1527. Calamagrostis Calamagrostis arun-
roseau. dinacea.

Calamagrostis arundinacea. Roth. Germ. 1. p. 33. Koel. Gram.
108.— Agrostis arundinacea. Linn. spec. 91. Lam. 111. ft.
801. -*- Arundo agrostis. Scop. Cam. n. 126.

j8. Agrostis pseudo-arundinacea, Schleicli. Cent. exs. n. 8.

Sa racine fib re use pousse une tige droite , haute de 6-8 de-
cimetres , garnie de fcuilles planes, pointucs, un peu rudes sur
les bords, larges de 5-y millim.^ la panicute est lanceolee %

verddtre, pointue; les valves des glumes sont oblongues, poiro~
tues , egales eritre elles; les balles sont plus petites, fenducs au
sommet; Tune de leurs valves rst munie de poils soyeux dans sa
moitie inferieure -7 Tautre ne porte de poils soyeux qu'a sa base y

et emet un peu au-dessus une arete assez longue, genouillee
et courbee dans le milieu. Cette espece croit dans les lieux hu-
mides et ombrages, en Provence, aux environs du Mont-Ton-
iiprro (Keel.); au Cantal et au Mont-d'Or( Del.); en Daupbine
( Vill.); pres Lyon ( La tour.), etc. Iff. La variete $ ne me parott
difTerer de la precedente, que parce cm'elle est d'un tiers plus,
petite dans to.utes sea parties.
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1528. Calamagrostis Calamagrostis colorata.

coloree.
Calamagrostis colorata. Sibil), oxon. 3^. -—Arundo colorata.

Wild. spec. 457'—Phalaris arundinacea. Linn. spec. 80.Lam.
Fl. fr. 3. p. 566. Fl. dan. t. a5g.

/8. Gramen paniculatum folio variegato. C. B. Pin. 3.

Sa tige s'eleve jusqu'a 1- bauteur d'un metre ct au-dela; elle
est fcraie, droite, garnic de feuilles longues, planes, rudes sur
les bords et a la surface infericure; la panicule est d'abord res-
serrec , puis etale'e , composce dc pe'doncules rameux, ordinal-
rement gemines; les glumes sont bigarrees de blanc, de verd et
dc violet, clroitcs, acerees, courbeVs en carene; les balks sont
plus courtes, glabrcs, munies a leur base d'une petite houppe
de poils. La variete £ est rcmarquablepar ses feuillcs marquees
de lignes blanches, longitudinalcs. Cctte plante croit dans les
lieux humides. 3f.

152g. Calamagrostis Calamagrostis lanceolata.
lanccolee.

Calamagrostislanceolata. Roth.Fl.Germ. i. p. 34- Koel. Gram,
io3. — Arundo calamagrostis. Linn. spec. 121. — Arundo.
calamagrostis, ct. Lam. Fl. fr. 3. p. 614.

|8. Arundo epigeios. Linn. sp. 120. — Arundo calamagrostis «
jS.Lain. Fl.fr. 3. p. 614.

Ses tiges sont hautes d'un metre et plus , articulees, feuiU
lees ct trcs-sou vent simples m

? clles sont rameuscs selon Haller
et Linne, maii je ne leur ai point encore observe ce caraclero:
ses feuillcs sont asscz longues, largcs de 6 - 9 millimetres,
glabrcs des deux cotes, seches, arides, et rudes lorsqu'on les
^lisse cntre les doigls; la panicule cst longue de 2-3 decim.,
fort etroitc, presquc en epi, et composee de rameaux mulli-
flores , resscrrescontre son axe; lesfleurs ont leurs glumes tres-
aigues, panachecs dc verd, et d'un violet i.oiratrc dans leur
jeunesse, deviennent ensuite blanckdtrcs ou jaunatres, et pa-
roissent alors plumeuses par la quantite de poils soyeux dont
elles sont garnics. La variete jS est moins grande , ct ses fcuillos
sont un pcu velucs CP» leur surface superieuic. On trouve cells
plante dans les pres couverts ct les bois.
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C L X V. S T I P E . S T I P A.
Slip a. Linn. —Slip a et jigrostidis sp. Keel.

CAR. La glume est a deux valves acerees; la balle est a deux
valves, dont l'exterieure porle au sommet une arete extreme*
snent longuc, articulee a sa base.

OBS. Les fleurs sont en panicule.

i55o. Stipe empennee. . Stipa pennata.
Slip a pennala. Linn. spec. n 5 . Lam. Ill* n. ^83. t«4r» f« T>

All. Ped. n. 217a. cxd . syn. Lam. — Scheuchs. Gram. p 53
t. 3 . f. i 3 . b.

Ses feuilles radicales sont droites, fasciculees, glabres ,
etroites, roulees en leurs bords , jonciformes, et longues de
2-3 decim. j ses tiges sont haules de 5 decim., droites, greles,
feuillees , et terminees par unc panicule etroite ct pauciflore ,
qui nait dc la gaine de la fcuille superieure$ chaque fleur est
chargee d'une barbe longue d'environ 3 decitn., plumcuse dans
la plus grande partic de sa longueur, nue et torduc en spirale
dans sa partic infcrieurc On trouve cette piaute dans lei lieux
sees , montagncux el pierreux. Tff.

1531. Stipe jonc, Stipa juncea*
Stipajuncea. Linn. spec. 116. —• Stipa juncea, cc.Lain. Fl. fr. 3«

p. 575.-<• Sclicuchz. Gram. I 5 I .

Ses tiges sonthautes de 8-10 decim., feuillees, et garnies de
deux ou trois articulations; ses feuilles sonl etroites, assez
longues, roulees en leurs bords, prcsquc cvlindriques, jonci-
formes , ct d'un verd un peu glauque m

} en les dcpliant, on les
appcrcoit sensiblcment velues dans leur interieur: les fleurs
furment unc panicule mediocrement eparse , et longue prcsque
de 3 decim. j elles sont chargees chacune d'une barbe capil-
laire, longuc de 12-15 cent., d-aborddroite, mais qui se courbe
et se tortillc ensnite en tout sens : les valves dc chaquc glume
sont longues , tres-aigues , verdatres sur leur dos, blanches et

4uisantes en lcurs bords. Cette plante croit dans les lieux pierreux;
des provinces mcridionale$. ^.

155a. Stipe chevelue* Stipa capillata*
$iipa capil/ata. Linn. spec. 116. — Stipa juncea, 0. Lam. FU

fr. 3. p. Ŝ fii.
Cette espece n'est tres-probablement qu^une varicte' de la,

prccedente; elle s'ea distingue u ses feuilles plus l a r g e s l
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values en dessus et inoins sensiblement rouleesj a ses glumes,
qui a lew inaturile , prennent une teinte roussatre. Elle
crott dans les bois sablonneux, a Fontainebleau; a Mayence
( Koel. ) , etc. %.

1533. Stipe a courte arete. Stipa aristella.
Stipa aristella. Linn. Syst. 3. p. 229. Gou. 111. p. 4. All. Anct.

p. 39. t. a. f. ^.r Agrastis stipata. Keel. Gram. 77.

Ses tiges sont droites, hautes de 5-6 decim.; les feuilles ra-
dicales sont courbees en gouttiere j celles de la tige presque
planes, toutes d'un verd grisatre , glabres, <jtroites , fermes ,
et munies sur le bord de leurgaine de cils visibles a la loupe:
la panicule est droite , serree , un peii rameuse, grele et non
engainee par la feuillc superieure 5 les. pedicelles portent une
atrois fleurs; les glumes sont egales a la longueur des balles;
la valve externe de celle-ci est pubescente , et se termine par
une ar&e nue, ovcide, deux fois plus longue que la lleur. Celle
planle croit dans les lieux chauds et pierreux, pres MODU

pellier(Gouan); dans les environs de Nice et de Villefraoche
(Allioni).

CLXVL LAGURIER. LAGVRVS.
Lagutus. Lam. ftoel. Wild. — Lagurisp. Linn.

CAR. La glume se divise en deux valves, terminees l'une et
l'antre par une pointe aceree et garnie de poils^la balle est co-
riace , divisee en deux valves , dont Texteneure porte troia
aretes', savoir,; deux terminates droites , et une dorsale gc-

nouillee. r .
OBS. Les fleurs sont en pamoule serree en torme d epi.

,534. Lagurier ovale. Lagurus ovatus.
Lagurus ouatus. Linn. spec. 119. Schieb. Gram. t. 19. f. 3,

Lam. 111. n. 774. t-41-
Sa tige est haute de 2 decimetres , grele tft garnie d'une 011

deux feuilles larges de 4-8 millim., et dont la game est puy;
bescente et blanchatre; elle porte a son sommet un epi'ovalo
ou oblong , tres-velu , blanchatre, quelquefois d'une coiileur
roussatre, et charge tie barbes tres-saillantes. On trouve cette
plante dans les champs des provinces meridionals. O. Elle poi le
le nom vulgaire de nieue de hpin.
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CLXVII. CANNE-A-SUCRE. SACCHARUM.
Svcdiarum. Schrcb. Wild. -- Sacahari sp. Lam. — Sacchari et

Laguri sp. Linn. — Saccharophorum. Neck.

CAR. La glume esl a deux valves, revetues en dehors de poils
longs et soyeux j la balle est a deux valves glabres.

OBS. Les fleurs sont en panicule > plus ou moins serrees: ce
genre differe des calainagroslis et des roseaux, parce que la
houppe de poils est placee a l'exterieur' de la glume et non sur
la balle.

1535. Canne-a-sucre Saccharum cjrlindrictim.
cylindrique.
Saccharum cyUna*ricum. Lam. Diet. i. p. 588. tllust. t. 4°' f-a»

Lagurus cylindricus. Linn. spec. iao. — Calamagrostis lagu-
rus. Keel. Gram. xia. — Barr.Ic. t. n*

Sa racine est rampante; ses feuilles radicales, longues, droites,
fermes, rudes sur les bords, un ptu glauqr.es , munics d'une
uervure longitudinalc saillante; les tiges ont 7-10 decim. de
longueur, et portent quelques feuilles courtes et sonvent mu-
nics de barbes a l'origine de leur gaine -y les fleurs sont portces
sur de tres-courts pcdicelles, et disposees en panicule serree,
cylindrique , argenlee, semblable a uti epi -} les glumes sont
couverles de longs poils blancs; les bailes sont glabres , mem—
braneuses. Cetle espece croit dans les sables maritimes de la
Provence, des environs de Nice. Iff.

1556. Canne-a-sucre de Saccharum Ravennce.
Ravenne.

Saccharum Ravenna, Murr. Syst.88. Lam. Fl. £r. 3. p. 57G.
-—Andropogon Ravenna*. Linti. spec. 1481. —Moris. 9. 8«
t. 8. f. 3a.

Ses tiges sont hautes d'un metre et plus, fermes, articu-
culees, feuillees «t souvent rouge4tres vers leur sommct} ses
feuilles sont longues de pres d'un metre, larges d*un centimclre,

Ramies d'une nervure blanche, striees , rudes en leurs bords,
et plus ou J^oins velucs a Tentree de leur gaine; ses fleurs sont
disposees en uue panicule rarneuse, longue de 2 decim., un
peu dense , luisante, et soyeuse ou plumeuse; les pedicelles
portent 5a et la des poils soyeux, outre ccux qui couvrent les
glumes. Cctte plante croit au bord des rufc.T/iux, en Provence,

it CeUe,
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** Fleurs enpanicule ; dpillets a plusieurs fleurs a

CLXV1II. LAMARCKIE. LAMARCKIA.
Lamarckia. Mrench, Keel. — Cynosuri sp. Linn.

CAR. Les epillets sont de deux sortes : les uns steViles, pen-
dans , le plus souvent terues, toujours depourvus de barbes et
jouant le role de brae tees; les autres fertiles, ge mines , a deux
ou trois fleurs, dont dcuv aeuiement hermaphrodites; la glume
est a deux valves lineairesj la ballc a deux valves , dont Texte-
rieurc se prolongs en une longue ar£te.

OBS. Les flcurs sont en panicule resscrree en forme d'epi.
Ce genre tie rcsseinble aux cynosures ni par le port ni par les
caraclercs.

1537. Lamarckie doree. Lamarckia aurea.
Lamarckia aurca. Mcencb. Mctii. 201. Koel. Gram. 376. —

Cynosurus aureus. Linn. sp. 107. Lam. Fl. fr. 3. p. 618. Desf.
All. 1. p. 94. —Ban. Ic. t. 4.

Ses tiges sont arliculees , fe nil lees et hautes de 1-2 decim. j
tes feuilles sont glabres, larges de 5-7 mi Him., et garnies d'une
membrane blanche a Tentree de leur gaine; Tepi est une espece
de panicule etroite, longue de 6-9 centim., unilalerale, et com-*
posee d'epillets menus, nombreux, la plupart pendans, luisans^
d'un jaune pdle , les uns fertiles et les autres steriles. On trouve
cettc planle en Provence , pres les iles d'Hieres ( Ger.); sur les
rochers, pres Barcelonetle ( Tourn. )'7 aux environs de Nice
(All.)- O-

CLXIX. MfiLIQUE. MELICA.
MeUca. Moench. Koel. — Meliccesp* Linn.

CAR. La glume est a deux valves scarieuses , s"ouvent colo-
rees , et renferine une ou deux fleurs hermaphrodites, outre
le rudiment d'une troisieme fleur, qui est porle sur un pedi-
cellc; les balles sont k deux valves ventrues, glabres ou herisseea
de poils.

OBS. Les fleurs sont en panicule ou en grappe.

§. lcr. Balles glabres.
i538. Meliquecuniflore. Melica unijlora.

Mellca unijlora. Rctz, Obs. i. p. 10. Kciel Gram. i3o,. — Melica
Lobelii. Vil^.Dauph. a. p. 89. t. 3 . — Melica nut ans. Lara.
111. n. 9^'t\ 44. Poll. Pal. n. 84. Gou.Hovt. £*.

Sa raciue est tracante; sa tige droite, grele, longue de 2-5
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decira.; ses feuilles ont une gainc presque quadranguiaire , qui
se tcrmine d'un.cole par un appendicc membraneux , aigu 9

presque triangulaire, oppose a la feuille j et de l'autre , par un
liiube plane, alonge, etale : la panicule est lache, peu fournie
de fleurs; eclies-ci sont portees sur des pedicelles filifonnes i

droits ou un peu penche's; leurs glumes sont grandes, rou-
geatres, et renferment une seule flcur hermaphrodite, outre
le rudiment de fleur sterile qui se trou \e dans toutes les rac-
liques. Cettc plante vient dans les hois; on la trouve dans toule
la France. %.

1559. Melique de montagne. Melica montana.
Melica montana. Huds. Angl. 37. Lam. 111. 11. g53. — Melica

nutans. Linn. spec. 98. cxcl. Dal. ct tertio C B. syn. Keel.
Gram. 141. Fl. dan. t. 96a.

Cette espece est moins commune que la precedente , et ne se
trouve que dans les licux montagneux: elle s'en distingue, parce
que la gaine de ses feuilles ne se termine point par un appen-
dicc oppose au liinbe , que sa panicule est presque toujours
simple, que ses fleurs sont le plus souvent disposees du meme
c6te et un peu penchees, et qu'enfin cbaque balle renferme
deux fleurs hermaphrodites et un rudiment avorte. IS.

j54o- Melique rameusa. Melica ramosa.
Melica ramosa. Vill. Dauph. 2. p. 91. — Melica pyramid a I is.

Lam. Fl. fr. 3. p. 585. Diet. 4. p. 7a. —Melicp. aspera. Desf.
Fl. ail. T. p. 71. — Barr. t. Q5. f. 1. — Melica mi nut a. All.
n. 325a. Linn. Mant. 3a ?

Sa tige est grele , droite , rameusc a sa base , haute de
2-4 decim., garnie de quatre a cinq feuilles droites , roides ,
glauques , roulees en dessus, ct un peu rudes sur les bords ;
ses fleurs forment une panicule lache , peu garnie, et a-pcu-
pres disposees en pyramide ; les ram can x s'ecartent de l'axe a
atigle droit; les gli£iies sont composecs de deux valves asscz
grandes , lisscs , un peu pointues , blanchatres sur les bords, ct
goavent rouge/itrcs vers le dos; les balles sont glabres. CcMe
plante croit sur les rochers , dans les Heux exposes au soleil, en
Dauphine; aux environs de Narbonne. IS.
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§1 II. B a lies garnies de polls.
1541. Melique cilie'e. Melica ciliata.

Melica ciliata. Linn. spec. 97. Lam. Diet. 1. p. 69. — Scheucbz.
Gram. 174* F 3. f. 16.

j8. Paniculd mag is ramosd.

Scs tigos sont liautes de 5 decim. , droitcs, menues, et
garnies de quelques feuWes tres-etroitcs, glabres , et un peu
roulees en leurs bords; ses fleurs sont disposers en une pani-
cule longuc de 1^ - i 5 ccntini., e*lroite et tout-a-fait resserree
en epij les glumes ont leurs valves pointues , lisses , lui-
eantes, et d'un bianc pale presque jaundtrej la valve exte-
rieure de chaque fleur fertile est garnic vcrs les bords dc poils
blancs, soyeux, d'abord appliques et pou visiblcs, puis elales
au moment de la maturite des graincs. La varie'te-jS a la pani-
cule plus rameuse. On trouve cette plante sur les coteaux sees
Ct pierreux des provinces, meridionalcs; on la trouve encore k
Lyon; dans la Bresse et Ie Bugey; en Alsace; pres Mayence;
Lautern , etc.

1542. Melique de Bauhin. Mtlica BauhinL
Melica BauhinL All. Auct. p» £3. —Melica pyramidalis. Desf.

Fl. atl. 1. p. 72.— Bauh. Theat. p. 157.

Cctte espece est intermediaire entre la melique ciliec ct la
melique rameuse ; elle a le feuillage et le port de ce l l e - c i ,
joint aux fleurs de la premiere : on la distingue de la melique
ciliee, parce que sa fleur est chargee de poils moins nombreux,
que sa panicule est pcu fournie, dirigec d'un seul c6te, et que
les pedoncules inferieurs divergent dc l'axe k angle droit; elle
differe de la mclique rameuse , parce que sa fleur fertile a
la balle herissee de poils soyeux. Elle croit aux environs de Nice
sur les rochers arides.

CLXX. DANTHONIE. D(dNTIIOlSIA.
Avence et Festucce sp. Linn4

GAR. La glume est tres-grande, a deux valves concaves * elk*
renferme plusieurs ballcs , dont la valve externe est e'ehancree
an soinmet, ct emgt du fond de l'echancrure une arele, tantot
longue et tortillee, tantot a demi-avortee.

OES. Ce genre est dedie a Etienne Danthoine , botanist©
marseillois , auq r̂c( on doit une excellente monographic, encore
iiicdile, dcs graminecs de Provence; il differe des mcliques par

le



D E S G R A M I N E E S. 55
le nombre des flcurs ct la presence d'une arete , et ties avoiwes
par la position* dc l'aretc, l'echancrure de la valve externe dos
ballcj, et la grandeur des glumes. On doit, outre les especes
ctferftes plus bas, rapporter ace genre, i°» avena spicataL*
ou avena glumosa Michaux; 2°. avena calicina Lam. non
"Vill. — La figure de Monti, qui apparlieut a la danthonie de
Provence y et qu'on avoit rapporlee a la danthonie inclinee ,
prouve combicn est jusle le rapprochement de$ especes de cc
genre, senti deja par Linne, Danthoiue <it Villars.

. Danthonie inclinee. Danthonia decumbens ^
JFestuca decumbens. Linn. sp. n o . excl. syn. Monti. LaCQ. Diet.

2. p. 463. — Bromus decumbens, Koci. Gram. a43a ~~ P°a d°~
curnbens. Scop. Curn. i. p. 69. — Aielica decumbens, "Wcbj
Spic. p. 3. — Pink. t. 34. f. T.

Ses tiges s'ont huules de 2-3 d(?cim., garuies de deux ou Irois
articulations , fcuillecs , et en general asscz^ droites , exce,pte
pendant la maturation des scmences ou elles sont souvent in—
clineesj les fcuilles sont un peu vclues, et largos de 2-3 millim.j
la paniculc est resserrce presque en epi, et composee d'un petit
nombre d'epillets, courts , ovalcs , durs, lisses et d'un vcrdblan-
€"hatre, quclqucfois un peu violet j ces epillets ne contionncut
t|ii* HfBis <ai qua Ire fleurs : les valves externes des balles out au
somnict une ecJiancrure d'oii part un rudiment d'arete. On trouve
celte plante dans les licux sees. frr.

1544* Danthonie de Danthonia Provincialis.
Provence.

Avena calycina* Vill. Daupii. a. p. 148. t. 2. f. 9. non Lam. —
Monti. Prorlr. t. a. f. T . — Avena spicata, /i. Wild. sp. 1.
p. 453.

Sa tige est {jrelc-, nn pen coudec a la base, puis rcdressee,
et haute de 2-3 decim.; les feuillcs sont clroitcs , peu noin-
hrcuses; les infericf'rcs sont fihTormes, les superieurcs planes et
wn peu plus larges} toutes sont glalnes, aTexception de quclques
Wigs poils qui bordent Teniree de leur gaine: la panicule est
iSroile , simple, composee de qnalrc epiliels solitaires et pedi-*
f 'Hus; la glume est graride , lisse , d'un vc^d unpeu violet, ct
&rinble une spathe a deux feuilles concaves ctaccrces; elle ren-
f cinq a six balles plus courtcs quo la^glume, et serrees

deux rungs: chacune d'ollos a deux valves; rtnlerieure meni-
leuse , obtuse > glabrc ; Tcilcricure coriace, concave, velue

Tome HI. C
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a i'i base et sur les Lords, profon dement echancre'e au sommet
en deux corncs poinlucs et divcrgentesj du fond de 1'e'chancrure
part une arete roussc, tortillee a sa base, et longue de 12-15
inillitn. T£. Cette espece cst originaire de Provence, pres Cis-
tcron , oil elle a ete recueillie par Danthoinc; on la trouye a
Corrie, pres Gap(VilI.) .

CLXXI. AVOINE. A FEN A.
Avena. Koel. —A vena et Hold sp. Linn.

CAR. La glume est bivalve, et renferine deux ou piusieurs
fleurs, 1c plus souvent toutes hermaphrodites , ou dont quelqurs-
unes sont males par avortcmenl; la balle rst a deux valves
pointues, dont l'exterieurc porte sur son dos une arete g e -
nouille'e.

OBS. Les fleurs sont en panicule lache ou serree ; l'arcte
manque dans quelques varietes.

§. Icr. Especes hermaphrodites et dont les valves
eocternes des balles sont entihres au sommet.
i545. Avoine cultivee. Avena saliva.

Avena saliva. Linn. spec. 118. Lani. Diet. 1. p. 33i. — Avena
disperma. MilJ. Dirt. o. 1.

tt. JYigra. J. Panh. Hist. 1. p. 43a.
0. Alba. Lob. lc. t. 3i. f. a.

Scs tiges sont droites , feuillees , et hautrs de 8-10 decim. j
scs fcuillcs sont larges de i 2 - i 5 inillim. , glabres , et un peu
rudes lorstp'on les glisse entre les doigls; la panicule est tres-
lache , quelquefois unilaterale, ct longue dc 2 decim. 5 ses
epillets sont inclines 011 pendans sur leur pedonculc , et 011̂
leur glume composee dc deux valves lisses , sfrriccs , verdatres,
blanches en leurs bords, pointues, et plus longues que les
fleurs } les valves des balles sont cbargees de barbes fort
longues , roussatrcs a leur base , et .qu'elle'- perdent souvent
par la culture; les scmences sont alongees, lisses , et noires ou
blanches , selon les varietes. Cette plante est cultivee dans k«
champs , O m

9 ses graines servent a la nourriture des cbevaux et
ineme en piusieurs nays a celle de Thomine.

1546. Avoine nue, Avena nuda.
Avena nuda^Lmn, spec. 118. Lam. Diet. i . p . 33i. Moris, s.

8. t. 7.1. 4-— Lob.Ic. t. 3a. f. 1.

Cette espece diilcre de la precedentc , parcc qu'elle est coin-
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muniment plus petite; que ses glumes sont un peu plus courles
que les fleurs qu'cllcs renferment \ que ses barbes sont droites
ou divergentes , ma is non tortillees \ ot qu'enfin les balles di-
vergent et se de'tachent sponlanenient de la graine a la matti-
rite. On la cultive comme la precedeute , et on la prefere en
certains pays pour la confection du gruau. O.

1547. Avoine follette. Avenafatua.
Auena falua. Linn. spec. 11S. Schrcb. Gram. t. i5. Lain. Diet.

1 p. 331. *—Scheuchz. Gram. p. a3g. t. 5.f. i«
jB. Avenastcrilis. Linn. spec. 118.— Pet. Gasc. t. 33. f. 7.

Srsligessonlhautes do8-10decimetres, articulees, et garnies
de quelques feuilles assez longues , larges de 6-7 millim. ou
quclquefois plus , et ordinairemenl glabrcs; la panicule est tres-
lache } ses epillets sont grands , assez semblablcs a ceux de
Tavoine cullivee, et contiennent deux ou trois fleurs garnies
de barbes fort longues j les balles*sont reRiarquables par des
poils roux tres-abondans , qui couvrent toute leur moitie infe-
rieure. La variete $ est plus grande dans toutes ses parlies, et
ses epillets contiennent jusqu'a cinq fleurs. On trouve celte plante
dans les champs; sa variete croit en Languedoc. Q. On la con*
noit sous les noms de folle avoine , d'averon, d'avron, dc 67-
vadu couguouLa, ec.

1548. Avoine toujours-verte. Avenasempervirens.
Avena sempervirens. Vill. Pro&p. 17. flor. 2. p. l/fo, t. 5. All.

Auct.p.45.— dvenastriata. Lam. Diet. 1. p. 33J .

Cette plante forme une toufFe serree, tenace, et haute de
,5 -8 decim.j ses feuilles radicales sont longues, fennes, d'un
verd glauque, strides et roulees en dessus, glabres excepte a
1'entree de leur game oil elles portent quelques poils; en tie les
tiges et pres du collet de la racine se trouvent des ecailles folia-
cees , ciliees sur ,}es bords : la panicule ressenible a celle de
Tavoine elevee; niais les glumes sont plus luisantes , et ren-
ferment trois fleurs, dont deux fertiles, inunies d'aretes, ct une
sterile et sans arete; a la base exlernc de chaque fleur se trouve
une touffe de poils blancs. Elle croit dans les montagnes des
Pyrenees, du Dauphine et du Pieoiont, etfie plait sur les pentes
exposees au soleil. If.
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aretes, aux trois especes precedentes; mais on Ten distingue
non seulement a sa panicule plus garnie, plus serree et plus
droite , a ses barbcs plus roides et souvent violettes , a ses
feuilles un peu plus larges, mais sur-tout a ses pe'dicelles dilates
et comprimes comme dans la fctuque fausse-stipe, et a sa glume,
dont Tune dcs deux valves est si petite , qu'elle paroit manqucr
cntierement, tandis quc l'autre a jusqu'a 12-16 inillim. dc Ion-*
gueur. Elle croitdans les lieux sablonncux, en Provence?©*

C L X X V . P A T U R I N . POA.
Poa. Koel. -—Poa et Airas sp.JJnn.

CAR. Les paturins different des fetuques par leurs balles,
toujours depourvues d'arcte et le plus souvent obtuses; dcs
biizes, parce que les valves de leur glume ct de leurs balles,
sont moins concaves et nullement en forme de coeur: le nombre
de leurs flcurs va de 2-20; ces fleurs sont en general assea
pctites, disposecs.cn panigilc ordinalrcment laclie , quelquefois.
tres-serree.

l5n8. Paturin a longs epillets. Poa megastachya*
Poa megastachya. Keel. Gram. 181. — Poa mullijlora. Forsk.

Egypt, a 1. — Brizn eragrostis. Linn. spec. io3. — Poa era-
groslis. Cav. Ic. t. 92. •-• Briza oblonga. MeencK Mctk.
*85. -r-Moris, s. 8. U.6. f. 53. — Sclieuchz. Gram. 194. t. ^
f. 4.

Ses tiges sont greles, arliculees, feuillees , plus ou moins,
droiles , et longucs de 2 decim. j ses feuilles sont larges de
2-5 milliiii. , et garnies de quelques poife a l'entrce de leur
gaine 5 la panicule est oblongue, composee dc ramcaux alterncs %

dont les infericurs sont les plus grands, et qui soulienncnl
dcs epillets lanceoles , ct d'un bruu violet 011 olivatre ; ces
epillets r en ferment vingt flcurs disposees sur deux rangs : lea
balles sont profondement courbees en careni,, mais non con-
caves et arrondics sur le dos comme dans les brizes; de chaque
c6te de la valve inferieure on remarque une nervure saillante.
On trouve cette plante dans les lieux sablonneux et sur bo ret

champs. O.

x5og- Paturin amourette^ Poa eragrostis.
Poa eragrostis. Linn. sp. 100. Schrcb. Giam. s. X3- ^!« l- 39%

Koel. Gram. 179. Lam. Fl.fr. 3* p. 595. —<• Scheucbz. Gram,.
'*i9». t. 4. f. aet 13.

Ses tiges sont liautes cle a-5 de^im. r un peu foibles, feuiltee$
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Ct garnies de deux ou trois articulations; ses feuilles n*ont quo
2-5 millim. de.largeur; la panicule cst fort belle, longue de
I O - I 5 cenlim. , compose'e de rameaux filiformes , tres-divises ,
laches , et qui souti^nnent des epillels etroils et de couleur
brune ou d'un violet noiratre ; ces epillets sont composes de
sept a dix flours; I'entree de la gaine des feuilles est souvent
herissee de poiis. On trouve cette plante dans les lieux incultes
et les decombres; aux environs de Paris (Reel.)'? d'Orleans
(Dubois ); de Huningue et du lac Leman (Hall.); en Auvergne
et dans les provinces meridionales. O.

1600. Paturin flottant, Poa jluitans.
Festucafluitans. Linn. spec. i n . Lam. Diet. 2. p. tfii, Schreb.

Gram. t. S.—Poajluilans* Koel. Gram. 204. — Moris, s. 8.
t. 3. f. 16. .

Ses tiges sont longues dc 5-10 decim., plus ou moins droites ,
feu i I lees , et garnies de trois ou quatre articulations; scs feuilles
sont giabres, molles, un peu rudes<en lenrebords et en lours
nervures, et larges de 6-8 millim.; la panicule est fort longue,
resserree presque en epi, et composee d'epillets alonges, grelcs,
cylindriques, lisses , d'un vcrd blanchatre , et porles sjr des
pedoncules d'abord fort courts, raais qui s'alongent ensuite et
sc ramifient sensiblernent : les fleurs du sommet des epillets
tombent de bonne hcure. Sa graine, cuite dans le lait ou re-
duite en gruau, sert d'aliruent dans quclques provinces d'Alle-
magne ct de Pologne. On la connoit sous les noms d'he/be a
la marine, marine de Prus&e. Kr. On trouve cetle glante sur let
bord des ruisseaux et dans les fosses aquatiqucs.

iGoi. Paturin maritime* Poa maritima*
Poa marilima. Huds. Angl. 42* Wild. spec. 1. p. 3g6. — Poa

Grenada. Hetz. Prod. n. iao.. Lam. Iilustr. n. t)88.
/B, Cufma recto.
y. FoliisUconroluto-teretibus.

Une racine vivace donne naissance a. une ou plusieurs tiges.
courbees a la base , puis redressces ct asceudantes, droites dans
la variete 0, hautcs de 3-5 decim.; les feuilles naisscnt du bas
de la plante; elles sont presque planes dans la variete a, roulees
en forme de cylindre dans la variete y, absolument giabres >
lisses, munies a I'entree de leur gaiue d'une membrane cntierc }.
\a panicule est lantot serree , tan tot eta lee; les pedicel les son I
disposes deux a trois ensemble en verticill^s incomplels; les

sont compose* de cinej a. douze fleurs verles, ou coloceea
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en violet pale , un pen e car lees, oblongues , obtusts , et qr.i
out au moins 3 millim. de longueur. Cette especc croit dans
les sables, sur les bords de l'Ocean et de la Mediterranee. La
variete y croit aux environs de la Rochelle , oil clle est coniuie
sous le nom de misotte , cl oil clle forme dos prairies nu-
turellcs; clle m'a ctecoiuinumquee par M. Bonpland.

1603. Paturin ecarte. Poa distans.
Poa distans. Linn. Mant. 3a. — Poa salina. Poll. Pal. n. 9a.

Cette espece ressemble beauroup au paturin maritime , et
en est rcgardee comme une simple variele par Hoffman et
Kocler; clle me paroit en differer, parcc que la membrane qui
couronne la gaiuc est de iiioilie plus courtc^ que les epiflets nc
renferment que quatre a six fleurs; que les ballcs sont plus
ccartecs, beaucoup plus obtuses, et de moitie plus courtes que
dans Pcspece precedentc: on observe ces proportions different* &
dans des echantillons de meme grandeur. Ellc croit dans Irs
prairies huimdes ,'et ordirniircincnt pres des salines: elle a e\6
IrOuvee pres du canal dc Saint-Valery , par M. Boucher; prea
Worms, Crcutznach et Durckheirn (Poll.).

i6o3. Paturin aquatique. Poa aquatic a.
Poa aquatica. Linn. spec. y8. Lam. Illnstr. n. 987. Leers. Herb.

C. 5. f. 5. — Poaaltissima. Manch. Moth. i85. — Schcuch*.
Gram. 191. t. f\. f. 1.

Ssk tigc est haute d'un metre et plus , cylindrique , articulec ,
fruillee et assez epaisse; ses feu i I les sont larges de \-2 centim. f
glabres, lisccs, striees et marquees d'unc tache brune a l'ori-
f>inc dc leur gaine; la panicule est terminate, tres-ample ,
longue de 2-5 decim. , et garnie de beaucoup d'c'pillets alonges y

composes de six a huit fleurs, et d'une couleur pale ou d'un
rouge brun mele de verd. On trouvc cette plante sur le bord des
elangs ct dans les fosses aquatiques. 1£.

1604. Paturin a trois nervures. Poa trinervafa*
Poa sylvatica. Poll. Pal. n. 87. KcL-l.Gram.171.non Vill.—Poa

trinervala. Ehrh. Beit. 6. p. f3i. Wild. spec. 1. p. 389.
Sa racine pousse plusieurs tiges droites , hautcs de 8 - io de-

cimetres , inunies de quatre noeuds purpurins; les feuilles sont
larges, planes, d'un verd glauque , uu peu rudes en dessous ,
g;irnics a Tentrec de leur gaine d'unr membrane decoupec; la
punicule est d'abord serrec, puis trps-divcrgcrte; les pedon-
cules sont gemiues, rameux au &oinmet; les epiilcls sont coiu-
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poses Se quatre a six flours lorgues dc 5 mi Hi 111., trcs-aigues,
un peu rudes; les glumes sont incgalcs , elroites, pointucs ', les
hallos ont la valve interne marquee de deux nervures, et I'cx-
terne de trois, donl les deux lateralcs sont peu visibles. Elle
croit dans les forets et lcs buissons, prcs Mayencc, enlrc Fran-
kenstein et Hochspcier, Ncustadt et Steinbach ( Poll.) ^ aux
environs du lac Le'raan. If.

i6o5. Paturin rougeatre. Poa ruhens.
Poa rubens. Wiltl. spec. 1. p. 389. —Poasylvatica.WW. Duupli.

a. p. 128. t. 3.11011 Poll.

Cette espece est tres-voisine du poa sudetica, par son port,
sa tige et ses gnines comprimecs , et la structure gene'rale de sa
panicuie $ mais elle en diflcrepar scs epillets a qualre ou cinq
fleurs, et parce que la valve cxterieure de la balle est marquee
de cinq nervures proeminentes: la paniculc d^vicnt d'un rouge
violet a la fin de la floraison; elle eil plus cLalee quc celle du
poa sudetica, et plus serree que celle du palurin a trois ncr-
vures : lorsqu'on examine Irs feuilles a une forte loupe , on
observe surleur liinbe dc pctits points blancs , quiparoissrrit £trc
lcs pores corlicaux. Elle se trouve dans lcs bois du Dnupliiue,
des Alpes, du Jura, des Yosges. Us.

1606. Palurin annuel. Poa anrma.
Poa annua. Linn. spec. 99. Lam. IHustr. 11. ij(*'j. I. {5. f. 3 . —

Scheuchz. GiJ|in. 189. t. 3. f. 17.
0. Poa humilis. Ki»rli. Gram. n 5 . Hoflfin. Ceim. 3.«p. 45.

Ses tigos sonl haute* de i - i decim., comprimces, feuillccs,
un pcu coudees a leurs articulations , et rareiuent toul-a-iait
droites; scs feuilles sont glabres, et larges de 4 millini.; los
radicales sonl nombreuscs et disposees en gazon : les rameaux
de la panicule soî t ouverts a angles droits , et commune men t
ge'inincs; les epillets sont verdatres ou rougcatres , et composes
de trois ou qualre ilcurs. La varictc ft se distingue k ses fruUle&
et a ses tiges un peu plus roides, a sa panicule inoiiis oi-verte,
a ses epillets plus longs et plus col ores. 6eroit-ce une espece
distincte 1 Cette plantc est commune par-tout, sur le bord de&

des champs, dans les lieux cultive's et incullcs. Q.

1607. Paturin rude. Poa scabra.
Poa triuinlis. Li an. spec. 99 ? Curt. Loncl. a? n. t5. —Poa sea*

Ira. Elali. Gi*im. 7a. Kocl. Urain. 38;. — Poa dubia. JLccrs«



6o F A M I L L E
Herb. n. 69. 1. 6. f. 5. — Poa praiensis, var. j3. Lam. Ulastr,
n.967.

Sa tige est droite, cylindrique , haute de 3-g decim., rude
au toucher au-dessous de la panicule; les fcuilles sont planes ,
ont la gaine rude en dehors , et couronnee d'une membrane
pointue, longue de 5-*j millim.$ la paniculc est etalee , d'un
verd fonce tirant sur le pourpre; les epillets ont trois fleurs
pubescentes a leur base; la valve cxterne porte trois nervures ,
une dorsale, et une sur chaque cote. Colic plantc est commune
dans les pres. ¥•

1608. Paturin des marais. Poa palustris.
Poa palustris. Linn. spec. 98 ? Hoffm. Gcini. 3. p. 43. — Poa

trivialis. Leers. Herb. t. G. f. 2.
Cette espece est tres-voisine du paturin rude; elle en differe

par ses gaines nullement apres au toucher, scs feuilles plus
elroites , sa tige absolumcnt lisse sous la paniculc, ses epillets
giabres , et ses balles don* la valve externc porte cinq nervures
saillantes 9 savoir, une dorsale, el deux de chaque cote. Elle
croit dans les pres humidcs. ¥•

1609. Paturin des pres. Poa pratensis.
Poa pratttuis. Linn. spec. 99. — Poa trivialis. Leys. Hal.n. 8g>

— Poa serotina. Ekrh. Gram. 82.
Cette espece ressemble bcaucoup aux deux precedentes, et

ne s'en distingue qu'a ses feuilles glabres el lisses, ainsi que la
fige, et a la membrane qui couronne scs gaines , laquclle est
courte, obtuse ct comme tronquee. Elle croit dans les pres
montagneux. ^.
1610. Paturin a feuille etroite. Poa angustifolia*

Poa angustlfnlia.Linn.spec. 99.—Poa §/«6i*tt.Ehrb. Giam.Ga*
j3. Poa strigosa. Hoffm. Germ. 3. p. 4{.
y. Poa cinerea. Vill. Dauph. 2. p. iaC— Poa variegata.Lam*.

Illustr. n. 97a.
Cette espece ressemble par sa flora is on a plusieurs de& pre-

cedentes; inais on la distingue sans prine a ses feuilles lisses,
etroites, un peu roides , et toujours roulces en dessus de ma-
niere a paroitre presque cylindriques; les feuilles ont en general
une teinte d'un glauque grisatre, raais leur longueur varic beau-
coup dans les cliverses varieles; la panicule cst aussi plus on
moins etalee , plus ou moins garnie. Ces differences ne me
semblent pas suiiisantes pour autoriser la division dcs varictcs
cue |'ai cjitees. Eile croit daas les pres et les champs, "G*
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1611. Paturin des bois. Poa nemoralis.

Poa nemoralis. Linn. spec. 102. Lam. II lust r. n. 98a. — Scheuchz*
Agr. Prod. t. a. f. a.

jB. Fibrarum fasciculo ad nodos donaia. Scheuchz. Gram. p.
165. —Rocc. Mus. a,, p.70. t. 59.— Gou.Hort. p. 44- — Leers.
Herb. p. 39.

y. Vivipara*

Ses tiges sonthautes de 5-io decim. , tres-greles , foibles,
penchces et garnies de quclques fcuilles glabres, et a peine
1 .urges dc 5 millimetres ; les fleurs forment une panicule tres-
lache, pcu ctale'e, longue de 1-2 centirn., et composee de ra-
ineaux capillaires, trois a cinq ensemble par e'tage; les epillels
sont tres-pelits et d'un verd blancbalre: les noeuds de cettc
plante sont souvent herisses d'une touffe ovale de petit es fibrilles
semblables a des radicules , ct qui sortent de Tiuterieur de la
plante. Celte maladie a ete attribuee, par les uns, a une exsuda-
tion dc sues; par d'autrcs et avec phis de viaisemblance, ail
travail dc quclque inscctej Gouan a troiive des larvcs mortes
dans Tinterieur de cette petite touffe spongieuse. TC.

1612. Paturin comprime. Poa compressa.
Poa compressa. Linn. spec. IOT. ham. Illustr. 11. 989. Lours.

Herb. t. 5. f. 4.—Vaill. Bot. t 18. f. 5.

Ses tiges sont longucs de 5 decimetres , fcuillces, applatios,
coudecs a leurs articulations et a demi-coucbees; ses feuilles
Sont glabres ct largcs de 2-5 milliin.; sa panicule est im pcu
etroite, plus ou moins resscrree , unilaterale et longue de 6-10
ccntim.; elle a une roidcur sensible, rnais inoindre que cello
du paturin roide : les epillels sont pointus, verdatrcs, et out
leurs valves rougcatres a leur soininct, ce qui leur donne un
aspect tres-agre'able. On trouvc cctte plante sur les murs et
dans les lieux sabbnneux. ^.

1615. Paturin bulbeux. Poa bulbosa.
Poa bulbosa. Linn. spec. 102. Lam. Illustr n. 970. ^Vaill. Bot.

t. 17. f. 8.
j8. Flyipara. — Moris, s. 8. t. 5. f. 1^.

Ses feuilles radicales sont rainassees par faisceaux, donl 1st
base est epaissc, serre'e, et ressemble a une bulbe^ elles sont
glabres, et n'ont pas plus de 3 millim. dc largeur: les tiges
iont cylindriqucs , fcuillees , et hautes dc 5 decimetres; leurs
articulations sont d'ua rouge uoirutrc: la gaiac des feuilles est
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garnie a son entree d'une petite membrane blanche; les epillets
sont verdalrcs, ct composes de trois ou quatre fleurs, dont les
valves s'alongent comm\nement en raanicre de feuilles , ce qui
fait paroitre la patiicule feuille'e, chevelue et comme frisee. On
trouve cetle plante dans les paturages montueux et sur le Lord
des chemins. %-

1614. Paturin des Alpes. Poa Alpina.
Poa Alpina. Linn. spec. 99. Lam. IUustr. n# 971.— ScUeuchz.

Gram. 186. Prodr. t. 3. if. 4.

jB. Fwipara.— Scheuchz. Gram. 21a. t. 4- f- *4'

Sa tige est grele , feuillee , et s'eleve rarement au-dela de
5 decim.$ ses feuilles sont gtabres, moll«*s , larges dc 4*5
null., et couvrent presque entierement la tige par leurs gatnes >
Ja panicule est dense, ramassee et compose'e de rameaux ge-
lnines , qui soutiennent chacun quelques epillets assez grands
et agreablement panaches de verd , de jaune et <Je violet, et
composes d<? quaf re a six fleurs pubescentes sur lc dos et a leur
base; les glumes et les pedicelles sont lisses. IB. Cetle plante.
croit dans les Alpes de Provence, de l/uuphine, de Savoie et
de Piemont; dans le Jura; aux environs de Paris (Dalib.); au
Puy-de-Dome, au Mont-d'Or et au Cantal (Delarb.)} dans les
Uautes-Pyrenees.

1615. Paturin elegant. Poa elegans.
Poa laxn. Wild. sp. 1. p. 386. non Lam. — Poa elegans,

Sclileich. Cat. p. 38. — P o a . Hall, liclv. n. 1467. — Scheucbz.
Prod. t. 4. f. a. Itin. t- 6. f. 16.

Cette espece est tres-voisine du paturin des Alpes} mais sa
souchc est grele, nullement bulbeuse \ ses feuilles sont tres-
etroiles, glauques et diatiques; sa panicule' foible, un pcu in—
clinee et pcu garnie; ses pedicelles tie portent que deux a trois
epillets, qui ne sont eux-inemes composes qie de trois fleurs;
les glumes sont aceiees, et les ballcs pubescentes a la base et
sur le dos. II a ete trouve dans les Alpes voisines de la Suisse, par
M. Schleicher; dans les Hautes-Pyrenees , par M. Ramond. IS-

1616. Paturin de Molineri, Poa MolineriL
Poa MolineriL Balbi Add. p. 85. Misc. p. 12. t. 5. f. 1.

C.etle plante est voisine du paturin des Alpes par son port,
et du paturin a longs epillets par sa floraison) ses tiges sont'
droites HSSPS , I'autes de 2-5 decim., garnies de feuilles giabres,
lisses , etroiles; la panicule est serree, dTun vcrd tirant souveut
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sur le violet; les pedicelles sont rudes, disposes cinq a six e n -
semble en demi-verticille; les epillels sont comprime's, lanceo-
Jes, composes de sept a neuf fleurs; les glumes sont courbees
en carene, ct rudes sur le dos; les balles sont semblables aux
glumes, pubesccntes a la base , depourvues de nervures la te -
rales. Cette plante croit dans les Alpes du Piemont et du
Valais. %.

1617. Paturin a deux rangees. Poa disticha.
Poa disticha. Jacq. Ic. rar. i. t. 19. Misc. 2. p. 4̂» — Poa scs-

lerioides. All. Ped. n. 2208. t. 91. f. 1. non. Lam. Michaux. —
Cynosurus distichus. Hoffm. Germ. 2. p. 49.

Cette espece est intermediaire entre les paturins, dont elle se
rapproche par le nombre des fleurs, les fromens, dont elle est
voisine par ses epillels presque sessiles , et les seslerics , dont
elle a le port et presque toute l'organisation: sa racine pousse
une touffe de feuilles filiformes, droitfs* glabnes, longues de
8-gcenlim.; la tige est grele, striee , un peu plus haute que
les feuilles , et porte un epi ovale , serre , coinprime , melange
de bianc, de jaunatre et de bleu , compose de 8 a 10 epillols
pre9que sessiles, disposes sur deux rangs; chacun d'eux renfermc
quatre a cinq fleurs : les glumes sont concaves, aigucs; la valve
cxterne des balles est trcs-grande, semblable aux glumes, ace-
ree ou piutot terminec par trois dents , dont celle du milieu
est aigue; la valve interne est tres-pctile. Celte espece croit
dans les prairies dcs moiitagnes elevees; dans les Alpes du Pie-
mont ; dans Les Pyrenees. T£f.

1618. Paturin de s rivages. Poa littoralis.
Poa littoralis. G011. Fl. monsp. 47°- Vahl. Syiub. 2. p. 19.Lam.

Illnstr. n. 998. t. 45. f. 5.

Cette espece a le *ort de plusieurs dactyles , et les caracteres
des fromens et des paturins; «a racine pousse plusieurs tigps,
longues de 2-5 decim., couchees sur la terre, ma is non raui-
pantes; les feuilles sont giabres meme sur leur galne , d'un verd
glauque, disposees sur deux rangs opposes ; leur limbe est court,
etale, pointu, courbe en gouttiere; la panicule est serree, ovalc y

disposcc d'un seul cote, et doit plutol etre considerec comme
un epi que comme une panicule; les epillets sont presque sessiles;
a-peu-pres cvlindriqucs , composes de 8 a 10 flours serrees; les
flumes spnt concaves et nou en carene. Elle croit dans les sables
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marilimes , pres Montpellier ( Gou.); en Provence ( Ger. ). ¥•
Wildenow a confondu celte plante avec le dnctjlis repens de
Desfontaines, qui en difTere par la tige rawpante, les gaines
velues et les glumes en carene.

1619. Paturin millet. Poa miliacea.
Aira miliacea. Vill. Dauph. a. p. 81?

Une racinc fibreuse emet trois a quatre tigcs a-peu-pres
droiles, greles, hautes de 2-5 decim-, garnics jusqu'aux deux
tiers de lour longueur par trois a quatre feuillcs glabres , dont
la gaine est striee, et le limbe etroit, poinlu, un pe». roule en
dessus sur ses bords; la panicule est etroite , peu scrree, d'un
blanc jaunatrc Iegerement violet, longue dc 4-5 cenlim.; lea
pedicellcs sont droits, gemines ou ternes, charges d'un a trois
epillets 5 les glumes sont a deux valves oblongues , presque
egales, pointues, plus courtes quc les fleurs; cclles-ci sont an
liombrc dc deux , ct le pedicelle sc prolonge un peu au-dessus
de la seconde , ce qui semble indiquer que dans, un terrein fa-
vorable lc no inb re de flcurs pourroit augmcnler: la valve ex-
torne dos ballcs est courbec en carene , pubescente sur le dos
et sur le bord; la valve interne est tres-etroite: Tune et l'autre
sont pointues , mais sans arete. Cette espece m'a ete commu-
niqueo sous le nom de festuca airo*Jes , par M. Ramond,
qui l'a trouvee dans les Pyrenees; mais elle difFere beaucoup
de la plante decrite sous ce nom par M. Lamarck.

IGP.O. Paturin canche. Pod airoides.
Aim aquatic a. Linn. spec. 95. Lam. Diet. 1. jh. 599. •** Poa

airoides. Keel. Gram. 194. — Vaill. Par. t. 17. f. 7.
fL. Purpurascens,

Sa racine est rampante, articulec, et garnie de beaucoup dc
fibres; scs tigcs sont hautes de 3-4 decimetres; ses fcuilles sont
glabres, larges dc 3 millimetres, et or,t une petite mem-
brane blanche a l'entree de leur gatnej scs fleurs sont petites,
disposers en une panicule lachc, oblonguc , et dont les rameaux
sont verticilles; elles sont d'utie couleur verdalre , souvent me-
langee de violet: la glume est fort courte, et ne con lien t que
deux flcurs dont une est plus petite ou moins saillanlequerautre,
et dont les ballcs sont relcvees dc cotes longitudinalcs. On trouvc
celte plante dans les tosses aquatiques. ^. La variete fi est plus
petite, ct a la panicule purpurine.

1621*
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1631. Paturin en crete. Poa cristata.

Poa cristata. Murr. Syst. QQ» Lam. Fl. fr.' 3. p. 58Q. nonlllustr.
— slim cristata. Linn. &pec. g\. — Festuca spleadens. Pour.
Act. Tcul. -3. p% 319. — Poa tiilida. Lum. Illustr. n. 977. —
Moris. «. 8. t. 4* f* 7*

fi. Poa peclinata. Lam. Illustr. n* 974* t» !fi. ^ 4*
y. y&ra vaiaiana. All. Auct. p. ^o.

Sa tigc est haute de 4-6 deciin. , droitc, grele, garnic de
quelques feuillcs etroitcs, et un peu nue vevp son soininet; ses
fcuillcs sont glabres ou legerement velues en leurs bords: les flcurs
sont disposes en un epi terminal , long de 7 cenlim. , un pen
iuterroinpu a sa base, luisant, ct panache de verd et de blanc
ou quelqucfois d'un aspect jaunatre; les epillets sont composes
de deux ou trois flcurs y dont lei valves sont tres-aigues; la
glume est chargee de poils tres-courts, ainsi que les pedou-
culcs et Taxe de Tepi. La variete £ a la panicule plus raineusc
et plus divisee; la variele y est plus petite, a les fe in lies plus
ctroitps, et les epillets a deux Ueurs. On trouve cette plante
sur les collines seches. ¥*

1632. Paturin divergent. Poa divaricata.
Poa divaricata. Gou. Illustr. 4* t. a. f. 1. Lam. Illustr. n. 981,

Debt'. All. 1. p. 75. non Vill.

Sa tige est grcle, droile , haute de 1-2 decim. , garnic dc
fcuilles glabres, iiliforrncs \ la panicule est composee de ramcaux
gemines 011 terries , capillaires , d'abord serres, puis tres-diver-
gens , ct divises an sommet en deux ou trois pedicelles courts •
divergens , et plus epais vers rextremile j les epillets soul ecar-
te's , pelits, verdatres, composes de quatre (leurs pointues , fort
petitcs, ecartecs entre cllos; la glume est a deux valvrs uiciii**
Lraneuses, inegales. Cctte elegante grauiinee a ele* decouvcrte
par M. Gouan, aux environs de Moutpellier.

1623. Paturin roide. Poa rigida.
Poa rigida. Linn. spec. 101. Lam. Fl. fr. 3. p. 593. Keel. Gram.

i83. —Scheuchz. Gram. 271. t. 6. f. a. 3.

Ses tiges sont fermes, droites ou genouillees, hautes de 1-2
decim., garnies de fcuillcs glabres et etroites; la panicule est
roide, disposee d'un scul cole, lougne de 5-6 centiin. , coin-
posee de pcdonculcs allernes, courts, rudes, simples on bifur-
4ues; les epillets renierment de six -;i douze fleifVs oblongues,
un peu ecarteVs, et rneinbraneuses au sommet; toute la plante

Tome III. E
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prend quelqucfois une teinte violette. On la troilVe dans lei
lieux sees, arides et sablonneux. O.

1624- Paturin dur. Poa dura.
Cynosurus durus. Linn. spec. to5. Poll. Pal. n. 100. t. i.f. i*

Lam. Fl. fr. 3. p. 619. *- Poa dura. Scop. Cam. i. p. 70. —
JFestuca dura. Vill. Daupli. a. p. ^. — Eleusine dura. Lam.
llliibtr. n. 1127. — Barr. Ic. t. 5o.

Scs tiges sont nombreuses, en gazon , plus ou moins droites ,
articulees, fcuillecs, ctbaules de io- i5cent.; ses feu'lies sont
giabres , plus longues que leur gaine, el larges de ^ niillirn.;
Fepi cst droit, comprime, ovale-spalule , unilateral, panache
de verd et de blanc , et d'une roideur tres-remarquablej scs
epillets sont glabres , a 5-5fleurs , redresses , serres , et coinxne
embriques d'nn cote de l'epi $ les glumes sont inegales ct plus
courtes que les balles. On trouve cette planlc dans les lieux
arides ou pieireux , aux environs de Mayence (Keel.); de Gap
et d* Grenoble (Vill.) j dans le Valais, pres du Leman (Hall.).

CLXXYI. BRIZE. BKIZA.
Briza. Koel. — Brizce sp. Linn. Lam.

CAR. Les brizes se distinguent des paturins, parce que les
valves de leur balle sont tres»ventrues et a-peu-pres en forme
de cceur.

OBS. La panicule est tres-divergente et les epillets toujours
pendans.

1625. Brize a gros epillets. Brizti maxima.
Briza maxima. Linn. spec. io3. Lam. Illusti. n. 1013. t. 45. f. 3.

Jacq. obs. t. 60.

JB. Spiculis quinquefloris.—* Briza monspessulana. Gou. Hort,
45. C. B. Prodr. p. 5. ic.

y. Glumis pubescenlibus.
S. Glumis rubescentibus. —Briza rubra. "Lam. Illustr. n. T014.

Sa tige est grele, cylindrique , feuillee , et s'eleve rarcment
au-dela de 3 decim. j elle est garnic de deux ou trots feuilles
planes , larges de 5-4 millim. , et glabres ou quelquefois un peu
velues sur leur gaine; les epillets sont au nombre de deux a sept,
fort grands, lisses, panaches de verd et de blanc, composes de
cinq a quinze fleurs , souvent penches ou pendans, etsoutenus
par des pedoncules pres que toujours simples. La variete ^ dif-
fere'de lapre^edenie par la petitesse de toutes ses parlies etpar
ses epillets qui ne conliennent que cinq Hears; la variele y a
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les batles pubescentes; la variete £ a les glumes rougeatres sur-
tout vcrs le bord. On trouve cette p la rite en Provence et ea
Lauguedoc. 0.

1626. Brize vulgaire* Briza media.
Jiriza media. Linn. spec. io3. Lara. Illustr. n. 1012. t. 4$* f- T»

— Briza tremula, van *. Lam* hi. fr. 3. p. 587. Keel.
Gram. ifo.

Satige est haute de 5 de'eim., grele , souvent rougeatre dans
sa partite supericure et garnie de quelques feuilles glabres et
iarges dr /t-5 milliui. $ la panicule est nue , lache , tres-ouverte
nt compose'e d« rameaux ge'mines, dont les ramifications sont
ondulees, capillaires et laissent facilement trembler les epillets
qu'olles souticnnent: ces epillets sont ovales-arroirdis 011 un peu
triangulaires, d'un verd mele de blanc , souvent de couleur
violette a leur base, ct composes de cinq a sept fleurs. On trouve
frequeiument cette planle dans les pr ŝ sees, JJBS pelouses ct les
collines. O. Elle est connue sous les noms d'amourette , de gra*
men Iremblant, de pain cToiseau^ etc.

1627. Briae verdatre. Briza sirens.
Brizavirens. Lam. Illustr. n. TOT*. Linn-, spec. io3?
{6, Briza minor* Linn. spec. 102.

Cette plante, qui n'est pcut-elre qu'une simple vaviete de la
brize vulgaire , en diffcre par ses feuillos plus Iarges, et dont
la derniere enveloppe la base de la panicule , par ses fleurs plus
pelites , plus serrees, melangees de blanc et de verd , »et nulle--
tnent rougeatres ou violetles. On la trouve dans les bois du
midi de la France, Q.

C L X X V I L R R O M L B R O M US>
Bromus. Linn. Juss.

CAR. La glume est a deux valves eg ales, et renferme plu-
.siours fleurs j la balle est a deux valves; l'exte'rieure est grande4

concave , ct perte une arete qui part un peu au-desscus du
sommetou dans le milieu d'une petite echancrure; Tinterieure
•st petite , plissee de maniere a etre concave en dehors, et

umnie de deux rangees de cils.

1628. Brome seigle. Bromus secalinus*
Bromus secalinus. Linn. spec. 11a. Lam. Illustr. n. io56. t. 46.

f. 2. Koel. Gram. 2i3. cxcJ. sja J» B. — Sche°uchz. Gram.a5t.
C* 5. f. 10.

E a
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f>. Arislis subabortivis.

Sa tige est simple, droite, haute d'un metre environ, glabre,
munic de qualre a six nocuds olivatres , glabres, et lc plus
souvcnl renfles; les feuilles ont la gaine glabre ct striee, et
lc liinbe plane, charge en dessus de quelques poils epars; la
panicule est elalee, un peu penchee, pcu garnie; les pedicelle*^
naissent trois ou quatre ensemble , disposes en verticillcs -«i—
complcts, et charges chacun d'un epillet glabre, ovale*fblong,
comprise , compose de six a huit fleurs un peu ecarteOs, pres-
due cylindriques , et disposees sur deux rangs; la \a\\ < exlcrne
est lisse, et porle une arete a-peu-pres droile, qui manque
dans la variete j3. Elle croit dans les champs. O.

1629. Brome epais. Bromus grossus.
Bromus gross us. Dcsf. Ined. — Bromus secafinus , a.. Lam. DictJ

1. p. 466. — Gramengros Montbe/gard. J.B.Hist.a. p. 438.
Magn.flot. iai. ,

Cette plante s'elevc a 6-8 decim.; elle a, comme le brome
seigle , une tige glabre, simple, munie de noeuds glabres,
olivatres et renfles j des gaincs glabres; des € pi 1 lets dont les
fleurs sont cylindriqucs et distinctos ; mais on Ten distingue au
limbe de ses feuilles , depourvu de poils, et sur-tout a ses pe-
dicellrs , a ses glumes , et a ses balles couvertes de pctits poils
blanchalrcs , extremement courts et serres. Elle sc trouve dans
les lieux steriles, au bord des chemins, pres Paris; Montbel-
liard { J, B . ) ; Montpellicr (Magn.), etc. O.

16^0. Brome mollet. Bromus mollis.
Bromus mollis. Linn. spec. 11a. Schrcb. Gram. t. 6. f. 1. Keel.

Gram. '233. Lam. Illustr. n. io55. t. 4^. f. 1. —Schcuchz.
Gram. a54* t. 5. f. ia.

|3. Nanus. Weig.Obs. t. 1. f. 9-

Cctte espece rcssemble bcaucoup au brome seigie, avec le-
quel quelques autcurs Font reuni; mais il en difFere par sa
stature de moitie au moins plus polite; par le duvet mou et un
peu blanchatrc qui couvre ses gaines , ses feuilles, et qu'on
retrouve sur ses epillels et jusque sur les noeuds de la tige; par
6a panicule plus droite , moins etalee, et composee dc pe'di-
celles beaucoup plus courts; par ses fleurs moins ecarlees, etc.
Elle se trouve dans les pres sees, le long des chciuias et des
murs. ,O •
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16Si. Brome multiflore. Bromus multiflorus.

Bromus multiflorus, Wcig. Obs. t .1. f. r. Roili. Germ. I. 47. H.
134. Keel. Gram. 1Z1. —Bromus secalinus. Leers. Hcib. t. 11.
f. 2. — Schcncliz. Gram. a5o. t. 5. f. 9.

Cette espece a quelque rapport avec le brome seigie et le
Î>roine mollet; il se distingue a sa tige glabrc, munie de deux
a'Yvois noeuds pubescens et purpurins; a ses fcuilles y dont le
lioibe^st glabre, ct la gaine couvcrte d'un duvet blane, court
e\ serrej a sa panicnle mains elalee que dans le brome sciglc y
a ses epi Mc!s lanccoles , plus longs, plus sorrr-s, plus etroits ,
composes dc huit a douzc ileurs; a ses balles pubescenles sur
toulc Icur surface, blanelirs cl scaricuses sur leurs bords } en fin
a ses nreles phis divcrgrntos cpie dans les especes voisines. £Ud
croit dans les champs ct les collincs. G.

165a. Brome rude. Bromus squarrosus.
Bromus sqiuirrnsus. Linn. spec. Til. Lam. Diet. 1. p. ^66.Koc\*

Gram. 22a. — Schciicliz. Gram. Q5I. t. 5. f. n.
jS. JYanus.

Ce gramen a nne tige droile, grclc, lianlc de 5-4 decira. ^
la gaine dc ses femfles rst tres-velue; lc limbe est pubescent f
)a paniculc est un peu penchee , coinposec de pedicelles soli-
taires , geinincs du terries , grcles, un pcu renfles au somniet ^
el charges d'un scul epillet -? celui-ci est l.irge , comprtme ^
oblong, obtus, compose de sopt a dix-Jiuit fleurs rapprocheps
sur deux rangs : la valve externe des balles est tres^-grande y

courbeo eu nacelle , lisse et glabrr a Trxterienr, chargec d'une
arete egnle a. sa longuour, et qui diverge d'autant plus que la
tnahitiic avance da^antago. On trouve cette planle sur le borct
«les champs, sur-lnut dans le inidi de \a France. La variele /3^
qui csl originaire dvt Haul -Yalais, n'a pas plus d'un decim.
kaiilcur.

i653. Brome droit. Bromus erectus*
JJminus tret/us. Htnls. Azigl. 4f). Sm. Trans. Linn. 4. p.

Kni>l. Gram. 24°* —Bromus angustifotitts. Schraack. BUT. I»-
p. 3'6. — Bmmits agresti*. AU.Peil'. n. 2224. —-Brnmns pe-
rcnnis. Vill. Dauph 2. p. 122. —'Bromus pratensis. Lam.
Did. 1. p. 4 ^ - — flnmws aruensis. Lam. FL is. 3. p.607.—•
\aiJJ. Bot. t, 18. f. 2.

CeMe rspece, quoiqu'olle ait i\6 con fondue avec d'autros par
clivers aulcues y se distingue facilement a ses fcuiMcs, dont les

K 5
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tacticales son! line'airts, larges d'un millim. settlement, tandia
que les supericures sont ({batre ou cinq fois plus larges; sa tige
est droitej scs gaines glabres ou le plus sou vent un peu heris-
sees j les fcuilles portent quelques poils epars; la panicule est
route, serree; les epillels alonges, composes de six a dis fleurs
bigarrees de verd ct de pourpre, un peu rudes, et sunn on tees
d'aretes droites. JEIIe croit dans Us pie's, les champs, les ror/t*-
tagnes. T£.

i634- Brome des champs, Bromus arvehsis.
Bromus arvensis. Linn. spec. 113. KopJ. Gram. 220.. Fl. dan. t.

293. non Lam. — Schcuchz. Gram. 2C2. t. 5. f. i5.

Cette plante est glabre dans toutes ses parties , a 1'exception
de la face superieure des feuilles, qni est he'risse'e de poils plus
ou irioins nombreux; sa tige est haute de 8 - i5 de'eim., ruunie
de cifiq a six noeuds purpurinsj les feuilles ont les gaines striees,
Je limbe rude et'la membrane decoupee; la panicule est droite*
un peu dirige'e d'un seul cole , eoruposce de pe dice lies tres^
rudes ; les epillets sont ovales-lanceoles , peu comprimes, ver-
datres, composes de cinq a sept fleurs, longs de 2-3 centim.,
en y comprenant les aretes, qui font le tiers de la longueur;
h valve externc des balles est obtuse, echancree au sommet.
Vile croit dans les pies et les champs. O.

^635. Brome des pres. Bromus pratensis.
Bromus pratensis. Ehrli. Gram. 116. Roel. Gram. ?3c). HofTm,,

Qcrm. 3. p. 53. «•- Bromus arvensis. Lam. Ulustr. n. 106^

Cette especc a du rapport, d'un cote , avec le bronxeseigle,
de l'autre, avec le brome droit; scs gaines, et sur-tout les in-*
ferieures, sont couvertes d'un leger duvet gri&atre, court et
serve; la feuille est herissce de poils; la panicule est droite,
etalee , composee de pedicclles un peu rudes , simples ou ra-«
meux j les epillets sont glabres, ovales-lanceoles , comprimes %

formes de cinq a huit fleurs pointues , surmontecs d'aretes.
egales a leur propre longueur^ Ie bord des glumes est un pen
scarieux; la panicule est d'un verd tirant sur Je violet; les valves
externes des balles ont le sonitnet eyticr. Elle croit dans Us

et les champs.
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i636. Brome rude. Bromus asper.

Bromus asper. Linn. supl. i n . —Bromus ramosus. Murr.
p. i oo. — Bromus nemoralis. Huds. Augl. 5i. — Bromus man-'
lanus. Poll. Pal. n. n<5.— Bromus dumeiorum. Lam. 1;1. fr.
3. p. 6o5. — Bromus ncmorosus, Vill. Dauph. a. pa 117.—
Bromus hirsutus. Curt. Lond. Ic.

especc se rcconnoit a scs games inferieures, herissees
pol's diriges en en-bas j sa tige est haute de 1-2 metres; ses

fcuilles£»ont longucs, velurs , molles, larges de 1-2 centitn. £.
sa panic'jle est tres-lache, composee de rarncaux fort longs ,
solitaires ou geuiines, foibles , et qui laisscnl pendrc les epillctsy
ees epillcls soiit greles, un pen velus, d'un verd souvent me-
lange de violet, et formes par neuf ou dix fleurs cliargees de
bnrbcs raoins longucs quc leur balle. Cetle pi ante est commune
dans Ics licux couvcrts el les bois, et ne croit point dans les
champs. 7£.

1637. Brome elance. Bromus giganteus.
Bromus giganteus. Linn. spec. u4» Sclircb. Gram. %. IT. Lam*

Diet. 1, p. 467. •—• Bromus strigosus. Lam. III. n. ioG3. —
Festucagigantea. Vill. Dauph. 2. p. 110.—VaLU.Bot* t. 18.
f. 3.

%, Vaginis puhescentihus. —.Bromus gig an leu s. Vill. Daoph. a.
p. 118. —»Bromus racemosus. Lam. Fl. fr. 3. p. 604•

y. Vttgini* hispitlu/is. — Bromus giganteus. Koei. Giam. 21a.

Maigre le 110m specifiquc que porle celle- piante , elle ne
s'olcve jaiiiais au-dcla d'un.mclre; on la reconnoifra sa tige
lisse , a scs feuillcs larges ct striees, a sa panicub droite, eS
sur-tout a la pelitessc de ses epillels, qui ne rcnfcrraorU que-
qua Ire ileurs, ct qui porlent do longucs aretes presqueHcrmi-
nales. La variclc a est toule glabro -} la variete $ a les- gaines
el quclijuefois les fcuxMos pubesccntes; la variefe y porte sur ses
gaines des poils roides, coiuaic lc brome rude. Jillc se trouva
dans Ics bois ct Ics pics couvcrls. Tff.

i658. Brome sterile. Broinns sterilis.
Bromus sieritis. Linn. spec. 1 i3.Lain. Diet. 1. p. 467. n. 7. var. «h

—BromuSilistichus.Moench. Mcth. 192.—- Bromusgrandiflo-
tus, Wcig. Obs. p, 9.—Scteuchz. Gram. ^58, t. 5.f» i4-

Scs ttges sont hautes de 3-7 decim., feuillees et garnies de
drux ou troisarticulations; scs feuillcs sont iarges de 4-(i ujillim.,
velues et un pcu rudes loxsqu'oo lea glisse enUe los tloigls; la
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panicule est fort lad re , composec de rameaux asscz longs ,
menus, foibles , ct qui laissent souvent pen tire les epillets} plu-
sieurs de ces rameaux sont simples: les epillels sont composes
dc cinq a sept fleurs, dont les valves sont verdatrcs, blanches
et scarieuscs en leurs bords , et les barbes droitcs, roides eft
fort longues. Cctle plante cst commune le long des haies, sur
les murs et dans les lieux incultes. O.

i63g. Brome des loits. Bromus lector-.at.
Bromus teclosum. Linn. spec. i^/ l iccrs. Herb. t. if. f. a.—

Bromus sterilis , £.Lain. Diet. i .p . 467.— Pluk.t. 99.f. 2.
/3. Glaber. 1

Cette espece, que piusicurs auteurs onl confondue avec le
brome sterile, en differe par sa lige plus courte et plus grele;
par ses feuilles ordinairement herissecs de poils mous; par sa
panicule penchee d'un cote* et moins garnic; par ses epillets
lineaircs , pubescens, qui nc renferment que cinq fleurs, et qui
ne depassent pas* 5 ccnliin. de longueur en y coinprenant les
aretes. EUe croit dans les lieux stc'riles, sur les toils dc cbaume et
«leu»iTC. O. La variete j3 a les feuilles glabres.

1640. Brome de Madrid. Bromus Madritensis.
Bromus Itfadrilcnsis. Linn. spec. 114. —* Bromus incrassatus.

Lam. Dice. 1. ^GS. —- Bromus mural is. Huds. Angl. 5o. —
Barr. t. 76. f. 1. — Sclicuchz. Gram. 2G0.

Cette plante s'eleve jusqu'u 5 et 4 decim. , et ressemble au
brome rougissant par son port, au brome sterile par Ja gran-
deur de s*es fleurs, et a la fctuque univalve par ses pedicelles
dilates; ses feuilles rt ses gaines sont glabres ou Icgerement
herissees , striecs , munies d'unc membrane tres-decoupee a
Tentre^ dc la galne; la tige cst Icgerement pubescenle au sommet;
la panicule est droite , serrec, longue dc 8 - 9 cenlim. j les p^-
•licelles sont gemincs, pubescens, dilates vers 1c sommet; les
epillets sont Uneaires , comprimes , un peu luisans; la glume
a deux valves inegalcs, tres-acerees, scarieuses sur les bords;
les balles , qui soul au nombre de cinq a sept 9 ont la valve
cx.le.rne scarieusesur les bords, herissee , a l'epoquede la florai->
son , de petits poils visibles a la loupe , rude a Tepoque dc la ma-
turite , fendue au sommet, et surmontee d'une arcle droite ,
tres-rude , et qui atteint la longueur de S centim.: je n'y ai vu.
que deux ctamines. Cettc plante croit dans les champs des pro-
vinces 'meridioiiales; pro* Manosque; Montpellier? O. Je ne
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pense pas quc le bromus rigidus de Rpth diffiere de ceite
cspecc.

1641. Brome rougissant. Bromus rubens.
Bromus rubens. Linn. spec. n4* Car. Ic. 1.1. 45. f. 2. Dcsf.

All. 1. p. 94. Lam. Diet. 1. p. 468.

ŝ >a tige est lisse , giabre, haute de 2-5 decim. , garnie de
feuili«.~ glabrcs, etroites, et dont Jes inferieures ont la gaine
herisse\< de poils mous; la panicule est droite , ovale , serree,
reunio C\ faisccau , composee d'epillcts presque sessiles, droits ,
com prim is , alonges, et qui rcn ferment chacun 7-9 fJeurs , dont
les valves sont velues ou pubescentes, avec les bords scarieux;
les aretes sont droites, longues de i5- i8 millim.; la plante
entiere , et sur-tout la panicule , devient rougcatre a la fin de
«a vie. Elle croit dans les champs, en Provepce, pres Manosquc,
Cisteron. O.

CLXXVIII. DACTYLE. DACTYL I S.
Dactylis. Midi. — Dactylis sp. Linn. —Bromi sp. Hall.

CAR. La glume ost a deux valves inegalcs, aigues, courbees
en carene; elle r en ferine plusieurs (5 -5 ) flours; la balle esl a
deux valves courbees en carene; Tune d'clles porlc a son soin—
met une arete tres-courte.

OJJS. Les fleurs sont en panicule courle, serree, et dirigee
dfun seul cote. Ce genre differe a peine des bromes.

1642. Dactyle pelotonne. Dactylis glomerata.
Dactylis glomerata. Linn. spec. io5. Lam. Illustr. n. 963. t. 4f»

— Bromus glomeratus. Keel. Gram. ^44* ~" Schcuchz. 399.
t. 6. f. 15.

Sa tige est droite , articulee, feuillee , et haute d'un metre;
scs feuilles sont larges d'un centira., ct paroisscnt rudes lors-
qu'on les glisse de haut en bas entre les doigts ; la panicule
est composee de quclques rameaux laches , charges d'epillets
assez petits, nombreux, coraprimes, serres, ramasses par pelo-
tons , et tournes la plupart du meme cote. Cette plante est com*
mune dans les prcs} et le long des chemins et des haies. ¥•
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*** Fleurs en epi et aouvent meme un peu enfoncees dans

les concavif.es de I'axe.
CLXXIX. TRACHYJNOTE. TRACHYNOTIA.

Trachynotia. Michaux. — Dactylls sp. Linn.

C AR . La glume cst uniflore, a deux valves en carene, lineaires ,
dont rextericurc se termine en arele courte et aigue; la ball**
esl seniblablc a la glume.

OBS. LOS fleurs sont scssiles, disposers d'un seul cole te long
d'un axe ou receptacle Hneaire. Ce genre differe des 'lactylcs
par sa glume uniflore et par son port.

i6/f3. Trachynote roide. Trachynotia stricta.
Dactylis stricta. Ail. Kow. 1. p. 104. —Daclylis cynosuroides.

Locfl. It. 115. lluds. Angl. 43. non Linn.

Ses tiges sont droites, fcrmes, liautcs de 5-7 decim., garniea
de feuillcs roidcs, droilcs, poinlucs , prcsque piquanlcs, glabros,
roulees en dessus , un peu etranglees a l'oiifice do leur gaine^
le sommct de la lige porte deux epis roides, droits, pointus,
longs de 7-10 centim., garnis d'uu cote sculcmcnt dc fleurs un
peu ecartecs , alongecs, applitjuees contre l'axe. Cclle espece
a cle trouvee aux environs de la Rochclle, par M. Girocl-
Bonpland; cllc croit snr la plage quo la mcr couvre a chaque
marec; ses racines y formenl des pctiles iles qui resistcnl aux
flots. ̂ .

C L X X X . E C I I I N A I R E . ECHINARIA.
E'chinaria. Dobf. — Cenchrisp. Liun.

CAR. La glume cst a deux valves membrancuscs, et rcn-
fermc deux a Irois flcurs , Ics unes m&Ies , les aulres lierma-
plirodilcs; la balic cst a deux valves; Texlcrieure se divisc en
quatrc a cinq lanieres roides et piquanles; l'inle'ricure en deux
a Irois plus pclilcs.

OBS. LCS fleurs sonl reunies on une t^te arrondie. Ce genre
difTcrc du cencltrus par l'absence de tout involucre, clc. '

1644- Echinaire en tete. Echinaria capitata*
Echinaria capitata. Desf. All. a. p. 385.-*- Cenchrus enpiuuu^

{jinn, spec, 1488. Lam. Fl. fr. 3. p. 6Z1.-~Panicaslrel£a capl-
lata, Moench. Meth. 206. —Moris, s. 8. t. 5. f. 1.

Ses tiges sont incnucs, fcuillees dans leur partie inferic«rclt

et hautes de 1-2 decim.; ses fruilles sonl glabres, larges de
3-5 initlim. > et naisscnt d« la base des tiges et de la ratine;
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tiles formcnt un gazon assez garni: l'c'pi est verdAtre , herisse ,
court, ovale-arrondi, el n'a pas 2 cenliin. dans son plus grand
diainetre. On trouve cellc planlc dans les lieux aridcs des pro-
vinces meridionales. O.

C L X X X I . C Y N O S U R E . CYNOSURUS.
Cynosurus, Moench. —* Cynosuri sp. Linn. Juss.

^AR. A la base de chaque epillet est une bractee foliacee et
decou^e \ la glume est a deux valves , et r en ferine plusieurs
( ?.-5) f>?urs , dont la balle est a deux valves entieres.

Ous. r-.cs fleurs sont en tote ou en cpi.

1645.'Cynosure a Crete. Cynosurus cristatus.
Cy nosurus cry status. Linn. spec. io5. Lam. Illustr. n. 1092. t.

47* f« 1. Schrcb. Gram. t. 8. f. i.Kcel. Gram. 3^i. — Moris.6.
8. t. 4* f- 6. —*• Phleum crislatum. Scop. Garn. T. p. 57*

Sa tige est grele , presquc nue, ct haute de 5-6 decim.; ses
fouilles sont giabres , assez courtes. et larges de 5 millim. ,
Topi est long dc 3-g centim. , etroit, unilateral ou presque
distique, et garni dans toute sa longueur d'epillels caches sous
des bractecs courtes, pinnatifides, ct en forme dc crelo ou de
pcigne; lesepillets sont un peu compriines, et composes de trois
a cinq 11 curs. On trouve cctte planlc surle bbid des chemins ct
dans les pres sees. ¥•

1646. Cynosure herbse. Cynosurus echinatus.
Cynosurus echinatus. Linn. spec. io5, Lam. 111. n. IOQ3. t. 47«

f.a.—Moris. s . 8 . t . 4 . f - l 3 -

Ses tiges sont articule'es, feuillees et hautes de 5-7 decim.;
ses feuilles sont glabres, larges de 6-8 millim., et ont leur gaine
nn peu Idche , parliculicremcnt la superieure; l'epi est dense ,
court, unilateral, ramcux et herisse de barbes un peu roides,
Rnguos et souvent rougedtres; les brae tees sont ailees , et leur$
pinnules se terminent en longues barbes. On trouve cette plante
dans les licux incultes^ et sur Ic bord des champs des province*
meridionales. ICf.

C L X X X I I . SESLERIE. SESLERIA.
Sesleria, Scop. Ard. Juss. — Cynosuri sp. Linn. Keel.

CAR. La glume, cjui est depourvue de bractee a sa base , se
divise en denx valves acerees , el renferroe deux fleurs, dont
h valve exterieure se divise en trois pointes a spa somo\eta e(
Vinterieure ea
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OBS. Les flenrs sent en tfle ou en opi; a la base dc Fepi on

trouvc une bractee cntierc ct scaricuse.

iG47. Scslerie bleuatre. Sesleria ccerulea.
Sts'eria COL rule a. Ard. Sp. 2. p. 18. t. 6. f. 3. \. 5. Lam. Hlnsir.

11. ioo5. t. 47. f. i- — Cynosnrus caruleus.Linn. spec. 106.
jB? Cynosurus cylindricus. Balbi. Add. Fl. pod. 86. Obs. 12.

Sa tige est grclc , haute dc i-a decim., garnie dans le hus
Se feiiillc-t donl la gainc cst longuc el le limbc li ts-covi j les.
fcuillcs radical?! soul alongecs , planes , larges de 4-5 j'lillim. ,
et mi pp" rndes sur le& Lords; Tepi est oblong , bio latre on
queliiuefois LlanchAlre , coinprime, forme de quinze a vingl
cpillcts , Umtol reunis , tanlol distincls; chaqtie cpillct porle
deux ou trois llcurs. Celte planlc difTerc du paturin disliquc par
scs fciiilit'S deux fois plus larges , sou epi plus long cl moins
coinprime , ct sur-toul par les caractercs generiques. Elle croit
dans les pres des monlagncs ct sur les rocbers, dans les Alpes >
le Juia , los Pyrenees ,c les Monts-d'Or, les montagncs dt»
Bugpy , etc. t .

1648. Seslerie a petite tete. Sesleria mierocephala.
Cynnsunis microcephalus, HoSin. Gcim. 3- p. 49* — Cyno&uru*

spharncephalus. Jarq. Misc. 2. p. 71. Ic. liar. I. 20. non
Hacnk. Hop.— Cynnsunis ovatus. Hop. Plant, ex*. —Sesleria
sphrriocephnln. Ard. spec. p. 20. U 7.

Sa tige cst grele, haute dc i-a decim. , garnie dans le bas
de qnclqucs feuilles a longue game ; les feuilles radicaleg sent
glabrcs ,-Hncairca ) la gatnc des-feuilles se termine par une
membrane lobce , opposec au limbe, comme dans la melique
vmiflorc ; les flenrs sont disposees rn l6le ovoide , blcuAlre ,
serre'e - les epillcls spnt composes dc trois flcurs, dont les glumes .
sont pubcscenles , cl lerminees par des barbes roides el asses,
longues; rexlerieurc en a cinq, ct l'mlcricurc deux. Cello
plante croil parmi les rochcrs, au Mout-Cenis , pres du lieu
Borume Ronchc ( Bell.); dans les Alpes du Daupliine ( VH1.)? 1».

1649. Sesievie atetehlanche.Seslerialeucocephala*
Cynosurus sphoerocephalus. Hop. Plant, cxs. Hoffm. Germ. 3. p.

49 non Jacq. Ard.
Celte espece, qui a ete long-temps con fondue avec la pre-

cedente, en diffore par sa tele sphcrwme , ordinairement plus
grosse , toujours blanchAtie 5 parce que ses glumes sont presqne
eatieres/i'exte'iieuxe office seiUcmfiat Uois petiles dents. Lllo
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eroh dansles Alpes dc Suisse ct d'Allcmagne, et n'a pas encore
ete trouvee en France: je ne I'indique ici que pour aider la de-
termination de l'cspecc precedente.
CLXXXHl. CHAMAGROSTIS. CHAMAGROSTIS.

Chamagrostis, WibcK — MicragrostU. Danih. Incd. — Nardi
sp. Guctt.—Agr>stidissp. Linn.

i> R. La glume est uniflore, a deux valves oblongnes, obi uses,
tronqiu cs et egales entre dies; la balle est inernbranciise , pubrs-
ccnte , t -es-pclite , ct en to ure los organcs soxuels sous In forme
d'un godet irre'gulicrctncnt de'ehire au souuiietj l'ovairc poile
deux stigmales.

OBS. Les fleurs sont disposers on epi, et fonfos dirigees d'un
soul cote. Ce genre diftere des agrostis par ses fleurs en epi et
par la forme dc sa ballo; il sc rapproche du uard , com me
Gucltard l'avoit deja senti.

i65o. Chamagrostis exigue. Chamagrostis minima.
Agrostis minima. Linn, spcc.gl. Lain. Diet. i. p. 60. Koel.fxi.irn,

9^. — Cfiamngrostisminima. Wib. Wei. iafi. — Mi>rib. &. 8.
t. 3. (. 10. — Schcucliz. Gram. {o. t. 1. f. 7.1.

Ccltc especc est fort petite ; ses tigos sont haufes do 3-6
ccntim. , noinbrcuscs, droitos , lisses , capi!!airos , frnillcos a
leur base, et terminecs chacune par un epi lineaiie , rougeatre,
ct long dc i-2centiin.j les flours sonf presjuo se*si!os, dis-
posees alternativemenl, scrrcYs contre Taxe de IVpi, ol souvent
tournees d'un seul cole \ los fcuillos sont courtos, a poi«io Urges
dc 2 millitn. , naissent de la racine 011 de la base dos tigos,
et Torment un petit gazori serre ot fort joli. On trouve eolte
planto dans les terreius sablonncux. %. Elle fleurit de tres-
Lonnc heure.

CLXXXIV. NARD. N A R D U S.
DTnnlus. Linn.

CAR. La glume est a deux valves acercos , ct ronforme une
fleur depourvue dc balle et dont le sligmatc est solitaire.

OBS. Les fleurs sont en epi, disposecs d'un scul cole.

1651. Nard serre. Nardus stiicta.
JYanius stricta. Linn. spec. 77. Lam. Ulustr. n ^55. t. 3Q. Keel.

Gram. 3ia. — Scheachz. Grain, go. t. a. f. 10.
Scs tiges sont trcs-inenucselliautes de 2 deciin..au plus ; cllcs

sont teruiine'es par uu epi droit, long de 6 centiiu., d'un vcrd
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souvent un peu violet, el compose dc fleurs toutes disposees d'un
seul cote: les balles sont sessiles, e'troites, pointues et charge'es
de barbcs courtcs; les feuilles sont capillaircs. On trouve cetta
plante dans lcs lieu* sees , inontagneux et steriles. Elle eat
commune dans lcs Vosges. Kr.

i65a. Nard barbu. Nardus aristata.
Xfartlim aristata. Linn. Sjst. i45. Lam. Illuscr. n. 756 "7ill.

Diiuph. a. p. 58. t. a.— JYardus incurva, Gouan. Ho. t. 33. —*
Barr. Ic. t. 117. f. 1. —Scheucliz. Gram. 4'- *• 1- f. */. k.

Cette espece differe de la precedente , parce que ses fleurs
sont moins nombreuses , plus petites , plus ecarlees , et que son
epi, au lieu d'etre droit comme celui du nard serre, est ou
ilechi en zig-zag, ou arque a son sommet: on l'a souvent con*
fondue avec la rottbolle courbee ; raais on peut facilement la
distinguer aux aretes qui surmontent ses fleurs , et qui manqucnt
dans la rottbolle. Cette planle croit dans les lieux sees et sa—
blonneux des provinces meridionales, a Sisteron , Miron et
Laragne (Vill .); aux environs de Montpellier (Gouan); d»
Nice etde Turin (Ail.).

CLXXXV. ROTTBOLLE. ROTTBOLLA.
Rottbolla, Roltbollia , RoLlboslfia. Linn.

CAR . La glume est tan tot a une valve et a une fleur herraa-
phrodite , lantot a deux valves et a deux fleurs , dont une
male; la balle est a deux valves inegales, plus petites que la
glume.

OBS. Les fleurs sont en epi et enfoncees dans les concaviles
de l'axe. Cc genre differe du nard, parce qu'il a deux sligmates
et point de barbes. ,

i653. Rottbolle courbee. Rottbolla incurvata.
Rottbolla incurvata. Linn, suppl. n^. Cav. Ic. t. 2i3. — jEgi-

lops incurvata. Linn. spec. I.JQO-
jB. Spicis ercctis. —Hair. t. 6. —Lam. 111. t. 48. f. a.

Sa racine pousse plusieurs tiges longucs dc a decimetres,
couchees dans leur partie inferieure, rameuses vers leur base ,
feuilleos et arliculees; ses feuilles sont planes et un peu elroites;
les radicalcs sont assez longues, et disposees en un gazon bien
gnrni; celles des tiges ont rarement plus de 6 centim. de Ion*
gueur : lcs epis sont lineaires , articules, d'un verd blanch4tre 9*
peu courbus 1 et nc sont pas plus epais que les tiges; lcs~ fleurs
sont allcrnes; et serntes contrc l'axe de leur epi. La variete jSa
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lese*pis droits. On trouve la rottbollc courbeedans les champs
dcs provinces meridionales, et sur-tout aux bords de la Me-
diicrranee, a Narbonne, Montpellier (Gou.); Nice et Oneille
(AH.); Sistcron , Mizonet Laragne (ViH.)j a u x environs du
Havre, etc.

C L X X X V I . E G I L O P E . 4E G I LOPS.
jEgilops. Linn.

CAR La glume est a deux valves coriaces, dont l'exterieure
se divise au so in met en trois a cinq barbes roidcs } elle ren—
ferme trois fleurs , dont celle du milieu esl male : les balles sont
a, deux valves, dont I'exterieure se divise au sommet en trois
ou quatrc barbes.

Ons. Les fleurs sont en epi, et a demi-enfoncees dans les
concavites de l'axe.

1654. Egilope ovoidc. JEgilops ovata.
Mgilops ovata. Linn. spec. 1489- I>am. Illus'r. t. 83Q. f. 1. —

Phlcum cegilops. Scop. Cam. 9. n. 78. — Schcuchz. Gram,
p. xi. t. 1. f. a.

Ses tiges sont articulees, feuillees, et hautes de 2 decini.}
ses fcuilles sont larges de 4 millim., un peu velucs en leur
supcrficie, et ciliees en leurs bords j Tepi est court, d'une forme
&-peu-pres ovale , et berisse de barbes fort longues -7 les glumes
dei epillcts sont striees, un peu velues sur leur dos et toutcs
chargees dc trois barbes. On trouve cette plante sur le J>ord dcs
chemins, dans les provinces meridionales. d •

1655. Egilope alonge. AZgilops triuncialis.
jEgilops triuncialis. Linn. spec. i4^9- Lam. Ulusir. t.83g. f. 3.

Sclireb. Gram. t. 10. f. 1. — jEgilops elongala. Lam. Fl. fr.
3 .p. 63a.—Vaill. Bot. 1.17. f. 1.

Ses feuilles radicales sont nombreuses, assez longues , larges
de 5-6 millim., molles , ciliees et disposees en gazon; ses tiges
sont longues de 2 decim., articulees , feuillees et couchees dans
leur partie inferieure 5 l'epi est long de 9-10 centim., moins
epais et inoins serre que celui de Tespece precedentc; les epillets
superieurs ont des barbes tres-longues , et sont sou vent ste-
riles; les balles inferieures n'ont que deux barbes. On trouve
cettc plante dans les environs de Paris; de Sorreze; de Nico
(All.); de Beaucaire, de Kions et Buix (Vill.)j de M o n t -

pellier (Gouan ), etc ¥•
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CLXXXVII. FfiOMENT. TRITICUM.

Triticum et Bromi sp. Linn.

CAR. LCS epi I lets sont solitaires sur chaque dent de l'axe, ct
opposes a cet axe ; la glume est a deux valves , et renferme
plusieurs flours dont la balle est bivalve.

§. Ier. Especes a epi serre et embrique.
i656. Froment cultive. Triticum sativum.

Triticum salivum. Lara. Diet. a. p. 554- K<>;1- Gram. 336. — TrU
ticum cereale. Schr. Bay. i. p. 387. — Triticum vu/gare. VilJ.
Dauph. a. p. i53 Triticum astivumet Triticumlqlcrnum.
Linn. spec. ia(».

Le froment est tellement connu , quc je n'en donnerai aucune
description; je presenlerai seulement le tableau des differ en les
races cultivecs en France et obscrvees par M. Tessier.

• Races a epis glab res et depourvus de barbes.
a. Froment d'automnc a epis blancs. Ses balles sont blan-

ches, ses grains dores, sa tige creuse.
/S. Froment d'automne a 6pis doris. Balles rousses, graina

jauncs, tige creuse. Cultive en Picardie.
y. Froment a grains de riz. Paille, barbes et grains blan-

chatres; tige creuse, grains courts. On le seme en automne.
Cultive dans le nord de la France.

J\ Froment touzelle. Diffcre du precedent par ses grains
longs ct*transparens. Cultive dans le midi dc la France.

€. Froment tremois sans barbes. Me difiere de la variete /3
que parce qu'on le seine au printemps, et qu'il devient conse-
quemmcTit luoins gros.

£. Froment de Phalsbourg. Ne differe du precedent que
par sa tige grele. On le cultive a Pbalsbourg , mele avec le
suivant.

Sr. Froment d'Alsace. Epi court, roux , quadrilateral; tige
creuse , grains petits. On le seme au printemps. Cultive en
Alsace.'

** Races a Spis g lab res, munis de barbes.
#. Froment a barbes caduques. Epi roux ou quelquefois blan-

cliatre , perdant ses barbes vers l'epoque de la moisson; graina
assez gros, tige presque pleine , balles quelquefois glauqaesl ,
Cultive en Anjou. Seine en aulomnc.

jt. Bte de Providence* Epi blanc, gros } presque carre ;
barbes
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barbes blanches, quclquefois caduques; tige pleinc, grains gros
et jaunatres. Se seme en automne.

A. Froment a barbes divergentes. Epi blanc , large ; barbes
blanches, divergentes ; tige crcuse , epi quelquefois vclu : on le
trouve aussi a barbes rousses. II se Seme en automne, et quel-
quefois au printemps.

j * . Froment a barbes serrdes. Epi rougeitre; balles et barbes
rouges, rapprochees et serrees; epi plus court que celui dc la
race /, quelquefois couvert de poussiere glauque; grains gros,
ternes.

v. Froment a grains ronds* Epi blanc , compact • barbes
noires , un peu caduques ; tige demi-creuse ; grains blancs ,
bombes, arrondis. Cultive pres dfAvignon.

g. Froment d'Italic Epi blanc, etroit; barbes noires; grains
ternes; tige grele , pleine. Cullive pres d'Avignon.

c. Froment de Siclle. Differc du precedent par sa tige
creuse.

*** Races a epis velus, depourvus de barbes.

T. Froment grisdtre. Epi veioute -} grains do res , velus a un
bout; tige creuse. Se cultive dans le pays d'Auge.

¥¥*¥ Races A fyis velus, garnis de barbes.

?. Froment gris de sour is, Epi etroit, vclu , d'un giis
bleuatre; grains gros et bombes; tige pleine; barbes noires ,
grises ou cendrees. Cultive en Anjou.

«\ Petanielle roux , ou froment renfle, ou gros ble\ Epi
roux, velu , court, presque car re; barbes rousses; grains gros *
ternes, bombes i tige pleine. On le cultive en Gascogne. C'cst
le triticum turgidum Linn.

T. Pe*tanielle blanc. Differe du precedent par son epi et SPS
barbes blanches; balles entassees ; epi court; grains cornos.
Cultive pres d'Avignon , de Grenoble. On le norame mouliii
blanc, ble cVabondance, ou quelquefois , mais a tort, lie de
miracle. C'est le triiicum turgidum Vill.

9. Froment de Barbarie, Epi barbu, gris , epais ; grains
Comes, un peu alonges; tige pleine; barbes fort longues. Raj)-
porte de Barbaric par Dcsfontaincs , ct decrit par ce natura-
liste soUs le nom dc triticum durum.

On ignore la patrie du froment, et on soupeonne qu'il est
Originaire de l'Asie. On lc seme , soit en automne , soit au

Tome III. F
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prin temps; et dans ce dernier cas, on le designe par Ies noms
de frornent marsais ou dc ble trSmois. Cctte difference dans
Ja culture ne provient nullement d'une difference d'espece. O-

1657. Froment a epi rameux. Triticumcomposition.
Triiicum compositum. Linn. F. supl. 115. Lam. Diet. 2. p. 55Q.

— Moris, s. 8. t. 1. f. 7. —(job. Icon. t. 26. f. a.

Celtc espece n'esl peut-etre encore qu'une simple variele cle
la precedente j elle s'en distingue, parcc quc son epi est rameux a
sa base; cjue ses tiges sont plus grosses et toujours pleinrs de
moel!c; que ses glumes renferment trois fleurs serreos, velucs
a leur base, et munies do longues barbes. On la croit origi-
naire d'Egyptc ou de Barbarie; elle est quelquefois cullivee
en Picardie. O-

i658. Froment cpeautre. Triticum spelta.
Triticumspeltd. Lion. spec. 127. Lam. Diet. 2. p. 55g.—Triiicum

sativum , var. 5. Koel. Gram. 34*. — Moris, s. 8. t. 6. f. 1.

Uepaulre ou la grandc epauire, dxffere des deux cspecca
precedentes, parce quc ses balles rcstent adlierentes aulour de
la graine mure j que ses glumes sont cartilagineuses, tronquees,
un pcu pointues , et que de qua Ire fleurs qu'elles renferment,
il n'y en a que deux, tout au plus trois, qui soient fertilcs. O.
EUe est originaire de Perse. On la cullive dans la partic de la
France voisine dc la Suisse', et on en distingue plusieurs varietes
que jc v«is enumerer d'apres Tessier et Lamarck,.

CL. Epeautre barbue, & epi blanc. Epi blauc; barbes blan-
ches y balles ecartees.

0. Epeaulre barbue, a epi rouge, Epi et barbes rouges;
balles ecarlecs.

y. Epeautre sans barbes , a epi blanc. Epi blanc , sans
barbes j balles ecartees.

J*. Epeautre sans barbes , a epi rouge. Epi rouge , sans
barbes j balles ecartees.

g. Epeautre serree. Epi elroit, blanc , plat; barbes blanches5
balles scrrees.

Toutes ces varietes ont la tige creuse et Ies grains alongcs.
Ou Ies seine au prinlemps. O ou o •
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1659. Froment locular. Triticum monococcum.

Triticum monoaccum. Linn. spec. 127. Lam. Diet. 2. p. 56o#

Keel. Gram. 3 p. — Moris, s. 8. t. 6. f. 2. — Lob. Icon. t.
3 i . f. 1.

Cclle espece , connue sous les iioms de frpment locular * de
froment monocoqne, froment uniloculaire, petite epeautre,
ou me me sous \e nom impropre ft epeautre , est cullive dans
ic midi de la France, et ses graines, cjui sont assez pelites,
scrvent a fairc de la bierre ou du gruau plutot que da pain. On
)a distingue a son e'pi comprime, dispose sur deux rangs, muni
de barbes; a scs glumes, donl les valves se termiuent par trois
dents , et qui renfermont Irois (leurs, dont une seule fertile.
Tessicr en comple deux va rictus.

a. Locular lissc. Epi et barbes blanches; balles lisses.
fi. Locular pubescent. Epi ct barbes rouges, balles pubes-

centes.
On ignore sa p.itric. On le seme en automne: il sc plait dans

les lieux montucux ct arides. O.

§. II. Epi compose d'epillefs distincts el non
embriques.

1660. Froment des haics. Triticum. sepium.
TrUicum sepium. Lain. Diet. 2. p. 56'3. —> Triticum caninunit

Schreb. Spic. 5T. —Elymusca/unus. Linn. spec. ia{. —Moris.
s. 8. t. 1. f. 2. — Fesluca nulans* Moench. Mcth. 191.

Sa racine est coinposcc dc fibres nombreuses assez longucs,
mais poirrt articulccs ni ram pantos; die poussc des tigei droitcs ,
arliculees,fcuillees, et hautos dei>-i5 decim.; ses feuillcs sont
longues, larges de 6-8 millim. , glabres, et un pcu rudrs !ors-
qu'on les glisse entre les doigts de haul en bas : I'epi est long
de i-2decim. , un pou penebe et compose d'e'pillels assez rap-
proches lesunsdes aulres , mais tons alternes et point gem ines ;
ces epillets conliennent cinqflcurs , chargces chacune d'une barbe
longue de i5 inillim. On trouvc cede plantc dans les haies , les
buissons el les lieux un pcu couvcrts. '2f.

1661. Froment rampasit. Triticum repens.
Triticum repens. Linn. &pcc. 128. Lam. Diet. 2. p. 5G-2. Schreb.

Gram. t. tfl
*. Muticum.
j8. Aristatum, — Vaill. Par. t. 17. f. 2.
y. Hirsulifolittm. — Hall. Heir. 11 • 14a7-

Ses racines sont longues , cylindriques , §relcs, articuleos , •
F a
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blanches ct tres-rampantes; dies poussent des liges droiles ,
feuillees , ct hautes de6- iodec im. ; scsfeuilles sont longues,
iargcs dc 6-8 raillim., molles, vcrtes, et velues en leur surface
supc'ricure; l'epi est long dc 10*15 cent.; ses epillets sont assez
pctits , ct composes de quatre ou cinq fleurs , dont les valves
sont aigues, mais communement depourvues de barbes. Cctte
planle, connue sous le nom dc chidndent, croit lc long des haies,
etdans les jardins qu'elle infeste souvent, au point qu'il est tres-
difiicile dc la delruirc. ¥• Sa racinc est aperitive, diuretiquc
ct rafraichissanle.

1662. Fromenl a feuilles Triticum junceum.
de jonc.

Triticum junceum. Linn, spec 128. Lam. Diet. 3. p. 5Ga.—
Festucajuncea. Moench. Mclh. 190. —Moris, s. 8. t. 1. f. 5.

«.. Glabrum,
f&. Pubescens.
y. Plarflfolium.

Cette espece did ere dc la precedente par scs feuilles plus
dures, presque toujours roulees sur leurs bords en dessus; par
la teinte glauquc dc la plante entierc, et sur-loiit parce que les
valves dc la glume sont (ronquees et obtuses au soinmetau lieu
d'etre pointucs. Elle croit dans les lieux sablonneux, pres Paris
( Vaill.)-7 Maycnce (Ka^l.), etc . , et sur-tout pres des bords de
2a incr. %.

i665. Fromentpenne. Triticum pinnatum.
Jiromus pinnalus. Linn. spec. 115. non Lam. ncc C£d. — Fes-

Luca pinnntn. Kael. Gram. a6{> cxcl. s»yn. Lam. — Triticum
pinnatum. Moench. Hass. n. 102. — Sciieuchz. Gram. p. 35.
t. 1. f. 7- — Triticum. Hall. Hclv. n. i43i.

Sa tige est simple 9 droile , glabre , munic de trois ou quatrc
nocuds pubescens, munie dc feuilles planes , glauques, un peu
rudes , glabrcs ou pubescentes en dessus; les epillets sont au
liombrc de liuit a dix , disposes sur deux rangs opposes, portcs
sur des pedicclles tres-courts et angulcux, roides , droits ou un
j)ou courbes, pubescens sur toutc leur surface; les ballcs sont
scrrees, striees, et terminecs par une arete droite dc moitie
au moins plus courte qu'elles, et qui manque quclquefois. Elle
croit dans les bois , les rochcrs, les decombrcs. Tfr. «

i664- Fromeht grele. Triticum gracile.
Jpromii.y gracilis. Leys. Ha], n. 116. — Festuca gracilis. Keel

Gram. si*;. — Bromus pinnatus. Laxu. LUiuu. u; 1081. —
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Bromus corniculatus. Lam. Fl. fr. 3. p. G08. — Schcucliz.
Grain, p. 36.

Cctte espece difFere du froinent penne ct du from en t dos
bois, parce qu'elle a les epillels absoluinent giabres; elle ren-
semble d'ailleurs absolument a la premiere de ces plantes, dont
die est , ce me seinble , une simple variete. Elle croit dans les
bois monlagneux., aux environs de Paris , etc. ¥•

1665. Fromeat dcs bois. Triticum sylvaticum.
Triticum sylvaticum. Mcench. Hass. n. io3. — Triticum tereti-

Jlorum. "VVib. Wet. 104. — Festuca sylvatica. Karl. Gram.
268. —Bromus sylvaticus. Poll. Pal. n. 118. Lain. 11. fr. 3,
p. 609. —Bromus pimialus. Fl. dan. 1.16{. —Bromusgracilis*
Sut. Fl. heir. 1. p. 6} . —Scheuchz. Gram. p. 38.

Sa tige est haute de 6-10 decim. , grele, un pcu foible, et
garnie de queiques feuilles molles, velues, d'un verd grisalre,
assez longues, ct larges de fj-8 inillim.) lcs epillets son t alternes,
scssilcs , velus , verdatres, g role 3, toy jours dr̂ oils , et a peine
longs dc 5 ccntim.; ils n'orit presque toujours que huit on
neuf flcurs, et sont garnis de barbes longues de i o - i 5 mill.
Cettc plante est commune dans les bois. ^.

1666. Froment cilie. Triticum ciliatum.
Bromus distachyos. Lion. sp. 115. — Bromus ciiiatus. Lain. FIi~

fr. 3. p. 609.— Bromus p/atystachyns. Lam. IlJustr. n. long,
Festuca ciliata. Gou. Hort. p. ^8 ct 547• — Festuca diandra*
Moench. Mcth. 191. — Festuca dislachya et pseudistachya*
Koel. Gram. 369 et 370. — Ger. Gallopr. t. 3. f. 1.

Sa tige s'eleve de i -5 decim.; elle est feuillec, qiAriqnefois-
rameuse a sa base, et un peu coudee a ses articulations 9 qui
sont pubescenles) ses feuilles sont larges de 5-5 millim., h c -
rissecs c:i vi la dc poils roides, ct cilices en lems- Lords; lcs-
epillets sont grands , comprinies , distiques, roides, durs , d'uro
verd blanchatrc , garnis de barbes fort longues, ct au no nib re
dc deux a cinq. J'en ai dans inon herbicr plusieurs individus
qui sont dans ce dernier cas. La valve exterieure de chaque
balic cst garnie sur son dos, de deux rangees de cxls tres-re-^
marquables. Cette plante croit dans lcs provinces meridionales r

sur lo bord dcs champs ct dcs cbemins. O.

. Froment a feuilles Triticum phcenicoides^
de datUer.

Feslucft phcenicoUcs. Linn. Mant. 3.1. Lam. E<n«cr» n. TO-Ja.—-
Urunuis ramosus. Liua. Mant. 34. uoa &y*t.—Bromus Pluke-

V 5
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if. All. Pod. n. 2233.— Gcr. Callopr. t. 2. f. 2. — Pink, f.

33. f. i.

Sa tige se divise des le collet de la racine en plusieurs jets
simples, droits, licsns, cvlindriques , charges de fcuilles d'un
verd glauquc, etroites, roulees sur leurs Lords dc manic re a
paroilre cjlindriques ct piquantos; les epillets sont quelquefois
solitaires an sorumct de Ja tige i quelquefois plus nombrcux ,
sessile?, disposes sur deux rangs opposes com me dans le froinent
grcle; la valve interne des ballcs porte Sur son dos deux rangs
de cils Ires-courts; l'exterieure est obtuse, terminec par une
arete assez courtc. IS- Cetlc espece crott dans les licux sablon-
iieuxou pierreux des bordsde laMeditcrrane'e; onlaretrouve en
Daupliine , au pont Saint-Esprit.

1668. IVoment faux-paturin. TrUicumpoa.
TrUicum tenelfnm. Linn. spec. ia^?— TrUicum biunciale. Vill.

Danph a. p. 167? —Pluk. t. 3a. f. 7.

Celtc plante s'clcve a un dcciiu. de hauteur, et sc fail sou*
vent reuiarqticr par sa tcitita violetle 5 scs tiges sont grelcs,
simples, marquees de deux ria-uds purpurins; les feuilles sont
j>etites, etroites, et la siiperioure ne s'elcve pas au-dela du milieu
de la ligc;Tepi est droit, compose de cinq a six epillets presque
sessiles , ccartes , droits, oval^s-oblus, all ernes ou irregulierc-
ment disposes autour de l'axe, composes de quatrc a six fleurs
oblbngucs , obtuses. Q. Cetle espece a cte trouvee aux environ*
rlu Mans , par M. Dosportcs.
1 G6c).Fronient fausse-rottbolle. TrUicum rottbolla.

Triticum unilutera/e. Vill. Dim ph. 2. p. i6f).— Triticum lolia-
ciium. SniJlL. L'l. TJXIL. 1. p. I5Q. — Scheuchz. Gram. a"i, t,
0. t\ 4.

Une racine librcusc et jaunatre emet plusieurs liges simples
ou rumeusrs a la base , et dont la hauteur atteint a. pcine 8-10
centim. '7 celte tige est entierement couverte par les gaincs des
feuilles , qui sont glabres et un peu laches; le limbe de la feuiile
est alungc*, jcourhc en dessus , pointu, phis ou uioins elale ',
l'cpi est simple, droit, pdle, long de 5*4 centim., compose de
huit a dix epillets sessiles , allernes , scrres, oblongs , obtus ,
tous disposes d'un meuie cole; l'axe de l'epi cstflcxucux comme
dans plusieurs rotlbolles : chaque epillet renferme cinq a six
(leurs oblongues, depourvues d'aretes , disposees sur deux rangs.
Q. Cetle plante croit dans les sables man times , &ur les bordsde



D K S C R A M I N E E S . 8 7
la Mediterranee; j'en ai souvont trouve des echantillons dans
la mousse de Corse du commerce.

1670, Froment fausse-fetuque. Triticum festuca*
Tritivum u nil ale rale. Lam. Diet. a. p. 56i. — Trilicum mari-

timum. Vill. Dauph. a. p. 166. excl. syn?

Cette espece s'eleve jusqu'a 2 et 4 decim. dc hauteur; sa tige
est droite , marquee de trois noeuds purpurins, garnie de feuilles
peu noinbreuses , etroites , planes , ou un pcu courbecs en
dessus ; l'epi est tres-long, un peu rameux a sa base, compose
d'epiilels lanccole's, ecartes, droits, sessilcs sur Paxe ou sur les
rameaux , et presque tous diriges du me me cpte ; les valves
des glumes sont striees, pointues; celles des balles sont Yisses,
pointues : chaque epillet renforme cinq a sept fleurs. O. Cctte
pianlc se trouve aux environs du Mans, etc.; elle merite an-
taut d'etre place'e parmi les fiomens que le froment a epi
raiiipux.

1671. Froment faux-nard. Triticum nardus.
Trilicum teftellum. Lam. Diet. £61. — Triticum hispanicum*

WiM. bp. i . p . 479?—2Vtft"cMi« w/1/ijiiiim.Linn. apec. n o ?

Cctte espece sc distingue fac*?ement de toutcs les prece—
denies par ses fleurs diip^:ces d*un seul cute, trcs-accreos , et
souvent lermine'es par des aretes droites qui lui dounent beau-
coup de irssemblance avec le nard ; sa tige est grele, longu*
do 2 decim. au plus, marquee de deux ou Irois nccuds pur—
purins, garnie de feuilles Iineaires , alangees, gazonantes , qni
atteigncnt jusqu'a la base de l'epi; celui-ci est long de 8-(),
ccntim., dioit, grelc , compose de quinze a vingt epiilets scs-
siles , oblongs , tres-aigus, verdatrcs , et disposes alternative—
ment : 1< s balles sont souvent pubesccntes. Q. Eile se liouve
dans le midi de la France , aux environs de Paris , etc.

C L X X X Y I I I . S E I G L E . S E C A L E.
Secalc. Linn. Juss. Lam.

CAR. Les epiilets sort solitaires SUP chaque dent dc l'axe, ct
different de ceux des fromens en ce qu'ils 11c renferment que-
deux fleurs, qui portent une arete au soiumet de la valve ex—
ternc de leur balle; on trouve quelquefois ie rudiment sterile
<l'une troisieme Ueur,

F A
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%6j2. Seigle cullive. Secale cereale.
Secale cereale. Linn. spec. 124. Lam. Illustr. n. 1158. t. 49*

KOJI. Gram. 36;. I
/8. Vernum. C. B. Pin. p. 23.
y. Composition. Keel. Gram. 368.

Ses tiges sont articulees , garnies de feuilles assez e'troites ,
et s'clevcnt jusqu'a environ deux metres; elles portent a leur
somrnct un epi un peu grele, long dc 12-18 ccntim., et charge
de barbes assez longues ; les epillets sont biflores, et ont leurs
valves garnies de cils rudes; ils sont accompagnes chacun de
deux paillettes calkin ales setacees, dont la longueur ne surpasse
pas celles des fleurs. La variete $ est plus petite en toutes ses
parties; la variete y a Te'pi rameux. On cultive cette plante
dans les champs , © : sa farine fait un pain nourrissant, mais
Un peu lourd; clle est emolliente r resolutive et detersive.

1673. Seigle velu- Secale villosum.
Secale villosum. Linn, spec, 124* Gou. Hort. 56. —Hordcum

ciliatum. Lam. Diet. (\. p. 604. excl. syn.

Sa tige est droite , ferme, glabre , haute de 5-6 decimetres,
munie de trois a quatre noeuds glabres et d'un brun rouge; les
feuilles out la gaine un peu renilee f lisse, glabre, striee, et
lc limbe herisse de poils epars; l'epi est oblong, epais, un peu
comprime, assez semblable a un epi d'orge, mais les epillets
sont solitaires sur chaque dent de l'axe; la glume est a deux
valves tre^-coriaces sur le dos, membraneuses sur les bords y

tronquees au sommet, prolongees en une arete rude de deux
a trois centiin. de longueur, marquees sur le dos de deux ner-
vures chargces de poils blancs ; eelteglumerenferme deuxfleurs
fertiles, ct le rudiment d'unc troisieme place entre elles: la
valve externe des ballcs se prolonge en une longue arete, ct
portc sur son dos qu.elques poils blancs dans la partie qui n'est
pas cacliee par la glume. O. Cette plante croit a Montpellierj
aux Mateles , et a Tcntr^e du bois de Yalene, pres deRouquet;
clle est commune aux bains de Laaialou, pres Beziers (Gou.) ̂
eu Dauphine , pres Lyon ( Latour.),.

CLXXXIX. YVRAIE, L O L I U M.
Lolium. Linn. Juss. Lam.

CAR. La glume est k deux valves parallelcs a l'axe de l'epi •
Tenterieure assc? grande % opposes a rax.e; Tiuterieure petite,,
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souvent avorte'e , et appiiquee contre l'axe: cette glume ren-
fennc plusieurs fleurs dont la balle est bivalve.

OBS. Les fleurs sont disposers en epi applali, et solitaires
sur chaque dent de l'axe. Ce genre differe des frornens, parco
que les epillets sont paralleles et non opposes a l'axe.

1674- Yvraie vivace. Lolium perenne.
Lolium perenne. Linn. spec. 122. Lam. Illustr. n. 1135. t. 4&-

f. i. Keel. Gram. 36r.
fi, Spicis composilis. —Lolium compositum. Thuil. Fl. par. II.

1. p. 62.
ym Spicis viviparis. — Kocl. Gram. p. 36a. var. 3.
$, Spicis latis bifariis. — Scbcuchz. Prod. t. 2. f. 1.

Sa tige est droite , haute de 5-5 decim., lisse au toucher,
simple ou rameuse, garnie de feuilles glabres et larges de 4~5
mi Him.; l'epi est tres-aionge , comprime ; les epillets sont
glabres , comprimes , depourvus de barbes , disposes alterna—
tivement sur deux cotes opposes de l'axe qui les porte , et or-
dinairernent assez ecartes entre eux. La varielc £ a l'epi rameux;
la variete y a les epillets vivipares } la variete <f so distingue
a ses epillets Stale's et rapproches du sommet. Cette plante,
connue des agricultcurs sous le nom de ray-grass , est com-
mune 1e long des chemins, sor les pelouses et dans les lieux
jncultes: e'est un fourrage un pcu dur 3 mais tres-uourrissant f

cur-tout dans la jeunesse de la plante. %.

1675. Yvraie menue. Lolium tenue*
Lolium tenue. Linn. spec. 122. Keel. Gvam. aGi.

Cette plante n'est probablement qu'une variete de l'yvraie
vivace 5 on la distingue a sa stature plus grele, a sa lige fili-
fonue , a ses feuilles plus etroites, a son epi plus grele, a ses
epillets composes de trofs a quatre fleurs seulement, au lieu de
huit a douze qu'on trouve dans Tespece precedente. Elle croit
dans les pelonses et au bord des chemins, prcs Paris; Mou-
lins; Abbeville; Clennont (Delarb.); Mayence ( Rosier)f
Lyon (Latour.), etc. Tff.

1676, Yvraie enivrante. Lolium temulentum.
Lolium temulentum. Linn. spec. 1 a2.Lam. Illustr. n. 1137. t. 4&*

f. 2. Bull. Herb. t. 107. Keel. Grain. 3(j3. — Lolium annuun**
Lam. Fl. fr.*3. p. 620,

A. ValvulLs
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y, Glumd calycind internd multo minore. — Creep alia tcmu-

lenta. Schrank. Bav. i. p. 38s.

Ses tigessontarticulees , rudes au toucher, feuillccs, ets'ele-
vent jusqu'a un metre et plus; ses feuilles sont glabres, asscz
longucs, et largcs dc6-8 inilliin. ; l'epi est droit, un peu roide ,
long de 2 decim. , et compose d'epillels courts, et pauciflorcs:
ces epillets cloient garnis dc barbes dans tous les individus que
j'ai observes. On trouve cetle plante dans les champs parmi les
Lies, O; ses semences sont un peu Acres ct enivrcnt.

1677. Yvraie multiflore. Lolium multijlorum.
Loliummultiflorum. Lain. Fl. fr. 3. p. 6a 1. K<rl. Gram. 366.—

Lnlium remotum. Hoft'm. Germ. 31. p. 63.-— Lolium arvense.
With. Brit, a, p. 168. — Vaill. Par. t. 17. f. 2?

Cette espece differe de Pjrvraie enivrante par sa lige presquc
lisse au toucher , et dc l'yvraie vivace par ses fieurs munies de
barbes vcrs Ic sommct des epillets; elle se distingue de 1'une
ct de 1'autre par le nombre de ses fleurs, qui, dans chaque
epillet, va dc vingt a vingt-cinq. Seroit-clle unc variele de Tune
ou de 1'autre? La figure dc Yaillant presente des epillels uii>'?:3
de barbes trop longues ct trop nombrcuses. Elle croit sur le
Lord des prcs et des champs. Cetle plouS-e a ele trouvee aux
environs de Peronne, par M. Laiu^rck.

CXC. ELY1K. E L Y M U S.
JEfymus. Lins- —Elymus et Cuuiera. Kocl.

CAR. Les epillets sont gemincs ou tcrnes sur. cliaque dent
de l'axe; leurs glumes sont a deux valves , quelquciois etalees
de maniere a rcssembler a un involucre compose dc qua tie a
six lcuillcs; chaque glume renferme deux a quatre fleurs, dont
]es superieures sont quelquefois males , ct dont la balle est
bivalve.

1678. Elyme des sables. Elymus arenarius.
JLlymus arenarius. Linn. spec. 122. Lain. Diet. a. p. 35a. KaO.

Grain. 33t*.— Gmcl. Sib. 1. 1. a5.

Cette plante est d'unc belle coulcur glauque ou blanchAlre
dans toutcs ses parlies; sa racine est rampante , et pousse beau-
coup de feuilles longues dc 5-6 decim., Jarges d'un ccnlim. >

yuclquefois rouU'CS on leurs bords, et blanches en leur surface
superieure; ses tigos sotil droilos, arliculecs, feuillees, el ne
burpasseftt que mediocre men t la hauteur des feuilles radicalcs;



D E S G R A M I N E E S . 9 1
clles se terminent par un bcl e'pi blanchalre , pubescent on
cotonncux , non garni de barbos, cllongdey-10 centimetres;
les gluiues sont laterales, et composees de deux valves plus
longues que lcs fleurs qu'elles accompagnent. On trouve cctfe
plante dans les lieux sablonneux et inaritiines des provinces
meiidionales, dans les dunes de la Belgique, sur les cotes de la
Manchc et do la Mediterranee. %-.

1679. Elyme d'Europe. Eljmus Europceus.
£fymus £uropceus. Linn. Mant. 35. — tiordeum Europaum*

All. Ped. n. 227G. — Cuuiera Europoea. Keel. Grain. 3aS. —
/lordcum sylvalicum. Thuil. Fl. par. II. i. p. 65. — llordeum
cylindricum. Mur. Prod. 43.—llordeum man La num. Schrank.
Lav. 1. p. 386. — Scheuchz. Piod. t. i.f. 1.

Sa tigc est droite, haute de 4-6 decim., garnie dc feuilles
glabres ou legerement pubescentes; son e'pi cst droit, evlin-
drique, comprime, serre, assez scinblable a eclui dc Torgc
faux-seigle; les Hcurs sont disposees^trois a *rois cominc dans
les orges, mais chaque glume conticnt ordinairement deux et
quelquefois trois fleurs; dans quclques individus clle est uni-
iJore, et alors elle paroit rccUrmcnt une espece d'orge : Ye\n
du milieu est sessile, lcs deux Jateraux sont portes sur de trcs-
courts pedicelles : les valves de la glume sont alongees, rudes
ct scmblablts a des barbes; la balle se tenuine par une barbe
tres-longue dans Irs iieurs laterales, tres-courte dans celle du
milieu. Elle croit dans lcs pre's et au bord des routes. TEf. (1).

C X C L O R G E . H O R D E U M.
llordeum. Linn. —Hordci sp. Moench.

CAR. LCS epillcls sont ternes sur cliaque dent de Faxe; lcs
deux lateraux sont souvent males et pedicelles , et celui du
milieu sessile el hermaphrodite: les glumes sont a deux valves,
qui, par leur reunion , jouent le role d'involucre a six feuillos;
chaque glume renferme urie scule ballc a deux valves.

(1} Lorsqu'on compare cciic espece aux r̂aminL'cs dc France sculemcnt,
elle scmble plus voisiuc du genre orgc, mais clie be rapprochc abso^ument
iteYetymus caput-medusce, de Velymus stria/us et bur-tout de Velymus
virginicus : le norabie des fleurs dc chaque glume ct la disposition de&
flumes me paioisscnt des caiacitres trop inconslans pour auioii^er la for-
mutioQ iFuu genre particular, coume le propose Kwlcr.
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§.I c r . Especes cultivees.
1680. Orge commune. Hordeum vulgare.

Hordeumvulgare. Linn. spec. is*5. Lam. Diet. 4* P- 6oa.Blakw.
t. 4^3. —Hordeumpofystichum. Hall. Act. Goett. 6. t. a.

0. Hordeum cceleste. Vib. Gcr. t. 1. — Hordeum gymnocritum*
J. Bauh. Hist. 2. p. 43o.

L'orge commune atoules seffleurs hermaphrodites, et munies
de barbes longucs el droitcs; cesfleurs sont rccllement disposecs
sur six rangs , mais deux rangecs sont plus proeminenles que
les autres : l'epi est ordinairement long de 9-12 ccnlim. Dans
la variete £ les ballcs de la corollc s'ecarlenl d'ellcs-mdmes a
la malurite, et la graine reste nue. La premiere variele porle
le nom special d'orge, et quclqucfois, quoique improprcment,
ccux d'escourgeon el d'epeaulre; la secondc se nomme orge
celeste. O. Cette planle , originaire de Russie et pcul-elrc aussi
clc iSicile , cst cuUivee da/is toute la France , ct parliculieremcnt
dans les uiontagnes oil ello rcussit niicux que les aulres cereales,
a cause de la promptitude dc sa vegetation. On seme l'orge en
automnc , el plus ordinairement au prinlcmps :clle aime lester-
reins gras ct fcrtiles. Lc gniin d'orge est resolulif, emollient;
on Tcmploie en tisanne dans les maladies de poitrine. L'orge
cst l'une des graines cereales qui COD lien t le plus de matiere
nutritive, sur-lout quand on le prepare sous forme de soupe
plulot que sous celle de pain.

1681. Orge a six rangs. Hordeum heobastichum*
Hordeum. hex as ti chum. Linn. spec. ia5. Lam. Diet. 4* p* 6o3»

Kocl. Gram. 319. Vilj. Ccr. t. 2.— Hordeum vulgare, j8. Lain.
Fl. fr. 3. p. 6a3.

Elle differe de la precedente, dont clle n'est probablement
qu'une variete, parson epi plus court, plus e'pais , et a six rangees
egales; sa baUe ne se separe point d'elle-meme a la malurite.
On ignore la pa trie de cette plantc cereale: elle est cultivee ct
sou vent melee avec la precedente. On la connoit sous les noins
d'escourgeon, d'orge anguleuse, orge a six rangs, orge car-
re'e y orge d'hiver. On la seme ordinairement en auloiune. O»

1682. Orge a deux rangs. Hordeum distichum*
Hordeum dUtichum. Linn. spec. i^5. Lam. Diet. 4* p> 6o3. Vil»«

Ccr. a 3.aKcel. Gram. 320. — Hordeum ccstlvum, var. HalL.
t. 6. t. 3L.
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f&. Hordeum nudum. Wild. spec. i. p. 4?3.
y. Hordeum imberbc.

Cette espece d'orge a l'epi alonge, comprime 5 sur les trois
fleurs a ceo I cos ensemble a chaque dent de l'axe, celle du milieu
est seule hermaphrodite et munie de barbes; les deux laterales
sont m:\les ct sans barbes: les graine's sont embriquees et etalces.
Qn connoitcetle orge sous les noms depamelle , de paoumoule >
d'orge distique , d'orge a deux rangs. La variete j3, qui se
distingue a ce que ses balles s'ecartcnt d'elles-memes a la ma-
lurite , a re^i les noms d'orge nuc, d'orge du Perou, A'orge
d'Espagne , d'orge a cafe ; la variele y differe des deux prece-
dentes par l'absence des barbes sur toutes les fleurs. Cette
espece est originairc de Tartarie; on la cultive aussi generale-
ment que l'orge commune , sur-lout dans les pays de plaincs.
On la seme ordinal re itient au printemps , et on la recolte en
etc. O.

1683. Orge pyramidale. Hordeum zeocriton.
Hordeum zeocrilon. Linn. spec. 125". Lam. Diet. 4*Pa6o3.Vib«

Ccr. t. 4* Schrcb. Gram. t. 17. Koel. Gram. 3a 1. — Hordeum.
distichum, jS. Lam. Fi. fr. 3. p. Ca/f.

Elle sc rapprochc de Torgc a deux rangs par la disposition de
scs Hours , la compression et l'avorteuient des fleurs laterales
de chaque grouppc; mais elle semble en difTerer reellement par
scs cpis plus courts et plus largos sur-tout a la base qu'au
sommet, par scs graines plus etalees : scs balles ne s'ouvrent
point a la inaturite. On ignore son pays natal. On la cultive
conimc la precedcnle , mais plus rarement: elle est connue sous
les noms d'orge pyramidale, orge de Russie, riz rustique,
riz d'Allemagne. G.

§. II. Especes sauvages.
1684. Orge queue-de-souris. Hordeum murinum*

Hordeum. murinum. Linn. spec. ia6. Lam. Diet. 4* P- G04. Koel.
Gram. 3J^. Fl. dan. t. 629. — Moris, s. 8. t. 6. f. 4*

Ses tiges sont articulees, feuillees, et hautes de 5 decim.;
ses feuilles sont molles, velues , et larges de 6-8 millim. j l'epi
est dense, long de 6 cenlim., et garni de barbes fort longues ;
les deux fleurs laterales de chaquegrouppe sont males , pourvues
de longucs barbes; cclle du milieu est hermaphrodite , barbuc ,
«* portea sa base deux valves dc Tinvolucre , qui sont ciliees sux
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]es bords. On trouve cette plante sur les murs ct le long dcs
chemins. O.

1685. Orge faux-seiglc. Hordeum secalium.
Hordeum secalinum. Sclireb. Spic. 148. Lam. FI. fr. 3. p. 6a3.

Keel. Gram. 3a4« — Hordeum pratense. Hurls. Angl. 56. —
Hordeum murinum , 0. Linn, spec, 126. —Hordeum notlos urn*
Linn. spec. 126. ex Sin. Fl.' Angl. 1. p. i56. — Vaill. Par. t.
17. f.6.

Ses tiges sont greles , ordinairement droites , longues de 1-4
decim., garnies de feuilles, vclues dans 1c bas de la pianle ct
glabres vers 1c haut) les fleurs sont disposecs en epi alonge,
grele, un peii cornprime j dans chaque grouppc les fleurs lato-
rales sont males et raunies d'aretes , dont la longueur ne de-
passe pas 2-5 centim. : les involucres ou glumes exlerncs sont
divisees en lanieres fines, rudes, accrochantes , mais nullement
ciliees sur les bonds. Celte especc croil dans les lieux inculles
ct les pres sees. O-

1686. Orge maritime. Hordeum maritimum.
Hordeum marUimum, Vafal. Symb. 9.. p. a5. Wild. sp. 1. p. 4;5.

— Hordeum ma ri nutn. Huds. Angl. 57.— Hordeum Qen'uula-
tum. All. Pcd. n. 2*74-1. 91. f. 3.

Cette espece resscinble beaucoup a Forge queue-de-sonris ct
a Torge faux-seigle; mais elle est ordinairement de moilio plus
petite, souvent demi-couchee a sa base , et vivace au liou d'etre
annuellet: elle difFere encore de la premiere, parce que ses in-
volucres ne sont nullement cilies; de la seconde, parcc que les
lanieres la le rales de rinvolucre sont elargics a Ieur base au lieu
d'etre lineaires j de Tune et I'autre , parcc quo les fleurs lale-
raicssont pubesccntcs. ^. Elle sc Irouvesur les bordsde la mer,
aux environs de Nice (AIL); de Montpellier; en Provence; sur
les digues de la Somme (Boucli.).

**** iHcurs males et femetles placees dans des epillets
distincts.

CXCII. BARBON. ANDROPOGON.
Andropogon. lAnn. — PhcenixetAndropogon. Hall.

CAR. Les epillets sont de deux sortes, et ordinairement ae-
couples; Tun est male, pedicelle , sans arete ', I'autre sessile,
LermapVodilL', muni d'une arete qui part du soramet de la
balle, herisse de poils sur la face cxterne de la glume.
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OBS. LCS fleurs forment plusieurs epis, ordinaircment dis-

poses com in o les doigts dc la main.

1687. Barbon grillon. Andropogon grillus.
Amlropogon gryllus. Linn. spec. 1480. Keel. Gram. 116. — An-

doropngon paniculatum. Lam. Fl. fr. 3. p. 633. Illustr. t. S{o.
f. 1. —- Schcuchz. Gram. p. 267. t. 6. f. 1. —> Phoenix. Hall,
n. 1.412.

Sa tige s'elevc a 7-8 decini., et porle des feuilles elroites,
trcs-legercment velucs; la paniculc est lache , alongee, com-
posec de pedicelles verticilles , Ires-greles , qui portent 3-6
fleurs; celles-ci sont disposecs Irois a Irois , et a la base dc
chaque paquct se trouve une inanchetto de poils jaunatres: lcs
flumes sonl rougeaUres, alongees; la fleur du milieu cst sessile,
lionnaphrodile, chargee de deux barbes longues ct inegales^ les
deux laterales sont males, pedicellees, depourvues de barbes. ¥.
Elle croit dans les 'ieux sees , a Grarnont et Montferrier, pres
Montpcllier; a Monteliniar? (Vill .); en Piemont (All .); pres
la Rochelle a la foret dc Benin; dans les montagncs d'Au-
vergiie (Delarb.).

1688.Barbon pied-de- Andropogon ischoemum.
poulc.

Andropogon ischcemttm. Linn. spec. i483. Jacq. Austr. t. 384*
Lara. Diet. 1. p. 376. — Andropogon villosum, a. Lam. Fl.
fr. 3. p. 634* Gat. Mont. 171.

5a racine cst rampante; ses tiges droites, a plusieurs nocuda
pur pur ins; ses feuilles , et sur-tout les inferieures, portent des
poils blancs 9 cpars ct asscz longs , sur-tout a 1'en tree de la
gaine; la panicule cst composec dc six a dix e'pis redresses ,
a-peu-pres disposes cornine les doigts de la main 5 les fleurs
sont rapprocliees, disposecs deux a deux ? purpurines, mu-
nies a leur base de longs poils blancs; Tune d'elles est sessile,
hermaphrodite , barbue; l'aulre cst pedicellee , male , sans
barbe : Taxe est fortcment comprime. ¥• II croit dans les lieu*
sees, pres Paris-, Etampos , Bruxelles , Anvers , Mayence ,
Sorreze , Grenoble , Turin, Montpellier, Montauban , Cier-
xaont, Lyon, etc.
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1689. Barbon de Pro- Andropogon Provincidle*

vence.
Andropogon provinciate. Lam. Diet. i< p. 3^6. — Ger. Gallop.

p. 107. n. 4- *• 4* """ Tourn. Inst. 5ai* n. 1. — Andropogon
-villosum, 0. Lam. Fl. fr. 3. p. 634.

£. Glumisglabris, •fc- Andropogon Provinciate. Kctz. Obs. 3.
p. /p.

Sa tige est droite, haute d'un metre , garnie de feuillos
alongees, rudes sur les bords et les nervures , larges de 7-8
millim. ; Tenlree <lc la gainc offre une pelile membrane garnie
de quclqucs poils; de la feuille superieure sortent quatre a cinq
epis rapproclies et redresses; les fleurs sont d.isposees deux a
deux , ct ont a leur base une touffe de poils blancs ; Tune est
sessile , hermaphrodite, termince par une barbc droite; l'aulre
est pedicellee , male ct sans barbe : les glumes sont pales ,
glabres ou vclucs. Celtc pi ante croit en Provence, pres Saintc-
Victoire , ct au bois dc Garduelc , pres Puans ( Gar.). %*

1690. Barbon double-epi. Andropogon distachyon*
Andropogon distachyon. Linn. spec. i^Bi. Ger.. GalJopi*. p. 106.

n. r. t. 3. f. 2.— Andropogon distachyum, &. Lam. Fl. ir.- 3.
p. 633. Koel. Gram. 11S.

Sa tige est droite, simple, haute de 6-9 clecirn., garnie de
feuilles longucs, etroites , planes , glabres ou Ie'gereinent pu—
bescentes, Fudes sur les bords; l'entree de la gaiue est garnie
de poils; du sominet dc la tige naissent deux epis droils, blan-
cb^lres, longs de 7-8 ccntim. , comprimes, un peu scinblables
h ceux du vulpin des champs : l'axe. est comprfme , velu ) les
fleurs sont rapprochees , geminees; Tune sessile , hermaphro-
dite , barbue ; l'autre pedicellee , male , inunie d'une tres-
petite barbe : les glumes sont glabres. Us. Cclteespececroitaux
lieux sees et pierreux , dans les champs de Cabasse ( Ger.); aux
environs de Nice (All.); au Mont-d'Or (Dclarb.J.

1691. Barton herisse. Andropogon hirlwn.
Andrnpogon hirtiun. Linn. spec. 1481. excl. syn. SchcncliZ.

Lam. Diet. 1. p. 375. — Andropogon bicorne. Forsk. AEg*
p. 173. —Andropogon dis'tachion, /3. Lam. Fl. fr. 3. p. 633-,
Koel. Gram. 118. — Pluk. t.91. f. 1.

Cette espece, qu'on a sou vent con fondue avee la precedente,
est cerlainement une plante distincte; sa tige emet, sur-tout
yers le haut, plusieurs rameaux filiformcs; ses fcuilles sont

etroites,
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etroilcs , giauques, presque loujours depourvues de poils, memc
a Centree-de leur game , qui portc line membrane; les epis
sont de moitie plus courts, el out des flours ccarte s et en petit
nouibrc; les glumes sont abondamment ciiaigees de poils
blancs. 3r. Elle croit dans les lieux sle'riles et pieneux des Lords
de la Mediterran-ee ; pies Oncille et Nice ( All. ) ; en Provence
(Ger. ); pres Monlpellier; Narbonne.

1692. Barbon d'Allioni. Andropogon Allionii.
Andropogon contortum. All.Pcd. n. 2277. 1.91. f. 4. cxcl. syn. (1).

Dcbf. All. a. p. 377.

Sa tige cst droitc , haute dc 7-8 decitn., munie de trois a
quatre nocuds, d'oii partent quelqucfois des branches lalcrulcs;
lcs feuilles sont longues, droiles, pliecs sur leur nervure lon-
gifudinalc , un pcu rudes, d'un verd presque glauque, glabres
ou munies de quelqucs poils longs et ep.irs vcrs leur base; Ten-
tree dc la gainc est gnrnie d'unc touf£e de poiJs tres-courts; la
tige et chaque branche sc teriuinc pnr un cpi solitaire , com-
prirue , long de 4-5 centimetres; lcs ileurs sont munies a leur
base d'uuc loufTe do poils roux , scssiles , disposees deux a deux,
de nianiere que ton les les fcaielles sonl d'un cote , ct tous I«s
males dc 1'autre; les glumes des males sont vcrtes, foli.-icces ,
glabres f obtuses j celles des fcuielles «onl coriaces, bruncs , cou-
vertes de petits poils roux , terminees par une longue arete
velue > sur-lout a s;t base ; ces aretes se torli'lent les unes avec
lcs autrcs de nianiere a former souvent un scul foisccau. Colic
espece croit sur les collines et les rochers, au-dessus du lac
d'lvrec ct de la vallee de i>uze (All.) .

C X C 111. H O U Q U E . H O LCU S.
Ho I cm. Schrcb. —Blumenbachia. Kal. — Hold sp. Linn.

C A R . LCS epillels sont de deux suites; les uns males , mem*
braneux et sans arete; les a u Ires herniaj>hrodites, coriaces,
munis le plus souvent d'une arete qui part du receptacle.

O B S . Les ileurs sont en panicule; les especes a arete dorsale

(1) Linne dit que son andropogon contortum cst originaire dcl'lnde j or
2A plante indiennc difFcre dc notrc espccc eiiropcennc, pur set, flours moins
<-xaclement disposees sur deux rangs, par scs aietcs moins velue* t par lcs
glumes de ses Ileurs mfiles licris&ccs vcrs lc &onimct de poils luberculeuz :
e'est a Tespece indiennc qu'il faut rapporlcr ics synonyiaes do Piukenet,
SchcuehAer el Morison.

Tome III. Q
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que Linne avoit reunies a ce genre, sont de vraies avoines:
les houques different des avoines par leur arete inset ee sur le
receptacle , et parce que les Ueurs males ne sont jamais dans
les zn ernes glumes que les fleurs feme lies.

1695. Houque d'Alep. Holcus Halepensis.
Hole us lmlepensis. Linn. spec. T485. Lam. Diet. 3. p. i/J'--^

Wumenbrtchia hnltpensis. Koel. Gram. 39. —Pluk. t. 3a. f. I.
jg. Glumis villonis.
y. jirUlis abortivis.

Celte planlc , originaire de l'Orient, cst cultivee dans les en-
virons de Montpellicr, de Sorreze, de Perpignan, dc Toulon ,
de Lyoti; sa tige, qui csl de I'epaisseur du doigl, s'eleve ]us-
qu'a 1 et 2 metres , ct porle do largcs feuilles iisses sur Jeur
surface et coupantes sur leurs Lords; la panicule cst lache, ra-
meuse, ordinairement purpurine, longue de 1-2 deciin.; les
ileurs hermaphrodites portent le plus souvent unc arete tor—
tillee etcoudec, inse'ree au fond des glumes et non sur le dos
ties balles. TS.

C X C I V . M A I S . MAYS.
Zea. Linn. —Mays. Tourn. Goertn.

CAR. La plante csl monoique; ses fleurs males sont disposees
6n panicule terminate , et leurs glumes ronfermenl deux fleurs j
ses lleurs fem el les sont disposees en epis axillaires , cachees
sous do gran des gaines foliacees : leurs glumes sont uniflores ;
)e style est filiforme , extremement long; les graines sont arron-
dies , lisset, et crustacees a la surface, nucs, disposees en epi
scrre, cylindrique, rangees par series longitudinalcs et coin me
incruslees dans I'axe de 1'epi.

OBS, Le no in de zea, connu bien avant la decouverle du
mais , eloit employe par les anciens auteurs pour designer
l'cpeautrc.

1694. Mais cultive. Mays zea.
Zea mays. Linn. spec. n 3 3 . Lam. Diet. 3. p. G«5o. Katl. Gram.

382.—Mays zea. Goertn. Fruct. 1. p.6. C 1.— IVJloiii. *. 8, t.
13. f. 1. a. — Fuclib. Jiibt. 47^. Ic.

*. Granis aureis.
/0. Granis purpureis.
y. Granis variegatis,
I. Granis aibivantibns,
f. Spied ftemined ntmosd.
£. Spicufis paniculu! mascula quihusrfam hermriphraditis.

Cellc graminee cst cullivec dans toutcs les provinces
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dionales jusqu'aux environs de Paris, et particulierement dans
le Piemr>rit, la Bourgogne, elc. ; elle aime les. terreins gras et
legers , et craint la secheresse et les expositions trop froides. On
seme le mais au printemps; on coupe la so mini te dc la tige
apres la floraison , afin de forcer les sues a se jeter sur les
graines: on recolle celles-ci a l'entre'e de I'autonine ; leur fa-
rine est tres — saine et tres —noun issantc 7 peu prop re a faire
du pain , mais excellente sous la forme de soupe, de bouillie, ou
de galeau. On la connoit en Piemont sous les noms de polenta
on poulinte\ la plante elle-memc portc ceux de mais, gaude f

ble d'Espagne, ble de Tunjuic f ble de Guine'e, ble d'fnde9

gros millet des Jndes, etc. Malgre ces denominations , il est
certain qu'elle est originaire de l'Anierique meridionale , et
qu'ellc y eloit cullivee lorsque les Europeens ont decouvert ce
pays. L'uredodes blcds, n°. 6 i 5 , attaque quelquefois les grains
demais, les convertit en une poussiere noire, et distend leur
cnveloppe au point de clianger leur forme et de leur fairc at-
teindre la grosseur d'une noisette et au-delu. O.

TREIZIEME FAMILLE.
CYPERACEES. CYP E RACE JE.

Cyperoidece. Juss. — Gramina spufia. All. — Calamariarum
gen. Linn.

LES cyperacees ou cypcroides sont des herbes a tige cylin-
drique ou triangulaire, presque toujours depourvue de noeuds;
leurs feuilles sont sessile-*1 ou cngainantes a leur base; la gaiue
en est toujours cnliere, et le limbe est assez semblable a ccJui
des feuilles de graminees; les fleurs sont disposees en epis her-
maphrodites ou unisexuels; chaque flcur est placee U Taisselle
d'une ecaille , paillette ou glume , qui fait la fonction de calice;
quelquefois les paillettes inferieures sont vides par avorlement *
les etamines sont au nombre de trois , et leurs filets persistent
souvrnt jusqu'a la maturite ) l'ovaire est supericur, simple, sur-
mo rite d'un style qui se divise en deux ou trois stigmates; le
fruit est un cariopse membraneux , come ou crustace , quel-
quefois enfoiire de soies a sa base , rempli d'une graine dont
la structure et la germiuation est semblable a cclle des gra-
miijees.

G 2
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Ces plantes croissent dans les lieux humides, et resseniblent

oux graminecs par le port; par le nombre de leurs eu; mines et
leur fruiL monosperme, cllcs sont intermediaires entre les ty-
phacees et les graminces; s'approclicnt des premieres par la se-
paration des organcs sexnels, par la presence dcs poils autour de
1'ovaire, etc.j ct des sccondes, par la germination et la structure
du fruit: elies different des (ypliacees par la presence dcs e'caillcs
calicinales ct par la germination; desgraminccs , par leurs fleurs
a une seulc glume , par leurs feuilles dont la gaine n'est nullement
fendue en long, par leurs t iges depourvues de veritables nceuds, etc.

C X C V . C A R E X . C A R E X.
Carex. Goertn. Lam. Good. Sclik. — Caricis sp. Linn.

CAR- LCS ileurs sont monoiques on quelquefois dioiqucs , dis-
posees en epis unisexuels ou androgyns j la fleur femelle ofFrc
un ovaire siirmonte d'un style a deux ou trois stigmates , et
enveloppe d'un jicctaire .ou urceole, qui grandit apres la flo-
raison et forme unc espece de capsule monosperme , percee aa
sornmel ', la grainc est triangulairc, porlee sur un court pedi-
celle; le style pcrsiste ct sort par 1'orifice de la capsule.

OBS. Toutes les cspeces de carex (laicbes ou carets) sontvivaces;
leurs feuilles sont durcs, et le plus'souvent rudes sur lcs bords }
leur tigc est cylindrique ou triangulaire; leurs epis sontsessilcs ou
pedoncules; la capsule est toujours triangulairc quand il y a trois
stigmates. Les caracteres les plus importans pour les distinguer,
sont la position respective des fleurs males et /em el les , le
liombre dcs stigmates, les poils qui recouvrcnl ou ne recouvrent
pas la capsule, la proportion de la gaine des feuilles florales
avee les pe'dicellcs, le nombre des epj$ de cbaque sexe, etc.

g. ler. Epi unique simple ; deux stigmates.
1695. Carex dio'ique. Careoc dioica.

Carex dinica. Linn. spec. 1379. Good. Trans. Linn. a. p. 139.
cxcl. syn. schcuchz. Schk. Car. Trad. n. 1. A. t. A. 11. 4«—"
Carex Ictvis. Hop. Bot. Tasch. 1800. p. a{3. — Mich. gen. r.
3a. f. i .

5a racine est ram pant e, vivace; ses feuilles droiles, glabres,
fines, prcsque trianguiaires , courbecs en canal, ct a-pou-pres
egalcs a la tige^ celle-ci est glabrc , triangulaire, haute de 2 de-
cimetres; l'cpi male est droit, cylindriquc; Topi femelle, qui
est porte sur une tige distinote, esl un pcu plus court et plus
ovalc : les capsules sont clalees, nulleiuent rccourbees, ovoidcs t
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J)ofnt«es, triangulaires vers le sommet, ct dentelees sur Ics
angles. Kile croit dans les pres tourbeux; ileurit a la fin du pi in*
temps. HJ.

1696. Carex de Davall. Carex Davalliana.
Carex daualliana. Smith. Trans. Linn. 5. p. 166. Sclik. Gar.

Trad. n. 1. B. t. A. Q. "W. n.a, — Carex recurvirostra. Hall..
F. ex Sclileich. exs. n. 92. — Carex tlioica. Sut. Fl. HeW.
a. p. a3c). — Carex scabra. Hop. Bot. Tascli. 1800. p. 24.3.
— Schcuchz. Gram. 497. t. 11. f. 10.

Cette espece est exaclement intermediaire entre la precc-
• dente et la suivante; elle est dioi'que com me le carex dioujue,

et ses capsufesse recourbent en en-bas a leu rmatu rile, comme
dans le carex puce: cllc ditfere encore de la premiere par sa
racine fibreuse, et parce que ses fcuilles ct sa tige sent rude?
lbrsqu'on Ics glisse entre Ics mains du sommet a la base: orr la
distingue dc la seconde a ses capsules plus courlrs ct dpntelecs
sur Ics angles, vers le sommet: on trouve quttlquefois des epis
qui portent des fleurs males et femelles entremolecs. Ce ccrcx^
qu'on a long-temps con fond U avec le carox dioi'que, croit d:ms
les pres inarecngpux des pays dc montagncs; dans le Jura, pre£

(\J du Doubs; dans Ics Alpcs , pres du Leinan; dans les Pyrenees r
>J- il flcuril au printemps. 'iEr.

^ 169J. Carex puce. Carex pulicaris*
^ Carei pulicaris. Linn. sreo. i38o. Lam. Diet. 3. p. 3;8. Leers.
^ Hcrb^ t. if. f. 1. Srhk. Car. Trad. n. 3.1. A. n. 3. — Catvx

ysylfophora. Linn, sup pi, 4i3. — Mich. Gen. t. 35'. f. 1.

TJne racine fibreuse et vivace donne naissance a des feuilles
roides, fines, glabres, droites , coiirbees en gouttiere, et plus
courtes que la tige j cclle-ci est grclc , cylindrique, haute de
1-3 decim;, et porte a son sommet un epi simple, cylindriqut?,
compose, an sommet de tfeurs males scrrees, et a la base de
fleurs femelles ecartees; les ecailles sont brunes, ovalcs; les-
capsules, apres la flbraison, sedejettenl en bas; elles sont ob»
longucs, triangulaires, parfailcment glabres et imics. 11 crmf
dans les pres marecageux ct les tourbicres-; ileurit it la fin du?
printemps. 3*.

§. II. £pi unique simple; trois stigmates.
i,6()8. Carex dc Ramond. Carex Ramondiana*

Carex pulicarimths. Ram. PyrtMi. Ine<J.
Cette esjjeco ressemble tellemcnl au care* puce, qu'on seroit
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tente de la prendre pour une simple variete ; raais TVL Ramond
£ait observer que sa tige est constainment pins couric,, tandis
que ses fcuilles sont au conlrairo plus larges dc moitie ; que
toutc sa consistence est plus fermc $ que ses capsules soul un
peu plus pctites, et qu'enfin son style se divise en Irois slig-
jnatcs au lieu de deux. Elle a ete trouvee dans les Pyrenees,
au Pic du midi, et a Neouvielle. TP.

1699. Garex de Desfontaines. Carex Fontanesiana.
Carex acutissima. De&f. Monogr. Incd.

Cette espece ressembie par son port au carex puce, au carex
dioi'que et au carex de Davall; mais elle diflere de toutes trois ,
parce que ses capsules ne se recourbrrit pas en bas a Jeur matu-
rite , ct que ses pistils portent Irois stigmates: sa lige est droite ,
trianguiaire, haute de 6-20 centimetres; les fcuilles sonl ra—
dicales, un peu courbces en carene, lincaircs ct un peu roides ;
Fepi est brun, ovalc-oblo ig , male a son somruet, femelle dans
prcsque toute sa longueur; les capsules sout alongees, pointues
aux deux bouts , droites , ou a peine eta lees a leur inatutite.
Elle croit dans les Hautes-Pyrenees , au Pic du midi; a Neou-
vielle , ct au lac des Espessicres , pres Gavarni. Je lui ai donne
le nom du naturaliste qui le premier l'a disiinguee des cspeces
voisincs ct qui a bicn voulu me la coiniuuniquer , ainsi qu'uft
grand notnbre drautres especcs rares et diiHcilcs.

1700. Carex a qualre fleurs. Carex pauciflora*
Carex pauciflora. Liglitf. Scot. a. p. 543. t- 6 f. a. Schk. Trad,

n. 4« t- -A. n. l±.~-Carex leucnglochin. Linn. F. suppl. p. 4i3»
Roth. Fl. germ. 2. p. a. p. 4'<t5< — Carex palula. Hud*. FL
Angl. 4oa*

Sa tige- est simple , grele , forme , presque triangulaire ,
haute de 5-9 centim. , garnie a sa base de trois a qualre teuilles
cngainantcs , roides, lineaires, pointues, courbees en goutliere;
l'epi est terminal, solitaire, blancbatce, compose de quatre a
cinq fleurs, dont les deux ou trois inferieures sont femolles r

tandis que les deux superieures sont males ; les capsules , a leur
maturite, sont etaleos ou pendantcs , oblongues, iisses, poin-»
tues^ les graines sont triangulaires; ie style portc ordinairement
trois ou quelquefois deux sligmales. Cctle espece croil dans les
pres marec.'igpux du Jura et du pied des Alpes, %} elle ileuiit
a l'entr£e de Fete.
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1701. Carex de Bellardi. Carex Bellardi.

Carex Bellardi. All. Pcd. n. 39Q3. t. 92. f. a. — Carex myosu-
roides. Vill. Dauph. a. p. 19 .̂ t. 6. — Carex, dioica. Lam*.
Diet. 3. p. 3^8. cxcl. syn. — Carex hermaphrodita. Gmclt
Syst. p. i3g.

De sa racine , qui est fib reuse et brun&tre, naissent piusieurs
Jiarupes grelcs, cylindriques, striees, hautes de 10-15 cenliin. ,
enlourees dc feuiiles fines , capillaires, roulecs sur el les-m ernes
en dessus, qui alleignent prosque la longueur de la hauipe;
celle-ci est terminee par un epi grelo , cylindrique , sou vent
interrompu dans le bas: on l'a regarde com me hermaphrodite,
uiais les fleurs males et femelles y sonl simplcnienl plus rap-
proche'es qu'a 1'ordinaire; on y trouve des glumes arrondiVs y

bruncs , avec le bord blanc; a leur aissclle se trouvent deux
ileurs distinctes, inunies chacune d*une glume* parlicuh'ere; la
glume inlerieure renferme trois elamines; l'exterieure conlient
le piblil qui se change en une capsule triangtilaire , lerminee
par unc pointe. Cette espece croit dans les Alpes , parmi les
rochcrs^ elle fleurit en ele. ?f.

§. III. Plusieurs epis androgynsmdles au sommet ;
deux stigmates.

1702. Carex des sables* Careac arenaria.
Carex arenaria. Linn. spec. T38I. Lanri. Diet. 3. p. 38T. Schk.

Trad n. 8. t. B. et Dd. n. 6. non Leers. Vill. Sm. — Camx i«-
pens. Bell. Act. Tur. 5. p. a^' — Carex spadiecus. Giiib,
Lilh. p. 34G. — Mich. Gen. p. 67. n. a. t. 33. f. 3 ct 4.

5a racine est longue , cylindrique, garnie dc filametis verti-
cil I e's , qui sont les debris des aneiennos gaines; eUe rampe vors
la surface dii sable mobile, el emet des radicuies menues ct
fibreus.es; la tigc est souvent courbce, triangulairc , un pcu
rude , longue de 1-5 deeim. ', les feuiiles qui naissent de la
base sont longues, etroites , pointucs , un peu mdes sur les
bords y au soiuniet de la ligc sc trouvent sept 011 huit epillcls y

munis chacun drune bractee aigue, reunis en un seul epi oblong
et poinlu^ la capsule est ovale , ace'ree, comprimee , fourchue
au sommet, munie de deux ailcs membraaeuscs vers I'ex!re-
mite. Ccttc espece croit dans les dunes ct dansjes sable* ma-
ritinies dp la Belgique, de la Picardie et du Langncdoej au bord
cles ruibseaiix , rnPieiQoni (Bell.): scslonguesracinescontnbtient
a fixer lc sol des daiics. Oa ics a recommaodees en medecine

C 4



io4 F A M I L L E
pour remplacor la salscpareillc : on les connoit Jans le com-
merce sous lc no in <le salsepareille <VAllemag<\e.^.

1703. Carex a deuxrangees. Carex disticha.
Carex ilisticha. Hilda. Angl. zjo3. — Carex spicata. Poll. PalT»

X). 875. Lam. Diet. 3. p. 38i. non Schk. — Carex intermedia*
Good. Tr. Linn. 2. p. 154. Sclik. Trad.n. cy. t. B.n. 7.—Cnrex
arenaria. Lccrs. FI. herb. t. i^.f.a. Vill. Danph. a. p. 198.—
Carex multifnrmis. Th'uil. Fl. i>ar. II. 1. p. 479-— Carex
leporina,y. Gort. Fl. Bclg. 247. — Hall. Hclv. n. i36a.

Sa racine cst longuc , cylindrique , epaisse , nue, rampe assez
protbndeinent sous la lerrc , ct pousse des radiculcs c'pnissrs et
prcsque simples; sa tige cst droile , triangulaire, rude sur les
angles, haule de 5-4 decim. , garhie a sa base de feuilles
elroiles , un pen rudes sur les bords ; Trpi general cst terminal y

brunatre, compose de liuit a vingt epillcts ovo'ides , cmbriques;
les inferieurs sont feme lies; ccux du milieu sont males , el lc
superieur femelLc , ce qrai donne a l'epi unc forme obtuse j
d'ailleurssa longueur ctsa forme varicnt beaucoup : les bractees
sont ovalcs, et ne degenerent pas en feuilles; la capsule n'ost
pas bordec d'ailes membraneuses a son so in met. CeUe espece
croit dans les marais ; elle fleurit au commencement de Tele. ?.

1704. Garcx faux-choin. Carex schcenoides.
Carex srhcetioides. Host. Gram. p. 35. t. 45- ex Hoflm. Germ.

4. p. IQ3.

Ccttc ospece a beaucoup do rapports avec le carex a deux ran-
gees el lercarex jaunatre; sa lige estclroite, triangulairr , rude>
sur lcs angles, nue dans la parlic supericure , baule de 5-4 de-
cimetres a Tepoque de la maturite- ses feuilles sont rudes siir
lcs angles , plus courtes cme la tigc, ct ont une teinle glnuque
remarquablc^ les epillcts soul courts, serres de maniere a for-
mer un epi ovoide terminal ', les capsules sont ovalcs a la base ,
alongees, pointues ct fendues au sominct, planes en dessus»
convexes en dessous, marquees sur Tune et 1'autre surface de
sept a liuit nervures longitudinales et proeminentes. Elle a unc
racine rampante ct croit dans les collines berbeuses, selon Host.
Je la decris d'apres des echuntillons recoltes par 1'Heritier, con-
fond us dans son Ueibicr avee lc cares jaunalre , el dont j'ignoie-
le lieu natal. IE.
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1705. Carex jaunatre. Careoc vulpina.

C'irrx' -mifpina. Linn. spec. i382. Good. Tr. Linn. a. p. I6T.
Schk. Car. Trad. n. 10. t. C. n. 10. — Carex vu/pina, var. et.
Lam. Diet. 3. p. 38a. — Carex spicata. Thuil. Fl. Par. II. 1.
p. 480. excl. syn. — Mich. t. 33. f. i3. i4*

Sa racine est fibrcuse j ses feuilles alongees , rudes sur les
Lords ct sur lc dos, largos dc 5-8 milliin.; sa tigc est droite,
fcrme, triangulaire, rude sur les angles , dans le ha tit; elle
s'eleve un peu moins que les feuilles, savoir a 5-4 decira. , et
porte un epi alonge , plus 011 moins scrre, compose dc plusieurs
epillets distincts, ovales, males a leur somrnet seulemrnt; a la
base dc chacun d'eux se trouve une bractee fort elargie dans
le bas, ct qui degenerc subilernent en une foliole rude etcapil-
laire : les capsules sont oblongucs , fen dues en deux , pointues
a leur sommet, planes en dessus , convexes en dessous, diver-
gen trs a leur maturite. Elle est commune dans les marais et
au bord de fosses. ^. Flcurit a la fin du printemps.

1706. Carex divise. Careoc divisa.
Carex divisa. Iiudb. Angl. p. i£o5* Good. Tr. Linn. a. p. iSy.

1. 19. f. ?. Sclik. Car. Trad. n. 11. t. R. 11. 61. non.Fl. dan. —
Carex hybrid a. Lara. Diet. 3. p. 38a. — Carex schccnoidcs*
Tlinil. Fl. Par. II. 1. p. 480. — Carex marginal/*. Gort. Fl.
Lelg. 347.

Sa racinc est epaisse, rampanle; sa tigc grele , foible , trian-
gulaire , un pcu rude sur les angles, longue de 5-5 decim., nue
dans lc haut , garnie a sa base de feuilles lineaires, greles ,
droites, un peu redressecs, acerees , et souvent plus longucs
que la tige; l'epi est mum a sa base d'une feuille aceree , or-
dinairement tres-longue j it est brun , et compose de cinq ou
six epillets ovales, serres, presque tous frmelles, a Texception
clu superieur qui est male: le style se divise en deux sligmales
tres-longs) la capsule est ovale-aigue, trcs-cxactcment appli-
qtiee contre 1'axe, bordee d'une membrane vers le sommet.
Cette espece croit dans les marais voisins de la mer a Abbe-
ville '7 dans les bas pres a Ozouerc, pres Paris : elle fleurit a
]a fin du prin temps. 7£.

1707. Carex ecarte. Carex divulsa.
Carex divulsa. Good. Tr. Linn. a. p. 160. Sclik. Car. Trad. n.

ia. t. Dd. n. 89. — Carer canescens. Huds. AngJ. 4o^4i—*"
Carex canescens 9 var, a. Lam. Diet. 3. p. 383. — Mich. t.
33. f. 10.

Une racinc fibreusc doane naissancc a des feuilles alongee&>
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c'troites, rudes sur los Lords; la ti.̂ e est grele, foible, trian-
gu'airC; un peu rude ver.s le haut, plus courte rprc-Ms feuilles,
du moins a I'epoquc de la floraison ; l'epi est alonge, compose
de cinq a sept epillets ecartes les uns des autres, sur-tout les
inferieurs, ovales, sessiles, androgynsj les ecailles sont blan-
chatres, avec la nervure longitudinale verte et prolongee en
pointe ; les capsules sont courtes , ovales-aigues , planes d'un
cote , con vexes de 1'autre, d'a'bord droitcs, puis divergentes ,
fen dues au so m mot en deux point es , d'oii sortent deux stig~
mates. 11 croit dans les bois humides, et fleurit a l'entree de

ele. 7/r.

1708. Carex rude. Carex muricata.
Carex muricala. Linn. spec. i38a. Good. Tr. Linn. a. p. i5S.

Schk. Car. Trad. n. i3. t. E. n. 22. excl. fig. Dd. —• Carex
spicata. Huds. Fl. Angl. 4<>5.

Celte esprce resseiuble beaucoup au carex ecarte , et n'ert
diffcre quc par le rapprochement de ses epillets inferieurs, la
plus grande divergence de ses capsules , el par ses tiges plus
roides el presquc loujours plus lougues que les feuilles. Elle
croit aux meuies lieux et fleuril a la meme epoque. Est-ce une
simple varieleV Iff.

1709. Carex verdatre. Carex wrens*
Carex virens. Lam. Diet. 3. p. 38{. — Carex muricala, var.

Schk. Gar. Trad. n. i3. 1. Dd. n. aa«

Cc carex ressemble au carex e'earte et au carex rude ; mais
il me paroit diffcrcr de Tun ct de 1'autre, aitisi que Ic pense
Lamarck ? parcc quc la bractce de l'cpillet inferieur se prolonge
en une veritable fcuille, qui depassc dc beaucoup la longueur de
la tigc. Seroit-ce, scion I'opinion dc Sclikur, une simple, variete 't
Elle croil dans les meines lieux , et fleurit a la meiiie epoque. ¥•

1710. Carex feLide. Carex fcetida.
Carex fuelida. All. Ped. n. ^297. Lam. Diet. 3. p. 3;o,. czch

syn. Lightf. Sciik. Car. Trad. n. 16. t. Hh. n. 96. — Vill.
Danph. a. p. 19^. —Hall. Helv. n. i35$. —Scheuchz. Agr.
Prod. p. 18. t. 4- Gram. p. 49ft- It. Alp. p. 4^8. f. 18.

$. Care* lobata. Vill. Daup. a. p. 197. Lam. Diet* 3. p. 379*
cxcl. syn.

Sa racine cst asscz grosse, rampante; ses fcuiHes planes,
hrges dc 5-() millini., un peu rudcs sur los bords; sa tige cst
droite, egale a la longueur des feuilles, haute de 8.-10 ccntiai. >
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terminee par une tele brune , ovoi'de , amincie au sommct,
composee <lo y -8 epillels tres-serres , feme]les a la base et males
au sornmet -y lcs inferieurs onl a leur base uue brae tee ovalc,
brune, traversee par une nervurc qui se prolonge en arete aigue
et ne depasse pas l'epillet j le pistil ne porte que deux slig-
xnates. CetU* espece croit dans les lieux humides des Alpes;
elle fleurit en cte. *£. On a dit que sa racine a une mauvaise
odeur, ce qui tenoit probablement au lerrein dans lequel on
Fa recueiliie pour la premiere fois. La variete £ est plus grande
dans toutes ses parties.

17 iz. Carex a longue racine. Carex chordorhiza.
Carex chordorhiza. Ehrli. Phyt. n. 77. Linn. F. suppl. p. 4 !4-

Gmcl. Sjst. i3g. Schk. Car. Trad. n. 17. t. G etli. n. 3i.

Cette espece est remarquable en ce que la partie inferieure
de sa tige est coucliee dans le limon, devient brune, emet ya
et la des radicules , ct scmble une longue racine rampante ,
cylindrique comme une petite corde; la partie supericure de
la tige est droile , triangulaire , nuc vcrs le sommet, munie
vers le bas de feuilles engainantes , planes , lineaires, pointues,
un peu rudes sur les bords; lcs epis sont reunis au soinmet,
de maniere que la plante semble porler un seul epi oblong-
pointu , quelquefois lobe ; on en compte ordinairement trois ,
qui sont males au sommct ct femelles vcrs la base : Jes ecailles
sont d'un roux brillant, aiusi que lcs bractees; Irs deux epis
inferieurs sont appliques sur celui du sommet. Cette planle ru'a
ete communiquee par M. Chaillot, qui l'a trouvee dans les
fosses tourbeux des montagnes du Jura. %.

1712. Carex a feuilles de joac. Carex Juncifolia*
Carex incurva.Liglitf.Fl. Scot. 2. p. 544-l> 24« ^ *• Good. Tr*

Una. a. p. i5a. Fl. dan. t. 4^3* Sci.k. Car. Trad. n. 19. t. Uh.
f. g5. — Carex juncifolia. All. Fl. Pcd. n. 2296. t. 92. f. 4*
11011 Schk.

Sa racine me paroit rampante; sos tiges sont tantot droitcs y

lanlot inclinepi, tantot rourbnes , lisses, pros<[ue cyliiidriques ,
lougnes de G-8 centiui. ; les feuilles sont glabres , unies, roulecs
cn dessus, et un peu plus longues que la tige; cel!e-ci se tcrmine
par un epi arrondi, compose de quclques epillets si courts et
si sorres , qu'il paroit simple : lcs ecailles sont brunes, travcr-*
sees par unc nervure qui se prolonge un peu cn pointo; la
capsule est assez grossc, lisse, plane cn dessus, couvcxe ea



108 F A M I L L E

dessous', accree, munie de deux stigmates. Cetle espece croit
dans les Alpcs. ^. Je n'ai pas ad mis Ic noin 3e" Light foot,
quoique plus ancien, a fin d'evitcr la confusion des nonis d7/i-
curva ct de curvula; le carex juncifolia de Schkuhr est le
carex glomerata de Host.

1713. Carex a trois lobes. Carex trlpartita.
Carex tripartite. All. Pod. n. 2398, t. 9a. f. 5. Sut. Fl. helv. a.

p. a.{i. — Carex lobata. Sclik. Car. Trad. n. ao. t. D. f. 18.
non Vill. — Hall. Hclv. n. i35G. — Scheuchz. Gram, p. 4g3.
t. 11. f. 8.

Sa tige est grcle, fcrme , triangulaire, slriee, nue dans tout*
sa longueur , munie a sa base de quelques fcuilles engainantes ,
lineaires, striecs, courbe'cs en carenc, rudcs sur les bords
longues dc 5 - i 5 cenlim. -} au sammct dc la tige se trouvc trois4

epis courts, pointus, brundtrcs , dont le supericur est droit,
ct les deux inferieurs opposes et .diverges; a la base de Tun
d'eux est une folfole aigue'et lineaire, qui depasse plus ou nioins,
la longueur de l'epi. Cette plantc croit dans les Alpes du Pie-
znont ct de la Provence, ^f.

1714- Carex paradoxal. Carex paradoxa.
Carex paradoxa. Wild. Mem. p. 3a. t. 1. f. 1. Schk. Car. Trad.

n. 33. t. £. f. ar. — Carex canescens. Host. Gram. p. 4^.
t. 57. — Carex paniculala* Ebrh. Gram. n. 69. ex Hofiin*.
Germ. 4. p. 196.

Sa racine est longuc, fib reuse; scs fcuilles etroites, alongecs y

un peu re ides , courbees en goutlibrc , rudes sur les bords j la
tige est triangulaire, grele, haute de 5-5 decini. , un peu rude
sur les angles, tcrminee par srpt a huit epillets males a lcur
sommet, fcmclles a leur base , ovalcs-oblongs , sessiies , dis—
tincts , et disposes a-pcu-pres comrae dans le carex en panicule^
les ecailles sont rousses, meiue sur leurs bords ̂  Ics capsules sont
planes en dessus , ventrues en dessous , surniontecs d'nn col
e'troit, borde de deux angles rudcs et com me dente'es. Calle
espece croit dans la vase , autour des ruisscaux. 7?*

1715. Carex en pamcule. Carex paniculaia*
Carex panicutata. Linn. spec. i383. Schk. Car. Trad. n. z$%

t. D. f. uo. Lam. Diet. 3. p. 38{. — Mich. Gen. t. 33. f. 7. —
SchcucLz. Piod. r. 8. f. v. Gram. p. 499.

0. Minor. — Carer paniculata, £. Lam. Diet. 3. p. 38.{.Guo<i*
Tr. Linn. a. p. 166.

Sa raciae est fibreuse j scs feuilUs longues , courLees ca
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carene , rudes sur les bords et sur lc dos, disposees en toufles;
ses tiges triangulaires, rudes sur les angles, sont droites ct un
peu liioins hautcs que les feuilles ; el les portent une Irentaine
de petits epis , disposes en panicule rameuse : les bractees et
les glumes sont d'un roux brun, avec les bords d'un blanc ar-
gente; les capsules sont ovales, acerees , un peu dentclecs sur
les bords; les fleurs males sont placees vers le sommet de l'epi.
La variete fi differe de la prece'dente par sa panicule moins
rameuse et plus grele, ct par ses flours males, qui n'ont quel-
quefois que deux etamines. Goodenough 1'a cultivee dans un
sol fertile, et a vu ses epis devenir branchus com me dans la
varie'le ec. Cetlc especc est commune dans les lieux humides:
fleurit a la fin du printemps. 7£.

S* IV. Plusieurs epis androgyns males a leur
sommet; trois stigmates.

1716. Carex courbe. Carex curvula.
Carex curwula. AH. n. 11^, t. 9a. f. 3. Schk. Car. Trad,
n. a5. t. D. Hk. f. 17. Vill. Dauph. a. p. 197. — Hall. Helv.
n. i353.

Cctfe especc forme de petits gazons composes de feuilles
dtires , lineaircs , courbees en goultierc , prestme cylindriques ,
rudes sur les bords j du milieu de ces feuilles sort une tige qui
les depasse peu, et s'e'levc a 2 decim. au plus; cette tige est
ferine, souvent courbee , terminee par cinq ou six epillets si
rapproches qu'ils semblent ne former qu'un seul epi; chacun d'euz
est muni a sa base d'une bractee concave , membraneuse ,
brune , terminee par une p6inte aigue, qui, dans la bracte'e
inferieure, degenere en feuillc : chaque epillet est compose de
quatre fleurs, dont les deux inferieures fcmelles, et les deux
superieures males. Cette espece croit dans les pAturages des
Uautcs-Alpes du Daupkine , du Mont-Blanc, du Piemont ct
de la Provence. T(3r.
§• V. Plusieurs epis androgyns femelles ausommet;

deux stigma les.
1717. Carex faux-souchet. Carex cjperoides.

Carex cyperoiiles. Linn, suppl. .{i3.Sclik. Car.Trad. «. *8. t. A.
f. 5.—CarcxBohtmua.Schrch.Gtm. t. a». f- 3—Mich. Gen.
p. 70. t. 33. f. 19.

Le port de cette planlc rcssemblc a eclui de quelques sou-
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chcts el <Ie quelques choins } la racine, qui est fib reuse, pousse
plusieurs tiges drbites , lisscs , Iriangulaires, hautes de 2-3 de-
cimetres , garnies de feuilles alongees ,* planes, un peu rudes
sur les Lords; la gaine de ces feuilles se fend obliquement au
sommet, et la fente cst borde'e d'une membrane qui se pro-
louge quelquefois com me dans les graminees; les epillels sont
reunis en une tele serre'e, large , obtuse , arrondic et vertlatrc,
les trois ou quatre bractees inferieures se prolongenl en feuilles
qui fornient une cspece d'involucre j les ecailles et les capsules
sont tres-alongecs et acerees. Cettc espece fleurit en ete ou en
autoinne) elle croit au bord des fleuves et dans les elangs nou-
velleraenl dcssedies: il est rare de la trouver deux ans de
suite a la ineine place. M. Desfontaines in'en a communique des
echanlillons recoltes a Sesanne en Brie.

1718. Carex ovale. Carex ovalis.
Carer ova'.is* Good. Tr.Linn. 2. p. 14S. Schk. Car. Trad. n. 29.

t. B. f. 8. — Carex Icporina. Huds. 1<1. angl.404. Lam. Diet. 3.
p. 38a. Leers. Fl. herb. t. i4* f. G, non Linn. — Carex nuda.,
Lain. Fl. fr. 2. p. 172. — Seheuchz. Gram. p. 456. t. 10. f. i5«
— Hall. Hclv. n. I 3 6 I .

Cette cspece a beaucoup de rapport avec le carex a deux
rangees \ niais on Ten distingue sans peinc a sa racine fib reuse
et nullement rampantc; celte racine pousse une touffe de feuilles
Jiueaires, poinlues , un peu rudes sur les bords et sur le dosj
les tiges sont droites , triangulaires , longues de i-5 decim. j
l'^pi est drun roux melange de verd , ovale ou oblong, entier
ou lobe , compose de cinq 011 six epillets ovales, oblus , munis
a leur base d'une bractee aceree au sommet; les flours males
sont en petit nombre au bas de 1'e'pi, qui est.prcsque en en-
tier compose de fleurs femelles. Cettc plante est commune
dans les marais et les pres humides : fleurit a la fin du prin-
temps. %.

1719. Carex de Schreber. Carex Schreberi.
Carex Schreberi. Wild. Mem. p. 22. Schk. Gar. Trad. n. 3o.

t. B. f. 9. — Carex prascox, Schreb. Spic. p. 63. — Carex te-
netla. Thuil. Fl. par. II. 1. p. 4^9- — Carex curvula. Lam.
Diet. 3.p.38o. ezcl. syn. — Seg.Ver. i .p . 124. n. 3. t. 1. f. 2.

|3. Carex brizoides. Lam. Dice. 3. p. 382. cxcl. syn.
Cette espece resscmble au carex ovale et au carex brize,

mais diifere^de Tun etde 1'autre par sa tongue racine tracante,
qui emet des fibrilles nombreuses a chaque articulation; ses
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tiges sont droiles ou souvent courbees , greles , hautes de 1-2
decim., garnies a leur base de fociilies ires-etroiles ; l'epi est
compose de cinq a six epillets d'un roux chalain, d'abord cy-
lindrical es ct pointus aux deux extremiles , puis ovoi'dcs a la
maturile , males dans 4eur moilie inferieure , femelles au som-
met; les braclces sont rousses , lanceolees , acerees , un pen
plus courtes quc les epiilets; la capsule est ovoide, un peu dcn-
telee sur le bord, mais nullement bordee de membrane. Cette
espece croit dans les lieux s&blorineux , au bord des liaies et
dcs bois. La variete £ est un peu plus graiidc dans toules ses
dimensions. %.

1720. Carex brize. Careoc brizoides.
Carer brizoides. Linn, spec. i38i. Schk Car. t. C. U. n. 12. —

— Hall. His»t. n. 13f S. — Scheacliz. App. 2. p fa.

Cette espece ressembie bcaucoup a la prece'denle , avec la-
qiielle on I'a souvenl con fondue *9 clle in diQerc par sa racine
qni est fibreuse et non rafupanle; par sa tige plus grele. el dont
la longueur atteint 4*6 decim. ; par ses epillots blanc'uatres ,
ineiue a leur ruaturite, ct le plus souvent courbe's en manic re
de corne. Elle m'a ete communiquee par M. Ramond , qui Ta
trouvee dans les bois et les haies des Basses-PyieiH;rs. ^f.

1721. Carex court. Carex curta.
Carex curta. Good. Tr. Linn. 2. p. i ^ . Schk. Cur. Tr. n. 33.

t. C. f. i3. — CarexRichardi. Thuil. Fl. Par. 11. 1. p. 48-2.—
Carex elongata. Leers, p. 200. t. 14. f. 7. non Linn. — Carex
canesctns. Lightf. Scot. 1. p. 55o. non Linn. — Carex hri-
znides. Hurls. Angl. p. fynd. non Linn. — Carex cinerea. With.
Brit. p. io33. — Carex canescens, j8. Lam. Diet. 3. p. 383.
— Carsx tenella. HofFra. Germ. 1. p. 318. — Lees. Piuss.
t. 3a.

Ses feuilles sont etroites, pointues , d*un verd pale, rudes
sur les bords ct sur le dos; la tige est un pen plus longue que
les feuilles, droite, triangulaire , un peu rude , et porte cinq
a sept epis distincts, sessiles, courts, ovales, munis a lour base
d'une bractee membraneuse et blanchatre} les ecaillcs sont
ovales, pales , plus courtes que la capsule; celle-ci est ovale,
aigue , plane d'un cote , convexe de l'autre , enliere au somraet
et sur les bords. On Irouvc ccttc planle dans les marais ct les
fosses: clle fleurit a la fin du printemps. IS*
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1722. Carex etoile. Carex stellulata.
Carex stellulata. Good. Trans. Linn. a. p. \\\. — Carex muri-

cnta. Leers, l^crb. t. l4« f. 8. H. dan. t. 28}. — Carex ste/lata.
Schk. Car. Trad. n. 34.t. C. f. 14. — Carex echinata. Roth.
1*1. germ. 1.p. 395. — Carex vulpina,& Lam.Diet. 3.p. 383.
— Carex Leersii. Wild. Prod. p. 28. —-Sclieuchz. Gram. 485.
t. 11. f. 3.

Sa racine est fibreuse, et pousse quatre a cinq tiges Irian-
gulaires , longues de 10-12 ceritiiu. , garnfes a leur base de
feuilles droites , rudes sur les bords , elroites, pointues , et qui
depasscnt la tigc au moment de la floraison, les epis sont au
nombre de trois ou qi?alre , distincls , androgyns , sessiles ,
ovalcs , munis a leur base d'une braotee qui, quelquefois dans
J'epi inferieur, degenere en fruille; les capsules sont ovalcs,
acerees , nullcuieut fendues au sominet, planes d'un cole ,
convexes de l'autre , jaunatres et divergentes en etoile. Elle
croit dans les niarais des bois et des niontagnes , et fleurit a la
fin du printemps. ^.

1725. Carex espace. Carex remota.
*Carex remota. Linn. spec. i333. Lam. Diet. 3. p. 38{. Fl. dan.

t. 37". Schk. Car. Trad. n. 35. t. E. f. ^3.— Carex axillaris*
Schrank. Bav. 275. —Mich. Gen. t. 33. f. i5. 16.

Sa tige est grele, triangulaire, munie de feuilles tres-ctroites
ct tres-longues , les unes presque radicales, les autres placees
a la base dcs cpis et jouant le role de braclees; ces epis sout
ecartes ,' pales , sessiles , androgyns , ovalcs , courts , et au
nombre de buit a dix ; les capsules sont ovalos, aigues , en-
tiercs au sommet , dentclees sur les bords vers l'cxtreinite.
Elle croit dans les bois hum ides, et fleurit a la fin du priu-
terups. Tff.

1724. Carex alonge. Carex elongata.
Carexelongata. Linn. spec. i383. Sohk. Car. trad. n. 39. t. E.

f. a5. ezcl. syn. Leers. — Carex multiculmis. Hoifiu. Germ. 1.
j>.3i&.— C<(rex divergens. Thuil. Fl. Par. II. 1. p. 481* —
Scheuchz. Gram. 487* £• n.f> 4*

Cettc plante forme des gnzons assez touffus; ses feuilles sont
droites , largos de ^-5 millim. , longues de 3*4 decim. ; les
tiges , qui les depassent peu en hauteur, sont droilos , trian—
guiairos , rudes sur les angles ', elles portent six a douze epillefs
oblongs 7 sbssilcs, un peu ecartes, d'un roux pale , et munis

de
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de bractees ovales, aigues 9 et semblables aux ecaiiles; les cap-
sules sont pales , divergentes, deux fois plus longues que les
glumes , ovales » aminci^sau so in met, tres-legercment dentelees
vers Textreinite. EUe croit au bord des fosses et des ruisseaux,
et fleurit a la fin du printemps. "K.

§. VI. Plusieurs epis androgyns femelles au som-
met; trois stigmates.

1725. Carex en deuil. Carex at rat a.
Carex at rat a. Linn. spec. 1386. Good. Tr. Linn. a. p. i8n.Sclik.

Car. Trad. n. 44* •• X. f. 77. Lam. Diet. 3. p. 38o.—Hall.
Helv. n. 1369.—Scheuchz.Gram.p. 48i.t . n.f. 1.2.

Sa tige est droite, triangulaire , lisse sur les angles, haute
de 1-4 decim. , nue dans la partie superieure , garnie dans le
bas de feuilles graminees , pointues, glabres , longues de 2 de-
cimetres , rudes sur les bords vers le sonimct; les epis sont au
nombre de quatre , places vers le sommet, portes sur des pe-
dicel les , ot munis de bractees d'autant plus courtes quVlles
approcheot plus du liaut de la plante; les epis sont males a leut
base, femelles a lour sommet, quclquefois les inferieurs sont fe -
me lies ; les glumes sont noires '> les capsules ovalrs, compriiiieos f

brunes a leur uiaturile ; les epis sont droits pendant la ilorajson ,
et penches a la malurite. Ce carex croit dans les prairies de-
couvertes des Alpes duPiemont, du Daupliine , du Mont-blauc
if- Les fleurs mules n'ont quelqucfois que deux elamines, et les
feuielles que deux stigmates.

1726. Carex noir. Carex nigra.
Carex nigra. All. Ped- n. 2310. Snt. Hclv. a. p. a55. — Carex

atrata, var. Vill. Dauph. 3. p. a 16. Schk. Car. Trad. n. 4{«

Cette plante ressemble beaucoup au carex en deuil , dont
elle est probablcment une variele; elle est communement plus
petite; ses feuilles sont plus etroites, et le plus souvent cour-
bces en carene a leur sommet; les epis , au nombre de trois 011
quatre, sont sessiles, ramasses en tele au sommrt de la tige9

munis de deux feuilles florales , Tune placee ininiecliatcment a
la base du dernier epi, l'autre a 1 ou 2 centim. au-dessous; les
epis sont courts, obtus, noirs ou d'un brun fonce, mAles a la
base , femelles au somraet ; les inferieurs sont quelquefois
entierement femelles : les capsules sont noir£trcs, arrondies,
comprimces. ^. Cette espece croit dans les HaulesAlpes du

Tome IIr. H
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Piemont, du Mont-Blanc et du Dauphinej dans les Pyrenees,
au sommet du Pic du inidi.

§. VII. PLusieurs epis unisexuels; deuce stigmates.

1727. Carex a pointe. Carex mucronata.
Carex mucronata, All. Ped. n. a3i8. Schk. Car. Trad. n. 4<>;

t. K. f. 44 Carex 6racteata. Sut. Helv. a. p. a5o.— Carex
juncifolia. Gmcl. Syst. p. 14a. —Hall. Helv. n. 1374.

Sa racine est fibreusc; scs feuilles fines, droites, courbees
en gouttiere , lisscs , plus courtes que la tige; celle-ci est droite ,
grelc, haute de 1-2 decim.; elle porte deux ou trois epis; le
superieur est male , alonge, pointu; les inferieurs sont fern el les ,
plus courts, rapproches ,-inunis a Ieur base d'une foliole etroite,
plus longue qu'eux : les ecailles sont aigues, d'un brun roux ,
avec le bord blanchatre, et une raie verte sur le dos; la cap-
sule cst ovale-oblongue , efUlee au sommet , un peu dentelee
sur le bord. "£. H croit dans les palurages des Hautes-Alpes de
Bardonache ( All. )?• sur les hautes sommites du Jura ( Hall.).

1728. Carex en gazon. Carex coespitosa.
Carex coespitosa. Linn. sp. i388. Good. Tr. Linn. 2. p. ig5.

t. 3i. f. 8. Schk. Car. Trad. n. 48. t. Aa. Bb. n. 85.

Cette espece est l'une de celles qui offrent le plus de vdrietes
tians son port, sa grandeur et la disposition de ses epis; sa tfge
est tan tot droite, tantot courbee, et sa longueur varic de 1-4
decim. 5 le nombre de ses. epis varie depuis deux jusqu'a cinq -
on en compte un ou deux absolument uiAles , un , 'deux, trois
on quatre absolument fetnelles ; quefquefois les epis feme lies
sont ni&les au sommet: au milieu de ces variations on recon-
Tioit cetle espece a ce qu'elle a constamment.deux stigmates^
a sa racine rampante ; a ses epis presque sessiles , places ix
Faisselles des feuilles, Iesquelles sont depourvues de gaine ot
munies lateralcment de deux petits appendices brunAtres; a ses-
feuilles droites, molles , ct dont la gaine ne se dechire jamais cu
forme dereseau; a ses cpisobtus, cylindriques, ordinairement
bigarrcs de verd et de noir. Cetle espece croit dans les maraia
tourbeux ou vaseux , el fleurit a la fin du printemps. %.

1729* Carex roide. Carex stricta.
Carexstricta. Good. Tr. Liim. «. p. i9fi. t. 3f. f. 9. Schk. Car.

Trad, n. 49* t. Y. f. ^3. — Cmnsx.verna, *. Lam. Diet. 3. p.
3gj . -~ Carex elala. All. Pcd. n. aJ44. — Carex catspitosa*
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Huds. Angl. 4i2. — Carex melanochloros. Tbuil. Fl. par.

II. i. p. 488. — Hall. Hclv. n. 1400.

On reconnoit facilenient cette espece a ce que la gaine de
scs teuilles se dechire tres-souvent, dc maniere a former au- .
tour de la tige un reseau filamenteux ; cette tige est droitc ,
roide , a trois angles rudes; scs feuilles sont giauques, droites,
rudes sur les bords et sur le dos; les epis sont au nombre de
trois a cinq, savoir , un ou deux males , deux ou trois feniellcs;
ils sont droits , cylindriques , alonges , pointus , composes
d'ecailles nohatres , avec la nervurc longitudinale verte; les
epis femelles sont sessiles dans le baut, pedicelles dans le bas
de la plante, places a I'aisselle de feuilles sansgaines; les capsules
sont com prime es, ovoides , pointues , eiitieres; elles depassent
les glumes, et donnent a l'epi un aspect panache de verd et de
brun.Tk. llcroitdans les marais des Alpes; da Jura; des environs
d'Abbeville (Bouch.); de Paris (Thui l . ) ; de Narbonne, etc.

1730. Carex grele. Carex gracilis.
Carexgraci/is. Curt. Fl. Lond. 4- t.6a. -—Carex aciita. Good.

Tr. Linn, a.p, ao3. Schk.Car. Trad. t. Ee. Ff. f. 92. —Carex
acuta nigru. Linn. spec. i388. — Carex virens. Thuil. Fl.
Par. II. T. p. 48g*

Cette espece ressemble par ses caracteres au carex roide 9

par son port au carex des marais, et me me au carex etale }
elle differe de ces deux derniers , parce qu'elle n'a que deux
stigmates; et de la premiere, parce que la gaine de ses feuilles
ne se dechire point en reseau, que ses epis femelles sont plus
longs , plus mous , penches a I'epoque de la floraison, et re-
dresses a la maturite: la longueur et la foiblesse des epis fe-
melles , la hauteur de sa tige et ia couleur d'un verd gai de ses
feuilles, la distinguent encore du carex en gazon. Cette espece
croit au bord des marais : elle fleuril au printemps. l£r.

§. VIII. Plusieurs epis uniseocuels ; trois stigmates;
capsule velue oupubescente sur ses faces.

, Carex precoce. Careoc prcecoac*
Carex prcecox., Jacq. Fl. austr. t. 446* Lam. Diet. 3* p. 386. Schk.

Car. Trad. n. 56. t. F. f. 27. — Carex verna. Vill. Dauph. J.
p. 204. — Carex montana. Lighlf. Scot. 55i .— Carex cario-
phsUea. Latourr. Clilor. a7. — Hall. Helv. n. i38x. — Carex
filiformis. Leers. Herb. p. 204. £. 16. f. 5.

/&. Spicis inferioribus anilrogynis.
Si
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y. Spicis mediis geminatis.
<T. Spied inferd radicali.

5a racine est rampante ; ses feuilles menues, rudes sur les
bords et sur le dos, plus courtes que la tige; celle-ci est tiian-
gulaire , presque lissc, droite, haute de 5-5o centim. : les epis
sont au nombrc dc trois ou quatre; le superieur est male, droit,
•oblong, uu peu dilate au sommet, d'un brun roux; les infe—
rieurs sont femelles, ovoides, rapproches du sommet, porles
sur un pcdicelle cache entierement dans la gaine de la bractee.
Dans la variete j3, ces epis portent quelques fleurs males a leur
sommet; dans la variete^, les deux superieures naissent de la
meine gaine, et dans la variete <T, l'infcrieur est porte sur un
long pedicelle radical. Les glumes sont brunes, avec la nervure
verte; les capsules sont ovalcs, presque triangulaires, entieres
au sommet, pubescentes, noiratres a leur maturite. Ce carex
croit dans les pres , les bruyeres , les montagnes; dans le Jura,
les Alpcs , le 1Mont-d'Or : il fleurit a Fentree du prin-
temps. 7f-

ijZz. Carex cotonneux. Carex tomentosa.
Carex tomentosa. Linn. Mant. ia3. Lam. Diet. 3. p. 387. ScLk.

Car. Trad. n. 67. t. F. f. a8. — Carex filiformis. Thuil. Fl.
par. II. 1. p. 4&>. excl. syn. —- Carex sphcerocarpa. Ehrli.
Gram. n. 89.

SSL racine est rampante; ses tiges sont droites, greles, trian-
gulaires , lisses, hautes de i-5 decim.; les feuilles sont etroites,
beaucoup plus courtes que la tige )}es epis sont au riombre de
deux et quelquefois trois; le superieur est male, droit, pointu ,
grele , compose d'ecailles rousses, avec la nerv#ure longitudinale
verte; l'inferieur est femelle, sessile a l'aisselle dune fouitte
sans gaine, ovale, assez court: les capsules sont globuleuses ,
cotonneuses, et de la longueur desecailles.TE. Celteespece croit
dans les prairies humides et les buissons, et fleurit au prin-
temps: elle se trouve dans les Alpes; aux environs de Paris; a
Montreuil (Lamarck ) , etc.

1733. Carex de montagne. Carex montana.
Carex montana. Linn. spec. i3i5. Schk. Car. Trad. n. 58. t.F.

f. 99. Lam. Diet. 3. p. 386. — Carex conglobata. AU. Ped.
n. a314- — Hall. Hclv. n. 137a. — Scheuctz. Gram. 4I9«'« io.
f. 8 et 9.

Cette esf&ce est intermediaire cntre le carex des bruyeres
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et le carex a pilules; elle se distingue de Tune et de l'autre a
ses capsules oblongues , blanchatres , cotonneuscs, amincies aux
deux extremites, et deux fois plus longues que les glumes;
son epi male est oblong , pointu, d'un roux brun , compose de
glumes obtuses et a peine scarieuses sur les bords. Elle a ele
trouvee dans les Alpes, au Mont-Assiettc (All.); dans le Jura,
pres Neucbatel, par M. Chaillet. Kr.

1734. Carex a pilules. Carex pilulifera.
Carex pilulifera. Linn. spec. i335. Lam. Diet. 3. p. 386. Good.

Tr.Linn» 2. p. 191. Schk. Car. Trad. n. 6^. t. Lf. 3g Carex
montana. Linn. Fl. succ. n.843.

Cette espece, qu'on a sou vent confondue avec les deux pre-
cedentes , me paroit en differer, parce que sa capsule est
garnie de poils tres-courts y tres-serres , et qu'on a peine a dis-
linguer; elle differe en outre du carex cotonneux, parce que
sa capsule est plutot ovoide que spberi-jue; et du carex de raon-
tagne , parce que ses capsules ne depassent pas la longueur des
ecailles. Elle se trouve dans les forets seches et les paturages des
montagnes. ¥»

1735. Carex des bruyeres. Carex ericetorum*
Carex ericetorum. Poll. Pal. n. 886. Lam. Diet. 3. p. 387. —

Carex approximate All. Ped. n. a3i3. — Carex globular is,
Sut. Helv. 2. p. a49- Vill. Dauph. 2. p. 211 ? — Carexciliata.
Schk. Gar. Trad. n. 66. t. J. f. 42. — Hall. Hclv. n. 1371. —
Scheuchz.Gram. 42I« t* 10. f. 10.

Sa racine est un peu rarnpante, et pousse des fibres tres-
longues) ses feuilles sont larges , courtes , pointues y un peu
IUdes sur les bords et sur le dos; la lige est droite, longue de
8-10 ccntim. , unie , nue, presque cylindrique m

7 elle porle trois
epis , rapproches vers le sommet, sessiles , et bigarres de brun
ct de blanc, parce que les glumes sont brunes , avec le bord blanc
scaricux, et presque cilie; I'epi superieur est male, oblong, droit,
obtus y les deux inferieurs sont femelles, ovoides, presque glo-
buleux , niirais d'une bractee semblable aux glumes : les capsules
sont ovoides , cotonneuses. Cette espece croit sur les collines ,
dans les prairies- seches, parmi les bruyeres, pres Lautereo.
(Poll.)j Briancon (Vill.)2 Au Mont-Cenis (AIL).

1756. Car^x bas. Carex humilis.
Carex humilis. Lcyss. Hall. n-. 952.—Carexprostrata. AH- Pcd.

B..23i2. — Carex arsentca. ViU. Dauph. p. 206. cxcl. syn. —
• H 3
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Carex scariosa. Lam. Diet. 3. p. 388. excl. syn. — Carex clan-
tlcUina. Good. Tjr. Linn.-a. p. 167. Scbk. Car. Trad. n. 67.
t. K. f. 43* —Hall-Heir, n. i3yo.—•-SchcucLz. Gram: 0.407.
t. 10. f. 1. j* .

S.i racine presente des fibres noiratres, qui sorlent d'une
gonche epaisse et un peu rampante; ses feuilles sont Hneaires >
tres-Iongues, couchees irreguliercment; les tiges sont trois ou
quatre fois plus courtes que les fcuilles , droites , presque cylin-
Iriqncs, el portent trois ou quatre epis, dont les inferieurs sont
einelles , ecartcs, petits, a pcine visibles a l'epoque de la flo-
aison, et Ie supericur est male , cylindrique ; ces epis ont a

lenr base une bractee blanche, scarieuse , avee la nervure Ion—
gitudinale brune; les ecailles de l'epi male ofTrent la meme
bigarrure: les capsules sont pubescentes, ovoides , blanchatres ,
triangulaircs, a trois stigrnates. Cette espece croit sur les col-
lines ct les prairies seches des montagnes; dans Je Jura , les
Alpes , les Pyrenees , aux bois de Boulogne , de Fontaine-
blcau. if.

1737. Carex a epi radical. Carex gynobasis.
Carex gynobasis Yiil. Dauph. a. p. 206. cxcl. syn. — Carex

alpestris. All. Ped. n. 232Q. — Carex rhizantha. GmcK Syst.
p. i44- '—Carex diver&iflora. Host. Gram. p. 53. t. 70. —Hall.
Heiv. n. i385. — Carex Halleriana. Ass. Arr. t. 9. f.. a.

/3. Spicis firmineis tribus, duabus ses si/thus. .
y Spicis fcemineis tribus , duabus pedunculatis*

Ses fibres radicales sont noiratres, et naissent d'une souche
epaisse et herissee; les feuilles sont Hneaires, fermes , cour-
bees en goutliere , un peu rwdes a leur sommet j la tige est
gnele , ferrne, striee, longue de 5-io centim. j les epis sont au
nombre de trois; le superieur est male, cylindrique; des deux
epis femelles , Tun est sessile et. place immediatenient a la base
clc l'epi male; l'autre est porte sur un long pedicule qui part
de la base de la tige : les glumes sont brunes , avec le bord
blanc , et le soinmet obtus ; les capsules sont blancliatres ,.
oblongues , tres- legerement pubescentes. Cette espece croit
dans les lieux sees des montagnes , dans le Jura, les Alpes da
Mont-Blanc , du Dauphine, du Piemont, de la Provence; pi es
Narbonne , Agen, etc. On trouve quelquofois deux epis fe-
melles. sessiles a la base de l'epi male9 outre l'epi radical, et
quelquefois deux epis radicaux et pedicellcs , outre Tepi fc-
uiclle sessile\
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1758. Carex pied-d'oiseau. Careac pedata.
Carex pedata. Linn. spec. i384> Lara. Diet. 3. p. 389. Sclik.

Car. Trad. n. 6a. t. H. f. 37.—Mich.t. 3a. f. 14.

Sa racine est brune, dure, fibi^euse; elle pousse plusieurs
tigesgreles , comprimees , bautes d'un decim., nues , excepte a
leur base, 011 el les offrent une gaine roussatre, qui setcrminc
par un rudiment de feuilles: les feuilles radicales sont planes,
etroites, presque toujours plus courtes que la tige; au sommet
de celle-ci naissent trois ou quaire epis greles et disposes comm>
les doigts du pied d'un oiseau ; le supcrieur est male , droit,
aigu , plus court que les aulres; il nait dc la me me gaine quo
l'cpi femelle superieur , et est compose d'ecailles rou&ses qui
ont le bord blanc; les epis femelles sortent de deux games
roussatres , qui atteignent la longueur dcs pe'dicelles : les cap-
sules sont oblongues, triangulaires , amiucies a leur base, le'ge-
rrment pubescentes, terininees par *m orifice court et enticr.
Cette plante nait dans les Alpes, les Pyrenees, le Jura, les
montagnes d'Auvergnc, etc. : fleurit au prinlemps. ^.

1739. Carex digite, Careac digitata..
Carer digit at a. Lino. spec. i384« Lam. Diet. 3. p. 388. Good.

Tr. Liun. 2. p. 166. Schk. Car.Trad. n.63. t.H.f.38.—Mich.
t. 3a. f. 9.

Cctte plante n'est pcut-etre qu'une variete de laprecedenle ;
elle attcint une grandeur triple ou quadruple; ses feuilles sont
pluslarges; scs epis sont plus longs , unpeu plus ecartes; lespe^
dicelles des epis femelles sont deux fois plus longs que les gaines
dont ils sortent; lcs*capsules sont plus ecartees. CeLle e^pecc
est plus commune que le carex picd-d'oiseaii : on la Irouvo
dans les bois des montagnes et des col lines. TEf.

1740. Carex filiforme. Careac jiliformis.
Carex filiformis. Lipn. spec. r385. Good. Tr. Linn. p. 17a. t. QO.

f. 5. Sclik. Car. Trad. n. 68. t. K. f. 45. — Carex splendid a*
Wild. Prod. p. 33. t. i.f. 3 .— Carex lasiocarpa.Ehrb.Gram-
19.— Carex tomontosa. Lightf. Scot. 553.

Ses-feuilles sont glabres , filiformes, dures, rcvutees, un pcu
rudes sur les bords, longucs de 2-5 decim.; la tige est grele ,
triangulaire , un peu rude r haute de 5-4 decim. j on trouve
au sommet unou deux epis m&les , cylindriques, composes d'e-
cailles roussatres r alougees et aigues * les epis femelles sont cy~

^ un peu ecarles, au nombrc de deux, places a l'aissell«
1 1 4
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d'une feuille tres-Iongue; les ecailles sonfcovalcs, aigues, brunes,
avec une nervure verte j la capsule est brunatre, fort velue , un
peu brillante ,.ovale-alongee, aigue, a deux pointes diverjrenlesj
la graine est lisse, triangulaire. II a ele trouve dans les Alpes, par
M- Schleicherj a Saint-Leger, pres Paris, parM.Desfontaines.

1741. Carex redresse. Carex erecta.
Carex jilpina. Hop. Herb. Viv. non aliorom.

Ce carex ressemble beaucoup au carex panache et a quflques
cspeces voisines ', mais il s'en distingue certainement par les
caracteres suivans : sa capsule est alongee, triangulaire, brune,
lierissee de poils courts et rares , non seulenient sur les angles,
mais sur toule la surface, prolongee en un bee pointu , oblique-
ment tronque; les epis sont droits, greles, le superieur, qui
est le plus gros, est obtus, et compose d'ecailles brunes , ob-
tuses , avee le bord blanc. Cette espece croit dans les Alpes et
le Jura.

1742. Carex brun. ' Careac spadicea.
Carex spadicea, Schk. Car. Trad. n. 75, t. L. f. 47* a. b. excL

syn.

Cette plante est tellementtsemblable an carex panache et ai»
carex red res se, que sans l'inspection des capsules il est presque-
impossible de la reconnoitre; ces capsules sont alongees , ace—
rees, a trois angles obtus, couvertes de poils courts ct rares.
sur toute leur surface; l'epi male est droit, pointu, compose
d'ecailles aigues; les epis femelles, au moins les inferieurs, sont
portes sur de longs pedicelles , et sont etales ou pendans. Ce
carex croit dans les Alpes. t.

1743. Carex glauque. Careoc glauca.
Carex glauca. Scop. Cam. n.'1157. — Carex flacca, Sctiveb^

Spic. App. p. i5o. Schk. Car. Trad. n. 98. t. O. P. f. 57. a. K
Carex recurva. Huds. Angl. 4i3. Fl. dan. IO5I. Good. Tr-
Linn. 2. p. 184.— Carex aspera.WUd. Prodr. p. 3a. t. 1. f. a-
— Carex verna, y. Lam. Diet. 3. p. 3g5. — Carex limosa, 0*
Leers.>Hcrb. t. i5. f. 2.

0. Capsulis glabriusculis. Schk. Car. Trad. t. Zz.f. n 3 .

Cette espece est Tune de ceiles qui presctitent le plus de varia-
tions; saracine est rousse, rampante; &es feuilles sont glauques t

droites, un peu eourbees en gouttiere , tres-apres sur les Lords ,
de grandeur variable ; la tige est haute de 2*4 decim. , ordi-
nairement arque'e ou courbce vcrs le milieu] Le noinbrc
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epis, soit males, soil femelles, varie d'un a quatre; les ecailles
des epis males sont oblongues, obluses; colles des epis femelles
sont. ague's : la capsule cst ovoide, triangulaire , attenuee a la
base", an peu renflee, legerement cotonneuse sur toutesa surface,
presque eittierement glabre dans la varie I e £, obtuse et entiere
au so 111 met. Elle est assez commune dans les pres humides et
au bord des sources. %• Fle,urit a la fin du printemps.

1744* Carex herisse.. Carex hirta.
Carex hirta. Linn. spec. I38Q. Lam. Diet. 3. p. 396. Leers. Fl.

herb. t. 16. f. 3. .Schk. Oar. Trad. n. io5. l .Uu. f. 108.—
Moris, s. 8. t. 12. f. 10.

Ce carex se reconnoit facilement aux poils qui couvrent ses
feuilles , les glumes de ses epis males, les games de ses feuilles
florales et ses capsules; sa racine est longuc, rampante; sa
tige droite, haute de 5-6 decim. , a trois angles rudes ; ses
epis sont au nombre de cinq , dont dei\x males et trois femelles;

f eux-ci sont ecartes les uns des autres , oblongs , droits, pedi-
celles: les capsules sont ovales , aigucs, herissees , fendues au
sommet, un peu plus longues que les glumes. 11 est cooimun
dans les lieux humides. ICr.

. IX. Plusieurs epis unisexuels ; trois stigmates :
capsule glabre ou ciliee sur les angles seulement.

1745. Carex jaune. Carex jlava.
Carex flaua. Linn. spec. i384< Lam. Diet. 3. p. 385. Sclik. Car.

Trad. n. 60. t. H. f. 36. Good. Tr. Linn. a. p. 17&
£. Carex asderL Ehrh. Gram. n. 79. Schk. Car. Trad. n. 55. t.

F. f. 26. non Rctz.

Cette espece se distingue facilement, lorsqu'elle est en fruity
a la couleur jaune de ses capsules j sa racine est fibreuse 5 ses
feuilles roides , d'un verd jaunatre, a-peu-pres de la longueur
des tiges} la hauteur de celles-ci varie de 5-25 centim. j les
epis sont ordinairement au nombre de quatre; Tun male, grele,
roussatre, droit, place au sommet de la tige; les autres femelles >
tan lot sessiles, tantot portes sur un pedicelle de 1-2 centim.,
ovales ou spheriques , places a Taisselle de feuilles etroitcs f

alongees, quelquefois munies, quclquefois depourvues de gaines:
les capsules sont ventrucs, globuleuses ou ovoides , surmonlecs
par un bee acere % droit, fendu au sommet. La variete ]3 cst plus
petite dans toules ses parties; a les euis femelles plus courts>
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plus arrondis , plus rapproclies du sommet: a I'exempie de
5chkuhr ct de Goodenough, je la regarde commc unc simple
variete; au reste, le carex oederi de Retzius cst fort different
de celte espece. Elle croit au bord des marais et daus les bois
humides. IP.

1746. Carex ferme. Carex Jlrrna.
Carex firma. Host. Austr. FogTSclik. Car. Trad. n. 69. t.O. Y.

f. 54. — Carexrefracta. Roth. Tcni. II. p. 45i. — Carex ri-
gida. Schr. BaT. 390. — Hall. Helv. h. i388? et in fie Carex
strigosa. All. Ped. n. a33i ? — Carex spad ice a. Gmel.
Syst. 144?

Cette espece se reconnoit au premier coup-d'ocil a ses feuilles
radicales roides, deux ou trois fois plus courtes que la tige,
planes, glabres, pointues , longues de 5-6 centim., larges de
4-5 mi Hi m.; la tigc esc nue, droite , grele, et porte trois epis;
le superieur est male , oblong , roussatre, tan tot droit, tantot
dcjete de cote; a sa bnse se trouve un epi femelle , sessile
assez court, et qui sort d'une gaine roussatre; un peu plus bas
rait un second epi femelle, qui est pedicelle , place a l'aisselle
d'une fcuille filiforme , dont la gaine embrasse la moitie du
pedicelle : la capsule est oblougue , trianguiaire , comprimee,
glabre, quelquefois ciliee sur ses angles, prolongee en un col
coupe obliquement. Cette espece a ete trouvee dans les Alpes ,
au-dessus du Yalais , pres le glacier de Panez - Rossaz , par
M. 8chleicher; au Mont-Rose et au Mont-Sylvio (All.)?

•
1747. Carex des Alpes. Carex ALpestris.

Carex Alpestris. Lam. Diet. 3. p. 389.— Carex silpina. Sut.
Fl. hclv. a. p. a53? — Carex obesa. All. Ped. n. a33o?
Carex verna. Schk. Car. Trad. n. 74* t.-L. f. 46. —Hall*
Hclv. n. 1387?

Cette espece ressemble au carex roide; elle a de raeme des
feuilles radicales, droites, fermes 9 rudes sur les bords et sur
le dos, deux ou trois fois plus courtes que la tige , ma is dont
la largeur ne depasse pas 3 inillim. : la tige est nue, grele, et
porte trois ou quatre epis; le superieur est male, droit, pointu ,
compose d'ecailles rousses ou brunes, avec le bord et le sommet
blanc y les epis femelles sont au nombre de deux ou trois; le
superieur est sessile a la base de 1'epi male, et sort d'une brac-
tee brune; l'infericur cst pedicelle, et sort d'une gaine courte
qui se prolonge en feuille filiforme > aigue^ egalc a la longueur
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de ia tige : les capsules sont ovoides, triangulaires, giabres,
slriees, surmonlees d'un bee court, tronqne obliquernent. ¥•
Celte e/spece est commune dans lespelouses seches et de'eouvertes
des A!|5es voisines du Yalais (Lam. ); dans la valle'e de Bar-
donache (Al . )?

1748. Carex a courts e'pis. Careocbrachystachjrs.
Carex brachystachys. Schranck. Bav. 294. Scbk. Car. Trad. n.

83. t. P. f. 58. Hop. Herb. Viv.

Cette espece ressemble beaucoup par son port au carex pa-
nache , au carex ferrugineux et au carex des Alpes; ma is eile se
distingue sails peine a ses feuilles tres-e'troites, alongees, ca-
pillaires , roulees en dessus de maniere a paroitre cylindriques;
ses epis sont greles, longs de 2 centim.; les capsules sont alon-
gees , attenuees en pointe aux deux extremites, glabres raeroe
sur leurs angles , qui sont lisses et en tiers. Iff. Cette plante croiC
dans les Alpes.

1749- Carex poilu. Carex pilosa.
Carex pilosa. All. Ped. n. 23a3. Scop. Cam. n. 1162. Sut. Î J.

Helv. a. p. a5g. — Hall. Helv. n. 1379.
Cette espece ressemble beaucoup a la precedent^ et a la sui-

vante , mais elle s'en .distingue facilement aux cils nombreux
qui se trouvent sur le bord des feuilles et sur leur nervure
longitudinale > sa racine est trapante 5 ses feuilles planes, gra-
Tninees, droites, souvent plus longues que la tige; celle-ci est
grclc, triangulaire , garnie de quelque& poils) Tepi male est
roux, terminal; les epis femelles sont au nombre de deux a
quatre , assez ecartes , portes sur des pedicelles greles, pubes-
cens , de la longueur des feuilles florales; les capsules sont
ovoides, glabres , prolongees en un bee alonge , bifurque. T£-
Cette espece croit dans les bois des col lines qui entourent Turin
(AIL): elle m'a ele communiquee par M. Rocmers.

1 j5o. .Carex ferrugineux. Carex ferruginea.
«t. Carex ferruginea. Schk. Car. Trad. n. 77. t. M. f. 4**- —

Carex variegata. Lam. Diet. 3. p. 389. — Carex frigida. Vill.
, Dauph. 2. p. 2i5?
ft. Carex ferruginea. Host. Austr. 509. — Carex cafillaris.

Lam. Diet. 3. p. 390. — Schcuchz. Gram. t. 10. f- 6.
y? Carex nan a. Lam. Diet. 3. p..3S9*

Cette espece est' commune dans les Alpes , le Jura et les
Pyrenees, et y subit un grand nombie de variations , au milieu
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desqueiles il seroit impossible de reconnoitre le tipe original
de l'espece, si Ton ne donnoit pas une attention speciale a la
structure des capsules; elles sont triangulaires, un pet* com-
panies avant leor maturite complette, ^verdatres, glatres sur
leurs faces, herissecs de poils courts et roides sur lKrs angles ,
terminees par un bee ace re, ordinairement fendu au sommet:
les feuilles radicales sont planes , rudes sur leurs bords, de
longueur et de largeur variables; la tige est grele, droite 9

prcsque lisse dans le bas; elle porte trois ou quatre epis greles ,
bruns, roux ou ferrugineux, droits ou etales > les uns presque
sessiles , d'autres pedoncules; l'epi male est oblong , pointu,
terminal; les femelles sont Jineaires, un peu ecarles, et sortcnt
de gaines qui entourent la moitie de leur pedicelle, ct se pro-
longent en feuilles floral es. La*variete j3 est plus grele ct plus
lache; la variete y est tres-petite: n'ayant pas vu ses capsules,.
je ne puis assurer qu'elle appartienne k cette espece. ^.

1751. Carex des frimats. Careocfrigida.
Carex frigida. All. Ped. n. 2334. Hop. Herb. Viv. — Carex

spadieea, Schlcicb. Gar. exsic. n. 7.

Sa tige est droite, haute de 3-4 deciin., un peu rude dans
lc haul seulement, garnie de feuilles planes, rudes sur les bords
et sur le dos, longues d'un decim. environ , et larges de 4
millim. } elle porte quatre epis ; le superieur est male, ordi—
nairement droit, d'un brun roux, grele, obtus; les inferieurs
sont femelles , portes sur des pedicelles tres-longs #clans l'epi
inferieur, tres-courts dans le superieur j ces epis sont laches ,
etales ou pendans, roux a Tepoque de la floraison, noirs a celle
de la maturite: les capsules sont noires , d'ailleurs* semblables
a celles du carex ferrugineux. Cette espece diflere du carex
brun, soil par la couleur noire que ses epis acquierent, soit
parce que ses capsules sont glabres sur leurs faces. Elle croit
aux lieux humides des montagnes , dans les hautes Alpes du
Piemont (All.) et du Valais; dans les hauLes vallees des Py-
renees. ^.

1762. Carex Llanc. Carex alba.
Carex alba. Scop. Carn. 1148. All. Ped. n. a322. Hoffhi. FL

Germ. 4. p. 11$. Scbk. Gar. Trad. n. 81. t. O. f. 55. —Carex
argentea. Grael. Syst. p. 143. — Hall. Helv. n 1377. -^
Schcndjz. Gram. p. 410.1.10. f. 3. 4- 5. —Pink. t. 91. f. 2.

Une racine rampante pousse pltisieurs tiges greles, droitosr
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presque nucs, hautes de 2 decim., entourees de feuilles fili—
fornies , courbees en gouttiere , presque cylindriques , plus
courles/tjue la tige; les cpis sont au nombre de trois ou quatre,
tous greles. cylindriques, composes d'ecailles blanches et ar-
gentees ; l^pi superieur est male, sessile, sans bractee; lcs deux
ou trois inferieurs sont fern el les , pcndans a leur maturite , p<5-
dicelles, ct sortent d$ gaincs blanches et scarieuses sur les
bords: les stigmates sont tres-longs) les capsules sont oblongues,
triangulaircs , pales, strides , pointues des deux cotes.TE. Cclte
espece croit dans les bois des montagnes du Jura et des Alpes,
au Mont-Saleve, etc.

1755. Carex capillaire. Carex capillaris.
Carex capiltaris. Linn. spec. T386. FI. dan. t. 168. Scop. Cam.

n. n5a. t. 5o,. Schk. Car. Trad. n. ga. t. O. f. 56. — Hall.
Helv. n. 139JJ. — Seg. Ver. 3: p. 83.. t. 3. f. 1.

Une racine fibreuse poussc des feuilles greles, plus courtes
que la tige; celle-ci est grele, droite, trinngulaire, unie, longue
de 4-8 centim.; les epis sont au nombre de trois ou quatre j
l'epi male est terminal, blancMtre , droit, grele et cylindrique ;
les deux ou trois autres sont fern el les , portes sur des pedicclles
greles et alonges, pendans a leur maturite, composes de quatre
a huit fleurs; l'inferieur nait a l'aisselle d'une feuille; les deux
superieurs sortent d'une gaine serree , qui quelquefois degenere
en feuilles: les capsules sont oblongues, triangulaires , glabres ,
brunes, un peu luisantcs , marquees d'une cote sail Ian le sur
deux de leurs faces ; la graine remplit exactement la capsule.
Cette espece croit sur les Hautes-Alpes du Valais, du Piemont
(All.)j aux environs de Brian con , sur le col de l'Echauda
(Vill.); d a n s l c s Hautes-Pyrenees sous le glacier du Taillon,
pres du Marbore , et a l'Estibe de Luz, pres le Brada (Ram.).

1754. Carex eleve. Carex maxima.
Carex maxima. Scop. Cam. 2. n. 1166. Lam. Diet. 3. p. 394.

Carex pendula, Huds. Angl. 411. Schk. Car. Trad. n. 85.t.Q.
f. 60. — Carex agastachys. Elirh. Phyt. n. 19. — Hall. Helv.
n. 1396.— Barr. Ic. t. ^5. —• Schenchz. Gram. 445.

Gette espece, la plus grande dc ce genre*, s'e'leve jusqu'a
1-2 metres de hauteur; sa tige est ferme, triangulaire, garnic
dans toute sa longueur de larges feuilles un pcu glauques , rudes
sur les bords et sur le dos , plus courtes que la tige; lcs epis
soot au nombre de cinq ou six» droits au moment de la florai-
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son, pendans a la maturite, cylindriques, longs de io - i5 cent, j
lc superieurest roussatre , male , quelquefois muni a la base d'uu
petit noinbre de fleurs feihelles; les iriferieurs sont femellet, pories
sur des pedicelles greles, d'autant plus longs qu'on approclie
du bas de la plante,- caches a moitie dans la gainSBe la feuille
ilorale : les capsules sont ovoi'des , triangulaires , aigues , en-
tieres, glabres , tres-nombreuses. Elle croit dans les bois hu—
mides: fleurit a la fin du printemps. ^.

1755. Carex fauve. Carex.fulva.
Carerfulva. Good. Tr. Linn. 2. p. 177. Schk. Car. Trad. n. 8C.

t. T. f. 67. — Carex distorts. Fl. dan. t. 1049- — Hall. Hist,
n. i38?. £. Nomencl. i383.

Cetle espece est interinediaire entre le carex espace, lc carex
filiforme et le carex jaune; elle differe de la premiere, parce
que ses epis sont mo ins ecartes , et que la gaine de ses feuilles
ne se prolonge pas en languette commc dans les graminees ;
de la seconde , parce que ses capsules sont glabres; de la
troisieme, parce (jue les glumes ni les capsules n'ont une teinte
jaune, que les epis fern el les sont oblongs , et que l'infe'rieur est
porte sur un pediccllc a moitie cache dans la game: la racina
est rampante ; la tige esl droite, roide, apre au soinmet seule-
ment $ elle porte trois ou qualre epis , dont un male, grcle,
d*un brun roux, panache de blanc , et deux ou trois femelles;
l'epi femclle superieur est quelquefois male au sominet. Cette
espece croit dans les pres' humides ) elle a ete trouvee pros
Paris par M. Lamarck; aux environs du lac Leinan par
M. Schleicher3 pres le Mans par M. Desporles.

1756. Carex distant. Carex distans.
Carex distans. Linn. spec. 1387. Lam. Di«t. 3. p. 3QI. Sclik.

Car. Trad. n. 87. t. Yy. f. 68. — Hall.UeW.n. i38a.— Moris.
s. 8. t. i s . f. 18.

Sa racine est fibreuse; ses feuilles glabres, un peu rudes sur
]es bords, ont unc gaine qui sc prolonge an sommet en mem-
brane scarieuse, comme dans certr.ines graminees, la tige est
droite , glabre , haute de 5-6 deciin. ; elle porte quatre epis
tres-ecartes , cylindriques, obtus, droils , longs de 5-4 cent.;
]c superieur est male; les autres femelles, pories sur des pe-
dicelles deux fnis plus longs que la gaine dans l'epi inferieur,
de la memo longueur qu'clle dans le superieur: les feuilles flo-
rales depctsscnt leurs epis, inais sont plus courts que la iige }
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les capsules sont ovoides, anguleuses, pointues, enlieres. Cette
cspece croit dans les marai3 , les pres humides et saumalres. 15.

1757. Carex bourbeux. Carex limosa.
Cdtffc/imoia.Linn. spec. i386. Lam. Diet. 3. p. 390. Fl. dan.

M^6. Schk. Car. Trad. n. 89. t. X. f. 78. — Scheucbtt. Gram.
443. t. 10. f. i3.

8a racine cst rampante, un peu roussatre 5 ses feuilles ont
une teinte glauque; elles sont droites, menues , un peu rudes ,
plus courtcs quo la tige; celle-ci est.triangulaire , a angles mdes
vers le so in met: l'epi male est terminal, grelc, cylindjique,
pointu, droit 9 compose d'e'cailles rousses et aigues, les epis
femelles sont au nombre d'uu ou ordinairement deux; ils sont
portes sur des pedicelles greles, places a l'aissclle de feuilles
(lorales qui ne sont pas sensiblement engainantes; ces epis sont
ovales, pendans a leur maturite: les capsules sont ovales, presque
triangulaires , comprimees , entieres au somm.et, grisalres et
marquees de quelques nervures. Ellc croit dans les marais touii-
beux : fleurit a la fin du printemps. %.

1758. Carex pale. Carex pallescens.
Carex pallescens. Linn. spec. 1386. Leers. Fl. herb. t. i5. f. 4.'

Lam. Diet. 3. p. 391. Schk. Gar. Trad. n. 99. t. Kk. f. 99J
—Hall. Hclv.n. i393. — Mich. Gen. t. 33. f. i3.

Une racine fibreuse emet une tige droite, haute de 5 decim.,
a trois angles , garnis vers le haut de dentelures blanches et
niolles , qui degenerent en petits poiis; les feuilles sont ^troites,
14gerement pubescentes , plus courtes dc moitie que la tige 5
celle-ci porte quatre epis rapproches , dont le superieur male,
cylindrique, grele, droit, brunatre, et les trois inferieurs fe-
rn elles , ovoides , obtus , pedicelles, ct pendans a la maturite }
la* feuille florale de l'epi infcrieur depasse la tige: les capsules
sont pales , a peine plus longues que les glumes , ovales-
oblonguos , obtuses, et nulletnent pi-olo'ngees en col; la grairie
est trianguiairc. Cette especc croit dans les pres humides , et
fleurit a la fin du printemps. ^.

1759. Carex panic. Carex panicea.
Carexpanicea. Linn. spec. 1387. Lam. Diet. 3. p. 394* Leers.

Fl. herb. t. i5. f. 5. Schk. Car. Trad. n. 93. t. LI. f. 100. —
Hall, flelv. n. i4<>5. — Mich. Gen. t.34. f. 11.', '

Sa racine est rampante; sa tige droite, grele , triangulaire9
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lisse , longuc de 2-3 decim., garnie de feu ill es glauques plus
courtes qu'elles } les epis sont au nombre de trofs a cinq ,
savoir, un ou deux males places au sommet, et deux a trois
femelles; lesniales sont cylindriques, greles, composes d'ecailles
brunes , avec le bord et le dos blanchatrcs; les ^peiles sont
droits, ecartes , oblongs, porles sur des pedicellcs greles, dont
1'inferieur est a. moitie cache dans la gaine de la fcuille flora I e :
les fleurs sont un peu ecartees les unes des aulres; les capsules
sont piles', ovoi'des , un peu en flees, obtuses el enlieres au
sommet. Cette espece est commune dans les marais, et flcurit
au printernps. IGf.

1760. Carex etale. Careac patula.
Carex pa tula. Scop. Cam. n. 1160. t. &>. Lam. Diet. 3. p. 3QO.

— Carex sylvatica. Huds. Angl. 4»T- Schk. Car. Trad. n. 94.
t. LI. f. 101. Fl. dan. t. 4°4- —Moris, s. 8. t. ia. f. 9. — Rail.
Helv. n. i395. —Scheuchz. Gram. 418.

Sa tige est droite , grele , Iriangulaire , giabre , haute de
7-8 decim. ; ses feuilles sont un peu molles , et rudes sur les
bords vers leur soinmc^ Ics epis sont au nombre de cinq a sept,
greles , cyliudriqufs, alonges , ecartes, droits pendant la flo-
raison, etales a leur maturile; on en trouve un 011 deux en-
tie rement males au sommet ; les aulres sonl femelies, porles
sur des pedicelles longs , greles , dont le quart inferieur est
cache dans la gaine de la feuille florale: les capsules sonl ecar-
lees , peu nombreuses, ovoi'des , terminecs en un bee poinlu ,
fendu au sommet. Cette espece crolt dans les bois j .flcurit a la
fin du printemps. Hr. Quelquefois Tepi inferieur se ramifie a
sa base.

1761. Carex a feuilles de Carex pseudocyperus.
souchet.

Carex pseudocyperus. Linn. spec. 1387. Schk. Car. Trad. n. g5j
t. Mia. f. 10a. Lam. Diet. 3. p. 3Q3.—Hall. Helv. n. 1397.—'
Lob. Ic. t. 76. f. a. — Moris, s. 8. t. 12. f. 5.

Cette espece, Tune des plus gran des de ce genre , s'eleve jus*
qu'a 5 et 6 decim.; ses feuilles sont larges , courbees en canal,
rudes sur le dos et sur les bords , deux fois plus longues quc la
tige; celle-ci estdroile , a trois angles rudes et aigus; elle porte
cinq epis pedicelles , alonges , cylindriques, qui sortent chacun
de l'aisselle d'une fcuille florale; les quatre inferieurs sont fe—
melles et pendans , le cinquieme est m41e , redresse : les capsules
sontoblongues 7 strides 7 fourchues et pointues au sommet, toutes

dirigees
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ctirigees vers la base de l'epi. Cc carex crolt dans les bois hu-
mides ct au bord des fosses : fleurit a la fin du printemps, ^f.

1762. Car ex epi-cTorge* Carex hordeistichos.
CWttar horthistichos. Vill. Danph. •*. p. M I . t. 6. Gmel. Syst.

p. i45. — Carex hordeifnrmis. Thuil.Fl. par. II41. p. 49°*

Sa racine est un faisceau de fibres simples, cylindriques, un
peu rougeatres; il en sort cinq 011 six tfges epaisses, longues de
7-8 cenlim. au plus , et entierernent cachees par les feuilles
radicales et fiorales, qui sont fermes, longues de 1-2 decim. »
striees , pointucs , rudes stir les bords j les epis sont au nouibre
de quatre ou cinq > les deux superieurs sont males, grelcs ,
point us , d'un roux pale, munis d'unc brae tee membraneuse
a sa base, aceree au sommctj les inferieurs sont femelles, cpais,
oblongs, portes sur un pedicelle court, entieretnent cache dans la
gaine de la feuillc florale; l'epi inferieur est quelquefois a moitie
cache sous tcrre : les capsules sont grosses, d'un jaune pale y

oblongues , aigues , concaves d'un cote , convexes de l'aulre ,
rudes sur les angles, fourchues au sommet, d'oii sortent Iroia
stigmates; la graine est noire, ovale-obdongue. Cette especc a
ete trouvee a Bondy par M. Thuilier ; a Saint-Julien et a
Buissard (Yi l l . ) : elle croit dans les marais; fleurit a la fin du
prin temps. 7S.

1763. Carex en vessie. Carex vesicaria.
Carex vesicaria. Good. Tr. Linn. 1. p. Io5. Schk. Car. Trad.

n. io3. t» Ss. f. ioC— Carex vesicaria, et. Linn. Spec. i388.
Lam. Diet. 3. p. 3g). — Carex vesicaria, 0. PolJ. Pal. n. 895*
•— Carex inJLala. Uuds. Angl. ̂ vi.'EV. dan. 647* -—Hall, tlclv*
n.1401.

Sa racine est rampante; sa tige droite, haute de 6-7 decim.}
triangulaire , rude vevs le sommct; SPS feuilles sont d'un vcrd
pale et depassent la tige; la gaine des feuilles radicales se de-
chire quelquefois de manicre a former un reseau filamentcnx
autour de la tigej les epis sont au nombre de 5 - 6 , savoir: deux
a trois males places vers le sommet, greles, droils et cylin-
driques; et un a trois femelles oblongs , un peu etales , pedi-
celles et places a Faisselle de feuilles depourvues dp gaine ', les
capsules sont un peu etalecs , glabres , jaunatros, nerveuses ,
oyales-oblongues, acerccs , feu dues au sommet en deux pointes
peu divergentes. II croit dans les inarais, ct fleurft a la fin da

Tome III.
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1764.. Carex ampoule. Carex ampullacea.
Carex ampullacea. Good. Tr. Linn. a. p. 307. Schk. Gar. Trad,

n. 104. t. Tt. f. 107. — Carex ro si rat a. With. Brit. p. 1059.
— Carex vesicaria. Huds. Angl. 4i3. Vill. Dauph. a. p. aao.
— Carex vesicaria, j3. Linn. spec. 1389. Lam. Di%. 3. p. 395.
Carex vesicaria, «. Poll. Pall. n. 895. — Carex to rface a.
Gmcl. Syst. p. i45.— Carex inflata. Sut. Fl. helv. a. p. a65.
— Carex longif+lia. Thuil, Fl. par. II. 1. p. 490. -~ Carex
bifurca. Schranck. Bav. p. 3o4« — Carex obtusangula. Ehrh.
Gram. 5o. —Hall. Helv. n. 1409.

Celte espece, que plusieurs auteurs ont con fondue avec la
precedente, en a ete, a juste litre , distinguee par Haller; elle
en difFere par la teinte glauque de son fcuillage, parce que l'epi
male superieur est souvent courbe, tandis qu'au contraire les
epis feinelles sont parfaitement droits et plus alonges que dans
le carex en vessicj ses capsules sont enflees, globuleuses, dis-
posees sur huit rangs serres et assez reguliers, terminees par
un bee qui se divise au soinmet en deux dents divergentes. Elle
croit dans les marais; fleurit a la fin du printemps. 1£.

1765. Carex des marais. Carex paludosa.
Carex paludosa. Good. Tr. Linn. 3. p. aoa. Schk. Car. Trad,

n. 101. t.Oo.Vv. f. io3.—Carex palustris. Sm.Fl. helv. a. p.
261.-Carex acuta. Curt.Fl. lond. 4. t.Ci.-Carexaculiformis,
Ehrh. Gram. 3o.—Carex rigens. Thuil. Fl. paris.II. 1. p.488.

Sa racine, qui est rampante, pousse des tiges droites, ferraes,
hautes de 3-i3 decim., a trois angles rudes et tranchanS; les
feuilles sont presque de la hauteur de la tige, larges de 1-2
centira. , courbees en carcne, rudes sur les bords; leur gaine
se decliire quelquefois coinme cclle du carex roide, de nianiere
a former un reseau filamenteux autour de la lige> les epis males
sont d'un roux brun, droits, pointus, au nombrc de deux a
trois, et composes d'ecaillcs oblongues et obtuses, du moins
dans le bas de l'epi; les epis feinelles, qui sont au nombre dc
deux a trois, sont oblongs, cylindriques, droits, un peu roides ,
composes d'ecailles acere's \ les capsules sont ovales-oblongues ,
striees, terminees par un bee court, legerement fendu au som-
mct. II croit dans les marais, les fosses, les ruisseaux, etc. '̂.
Fleurit au printemps.

1766. Carex des rives. Carex riparia.
Carex rip aria. Curt. Fl. load. 4. t. 60. Good. Tr. Li tin. a. p. loo.

Schk. Car. Trad. 11. ioa. t. Q<£. Rr. f. IOJ. — Carex crassa.
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Ehrh. Beytr. 4* P* 4^*"~ Carex rufa* Lam. Diet. 3. p. 3g4- —*
Carexacuia. All. Pcd. 2347.—> Carexstriata.Gil. Lith. 55o.
— Mich.t. 3a.f. 6. 7.

Cette espece differe de la precedente par ses epis femelles
plus counts et plus epais; par ses epis males composes d'ecailles
tres-acerees) par ses capsules, dontl'orifice est unbecalonge et se
divise au sonunet en deux pointes divergentes. Elle se trouve
dans les memes lieux, et ressemble a un roseau par son feuil-
lage et son port avant la floraison. 75.

CXCV. LIN AIGRETTE. ERIOPHORUM.
Eriophorum. Linn. Juss. — Linagroslis. Tourn.

CAR. Lesfleurs sont hermaphrodites, disposees en epis em*
briques} le cariopse est membraneux, muni a sa base de plu-
sieurs soies , qui, a la maturitc , depassent de beaucoup les
ecailles.

§. Icr. it pis nombreux.et pedicelles.
1767. Linaigrette a plu- Eriophorum polysta-*

sieurs epis. chion.
Eriophorum poly stachion. Linn. spec. 76. Wild. spec. T.p. 3i2.

Lam. Diet. 3» p. 5a6. — Eriophorum latifolium. Hop. Both
Taaeh. 1800. p. 109. — Linagroslis paniculata y #,. Lam. Fh
fr. 3. p. 555. —VailJ. Bot. t. iG. f. i»

Cette plante , nominee vulgaireuient Un des marais , est
exlrememenl commune dans les marais, et se distingue de loin ,
lorsqu'elle est en fruit, a ses aigrettes pendantes, blanches ct
argentees; sa tige est cylindrique , droite, haute de %-6 dec.,
garnie de feuilles engainantes a leur base , planes dans leur
liinbe , triangulaires an sommet} les epis sortent sept ou huit
ensemble d'une spalhe a deux valves lanceolees , droiles, noi*
ratres, inegales; ils sont portes sur des pedicelles greles, foibles,
et la plupart simples; mais ordinaircinent deux ou trois de ces
pedicelles so diviscnt a leur sommet, et portent eux-mernes
trois ou quatre epis qui sorlent d'une spathe particuliere : les
ecailles florales sont noir&tres, longues de 6-8 mill, au plus. ¥•

1768. Linaigrette a Eriophorum angusti-
feuille etroite. folium.
Eriophorum angustifoHum. Reich. Moenofr. n. 34* Wild. spec.

1. p. 3i3. Hop. Bot. Taschk 1800. p. 107.
Cette espece ressemble beaucoup a la precedente ; mais elle

on differe par sel feuilles un peu plus etroites , pliees en carenc
I %
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dans toute leur longueur; par ses epis portes sur des pedicelles
toujours simples , plus longs et plus redresses; par ses e'caiiles
scarieuscs, d'un gris blanch&tre, borde'es de blanc , et longues
de io-i5 milliin.; enfin par ses aigrettes un peu plus longues.
On la trouve de meme dans Ics pres marccageux. Je l'ai recue
de Sorreze; il est probable qu'on la trouvera dans toutcla France
quand on pensera a la distinguer de la linaigrette a plusieurs
«pis. ¥•

1769. Linaigrette grele. Eriophorum gracile.
JZrivphorumgracile. Roth. Gat. Bot. 2. p. a5g. — lirinphorum

angustifolium. ScliJ. Cat. p. 56. — Eriophorum triquetum.
Hop. Bot. Tasch. 1800. p. 106. — Linagroslis paniculaLa, (I.
Lam Fl. fr. 3. p. 555. — Vaill. Bot. t. 16. f. a. — Schuucliz.
Gram. 3o8. n. 2.

Cette espece , que Vaillant avoit deja separee de la linai-
grette a plusieurs epis , differe des deux pre'eedentes par sa tige
inenue et presque triang-ilaire; par ses feuilles courtes, greles
et a trois faces; par ses epis peu nombreux , toujours droits au
moment de la floraison, et de raoilie plus pelits que ceux dps
deux precedentes a 1'epoque de la maturile; par ses graines
lineaires et d'un gris pale, et par son aigrette deux fois plus
courte. Elle croit dans les pres humides. •£.

§. II. Epis solitaires et sessiles.
1770.Linaigrette engainee. Eriophorum vaginatum*

Eriophorum vaginalum. Linn. spec. 76. Hoffm. Germ. 3. p. a6.
Lam. Diet. 3. p. 5^6. Fl. dan. t. a36. — Linagrostis vagi"
nata. Lam. Fl. fr. 3. p.,555. — Schenchz. Agrost.p. 3oa.t. 7.
f. 1. a. 3.

Sa racine est une touffe de fibres simples et non tracantes}
ges tiges , qui naissent cinq ou six ensemble et sfelevent jusqu'a
4 decim., sont droites , ferraes , garnies de feuilles eugainantes
jusqu'aux trois quarts de leur longueur; le limbe des feuilles est
e'troit, poinlu, triangulaire, Tepi est ovale au moment de la
fleuraison , solitaire, terminal , depourvu de spathe , compose
d'ecailles grisatres , scarieuses, un peu luisanles , reflechies a
la maturite des graines; celles-ci sont entourees de soies asses
loneues. Cette espece croit dans les marais tourbeux: elle fleurit
a la fin du printemps. "Jg.

1771. Linaigrette en tete. Eriophorum capitatum€
JEMopIiorum capita turn. Hoflm. Germ. 3. p. a6. -— Eriophorum

Schcuchzcri. Hupp. Bot. Tasch. iSoo. p. 104. — Eriophorum
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Alpinum. Vill. Dan ph. a. p. i8{. cxdl. syn. — Eriophorurti
vaginatum, #. Sat. Helv. i. p. 28. — Seheucbz. Piodr. t. 7.
Agr. p. 3o^.

Cette espece , qu'on a long-temps con fondue avec la 1 in ai-
grette engainee , en differe par sa racine tracante} par sa tige
cylindrique, haute de 8-10 centim. seulement; par ses feuillcs
courbees en gouttiere ', par son epi globuleux a l'epoque de la
fleuraison, muni a sa base d'une spathe brune, ovale, persis-
tante; en fin par la brievete des soies qui entourent ses graines.
Elle fleurit en ele : on la trouve assez frequeminent dans les
marais tourbeux des Alpes, au pied du Saint-Bernard , aux
environs du Buct; au bourg d'Oysans, au mont de'Lans, el aa
Lauteret (Vi l l . ) i dans les Pyrenees. ¥•
1772, Linaigrettc des Alpes. EriophonimAlpinum*

JSrinphorum Alpinum. Linn. spec. 77. Lam. Diet. 3. p. 5a6. Fl.
dan. t. 620. Hoflm. Germ. 3. jit '.17. — S^heuchz. Pro dr. t. 8.
f. 1. Agr. p. 3o5. c. 7. f. 4-

Ses tiges sont greles, fermes, triangulaires, nues dans tout*
leurpartie superieure, longues d e 5 - i 5 cent. 5 les feuilles sont
peu nombreuses, tres-courtes, lineaires, pointues , triangulaires ;
les flours sont reunies en un petit epi solitaire, terminal, ovalc-
cylindrique, d'un roux jaunatre, muni a sa base d'une spathe
aigue, droite , foliacee, tres-etroite, aussi longue au raoins quc
l'epi) les poils des graines sont peu uombreux, plus longs que
l'epi. Cette lirraigrette se trouve dan&le Juraet dans les Alpos
voisines du Leman. 15.

CXCVI. SCIRPE. S CIRP V S.
Scirpus. Linn. Goertn.—Scirpiet Marisci sp. Hall.

CAR. LCS fleurs soul hermaphrodites, disposees enep>s; Tes.
ecailles sont embpiquees , un peu concaves, toutes fertiles; le
cariopse cst come, nu ou muni a sa base de poils plus courts
que les ecailles.

§. lcr«. Fruit muni de poils a sa base..
1773. Scirpe des marais.. Scirpus palustris.

«« Scirpus palustris. Linn. spec. 70. Fl. dan. t. 273.
0. Scirpus reptans. Thuil. 11. pas. II. 1. p. 2a. — Lob. 1-

t. 86. f. 1. — Scheuchz. Gram-. 36i. t. 7. f«.i7»
y. Scirpus interniedius. Thuil. Fl. I>ar. II. 1. p^*t*
^. Spicis nuHcautibus in folia abeunti&ua. a

SA racine est rampante ?> brune t sou vent garnie cfo stfpnTrs.



i54 F A M I L L E
brunitres a la natssance des tiges j celles-ci naissent d'ordinaire
en toufle j elles sont cylindriques, munics a leur base d'une
gaine tronquee; a leur sommet nait un epi oblong, pointu f

droit, presque toujours solitaire, dont les ecailles sont ovales,
pointues, blanchatrcs snr les bords et sur la nervure longitu-
dinal e , marquees de deux bandcs brunes longitadinales : les
fleurs sont au nombrede io-3o, et'ont toujours troisetamines;
le fruit cst ovoide , un peu comprime, null emeu t luisant, en-
toure de quelques poils a sa base. La variete et s'eleve jusqu'a
6 et 8 decim. , et croit dans les marais; la variete jS rampe
davantagc , ne s'eleve guere au-dela de 2 decim., et croit pres
des eaux un peu courantes; la variete y cst tres-petite, coin-
pacte, durc, et croit dans les fosses desseches : elle peut se
confondre par lc port avec le scirpe des tourbiercs et le scirpe
des champs; ma is ellc en differe, parce que son fruit n'cst point
triangulaire. Ces trois vacietes setrouvcnt aux environs dc Paris
et probablcment dans toute la France. La variete <T a les epis
qui pousscnt dcs feuilles en dessus et des racines a la base ) elle
aete trouvee par M. Ramond dans les Pyrenees.. %•

1774. Scirpe ovoide. Scirpus ovatits.
Scirpus ovatus. Roth. Cat. i.p.5.—-Scirpus capitatus. Schreb.

Spic. p. 60. — Scirpus compressus. Moench. Me(h. p. 34o< —
Scirpus annuus. Thuil. Fl. par. II. 1. p. 32. — Moris, s. 8.
t. 10. f. 34.

Une racine fibreuse et rouss&tre pousse uno toujOTe de tiges
simples /droites, greles, comprimees , nues, longues de i-5
decim., munies a leur base d'une gaine serree et tronquee , et
terminee par un epi solitaire, ovoide , droit, oblus , d'un brun
roux , depourvu de spathe distincte; les ecailles sont brunes ,
avec le bord blanc; les fleurs n'ont le plus souvent que deux
etamines etdeux stigmates; la graine est petite, ovoide, com-
primee 7 luisante, munie de cinq a six soies a sa base. Cette
espece croit dans les lieux humides: elle a ete trouvee aux
environs du Leman par M. Schleieher; en Tourraine par
M. Aubert du Petit -Thouars; a Meudon par M. Thuilier;
a Tctang de Marcoussy par Yaillant, qui le premier l'a dis-
tinguee du scirpe dcs marais, sous le noin de scirpus equiseti
capUulo rotundiorl. O Thuil. j ? Wild.
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1775. Scirpe en gazon. Scirpus ccespitosus.

Scirpus caespitosus. Rotb. Cat. T. p. 7. Poll. Pall. 1. p. 39. —
Scheuchz. Gram. p. 363. t. 7. f. 18.— Pluk. t. 40. f. 6.

Ses racines sont fibreuses, blanchatres} ses tiges sont droites,
greles , fermes, longues de 5-io centim., eylindriques, striees f

nues dans toute leur partie superieure , munies a leur base
d'ecailles embrassantes, d'un roux pale, et d'une gaine serree
qui se prolonge en une petite feuille droite , aigue et en forme
d'alene ; les epis sont terrainaux, solitaires , d'un roux fauve ,
ovales-oblongs , munis a leur base d'une spathe a deux feuilles-
inegales, dont la plus grande se prolonge en une petite pointe
verte et presque foliacee; ces epis renferment un petit nombre
de fleurs; leurs glumes sont jaundtres, oblongues, pointues: les
antheres jaunes; les graines comprimees , munies de quelques
poils assez longs. ¥• Cette espececroitdans les Heuxhumides des
bois et dcs montagnes $ dans les tourbieres du Jura, des Py-
renees; dans les Alpes du Mont-Blanc , du Dauphine (Yill .) y
de la Provence (Ger.) j du Piemont ( All .); pres Dax (Thor.);.
a Yarangcville (Boucb.).

1776. Scirpe des tourbieres* Scirpus bceothryon-
Scirpus bceolhryon. Roth. Cat. 1. p. 8. — Scirpus caespitosus.

Tfiuil. Fl. par. II. 1. p. 22 Scheuchz. Gram. 366.t. 7. f. a i ,
£. Scirpiis caespitosus. Lam. 111. n. 654.

Cette especc a la tige grele, cylindrique, droite, stride r

nue, munie a sa base d'une gaine tronquee, depourvue d'e-
cailles interposees entre les racines, haute de 8-12* centirn. ,.
terminee par un epi oblong, solitaire, un peu pointu, souvent
bifurque a Pepoque de sa maturite; les valves de la spathe son I
inegales, courtes, ovales, membraneuses; les fruits sont courts,
tnangulaires , sessiles , munis a ieur base de quelques poil*
bruns. EHe crott dans les marais tourbeux, a Saiot-Lcgcr pre3
Paris, etc. La variete |S, que M. Lamarck a receuillie au
Mont-d'Or , differe de la preccdente en ce que 1'une des valves
de la spalhe se prolonge en une pointe verte, folkcee , et deuic
fois plus longue que Tepi j mais ayant remarque sur le meme
pied d'autres e'pis oil cc prolongement n'a point Heu, je ne pais
le considered que comrae un simple aocident. ^1.
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J777m Scirpe des champs. Scirpus campestrif*

Scirpus campestris. Roth. Cat. i. p. 5. — Scbcuchz. Gram. 364*
t. 7. f. 19.

Celte espece ressemble beaucoup au scirpe dcs tourbieres >
ma is elle en differe par sa tige,, qui ne s'eleve pas a u-del a de
5 ccnlim.; parce que ses deux yalves de la spathe sont opposees %

oblongues, courbees en carene, et presque egales a la longueur
dc l'epi} parce que cet cpi ne contiertt que trois a qualre fleurs ,
et qu'enfin ses fruits sont oblongs, triangulaircs, portes sur un
tres-court pedicel! e > au bas duquel les poils sont in seres. Cette
espece croit dans les champs humides : ellc a ete trouvee en
Provence parM. Clarion 5 dans le Jura par M. Chnillet.

1778. Scirpe des lacs. Scirpus lacustris*
Scirpus lacustris. Linn. spec. 72. Lam. Ill us tr. n.685. Poll. PaL

n. 46. —Lob. Ic. t»85t fj a.— Moiis. 5.8. 1.10. f. 1.

Sa tige est haute de 1-̂ 2 metres , nue, cylin«Iru*ue , lisse>

assez grosse , mollc, pleinc de moelle blanche , et garnie a sa
base dc gaines remarquabies ; ses epillets sont roussatrcs, ovales
ou ^n peu coniques', la plupart pedoncules , et tournes souvent
clu rneme cole; les pedoncules sont inegaux; les plus courts ne
portent ordinaireaient qu'un seul epillet, el les autres en portent
tleux ou trois: les ecailles sont brunes , scarieuses , un peu
echancrces au sommel, traversces par une nervure qui se pro-*
longe en pointe au somiuet; la grainc est brune, plane en de-*
dans, convexe, garnie de cinq a six soies noiratres. Cette plante .
cst commune dans les lacs et les etangs. 2f.

1779. Scirpe triangulaire, Scirpus triqueter.
Scirpus triqueter. Linn. Mant. 29. Wild. spec. 1. p. 3oa.
4b. Scirpus triqueter. Roth. Germ. 2. p. 59. —• Scirpus mucro-*

nalus. Poll. Pal. n. 48*— Phik, t. 4<>. f. a.
/3. Scirpus mucronatus. Roth. Germ. a. p. 60. — Moris, s. 8..

t. 10. f. ao.
Sa racine est rampante, noirAtre; ses tiges droites, simples^'

nues y fermes y triangulaires , a faces planes et a angles noa
prolonges en aile; les feuilics naissent en petit nombre vers le
bas de la tige m

p elles sont engainantes a leur base , elroites %

etalees, roides, courbees en gouttiere : les fleurs naissent au
sommct de la tige , xnunies d'une spathe foliacee; celle-ci se pro-%
longe en une pointe roide, triangulaire, qui senable la conti-
nuatioxi de la tige et fait paroitre les fleurs laterales.^ les enis sout
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solitaires ounombreux , tous sessiles danslavariete J8, laplupart
pedoucules dans la variete «; la graine est ovoide , conipnmee,
muniedequelques soies a sa base. ^. Cette espece croitdans les
lieux huinides , aux environs du Leman , dans les marais tour-
beux du Jura; pres Mayence et Openheim (Poll.)} aux bords
du P6 et de lajDoire (Al l . ) ; en Provence (Ger.) .

1780. Scirpe pointu. Scirpus mucronatus.
Scirpus mucronatus. Linn. spec. 73. Wild. spec. 1. p. 3o3.—

Scirpus glomeratus. Scop. Cam. n. 63. — Schcuchz. Gram.
4o4* t. 9. f. 14.

Cette espece diftere de la precedente, parce que sa racine
cst fibreuse, peu on point tracante j que les trois angles de sa
tige sc prolongent en aile, ce qui rend les trois faces concaves>
que ses epis sont constamment sessiles, et que la pointe qui les
surmonte est souvent recourbee a la fin de la fleuraison. Elle
habitc les lieux humides , pres Huning»e (Hall.^ Nice etOneille
(Al l . ) ; Cremieu (Vil l . ); Lyonet en Bresse (Latour.)> Mont-
pellier (Gouan)j Dax (Thor.); dans les Pyreuees, pres de
Tarbes. Tf.

1781. Scirpe faux-caitex. Scirpus caricis.
Scirpus caricis. Reu. Prod. cd. a. n. 64. "Wild. spec. 1. p. 293.—.

Schaaius compressus. Linn. spec. 65. Poll. Pal. n. 3{5.1.1. f. 3.
Lam. Diet. 1. p. 74x< """ Carex uliginosa. Linn. spec. i38u
Lam. Diet. 3. p. 38i.— Schcuch. Gram. 490. t. 11. f. 0.

Une racine rauipante emet plusieurs tiges droites, hautes de
a decim. y triangulaires,' garnies dans le bas de quatre a cinq
feu ill es au moins aussi longucs que la tige , planes, striees,
lineaires, pointues, glabrcs, engainautes a leur base; l'epi est
terminal , comprime , alonge, compose de dix a douze epilleU
alternes, disposes sur deux rangs, munis chacun a sa base d'une
bractee, qui, dans l'epillet inferieur, degenere en feuille , et a
rey u lenonnde spa the d'une seulc piece; les glumes soniluisantes ,
d'un roux brun , avec le bord blanchatre -} la graine est entouree
de quatre a cinq poils bruns, t res-longs. Tff. Cetleplante croit dans
les prairies humides, a Tetang de Saint-Gratien pres Paris;
a Abbeville ( Bouch.); en Dauphine (Vill .) ; a Dax (Thor.)',
en Provence (Ger.) , etc.

783. Scirpe maritime. Scirpus maritimus.
Scirpus maritimus. Linn. epoc. 74* — Scirpus cyperoides. Lauw

FK fc 3. p, 553, — Scirpus macrostachyos. Lum XllubW
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n. 692. — Schcucliz. Gram. p. 398. el 400. t. g. f. 7-TO.—Lob.
Ic. t. 20. f. 1.

Cette plante a entierement le port des soucliets 5 sa tige est
haute de 3-9 decim., Iriangulaire , et feuillee dans sa par tie
inferieure; ses feuilles sont longues, planes, et ont une cote
saillante sur leur dos; scs cpillets sont assez gros, ovales-co-
niques , d'un brun roussatre, barbus a leur extre'mite , et dis-
poses par paquets de trois a sept, au sommet de chaque pedon-
cule ', ils sont embriques d'ecailles seches, obtuses, ou comme
tronquecs, mais terminees par trois dents, dont celle du milieu
s'alonge en une barbe tortue , et longue de 2-3 millim. : les
pedoncules varient dans leur longueur depuis 6 millim. jusqu'a 6
centim. , et se reunissent en une ombelle garnic a sa base de
trois ou quatre feuilles, dont une est quclquefois longue d'envi-
ron 2 decim.; la graine est grosse , blanchatre , lisse , rhom-
boidale, plane du cote interieur, convexe et presque anguleuse
du cole exterieur, munie^a sa base de trois soies assez longues.
Cctte plante est commune par-tout, sur le bord des eaux et
dans les marais. ?.

1785. Scirpe des bois. Scirpus sylvaticus.
Scirpus sylvaticus. Lino. spec. 75. Fl. dan. t. 307. Lam. IUustr.

n. 694. t. 38. f. 1. — Scirpusgramineus. Neck. Gallob. p. 27.
— Hall. Helv. n. i34o.

Sa tige est haute de 5 decim., triangulaire, feuillee, et
terminee superieurement par une panicule ombelliforme et tres-
rameuse; les epillets sontovales, tres-nombreux,*extremement
petits, d'un verd sale ou roussatre, et ramasses deux a cinq
ensemble au soinmet des divisions des pedoncules; les fenillcs
sont planes, larges de 6-9 millim. , et rudes en lcurs bords
lorsqu'on les glisse entre les doigts de haut en bas; l'ombeDe
en a deux 011 trois a sa base, disposees en maniere de colle-
rettc; la graine est triangulaire, munie de soies a sa base. On
lrouve celte plante dans les bois et les lieux humides ct cou-
verts. Dr.

§. II. Fruit depourvu de poils a sa base.
1784. Scirpe epingle. Scirpus acicularis.

Scirpus acicularis. Linn. spec. 77. Lam. IUustr. n. 653. — Pint-
t. 4°* f> 7. — Moris. 6. 8. t. TO. f. 37.

Ses tiges sont trcs-grelcs , filiformes , simples , hautes de 6H
centim. ? nues dans presque toute leur longueur, munics.k leur
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base de gaines serrees et tronquees j il n'y a pas de feuilles, a
moins qu'on ne donne ce nom aux liges qui ne portent pas d'epis;
ceux-ci sont terminaux , solitaires , oblongs , verdatres ou pa-
naches de brun, et composes d'un petit nombre de fleurs: la
graine est depourvue de soies a sa base. Celte plante forme
dcs gazons tres-fins sur le bord des etangs et dans les lieux
humides. if.

1785. Scirpe flottant. Scirpus Jluitans.
Scirpusjluitans.Linn. spec. 7T.Lam.Illusir.n.655.—Schcuchz,

Gram. p. 3C5. t. 7. f. 20. — Moris, s. 8. t. 10. f. 3i. — Pink,
t. 35. f. 1.

0. Brevicaulis. — Scirpus stolonifer. Roth. Ust. ann. 4. p. 36 ?
Ses tiges sont greles , flasques, longues , et entre-croisees

lorsque la plante flolle sur l'eau, plus courtes et plus ramassees
lorsqu'elle croit sur la terre; elles emettent des racines de toutcs
les articulations inferieures et vers le baut des feuilles demi-
engatnantes a leur base, et dont le liinbe est divergent, plane ,
hneaire, pointuj de l'aisselle des feuilles partent des pedicelles
nus, un peu divergens, qui portent un epi ovale, court, soli-
taire , terminal, blanch&tre , A u n i a sa base d'une spathe a
deux valves peu prolongces; iTgraine est blanchalre, presque
triangulaire, depourvue de soies. %. Cotte espece croit dans les
mares ou sur la boue qui les entoure 2 on la trouve a Saint-
Leger, a Fontainebleau -} a Villers-sur-Authie (Bouch.); pres
Criercs-le-Chateau (Guett.); a Montpellier ( GouO ; en Pro-
vence (Ger.).

1786. Scirpe en forme de crin. Scirpus setaceus.
Scirpus setaceus. Linn. spec. 73. Fl. dan. t. 3 n . Hoffm. Germ.

3. t. 2. Lam. 111. n. 662. — Scirpus setaceus, a. Lam. Fl. fr. 3.
p. 55i — Moris, s. 8. t. 10. f. 23.

Les tiges sont hautes de 5-6 centim., greles et fines comme
des soies, poinlues, un peu striees, munies a leur base d'une
gaine qui se prolonge en une petite feuille aigue et en alene;
il n'y a point d'autres feuilles, et les feuilles radicales decrites
par quelques auteurs sont des tiges steriles : les epis naissent
deux ou trois ensemble , sessiles au sommet de la lige, munis
d'une spathe a une feuille longue d'un centim. au plus, droite,

^Pgue , qui semble la continuation de la tigc et fail paroitre les
^pis lateraux; les ecailles sont brunes, avec la nervure da mi-
lieu verte; la graine est nue, plane d'un cote , convcxe de
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l'autre , striee en long. Cettc plante croit au bord des etangs
et dans les pays maritimes. IS.

1787. Scirpe couche. Scirpus svpinus.
Scirpus supinus. Linn. spec. 73. Lam. 111. n. 1661. Dalib. Par.

p. 16. — Scirpus setaceus, 0. Lam. Fl. fr. 3. p. 551.
Cette espece, qu'on a quelquefois re'unie a la precedente, en

differe, parce qu'elle est deux fois plus grande dans tosites ses
parties; que la spathe florale se prolonge en une feuille longue
de 7 centim. , en sorte que les epis semblent places au milieu
de la tige; et enfin que ses graines sont triangulaires ct strie'es
en travers. Elle croit aux environs de Paris , au bord des marcs,
de Chally et de Mont for 1-1' Amaury ( Thuil.); dans Ja Brcsse
(Latour. ). ¥•

1788. Scirpe jonc. Scirpus holoschcenus.
Scirpus holoschcenus. Linn. spec. 73, Lam. Illustr. n. 675. FI.

dan. t. 454. — Scheucbz. Gram. p. 371. t. 8. f. 2-5.— Moris.
s. 8. t. 10. f. 17. — Pluk. t. 40. f. 4-

Ses tigos sont liautes de 5-9 deciin., fermes , cylindriques >
lisses, semblables a ceiles dedJQbncs , munies a leur base de
gaines larges, striees sur le dos, scarieuses, souvent dediire'es >

el reunies sur les bords par des filamens transversaux ; ce&
gaines se prolongent soit en une pointc roide, soit en une longue
feuille lineaire, fepliee en dessus, et presque cylindrique au
premier coup d'oeil : les epis sont reunis en plusiejurs tetes glo-
buleuses", toutes pedonculees , a 1'exception d'unc seule , qui
est constamment sessile; ces teles dc fleurs sortent d'une spathe
a deux feuilles iue'gales, roides, pointues, l'une droite, Fautre
reflechic: les e'cailles sont courbees en carene, brunatres, un
peu dentelees ', la graine est nue , triangulaire. Cctle espece
croit dans les pres hum ides , en Provence , pres Martegue
( Scheuch. ); pres Montelimart et le Pont de la Drome ("Vill. );
Montpellier et Castelnau ( G o u ) ; Montauban (Gater.); Dax
( Thor.) j a Saint-Sulpy, pres lc lac Leman ( Schleich.).

1789. Scirpe de Rome. Scirpus Mom anus.
Scirpus romanus. Linn. spec. ^3. Jacq. Austr. 5. p. 23. t. 44§«—"̂

Ban-, t. a55. f. 3. —Pluk. t. 4Q. f. 5.

Cette espece ne difiere de la precedente quo parce que dj£
fleurs sont presque toujours reunies en une seule t£te globule use
et sessile]; mais comme il arrive souveat qu'on en trouve une
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seconde porte'e sur un court pedicelle, comme le nombre des
tetes de fleurs du scirpe jonc esttres-variable , et que ces deux
pretendues especes ont ete jusqu'ici trouvees dans les memo
lieux, je penche forlement a croire qu'elles ne sont que de
simples varietes, et j'engage les obscrvateurs a les etudier dc
nouveau dans leur lieu natal.

1790. Scirpe de Micheli. Scirpus Michelianus.
Scirpus Michelianus, Linn.spec. 56. Desf. All. 1. p. 5i. Gouan.

111. p. 3 . — Till. Pis. t. 21. f. 5.

La lige de cette plante est triangulairc, et sa longueur varie
depuis 1 cenlim. jusqu'a 2 decim. j de la base patient une ou
deux feuilles Hsses, courbees en carenc, larges de 2 imllim.;
les epillets sont reunis au sommet en une tete arrondie, simple
ou composee, entouree a sa base d'une spathe a cinq ou six
feuilles etalecs et tres-Ion uesj les ecailles sonl oblongues ,
acerees , concaves , un peu etalees vers#lc sommet -} la graine est
nue, triangulaire , blanchatre. Cette plante croi! dans les pres
marccageux , sur les sables humides au bord drs lacs et des
rivieres tranquilles : elle a ete trouvee en Piemont ( All.), a
Perauls, pres Montpellier (G^,. )• pres Dax (Thor.); pres
Monlauban (Gatcr.); en Brelagnc, pros Saint -Malo, par
M. du Petil-Thouars; aux environs d'Orleans.

1791. Scirpe annuel. Scirpus annuus.
Scirpus annuus. Allion. Ped. n. 2371. t. 88. f. 5. Dcsf.' All. 1.

p. 5i. — Scirpus bisumbcl/atus. Forsk. AEg. p. i5. n. 46.
Scirpus dicholomus. Linn. spec. ;4« n o n Lam. — Plffk. 1. 119.
f .3 .

La tige est nue , grele, triangulaire , longue de 8-12 cent. \
les feuilles sont presque radicales , lineaires r pointues , planes,
tres-legerement pubescenles; les epis sortent d'une spatlie a
qualre ou six feuilles lineaires et inegales j on en trouve Ic plus
souvent un sessile entre deux pedicelles, qui portent cliacun
trois ou quatre epis; souvent aussi chaque pedicelle porte a son
sommet une spalhe, d'oii naissent un epi sessile et trois a quatr«
pedicelles; ccs epis sont oblongs, cylindriques : les glumes sont
d'un roux brun , avec une nervure longitudinale vorte, qui se
prolonge en pointe un peu divergentej lc fruit est blanchatre %

fl, strie en long, plane d'un cote , convexc dc Tautre. II croit
des lacs et dans les lieux humides en Piemont. O.
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CXCVII. CHOIN. S CH (EN US.
Schoenus. Linn. — Mariscus. Goertn. — Scirpi et Martsci spt

Hall.

CAR. Les choins different des scirpes , parce que Ics ecailles
infericurcs de chaque epi sont steriles.

OBS. Ce caractere, qui n'est fonde quc sur l'avortement des
fleurs inferieures , parolt de trop peu d'importance pour distin-
guer ces deux genres} peut-etre doit-on les reunir en un seul,
ou plulot adrnettre l'opinion de Haller, c'esl-a-dire, rejcler
parmi les scirpcs toutes Ics especes dout le fruit est muni de
poils , et considerer comme clioins celles qui en sont depour—
vues : alors le genre scirpe seroit exactemcnt intermediate
entre la linaigretfe et le choin. II faut faire attention a ne pai
confondrc'lcs poils qui entourent la base de I'ovaire avec Ics
debris des filets des etamines.

§. IeT.< Fruit muni de soies a sa base.
179a. Choin noiratre. Schcenus nigricans.

Schamus nigricans. Linn. spec. C/j. Lam. Ulustr. n. 6aG. t. 38.
f. 1. — Cyperus. HalJ. H|(v. n. 1347. — Scheuchz. Agr. 349.
t. 7. f. i3 . i4* i5.—Magn. Monsp. p, i/J|. Ic.

Sa iige est haute (Je 2-4 decim., grele, nue et cylindrique;
ses i'euilles sont radicales, nombreuses, disposees en faisceau
tres-garni 7 tongues , etroites, p res que cylindriques , un peu
roides et aigues; ses fleurs form en t une tete bruneou noiratre ,
sur-touL avatit Ieur devcloppciuent, et coniposee de quclques
epillets series et fascicules^ les folioles dc la collerette sont
elargies ct noiralrcs a Ieur base; Tune des deux est fort courtc,
et Tautre est terminee par une pointe en alene, longue de 2-5
centim. : Ics glumes sont disposees sur deux rangs , le long d'un
axe flexueux; les fruits sont des cariopses oblongs, triangulaires,
blancs et cornes comrac ceux du gremil, munis a leur base de
trois soies tres-courtcs, aUcrnes , avec les filets des etamines.
On trouve ccttc plante dans Jes pies inondes pendant Thiver et
desseches pendant 1'ete. ^.

1793. Choin ferrugineux. Schcenusferrugineus.
Scha-nus ferrugineus. Linn. spec. 64. Lam. Diet. 1. p. 739. —

Moiis. s. 8. t. 13. f. 4°.

O l t e espece resscrnble bcaucoup au choin noiratre 2 on la
distirgue'a cc qu'elle est conununthnent dc inoilie plus petite;
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que la tete des fleurs est plus grele, et divisee en deux epis asscz
distincts; que les fenilles de la spathe sont presque egales , et
ne depassent point les epis; qu'enfin la graine est plus arrondie
et un peu roussatre. Gctte espece croit dans les tourbieres des
montagnes: elle a ete trouvee dans le Jura par M. Chaillct, ct
dans les Alpes proven gales par M. Clarion. Iff.

1794. Choin blanc. Schcenus albus.
Schcenus albus. Linn. spec. 65. Fl. dan. t. 3ao. Lam. Diet. T.

p. 741* -~ Scirpus. Hall. Helv. 11. i34'• — Schcuchz. Agr.
p . 5 o 3 . t . 1 1 . f. i i .

Sa tige est haute de 2 decim., tres-grele, presque filiforme,
feuillee et un peu triangulaire j elle est chargee d'un a trois
bouquets de fleurs , dont un est terminal, ct les deux autres
axillaires et ecartes entre cux; ces bouquets sont composes
d'epillets cylindriqucs, pointus, disposes en faisceau lachc, d'une
couleur blanche dans leur jeunesse , jt qui devient roussatre
lorsqu'ils vieillissent: les semences sont garnie^ a leur base dc
plusieurs filets blancs qui les environncnt. On trouvecettc plaiitc
dans les lieux humides ct fangeux. TC.

1795. Choin hrun. Schoenus fuscus*
Schcenus fuscus. Linn. spec. 1664. Poll. Pall. n. 40. Lam. Diet.

1. p. 739. —Moris, s. 8. t. 11. f. 40.
Cette espece ressemble beaucoup au choin blanc, mais elle

ne s'eleve pas au-dela de IO-I5 centim.; sa panicule est rousse
oil brunalre , et non pas blanche ; ses feuilles sont de moitie
plus etroites et courbees en goultiere. Elle fleurit au commen-
cement de l'ete , un mo is avant le choin blanc. On la trouve
dans les prairies humides, dans les departemens de la rive gauche
du Rhin, pres Manheim (Poll.); pies Dax (Thor.); a Saint-
JLeger pres Paris. Tt.

§. II. Fruit depourvu de polls a sa base.
1796. Choin marisque. Schcenus mariscus.

Schoenus mar is c us. Linn. spec. 6a. Lam. Ulustr. n. 63g. I. 38.
f. 3. — Lob. Ic. t. 76. f. 1. — Motis. s. 8. t. 11. f. a4«~"
Scheuchz. Agr. p. 3^5. t. 8. f. 7-11.

Sa tige est haute de 1-2 metres , feuillee et cylindrique;
scs feuillcs sont longues, triangulaires, pointues, larges de 4"^
nullim., et garnies de dents aigues en leurs bords et sur le dos;
1R fleurs forment une panicule rameuse , alongee , ct com—
pos«e de beaucoup d'epillets courts, rainasscs et roussalres>.
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chacun de ces cpillels portc a sa base deux glumes steriles qui
jouent le role d'involucre : on y trouve deux ou trois flcurs }
un seul fruit parvient d'ordinaire a maturite; c'est un cariopse
nu , lisse, a trois angles obtus. Cette planle est commune sur
le bord des e'tangs, des lacs et des rivieres stagnantes. Iff.

1797. Choin a longues Schoenus mucronatus.
pointes.

Schosnus mucronatus. Linn. spec. 63. Lam. Diet. t. p. 73g.—
Schcenus maritimus. Lam. Fl. fr. 3. p. 543. — Lob. Ic. t. 8^.
f. 1. — Scheuchz. Agr. p. 367. t. 8. f. 1. — Mom. s. 8. t. o.
f. 6. y

Sa tige est haute de 3 decim., nue, lisse et cylindrique;
ses feuilles sont radicales, nombreuses J disposers en faisceau ,
souvent plus longues que la tige, demi-cylindriques, canali-
culees et un peu rudes en leurs bords; les epillets sont ramasses-
en un faisceau termina" , glomerule , rouss^tre , luisant, et
cntourc a sa base d'une spathe a qaatre ou six feuilles inegales ,
etalees , longues , roides et poinlues; le style se divise en trois
stigmates tres-longs ; le fruit est un cariopse nu, a trois faces,
dont une plus large que les deux autres, de coulour brune. On
trouve cette plante dans les lieux maritimes des provinces me-
ridionales. Iff.

C X C V I I I . S O U C H E T . CY P E RU S.
Cyperus. Tourn. Linn. Jass. Lara.

CAR.. Les souchets ont des fleurs hermaphrodites, dispo-
sees en epis comprimes; les ecailles sont courbees en carene
disposecs sur deux rangs opposes; le cariopse est de'pourvu dc
poils a sa base.

1798. Souchet en forme Cjperus junciformis.
de jonc.

Cyperus junciformis. Cav. Ic. n. aa3. t. ao4. f. 1. Desf. Atl. r*
p.4'i. t. 7. f. 1.— Cyperus distachyos. Ali. Auct. 48. t.a.f. 5-

Sa lige est droite, simple , presque cylindrique , haute
de 5 - 4 decimetres , mmiie vers Jc bas d'une seule feuille en
forme d'alene, engainante a sa base, et assez courte; au som-
met de la tige naissent les epis qui sont scssiles, reunis 2-G
ensemble, lineaires , bruns, longs de io- i5 mil Una. , entoj^-
res a' lcur base d'une spathe a deux feuilles , dont Tune trS-
courte a peiue visible , et Tautre f droite, ferine , pointue ,

depasse
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depasse beaucoup la longueur des epis f et sernble la prolon-
gation de la tige. Cette espece croit dans les lieux humides;
liile a ete trouvee par M. Allioni, enlre Nice et lefleuvedu Var.^.

1799. Souchet brun. Cyperus fus ens.
Cyperus fus cus. Linn. spec. 69. CEd. Fl. dan. t. 179.— Moris*

s. 8. t. 11. f. 38. — J. Bauh. Hist. 2. p. 47*• Ic»
Celte plante ressemble beaucoup a la suivanle; ses tigrs

eont nombreuses , Lriangulaires , presque nues , ct hautes de
j - 2 decim.j ses feuilies sont aussj longues quc la tige, et n'ont
pas plus de 5 millimetres de largeur $ cclles qui formeut la
collerette sont an nombre de trois, dont deux sont fort lon-
gues : les epillels sont noiratres , petits , etroits , ct presque
lineaircs. On trouve cette espece dans les lieux huinides et'
•aquatiques. 3f.

1800. Souchet jaunatre. Cyperus flavescens*
CyperusJlavescens* Linn. sp. 68. Lam. lUustr. n. 709. t. 38»

f. 1. — Moris, b. 8. t. xi . f. 37.
Sa racine pousse des tiges nombreuses, disposees en gazon »

triangulaiies , nues on feuill^es seulement a leur base , et hautes
de 6-15 cenlim. ; dies portent chacune ;i leur sommet une
panicule ou une ombelle com pose e de quciqucs pedoncules
iuegaux , qui sotAicnnent chacun cinq a dix opillets sossiles ,
rainasses , lanceoles et jaunalres : les feuilles sont assez Ion*
gues , etroites et pointues. On trouve cette plante'dans les pres
humides. ¥•

1801. Souchet long. Cyperus longus.
Cyperus longus. Linn. spec. 67. Jacq. Icon. rar. a. t, 297.—•

Scheuchz. Gram. t. 8. f. ia. — Lob. Ic. t. 75. f. a. —- Moris,
s. 8. t. 11. f. i3.

Sa tige cst nue, triangulaire , et haute de 5-8 decira. ou
quelqueiois davanlage; ses feuilles sont assez longues , care-
nees , striees, pointues et radicales : Jes pedoncules cornmuns
sont au nombre de cinq a dix , tres-incgaux , ct disposes en
ornbfille, les interieurs sont fort courts, et les autres out. 10-15
centim. de longueur , les epillets sont extremeaient petits 9

lineaires, pointus et roussatrcs } la collerette a trois de ses
teuilles tort longues , les autres sont petites et moins remar-
fluables. On trouve celte plante dans les marais } sa racine
*st alongeo , et a une odeur agreible : jelle est diuretique »
emixienagogue , stomachique et detersive* ¥ -

To?ne III. *
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1802. Souchet comestible. Cjperus esculent us.
Cyperus esculenlus. Linn. spec. 67. — Moris, s. 8. t. u. f. 10.

— Lob. Ic. t. 78. f. 1. a.

Sa racine est composec de fibres menues, a l'extremite des-
quelles sont attaches plusieurs tubercules arrondis ou oblongs ,
d'unecoulcurbrune en dehors, etd'une substance blanche, tendre
ct coinine farineusej ses tigrs sont hautes de 2 de'eim. , nues,
dures et triangulaires : ses feuilles sont radicales, pies que aussi
longues que les tiges, elroiteis , pointucs , un peu rudes en
leurs bords , carenees ct d'un verd glauque. Ses ileurs form en t
une panicule ou une ombelle dense et pcu e'parse; les epillets
sont d'un brun roussatre , longs de 6-10 millim., sessilcs et ra-
masses sur Jes pedoncuies communs , dont la longueur sur-
passe rareraent 3 centimetres. On trouve cette plante en Pro-
vence , dans les Hcux humides, 3f; les tubercules de sa racine
ont un gout assoz agreabie, et passent pour adoucissans et diu-
retiques. Les Espagnols les emploient pour faire dc l'orgeat,
( Bull. Philom. n°. 24 , p. 186 ).

i8o5. Souchet rond. Cjperus rotundus.
Cyprus rotundus. Linn. spec. 67. — Schcucbz. Gram. 3gi. t. 9.

f. 3. 7— Camer. Epit. p. 10. lc.

Cclte espece ressemble absolurncnt au souchet comestible
par la tige, les feuilles ct les flcurs ; mais sa racine pousse
des fibres epaisses, brunes, tracantes , qui renflent ca el la1

cu tubercules ovales, et d'une saveur amere et resineuse , tan-
dis que la racine du souchet comestible est fib re use , que ses
tubercules naissent a rextremite des fibres , et sont d'une sa—
vcur sucrce : ellc croit aux environs de Montpellier. ^.

1804. Souchet de Monti. Cjperus Monti.
Cyperus Monti. Linn, suppl. io». Wild. spec. T. p. 286. —

Cyperus scrotinus. Rottb. Gram. 3i, —Monti. Gram* 13.1.1«
f. a. — Schenchz. Grain. 38o.

Sa tige est nue, droite , triangulaire , haute de 3 -4 de'eim.;
les feuilles sont longues , radicales , courbees en carene , pres—
que lisses sur les bords : les epis sont altcrnes sur des pedicclles
souvent rameux, munis a leur base d'une gaine cylindrique,
brune et tronquee , disposes en ombelle plus ou moins garni^
au sommeV de la tige, ct cnloures d*une spalhe a plusieur»

feuilles : les epis sont oblongs , comprime's > d'un brun
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f ougeatre; leurs flours sont assez distinctes; les glumes sont
legcrcrnent scarieuses sur le bord. Cette espece est commune
en Piemont, le long des lacs, des fleuves et des fosses (All . ) :
elle a ete retrouvee sur les bords de PAdour, pres Dax , par
M. Thore. ^.

QUATORZIEME FAMILLE.

fYPHAGEES. TYPHACEJE.
Typhce. Juss* — Typho'idece. Vent. — Calamariarum gen.

Linn.

HERBES aquatiques dont la tige, depourvue de noeuds, droil<*
DU flexueuse, porte des feuilles alternes, un peu engainanlcs i

tres-longues et presquc en forme de* glaives $ les flours sont
monoiqucs , rcunies en chatons serres , globuleux ou cylin-
driqucs, et d'un seul sexe; les fleurs males ont un calicc a
Irois feuilles et trois eta mines hypogynes; les femclles ont un.
calice a trois feuilles , un ovaire superieur, simple, surmonte
d'un style et de deux stigma les ; le fruit est un cariopse 011
lin drupe monosperme; i'embryon est droit dans le centre
d9un perisperme charnu 011 farineux, et la radicule est infe-
ricurC; dans la germination lc lobe de la graine persistc ou
soinmet dc la premiere feuille comme dans les jo^ics. Les
teles de fleurs sont souvent munies d'une spa the membra-
tieuse a leur base ) les tdtes males se trouvent toujours au-
dessus des fern el les.

CXCIX. MASSETTE, T Y P H A.
Typha. To am. Linn. Juss. Lam.

CAR. Les fleurs sont disposees en deux chatons cylimlriques ,
places immediatement l'un au-dessus de l'autre au soiumet de
la tigcj les fleurs males ont trois anlheres noiralres et prn-
dantes, adberentes a un seul filament trifurque; le calice des
fleurs fcinelles est remplace par une houppe de poils ', J'ovaire
est pedicelle, et se change en un cariopse qui ressemble a
graiue uue.

K a
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itfoS. Masselte a large feuille. Typha latifolia.
Typhn latifolia. Linn, spec. IJ77. Lam. Diet. 3. p. 722. lllustr.

t. 748. f. 1. Fl. dan. t. 645. Gcertu. find. 1. p. 8. t. 2. —Lob*
I c t. 81. f. 1.

Left feuilles de celte plante sont droites, exlrememcnt Ion—
gues, lisses, larges de 3 centimetres et en forme de glaive;
rljes naissent de la racine et de la base de Ja tige qu'clles era-
brassent pur lenr gaiuc; la tige est line banipe haute de 2
metres , cvlindrique , nue , moelleuse , et lerminee par un epi
sans separation sensible, les flenrs femelles etant Ires-rappro-
cbees des fleurs males. On observe souvent dciix spatbes ca-
duques , Tune place'e a la base de l'epi male, et l'autre a la base
dc l'epi femelle. ty. Les racincs , confitcs dans le vinaigre, sc
jnangent en salade; les feuilles sorvent a fa ire des naltes; le
duvet dcs fleurs femelles donne une ouate grossicre propre a
faire des coussins m

7 on Ic nacle avec la poix pour caifatcr les
bateaux. M. LeliVcton en a fait du feutre; il cst memo par-
venu a filer cette maliere, et a en faire du tricot. Cctte plante
croitdans les licux aquatiqucs et sur ic bord dcs e'tnngs : elle porte
Jos noins de roseau des ctangs, masse d'eau, massetle d'eau.

180G. Massette a feuilleetroite. Tjphaangustijolia.
Typha anguslifolia, var. x. Linn. spec. 1377. Lain. Diet. 3.

p. 7^3. lllustr. t. 748. f. 2.11. dan. t. 815.— Typha media.
Schleich. Cat. p. 5<).

Celle espece rcssemble beaucoup par le port a,la precedente ,
^t par la 'loraison a la suivanle : sa tige est droitc,' haute de
6-9 decim. j les feuilles partent de la racine, et depassent or-
dinal rein en t la longueur dc la tige; clles sont longues , ctroites,
planes dans presquc toute leur longueur, pointues et d'un verd
decide. Les flours forment deux epis cylindriques 7 assez grelcs ,
places I'un au-dessus de Tautrc , scpares par un intervalle de
2-4iceniim., ct depourvus de'spathe a leur base. ¥• Elle croH
au bord dcs fleuves , des lacs et des canaux : on trouv« queU
qurfois la tige bifurque'e au sommet, et portant deux epis
feuielles distincts, surmontes d'un epi male.

1807. Massette tiaine. Typha minima*
Typha minima. Hoppe. Herb. Viv. Hotfm. Fl. Germ. 4. p. a5r.

— Typha angustijolia, var. j&. Linn.spec. i3;8. Lam, Diet. 3.
p. 723.— Typha minor.Swith. Jrl. hiit. 3. p. 961. —Lob. It*
f%8i. t. 2. opt.

Cctte espece 11c rcssemble k la precedente que par Tinter-
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vuption qui se trouve cnlre les enis males et les epis fenielJesj
elle en dift'ere d'ailleurs par sa stature qui ne depasse pas trois
decim. 9 par sa racine tracantc, par ses feuilles glauques, cour-
bees en goutliere et plus courtes que la ligc , par ses epis
femellcs ovoides plutot que cylindriques , et par ses e'pis
males munis a leur base d'une spa the oblongue et pointue.
Cette plante croit dans les lieux huiuides et sablonncux , en
Alsace 5 en Dauphine; pres Lyon ( Latour.) -y aux environs
de Geneve ( Smith. ). ¥•

C C . R U B A N I E R . SPARGANIUM.
Sparganium. Tourn. Linn. Juss. Lam.

CAR. Les chatons des fleurs, soit males, soit femclles , sont
globuleux, compacts , disiincts, au nombre de 4~-o, sessilos
1c long de la tige ou des rameaux : les flours males ont trois-
etamines distinctes; les Heurs femelles ont un calice a trois
( six selon Goertner ) foliolcs : 1'ovaiPe est sessile et se change
en un drupe monospcrine en forme de loupie.

i8o8.Rubanierrameux. Sparganium rarnosum.
Sparganium ramosum. C. Bauh. Pin. ID. Roth. Fl. germ. 3.

p. 468*—-Sparganiumerectum, var.a. Linn.spec. 1378.Lum.
FKfr. 3. p. 167. —Lob. Ic. t. 8«>. f. 1.

Sa tige est ferine, un peu flexueuse , haute dc 6-8 decim.,
cylindrique, branchue dans la partie superieure ; ses feuilles
naissent soit de la racine, soit eparses sur la tige; clles sont
longues, pointues, fermes , courbees sur elles-merues de ma-
mere a paroitre triangulaires; les fleurs forment une panicule
composee de plusieurs brandies partant de l'aisselle des fcuiiles
supcrieures , qui jouent le rola de brae tees. Cede plan I e est
coniinune au Lord des lleuvcs , des etangs, etc. ^.

1809. Rubanier simple. Sparganium simplex.
Sparganium simple*. Roth. Germ. 3. p. ̂ 69. Curt. Fl. lond. 5. t. 67.

-—SpargnniujuereciiiM^var. fl. Linn.bpcc. 1378. Lam. Fl.fr. 3.
p. 167. — Sparganium non ramosum, C. B. Pin. i5. — Lob.
Ic. t. 80. f. 2.

Cette espece a le port de la precedente) mais elle en difTere,
parce que ses feuilles sonl plus- etroiles , plus redresseVs et
triangulaires seulement a leur base, ct sur-tout que scs teles
de fleurs sont disposees le long d'un axe unitpic , simple j la
tete fern elle infeHeure est portcc sur un court pedicclle; toutcs
les autres sont sessiles ; oa la iroave de uieiue au bord oea
caux. ^*

K 5
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1S10. Rubanier flottant. Sparganium natans.
Sparganium natans. Linn. spec. i3;8.Lam. FJ. fr. 3. p. 168. —•

Hall. Helv. n. i3o4-—Sparganium minimum. Ray. Syn. p-4x7<
Sa tige est longue dc trois de'eim. au moins , trcs-grele %

$'ayant pas deux znillitu. d'epaisseur , et presque loujours.
simple; ellc est garnie dans toute sa longueur, dc distance en
distance, de feuilles longues de 12-15 ccutim., larges a peiue
de 6 millimetres, lisscs, planes ou legerement concaves d'un
cole, engainees a leur base et obtuses a leur sommet. Les
ileurs forment dc pclilcs tetes spheriques, dont la grosseur
re surpasse point celle d'un pois mediocre. II n'y a jamais.
qu'une seule tele de fleurs males, et les fleurs fcm el les en for-
mentdeux ou trois , dont l'inferieure est sou vent pedonculee. 3s.
Cetle espece se Irouve dans les lacs, les fosses, les marais du
Nord de la France , pres Pcrorme , cntre Flamicourt et le
pare de Menilbruntel 3 & la foret de Bondy , pres du Raincy

•(Thuil . ) j a Pcnde ct Petit-port ( Bouch.) ; au Mont-Cenis
( A l l . ) ; a Preinol et dans TOysans (Yill. ); aux lacs de JNeou-*
yielle, et ailleurs dans les Pyrenees (Bam.).

QUINZIEME FAMILLE.

A - R O ' i D E S . A R O 1 D.E JE.
. uiroideceJWcut, — Aroidearum gen. Juss. Lam. •» Piperilarum

gen. Linn.

LES aroides se distinguent principalement a la disposition.
<3e fours fleurs, qui sont sessiles, et en grand nombre sur un.
spadix ou cbaton simple, terminal, (juelquefois nu, le plus,
souvent entoure d'une sj>athe colorce j les fleurs sont tres-ra-
rement munies de perigone , et n'offrcnt le plus souvent que
de* pistils et des elamincs iuseres sur le spadix , tan lot entree
infiles, tantQt separes ', les pvaires sont teruiines ou par un slyle
aigu ou par tin stigmate, et se changent en baies arrondies,
a une ou plusieurs loges , a une ou plusicurs graines; ccs
graines ont l'embryon droit dans le centre d'un perisperme
charnu ou farineux, et leur radicule est infericure.

Plusieurs aroides exoliques ont une vraie tigc garnie de
feuilles alteraes, engainantes par lcurs petioles; d%us ccllc*
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de BOS dimats, la ligc cst reduite a un tubercule eharnu ,
place au collet, et qu'on regarde le plus souvent comme une
racine. C'est de ce tubercule que partent les feuilles qiii pa-
roissent ainsi radicales. La germination de ces plantes est mal
connue : elles different des lyphacees, des cyperacees et des
graniinees , parce que leur fruit est une baic : la structure de
leur fleur semble se rapprocher des arisloloclies.

C C I . G O U E T , ARUM.
Arum. Linn. — Arum, Arisarum et Dracunculus. Tourn.

CAR. Les fleurs sont sessilcsa la partic inferieure d'un cha-
ton nu a son sommel, et cnveloppees dW spathe ventrue j
les antheres sont sessiles, disposers sur plusieurs rangs vers
le milieu du chalon , et voisincs de deux ou trois rangees
de glandes aigues qui sont des etamines avortees : les ovan es
sont places a la base du chaton, et surmontes d'un sligmale
fearbuj les bales sont globuleuses", a un* loge , ordinaire-
ment monospermcs.

OBS. Lamarck a remarque que le cbalon de quelques gouets,
tels que le gouet d'ltalie et le gouet commun , acquiert, a
une certaine epoque de la floraison, une chaleur considerable :
Senebier a vu cetle chaleur s'elever a 21,8 degres, I'air ambianl
ctant a 14,9 degres j il a vu qu'clle commence d'ordinaire enlre
trois ct quatre beures de I'apres-midi, c.ue son maximum a lieu
entre six et huit du soir, et qu'elle cesse entre dix et onze. Le
cbaton noircit pendant ce phenomene j et Senebier conclut de-la
que eel te chaleur est due a la combinaison de lf oxigene de Fair avec
la inatiere charbonneuse de la planle.

i&i 1. Gouet serpentaire- Arum draeunculus.
Arum dracunculus. Linn. spec. i36?. Lam.Dict. 3. p. 7- Wnitr.

t. 7I0. f. a. Bull. Herb. t. 73. — Dracunculus. Tourn. t. jo.
—. Moris. 3. &. i3. t. 5. f. 46. —Lob. le t. tioo. £. i.

Sa tigo est haute dc 7-10 deciin. , epaisse, iinparfaitemeTit
cylindrique, lisse , tachee ct comme marbrec) ses feuilles sont
petiole'es, lisses, vcrtes , souvent tachces de blauc 7 et com-
posers dc cinq ou six lobes lanceoles, disposes en maniere
de digitalions , sur la bifurcation de leur petiole ; la spathe
est fort grand* , verdilre en-dehors el d'un pourpre noi-
ralrc en-dedans : le chaton est pointu et rougeatie a son sona-
met. Cetle plante croit clans les lieu* ombrageux. et mcultes de*
provinces meridiouale&. ¥•< v ,
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1812. Gouct commun. Arum vttlgare.
Arum vufgare. Lam. Fl. fr. X p. 537. Dice. 3. p. 8. BuJl. Herb.

t. ?5.
</.. Immaculalum.~— Arummaculatum, var.&. Linu. spec. i3^o.

Fl. (Ian. t. io5. — Tab. 1c. 74G.
&. Maculalum* — Arum macui'alum, var.fi. Linn, spec* 137c

— Lob. Jc. 597.
Sa racirie est tubcreusc, charnuc , garnic de fibres, et pousse

wne tige nue, cyliridrique, haute d« 2 dec. , et terminee par le
cliaton qui porlo Jes fleurs; ses fenilles sont radicales, petio-
lees , sagittees , tres-lisscs et sou vent lache'es de brun : la spa the
cst fort grande, pointue et coloree en-dedans. Le chaton est
blanchutre , et son somruet represenle une inassue qui'se co-
lore, sc fletrit, et tornbe avant la maturation du fruit; les
baics, en iniiris&ant, acquierenl une coulcur rouge eclatantc^
On trouve cctte plantc dans les bois, les haies et les lieux cou-

. verts, ^; elle flearit au printemps; sa racine a une saveur acre
ftbrulanle.

1813. Gouet d'ltalie. Arum Italicum.
Arum Italicum. MiJI. Diet. n. a. Laai. Diet. 3. p. 9. — Arum.

maculatuDi, van j$. All. Pedem.-a. p. aa8. -— Sabb. Hort.
Rom. a. t. 7&.

Cette espece, qu'on a long-temps confondue avec le gouet
commun, s'en distingue en ce qu'elle acquiert une grandeur
deux fois plus considerable dans loules ses parties j que srs.
fcuillcs sont uiaibrces de vcincs blanches; que leurs oreilletlcs
•onl grandes , pointues, divergente$ , a angle droit de la ner-
vurc priucipnlc , ct sont ellcs-incmes munies d'uue ucrvure-
tres-sensible -, quc ses chatons sont jauualres et meme a leur
matuiile , et qu'enfin elle fleurit quinzc jours avant l'autre. ¥•
Cette plante croit dans le Pie'mont (AJI.); en Provence ( Garid.,
Ger. ); a*MontpcllJer (Gouan); a. Sorreze; dans les Hautea
Ct sur-tout dans les Basses-Pyrenees.

^814. Gouet a capuchon. Arum arisarum.
Arum arisarum. Linu. spec. 1370. Lam. Diet. 3. p. 9. — Arum*

incutvatum. Lam. Fl. fr. 3. p. 538. ~ Arisarum. Toai;n. last,
t. 70. — Lob. l a t. 598.

Sa racine est ronde, charnue, assez petite, et pousse une ou
deux tiges greles , bautes de 6-tf centim*; ses fcujlles sont
radicalcs ^pe'liole'cs , cordiforaies , a angles postericurs arron-

, lisses et un peu epaisses :. le chaioo de& Ueurs est ia-
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dine et cnvironne par une spathe en tie re et tubulee a sa
base , ouvert d*uii cote dans sa moitie superieure , et Ur-
mine par une languelle courbee en manierc de coqurinchon.
pn trouve celte plante dans les lieux pierreux et couverts , en
Provence (Ger. ); a Montpellier (Gouan); a Nice et Oneille
( All.). Elle fleurit au prin temps. ^.
i8 i5 . Gouet afeuille etroite. Arum tenuifolium%

Arum tcnuifoHum. Linn. spec. 1370. Lam. Diet. 3. p. 10* —
Clus. Hibt- a. p. 74- —Lob.Ic. L 599. f. 1. a.

Le collet de la racinc esl lubereux ot emet en dessous lies ra-
dicules simples et menues, en dessus des feuilles au nombre de
quatre a six , lineaires, lanceolees, etroitcs, retrecies a la base
en un petiole embrassant, pointues, unpeu concaves , glabrcs,
d'un verd fonce, traversees par une nervure tongitudinale ,
epaisse et slriec en dessous. Je n'ai point vu les fleurs. Selon
1'Ecluse, la spathe est un peu recou/bee , le spadix est long,
grclc , pointu et incline. ^. Cette plaate croft aux environs de
Montpellier (Sauv. Linn.).

' C G I I. C A L L A. C A L L A.
Call a. Linn. Ju&s. Lam, —Ari sp. Tourn.

CAR. Les calla different des gouets, p«rcc que leur cha-
ton est couvert dans toute sa longueur d'elaraincs et d'ovairrs •
entremeles , et que scs baies sont a plusieurs loges et a p!u-
sicurs grain es.

j8i6. Calla des marais. Calla pal us Iris.
Callapalustris. Linn. spec. 13;3. Lain. Diet. 3. p.*5Ga. Ii]u&tr«

t. 739^f. i.Fl.dun. l. 493.-*-Lob. Ic. t. 600.f. a.—-Barr.lc*
t. 574.

Sa racine est une souche couchce, ramp*inle, d'une gros-
ieur mediocre, longue de 9, decim. , et ĉ ui prdduil, u dli-
ferens intervalles , les feuilles ct les liampes qui portent les
jlcurs; ses feuilles sont petiolces , cordifbrmes et teruiinees par
une pointe courte ; les hampes sont longues de i -3 decim. ,
cylindriques , et soutiennent a leur sommet un chaton court
et fleuri dans toute sa longueur. Les etamines sont blanche*
et semees entre les ovaircs , sans nombre determine; la spathe
est ovale , plane, tenninee par une polite pointe, verdatre en-
dehors et decouleur blanche en-dedans. ¥• On trouve cette plante
dans les marais et les fosses d'eau a-pcu-pres slJ'gnante ;
en Alsace, pres Bilchej en Hollande, prfeg CtrecUt et Gouda ;
f robablement en
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C C I I I. Z O S T E R E. Z O S T E R A.

Pkucagrostis. Gaul. ~Zosleraesp. Linn. — Itupplce &p. Mourb.
CAR. Les fleurs sont monoiques ou dioiques, depourvues de

perigone propre, cachees dans la gaine des feuilles qui fait l'of-
fice de spalhe.

OBS. Les zosteres habitent le fond des mers, ety fructifient
'sans s'elever a la surface coinme les autres plantes aquatiques.
Les deux cspeces de ce genre sont tres-voisines par le port,
et tres-differentes par les caracteres de la fructification , decrits
par Mochring et Cauliui, et que je rapporterai ci-dessous d'a-
pres ces deux auteurs.

1817. Zostere marine. Zostera marina.
Zoster a marina. Linn. sp. i3?4» Lam. Illustr. t. 737. —Zostera

maritima. Goertn. Frucu 1. p. 76. t. 19. — Alga marina. Lam.
Fl. fr, 3. p. 53Q. —Phucagroslis minor* Caul. Ann. Ust. 10.
p. 44* — Moehr. Trans. Phil. 1741. p. 217^

Sa tige est une souchc cylindrique, glabre , sarmenteuse ,
noueuse d'espace en espace : de chaque noeud part en t des ra-
diculcs descendantes, filiformes , simples, et des raineaux
courts, redresses, garnis de feuilles grarainees , lineaires, ob-
tuscs, enticres , engainantes a leur base , et d'un verd pres-
cjue brun dans le bas de la feuille ; clle s'evase sous la forme
d'une spathe ouverle lateraleuient, et renferme un spadix li-
iieaire qui porte sur une de ses faces des an the res presque
sessiles , placees a la partie superieure, ct des ovaires presque
sessiles, places dans le bas; chacun de ces ovaires se change
en une capsule qui renferme une graine clliptique, depour—
vue d'albuinen 9 munie d'un vitellus blanc, un pcu charnu ,
et d'un embryon filiforme courbe en forme de crochet. Celte
plante croit au fond de l'Ocean et de la Meditcrranec , et
cst souvent jetee par les flots sur les cotes : je Tai trouvee
en abondance , mais depourvue de fleurs , en Hollande a Ten-
tree du Zuyderzee oil elle est employee , sous le nom de wier
a fabriquer des digues. 2f '}

1818. Zostere de la Zostera Mediterranean
Mediterranee.

Phucagrostis major. Gaul.Diss. Ncap.Ic. Ann.Ust. io.p. 4?-
t. 3.— Dalech. Hist. 1373. f. 1 ?

Cette espece est 3 ou 4 fois plus grandc que la precedente }
sa tige est une souchc perpcndiculaire , cylindriquc , glabre r

sarmenteuse , geuouilfee d'espace en espace : de chatjue nocud
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partent en-dessous des radicules filiformes, flexueuses, bran-'
chues; el en-dessus, de6 rarneaux courls , redresses , garuis
de feuilles lineaires, obtuses , engainantes a leur base , et
d'un verd presque brun. Les fleurs sont dioiques , et iiais-
sent a l'extremite des rameaux caches dans la gaine des
feuilles, qui jouent le role de spathes ; les fleurs males ont une
etamine dont le filament grele ct saillant porte quatre antheres
( une a quatre loges ) alongees qui s'ouvrent longitudinalement;
les femelles ont des ovaires gemines , presque sessiles, un peu
companies, surmontes d'un style fili forme et d'un stigmale
a deux lobes en alene, plus longs que le style : a ces ovaires
succcdent des graincs nues (capsules monospcrmes) , COIKV-

primees , convexes d'un cote , et depourvues. de bee saillant.
Cette piante crott au fond de la Mediterranee > et peut-etre
aussi dans 1'Ocean. ^ ?

III. MONOCOTYLEDONES PHAPJEROGAMES

A etamines pcrigynes.

SEIZIEME FAMILLE.
J O N C E E S, J U N C E M.

Junci. Mirb. —Juncorum gen, Juss. — Juncoidearumgen. Vein.
Lam. — Tripetaloidarum gen. Linn. — LUiacearum geam

Touru. Adans.
L E S joncees forment un groupe intermediain* pntre les

cyperacees et les liliacees; ellcs se rapprochent des premieres par
leur port, et sur-tout parce que leur enveloppe florale ( peri-
gone) a la consi&lance ecailleuse ou glumacee; mais elles en
different par la structure des fleurs et des fruits , qui est ana-
logue a celle des liliacees.

Leurs racines sont ordinairement fibreuses, leurs feuilles en-
gainantes , souventradicales , quclquefois cylindriques , quelque-
fois analogues a cellcs des graminees; leur tige, qui est simple
ct herbacee , porte dc petites fleurs disposees en epi, en pani—
cule ou en corymbe, et accoinpagnees de bractces seches) ccs
fleurs sont le plus souvent hermaphrodites et composeos d'un
perigone a six divisions profondes, semblables a des glumes;
les etamines sonl presque toujours au nombre de six , placecs
devant les divisions du perigone \ J'ovaire est libre et porte un
$tile divise en Uois sligmates^ le fruit esl une capsule a trois.
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valves qui s'e'cartent par lc sommet a la maturite; ccs valves
portent souvcnt une cloison longitudinale sur Icur face interne,
et alors la capsule est a trois logesj quelquefois cette cloison
manque , et alors la capsule est a une logo; dans le premier cas, lcs
graines sont nombreuses et adherenles au cote interne de la
cloison; dans le deuxieme, on ne trouve qu'une seule graine
adherente au bas de cliaque valve : ces graines ont rernbryon
place a la base d'un perisperme cbarnu.

C C I V . C A U L I N I E . CAULINIA.
Zostera. Caul. —Zosterce sp,Ztmn, — Algae sp. Tourn.

CAR. Chaquefleur est cornposee, i°. de six autheres cylin-
driques, scssiles, droiles, inserees sur le re'ccptacle, s'ouvrant
par une fente longitudinale et e'uiettant un pollen abondant et
cotonneux j 2°. de trois ecailles concaves, epaisses, pointues ,
qui embrassent Povaire ct persistent jusqu'i lamalurile; 5°. d'uii
ovaire cylindrigue de'pHSsanl a peine les ecailles, surmonte
d'un stile court et d'un stigmatc herisse ; 4°* ^e pericarpe est
ovo'ide , pulpeux et tombe k la maturite^ a la place de graine
on trouve une gem me nue, ovale-oblongue, coiivexe d'un cote,
sillonnee de l'autre (caract. tire de Caulini).

Ous. D'apres Ic temoignage de Caulini, je separe cette planle
de la zostere marine , dont elle dilTcre cnliercinent; le savant
napolitain a conserve le nom de zoslere a ce genre , qu'il ditap-
partenir a la famille des calamarice Linn., et il a dotine a la
zoslere marine le nom de phucagrosiis^ employe par TLeo-
pliraste^ maisle no in de zoslere ne peul etre ote a la zostere ma-
rine , puisque elle scule Tavoil d'abord porle et avoit fourni le
caractere p(;nerique. J'ai done cru necessaire de donoer uii
nouveau nom a ce genre; ct celui du ualuraliste auquel nous
en devous la connoissance, se presentoit naturellcment a l?es-
prit: au reste, sa place dans l'ordre nuturel me paroit encoie
indecise.

1819. Caulini e dc l'Ocean. Caulinia Oceanica.
Zostera Oceanica, Linn. Mant. ia3. Caul. Diss. Neap. 1792.

Ic. Ann. U»t. 6. p. 66. t. 4. — Lob. Ic. c. 348. f. a. — Totiia.
liiit. t. 33; .

La base de cette planle est une souche epaisse, noueuse, re-
couveite d'ecailles rousses, lacerecs et caduques; les feuilles
partcnt cinq a six ensemble, et sont munies a leur base d'uue
espece de gahie rousse sur la^uclle elles sonl articulees, et qui,



B E S J O N C E E S .
en se decliirant ensuile, produit les ecailles qui garnisscnt la
souchc; les feuilles sont droites, un peu fermes, lineaircs ,
obtuses, d'lin vrrd fonce, larges de g-10 millim. j du milieu
des feuilles, d'apres Caulini, s'eleve une hampc droite, tongue
de 8-10 centim. , qui porte a son so m met trois ou qua Ire
epis , dont chacun renferme ordinairement trois fleurs ; chaque
epi est muni d'une double spa the; l'exterieure est a deux valves ,
dont Tune tres-alongee porte a sa base deux appendices era-
brassantes, et l'autre tronque'e, membraneuse, ne depasse pas
sos appendices lateraux^ Tinterieure cst a deux valves prrsque
egales et munies de rnerae d'appendiecs embrassantes. Celte
plante croit au fond de la Mediterranee et de l'Ocean , et fleurit
*ans s'elever a la surface. ^.

C C V . A C O R E . A C O R U S.
Acorus. Tonrn. Linn. Juss. Lam,— Calamus, Mich.

CAR. Les flours sont tres-serrees le long d'un epi cylindrique
place sur le cote de la tige; leur enveloppe est a six pieces glu-
macces et renferme six etamines (placees devant les glumes,
Juss.), (alternes avee ellcs, Sm. ) , et un ovaire oblong auquel
succede nne capsule en pyramide renversee , a trois angles,
k trois loges.

$)BS. Les etamines sont-elles inserees au bas des glumes?
Les loges de la capsule renferment-cllcs une ou plusicurs
graines (1)? Ce genre seroit-il mieux place parmi les aroides?
La disposition de ses fleurs me paroit avoir plus d'analogie avec
les joncs qu'avec les gouets; il s'eloigne encore de cfes der-
niers par la presence d'une enveloppe glumacee qui n'existe
pas dans la plupart des arpides, ou qui, lorsqu'elle y existe, a
scs divisions alternes et non opposees avec les etamines. Le fruit
des aroides est une baie a une loge, celui de l'acore est une
capsule a trois loges, comme dans les joncs. Ces raisons m'en—
gagent a placer ce genre dans la famille des joncees , comme B.
de Jussieu et Adanson Tavoient fait.

1820. Acore odorant. Acorus calamus.
Acorus calamus, van ]8. Linn. spec. .{Ga. Lam. Diet. i. p. 34-

Illnstr. C. 25a. — Acorus odoratus. Lam. Fl. fr. 3. p. 399.—
Blakw. t. 466.-—Moris. 3. s. 3. t. i3. f. 4.

Ses feuilles sont droites , longues, et s'engainent par le cote
_̂___̂^̂——

(1) La figure de Micheli senablc indiquc que Je* loges ne reufernxent.
$u'une seulc grainc (t. 5i. )•
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cmnme colles des iris; ses fleurs naissent surun chaton uti pen
incline d'un cote, et moins eleve que les feuilles; elles sont
composees d'un perigone a six pieces courtes ct persistanles,
six etaminesun peu plus longues que le pe'rigone, et d'un ovaire
qui se change en une capsule obtuse, sillonnee eta trois loges
luonosperines. On trouve celte plante dans les fosses et sur le
borddes eauxenBelgique; en Alsace (Slolz.); pres Huningue:
aupont dcBeauvoisin(Vill.); enBresse (Latour.); en Pie'mont
(All.) : ellc fleurita l'entree de Tete. ?. Ses feuilles froissees
entre les mams, exhalent une odeur agreablej sa racine est
stornacbique, carminative , hyslerique et diureticiiie

C C V I . L U Z U L E . L U Z U L A.
Juncoides. Mich. Scheuchz. Aclans -Juncisp. Linn.

CAR. Le perigone est a six divisions profondes , a-peu-pres
egales et de consistance ecailleuse; la capsule est a une loge, a
5 valves depourvues de (cloison , a trois graines attachees au
fond de la capsule par un ligament.

OBS. Ce genre est tres-voisin, par son fruit, de 1'eriocaulon ,
dont i\ ne se distingue qu,e parses fleurs hermaphrodites; il differe
evidemmenl du jonc par sa capsule a une loge et a trois graines
inserees au fond du fruit; il comprend toutes les especes de
joncs a feuilles planes, et le plus souvent herissees de sojes
eparses. Les anciens botanistes , et J. Bauhin en particulier,
les designoient sous le nom dc gramen luzulce. D'oii j'ai lire
le nom generique de luzula afiti d'eviler la terminaison en
aides muintcnant proscrite* pour les noms de genre. La dif-
ference de la luzule et du jonc est tres-bien exprimee par
Micheli, Nov. Gen. t. 5 i .

1821. Luzule blanc-de-neige. Luzula nivea.
Juncus niveus. Linn. spec. 468. Lam. Diet. 3. p. 2^a *^

Scheuchz. Gram. 3ao. t. 7. f. 7 . ^ Moris, s. 8. t. 9. f 3o
Cette espece se reconnoit sans peine a la belle couleur

blanche de ses fleurs et des ecailles qui les ontourent • sa
tige est droite , haute de 3-4 decim. , garnie de feuilles
planes , pointues, munies de quelques soies eparses : les fleurs
forment un corymbe compose, dont lespedicelles portent cha-
cun un faisceau de cinq fleurs environ : ces fleurs sont longues
de 5-6 millim,, poinlues; les divisions inlerieures du perigone
sont deux fois plus longues quo les exterieures. ¥• Elle cro,it
dans les Alpcs; les montagnes d'Auvergne; dans la foretd'Or-
leans (Dub.)7; les environs de Lyan (Latour)?
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x822. Lufeule blanchatre* Luzula albida.

Juncus albidus. HoIFm. Germ. 3. p. 1C8. *— Juncus luzuloides.
Lam. Diet. 3. p. 27a. — Juncus niveus. Leers. Herb. t. i£. f.6.
— Juncus anguslifolius. "Wulf. Jacq. Coll. 3. p. 56. — Jun-
cus nemorosus. Poll. Pal. n. 35*. — Juncus leucophobus,
Ehrh. Bcyt. 6. p. i^i.-—Juncuspilosus, t. Linn. sp. ^GS.

Cette espece rcssemble a la precedente par la couleur blan-
che de ses fleurs et par son port; mais elle en differe parce
que ses fleurs sont deux fois plus courtes et d'un blanc
inoins eclatant, que sa panicule est plus rameuse et plus
courte que les feuilles, que chaque pedicelle ne porte que
2-5 fleurs , et sur-tout que les divisions du perigone sont
plus pointues et a-peu-pres egales cntre elles. Ellc croit dans
les bois des col lines ct des montagnes peu elevees. ^. Elle
a ete trouvee en Lorraine pres de la Sarre; aux environs
du lac Leraan; en Dauphine, etc.

1823. Luzule jaune. Luzula lutea.
Juncus luteus. All. Ped. n. 2o85. Vill. Dclph. a. p. a35. t. 6.

Lam. Diet. 3. p. 271. — Juncus campestris, t. Linn. spec.
469.

Gette luzule est tres-facile a reconnoitre a ses fleurs qui
yont d'un beau jaune jonquille ainsi que les ecailles qui lc»
entourent; elle ne s'eleve guere au-dela de deux decim. ,
ses feuilles sont absolumcnt glabrcs ; ses fleurs forment un
corymbe compose , serre ) les pedicelles portent plusieurs
fleurs; les divisions du perigone sont presque obtuses ,*erga1e9
entre elles , un peu Juisantes , longues de 2-5 milJim. Elle
croit dans les prairies des Hautes-Alpes , du Dauphine, de
Provence, du Piemont , de la Savqie *7 dans les Hautes-Py-
renees , a la vallee d'Aigue-Cluse pres Barege (Ram. )¥•

1824. Luzule marron. Luzula spadicea*
Juncus spadiceus. All. Ped. n. ao83. Vill. Dauph. a. p. a36.t.6»

•— Juncus pllosus , /S. Linn. spec. 468. —Juncus montanus, y.
Lam. Diet. 3. p. 273 Scheuehz. Agr. Prod. t. 6. f. 3.

Ellc s'eleve jusqu'a trois de'eim.; sa tige est simple , grele,
garnie de feuilles planes, alongees , pointues, largcs de 4~5
niillim., glabres, a Texception de quelques poils qui se trou-
Tent a Tcntree de leur gaincj les fleurs forment un corymbe
decompose , dont les pedoncules sont alonges , divergens, et
portent cbacun k leur soznmct ĉ uatre fleurs munies d'un tres-couFl
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pedicelle; les bractees et les perigones sont d'un brun roux ,
Lai ou marron ; les fleurs sont petites; les divisions de leur
perigone sont aigues et un pcu plus courles que la capsule.
Elle croit dans les prairies humidcs des Alpos, du Dauphine ,
du Pieniont el de Savoie; dans les montagnes d'Auvergne. ¥.

1825. Luzule printanniere. Luzula vernalis.
Juncus vernalis. Ehrh. Beit. 6. p. 13?. -—Juncus pilosus. Leers.

Herb, l- i3. f« TO. —Juncus luzullnus. Vill. Danpli. a. p. a35.
m-Juncus nemorasus. Lam. Diet. 3. p. "iy!.—June us pilosus,
a. Linn. spec. 4^8.

Sa racinc pousse 2-3 tiges hautes de 5-4 decini. , greles ,
presque nucs dans leur partic superieure, munies a leur base
dc feuilles planes, pointues , droiles, larges de 7-8 millim.,
garnies sur les bords et a Ten tree de leur gaine de longs
poils blancs; les fleurs forment un corymb e laclie, simple,
doiit les pedicelles sont greles, alonges , divergent , un peu
pciiches, et ne portent le plus souvent qu'uneseule Jleur: eelte
fleur est d'un brun un peu nuance de blanc , et plus grande
que dans la plupart des luzules; les divisions du peri gone
sont pointues , egaies entre elles; la capsule est verdalre, ar-
rondie, assez grosse. Cette plante se trouve dans les bois et
lleurit au prinlemps. ^.

1826. Luziile a large feuille. Luzula maxima.
m

Juncus maximus. Retz. Prod. ed. a. n. 4^4- Wild. sp. a. p. a [7.
— Juncus latifolius. Wulf. Jacq. Coll. 3..p. 5g. —Juncus
montanns. Lam. Diet. 3. p. 373. — Juncus pifosus, Vill.
Danpli. a. pr a34- — Juncus sylraticus. Curt.Lond. 5. n. 59.
Juncus pilosus ? J. Linn. spec. 468. (

Ceite es^ce , la plus grande de ce genre, s'eleve jusqu'a
5-6 decini.; ses feuilles sont grandes , feruies , larges de 6-7
millim., herissees ga et la de poils soyeuxj les superieures
sont tres-petites ; les fleurs forment un corymbe decompose,
dont les braclees, les ecailles et les fleurs sont d'un brun rou-
goAtre melange de blanc : les pedicelles sont alonges, diver-
gens , charges vers le sornmet de trois fleurs sessiles m

7 cellcs-ci
ont 5 millim. de longueur; les divisions de leur perigone.
sont tres-acerees, egales entre elles et aussi longues que la cap-
sule, .y. Elle_se trouve dans les bois des montagnes; a Thoiry,
dans le Jura; dans les Alpcs; les Monts-d'Or, etc.

1S27.
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1827. Luzule des champs. Luzula campestris.

Jiincus campestris. Linn. spec. 468. Lam.Diet. 3. p. 273#Leer*k
Herb. t. i3. f. 5.

/8. Juncus vongestus. Thnil. Fl. par. II. 1. p. 179.
y. Juncus intermedius. Tliuil. Fl. par. II. 1. p. 178k
S. Jancus sudeticus. Wild. spec. 2. p. 221.

Cette cspece varie beaucoup quant a son port j on la distingue
des aulres luzules en ce qu'elle porte plusieurs epis ovoides,
sessiles ou pedoncules , laches ou serre's , droits ou un peu pen-
dans , qui sont disposes en corymbe ouen ombelloincoinplettej
1'epi du milieu est toujours sessile, les ecailles, les fleurs et les
capsules sont d'un brun diversement nuance. La varie Le u ne
s'eleve guere au-dela de J decim., et porte des feuilles presque
radirales tres-velues ; sa capsule est petite j plus couitc que le
perigone , el "ses graines sont rousses, ovoides : la variete /3
s'eleve jusqu'a 5 decim.; elle a ses e'pis reunis en unete'te serree
et ovoidc; ses feuilles portent des poils epars9; sa capsule est
presque double de la precedente , et renferine des graines brunes f

anguleuses d'un cote : la variete y a ses epis disposes en une
vraie ombelle, portes sur des pedicelles droits et alonges } sea
fleurs rcssemblent d'ailleurs a la precedentc t la variete S> tient
le milieu entre les deux prccedentes , par la disposition de ses
Ileurs, raais elle a les feuilles absolumentglabre's* La premiere
tiait dans les- lieux sees et arides ; la seconde dans les bois \ la
troisicine dans les marais , et la quatrieme dans les montagnes:
les trois dernieres varietes , qui ont la capsule plus £rosse ,
doivent peut-etre former une espece distincte ? ¥•

1828. Luzule en epi. Luzula spicata.
Juncus spicalus. Linn. Fl. lapp. ia5. t. 10. f. 4* Lam. Diet. 3*

p. 374* Fl.dan. t. 270.
Sa racine , qui est epaisse et fibreuse, pousse une a trois

tiges greles, hautes de 1-2 decimetres ) les feuilles sont tres-
etroites , un peu courbecs en gouttieres , glabres , munies d'une
houppe de longs poils blancs a leur insertion sur la tige; les
flours sont disposees en une grappe terminalP, cylindriqup, ser—
rce , pencbee ou pendante, compose'e de 5-6 pel its epis sessiles ,
separos par dps bracte'es herissees de poils; les divisions du pe-
rigone sont brunes , lanceole'ps, acereos, pgales entro riles; la
capsule rsld'un brun noir. Elle croitdahs IPS prairies des Hautes-
A'pcs , dans les monlagncs du Forlt ( Latour. ). ¥•

Tomo III. *"
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1829. Luzule en grappe. Luzula pediformis.
Junciis pediformis. ViU. Daaph. a. p. a38. t. 6. — Mich. Gen.

p. 42» n. 7. — Ger. Gallopr. p%. I^I . n. 12.

Cctte luzule serable n'etre qu'une varicte de la precedentej
elle s'en distingue cependant d'une maniere assez conslanle a
ses dimensions trois fois plus grandes, a ses feuilles plus larges,
a ses fleurs disposees en grappe terminale plus longue et plus
lobee a la base , a ses brae tees qui depassent de beaucoup les e'pil-
lets places-a leuraisselle , a ses fleurs deux fois plus grandes bigar-
rees debrunet de blanc , a ses capsules pointues et non obtuses.
Kile a ete trouvee dans les niontagnes du Dauphine pres Brian-
con , au Mont-Genevre, a Chaillot-le-Vi'eil, et dans le Cliainp-
saur par.M. Villarsj au Mont-Cenis (All .); au pic d'Ereslids
dans les Pyrenees par M. Ramond ) en Provence par M. Gerard.

C C V I I . J O N C . ' J U N C U S.
Juncus. Mich. Adans. —Junci sp. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le perigone est a six divisions egales, profondes, eft
qui ont la consistence d'ecailles; la capsule est a trois loges, a
trois valves qui portent des cloisons longitudinales sur leur face
interne; les grain es sont nomb re uses, attachees au cole interne
des cloisons.

O B S . Ce genre comprend des plantes qui ont toutes de#
feuilles glabres, cylindriques ou en carene, placees au collet de
la racine ou sur la tige elle-meme; quelques espcces n'ontque
trois etamines , et semblent par-la se rapprocher du xyrfs, mais
leurs trois elamines sont placees devant les divisions externes
du pe'rigone, tandis que dans les xyris elles sont a la base des
divisions internes. Peul-etre ces joncs triandres doivent-ils for-
mer un genre distinct? Leur fruit offre aussi quelques diffe-
rences , coinme on peut le voir dans les articles 1845 et 1846.

§. Icr. Tiges nues; feuilles radicales.

i83o. Jonc maritime. Juncus maritimus.
Juncus marilimus. Lam. Diet. 3. p. 264.—JU/ICMS acutus, A. Linn.

fcX^c. 4^3. —Moris, s. 8. t. 10. f. 14. — Scheuchz. Gram. 340.

Sa racine pousse quelques feuilles dures , cylindriques, en-
gatnantes a la baseet pointues au sornmct; les liges sont droites,,
nues, Laules de 5-5 decim. j elles portent une panicule laclie,
rameiAe, qui iiort d'une spalLc a ileux valves , dont Tune est
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Ires-petite et I'autrc se prolongeant sous la forme cTune feuille
cylindrique, semble la continuation dc la tige ct empeche la
panicule de pa roil re terminate comme elle Test reellement j les
capsules sont petites, pointuos , et ne depasscnt pas la longueur
du perigone. Cette espece croit dans los marais aux bords de la
mcr, soit sur les cotes de la Mediterranee, a Mortagne (Scheuch.),
Narbonne , Montpellier , e lc . , soit celles de TOcean pres Dax
(Thor . ) ; Bayonne; Saint-Valery (Bouch.), etc. ^.

1831. Jonc aigu. Juncus acutus.
Juncus acutiis. Lam. Diet. 3. p. 26 {. —Juncus acutus, 0. Linm

'spec. 463. Wild. sp. a. p. 304. — Moris, s. 8. t. 10. f. i5.—*
Scheuchz Gram. 338. — G. B. Prodr. p. 21. Ic.

A l'exemple de Lamarck, et de tous les anciens botanistcs , je
distingue cette espece du jonc maritime, avec lequel Linne l'a reu*
tn'e; elle lui ressemble par sa grandeur, sa tige nue, ses feu il les
radicales cylindriques el piquantes, mais sa pamcnle est serree,
peu ramcuse , en forme de te"!e , et munie a sa base d'une
spatbc dont les valves presque egales entre elles, depassent a
peine les flours; en outre les capsules sont tres-grosses et deux
fois plus longues que le perigone. Les anciens botanistes les
avoient compares au fruit du sorgho* Ce jonc croit sur les bords
de la mer, dans le midi de la France; aux environs de Mar-
tegue, de Montpellier, etc. 2 il fructifie en automne. ^.

1832. Jonc agglomere. Juncus conglomerates.
Juncus conglomerates. Linn. spec. 4^4- La m- Diet. 3. p. 16$*

Iliustr. t. a5o. t\ 1. — Gam. Epic. 780. Ic.

Sa tige est haute de 5 decim., nue, lisse et cylindrique ;
ses feuilles sont radicales , cylindriques , aigues et un peu foibles;
ses fleurs sont d'un brun roussatre et disposees en un peloton
scrre, sessile et lateral; les capsules sont courtes ct obtuses. On
trouve cette plante dans les marais. ^.

1833. Jonc epars* Juncus effusus*
Juncus effusus. Linn. spec. 464* Lam. Diet. 3« p. *65- Fl. dan4

t. 1096. —Lob. Ic. t. 85. f. i.
jB. Subglomeratus. — Lob. Ic. t. 84* f. a*

Ses tiges sont droites, lisses, striees , cylindriques, nues ft
bautes de 7 decim. 3 ellcs se trrrainent par uue pointe droite
ct Ires-aigue ; les feuilles sout radicale*, cylindriques, pointues f
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droiles et resserrees contre les tiges; lcs fleurs forment une pa-
nicule ordinairenient tres-lache , et qui paroit laterale a cause du
prolongement de la bractee; quelquefois cetle panicule esl aussi
resserree que dans le jonc aggioniere : alors on distingue not re
espece a ses fleurs blanchatres plus aigues, e ta ce que la tige
offre un petit elranglement circulaire au-dessous de la pani-
cule j les capsules sont obtuses. Elle est commune dans les ina-
rais et le bord des cheinins humides; on en fait des cordages ,
des liens, etc. 3f.

i834- Jonc courbe. Juncus inflexus.
Juncus inflexus. Linn. spec. 246? Lam. Diet. 3. p. 265. — Juncus

glaucus. Wild. sp. 2. p. 206.

Cette plante a beaucoup de rapport avec la precedente, et
xi'en cst qu'une variele, selon Haller; ses tiges sont cylin-
driques, nues , striees et se prolongent au-dessus des fleurs en
maniere de feijilles tre>foibles et arquees m

7 les feuilles sont
radicales, cylindriques et pointues; les fleurs sont disposees en
line panicule laclie et laterale. On trouve cette plante dans les
Jicux humides des provinces ineridionales. ^.

J855 . Jonc filiforme. Juncus jiliformis.
Juncus filiformis. Linn. spec. 4^5. Lam. Diet. 3. p. 265. Leers.

Herb. t. i3. f. 4. — Pluk. t. 40. f. 8.
5a tige est grele, filiforme, haute de 2 decim., nue, garnic

de quelques ecailles a sa base ', les feuilles sont radicales , molles,
liliformcs; la panicule est sessile, blanchatre, composed de quat re
a cinq fleurs, et semble sortir du milieu de la tige , parce que
la valve de la spa the se prolonge au-dessus de la tige en pointe
molle, grele et semblable aux feuilles ; la capsule est obtuse,
sou vent rougcatre. II croit dans les marais tourbeux des pavs de
montagnes. ^.

1856. Jonc des Land^s. Juncus ericetorum.
Juncus ericelorum. Poll. Pal. n. 35o. •— Juncus gracilis. Iioth.

Y1. germ. I. i55. II. 402. — Juncus capital us. Wile!, sp. 2*
p. 209.— Juncus mutabilis. Cav. Ic. 3. t. 396. f. 2. excl. syn.

Cette plante pousse plusicurs tigeŝ  grelcs, nues , simples,
liautes de 6-8 ccntim. , entourees a leur base de quelques feuilles
courtes, filifonnos, coiirbees en gouttierc et termioees parune
ou deux tetes de fleurs arrondies , comme herissces et uiunics

trois a quatre folioles iiliformes alongees 5 les divisions du



D E S J O N C t E S.
perigone sont lanceolees,. Ires-acerees et plus longues que la
capsule; celle-ci est ovoide, d'un brun rouge. EIlc croit dans les
terres inonde'cs pendant l'hiverj elle a ele trouvee dans les.
Landes pres Dax, par M. Thore; aux environs du Mans, par
M. Desportes; pres Montpellier , par M. Degland; a Abbeville
( Bouch.). O.

1857. Jonc a trois pointes. Jtincus trifidus.
Juncus trifidus. Linn, spec* ^65. Lam. Diet. 3. p. 271. Fl. dan»

t. 107.
£. Juncus monanthos. Jacq. Vind. Obs. t. 4« f- '•

Sa tige est haute de 1 -2 decimetres, menue, cvlindrique r

garnie pres de sa racine de plusieurs ecailles engainantes ,
roussatre et cbargee vers son sommet de deux ou trois
feuilles setacecs , aigues , lisses , et qui font paroitre sou
extremite trifide ; ses fleurs sont tegninales , brunes, lui-
santes, quelquefois solitaires ct rarement'au nbmbre de trois.
On trouve cette plante sur les montagnes de la Provence, du
Dauphine , du Piemont, dc la Savoie, dans les Pyrenees , etc.
Elle croit dans les fentes des rocliers et les Jieux pierreux. J»?
Tai trouvee en abondance sur les bords de la mer de glace pTes
du Mont-Blanc. On trouve dans "Villars ( vol. 2. p. a51 et 24a. J
deux excellentes descriptions de cette plante; la premiere est a-
la veritable place qui lui convient, puisque sa capsule est po—
tysperme; la seconde ofire Tanatyse de sa fleur. ?•

1838* Jonc rude* Juncus squarrosus*
Juncus squarrosus. Linn. spec. 465. Lam. Diet. a. p. 367. Fl»

dan. t. 43o. -— Juncus Sprcngelii. Wild. Prod*, n. 3<)\, t. 4*
f. 8. — Lob. Ic. t. 18. f. 1.

Cette plante a une rigidite tres-remarqnable -f sa tige est nue 7

et ne s'eleve que jusqu'a 5 decimetres; scs feuilles sont radi-
eales , vcrtes , setacces, UD peu qarenees et aigues $ ses fleurs
forment une panicule terminate non feui!lee, et ses fruits son*
luisans , roussatres, ovoides et obtus. On trouve cette planter
dans les lieux bumides et marecageux. ^»

1809. Jonc septentrional. Juncus arcticuf-
Juncus arcticus.W\\(\. sp. 1. p. 206.-—Juncus Jacquini. Fl. dan-

t. 1095.-"• Juncus aenminatus. BaJb. AiUl. Fl. peel. p. 87. —»
Juncus pauciflorus. Moench. ex S*bleich. Cat. 57.

Cette planle resscmble, par sa grandeur et par la couleur dc
L 3
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SGS fleurs , au jonc dc Jacquin , et par la position des fleurs, au
jonc agglomere; *a tige esl droite, fermc, haute de 1-2 decim. ,
garnio vers sn racinc de quelques ecaillcs striees en long, nue
dans le reste de sa longueur; lcs fleurs sont peu nombreuses , d'un
brun noiratre; el les Torment une petite touffc presque sessile , qui
pa roil latcrale parce que la spathe se prolonge au-dessus en unc
poinle roide , droile, aigne, qu'onprcnd au premier coup-d'oeit
pour une continuation de la tige. Ce jonc a ele trouve par
M. Schleicher, dans les Alpes voisincs du Leman; dans celles
du Piemont ( Balbi) -, au Mont-Cenis. ^.

§. II. Tiges garnies de feuilles depourvues de
nosuds transversaux.

2840. Jonc de Jacquin. Juncus Jacquini.
Juncus JacquinL Linn. Mant. 63. — Juncus atratus. Lara. Diet.

3. p. J'JI, —Juncus biglumis. Jacq. Vind. t. 4- f- a- Austr.
3. t. aai,— Schcuchz. Gram. 3a3. t. 7. f. 9.

Ce jonc ressemblc au choin noiratre; sa racine pousse piu-
sicurs tiges hautes de 8-12 centiiu., muniesde quelques ecaillcs
a leur base, et portant une a deux feuilles cylindriques, poin-
tucs, fistuleusesj au sommet de la tige est un faisceau de huit
a dix fleurs entourees d'e'cailles noires, luisantes , embriquees;
le pcrigone a ses divisions pointues, plus alongees que les
ecailles , mais de la memecouleur • les trois stigraatcs sont trcs-
longs et Ires-saillans; les filamens des eta mines sont deux fois
plus courts que les antheres. II croit dans les Alpes du Dau-*
phine, du Pie in ont , et des environs du lac Le'man. ^.

1841- Jonc a trois braclees. Juncus triglumis*
Juncus triglumis. Linn. spec. 4^7- Fl. lapp. t. 10. f. 5, Lapu

Did. 3. p. 267. Fl. dan. t. i3a."

Cette espece ressernblc par son port au carex en tete 9

ou au carcx a feuilles dc jonc ; sa tige est droite, simple ,
haute de 8-9 centini. , garnie dans le bas de 5 - 4 feuilles
cvlindriqucs , courtes, pointues , fistuleuses et engamantcs a
leur base 3 elle est nuc dans le reste de sa longueur , et
porte a son sommcl une tete de 2 — 5 fleurs brunes , entou-
rees de trois brae tees scarieuses , brunes on rousses , plus
courtes que les capsules: cellos -ci sont un pcu renflees,
ovoiides, ^biongues ; lcs etamincs ont les antheres petiles ct
les filamens presque ar.ssi longs que le pcrigone^ lequcl est
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plus court que la capsule. Cotte plante croit dans les Hautes-
Alpes de la Savoie, du Dauphine, du Piemont. ^.

1842. Jonc bulbeux. Juncus bulbosus.
Juncus bulhosus. Linn. spec. lfi&* Lam. Diet. 3. p. 2G9. Fl.

dan. t. 43i. — Juncus compressus. Jacej. Vind. a35. — Moris,
s. 8. t. 9. f. 11.

Sa racine est epaisse , s'alonge horizontalement , produit
beaucoup de fibres chevelues, et poussc plusiours tiges hautcs
de 2 decim. ou quelqucfois davantage , fort grelcs et com—
primees sur-tout a la base; ses feuillos sont line'aires, tres-
etroites , canaliculees et pointues : les fleurs form en t une pa-
niculc peu etalee et terminate. Les divisions du perigone sont
courtes et les capsules sont brunes, arrondies etluisantes. Cettc
plante est commune dans les inarais et IPS pres humides; jc
1'ai trouvee dans les marais sales des environs de Dieuze et
Moyenvic. ¥•

1845. Jonc inonde. Juncus tenageya.
Juncus tenageya. Linn. F. snppl. ao8. Fl. dan. t. nfio. —•

Juncus Vaillantii. Thuil. FJ. par. II. i .p . 177. —Vaill. Bot.
t. ao. f. \t

Ce jonc ne s'eleve gucre au-deia de deux decim* , et quel-
quefois n'en atteiiU pas un; sa tige est grelc, rameuse, pa-
niculee , garnie de feuilles etroites , selacees , droiies ct gla-
bres. Les fleurs sont solitaires et sessiles , placees le long
des ramcaux de la panicule ct a leur bifurcation :-»los divi-
sions du perigone sont ovales - oblongues , roussatres , un
peu pointues; la capsule ne les depasse pas a sa maturite;
elle est globuleuse , brune , luisante, a trois loges , a trois
valves , et renferme ur grand nombre de petites graines jaunes-
II croit dans les Heux oil Teau a sejourne pendant Phivcr aux
environs dc Paris , du Mans, de Grenoble; flcurit en ete. O.

1844* Jonc des crapauds^ Juncus bufonius-
Juncus bufonius. Linn. spec. 466. Lam. Diet. 3. p. 269. Gcerttt^

Fruct. 1. p. 53. t. i5. f. 5. —Lob* Ic. 1.18. f. 2.
fl. Jiepens. Scheuchz. Gram. 3tt)r

Ses tiges sont menues , filiformcs, bifurquces, plus out
moins droiies , et liautes de 1-2 decim. ; ses fcuiUes sont
lineaires, setacees ct angulcuses; ses fleurs sont sohiaires ,
queluuefois geminees , ot disposees aux extremites et dan*.
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les bifurcations des tiges. On remarque a leur base une- ou
deux ecailles fort petiles, transparentes elblanchatres; les divi*
eions du perigone sont plus longs que la capsule. La variete $ est
extremement grele dans toutcs ses parties; ses fleurs sont toutes
solitaires , blanchatres, et la plupart ont leurs divisions termi-*
ne's par une barbe ou pointe setace'e parliculiere. On trouve
cette plante dans les lieux humides , les pres marecageux,
sur le bord des chemins , etc. O.

1845. Jonc pygmee. Jimcuspygmoeus.
Juncus pygmasus, Tlmil. Fl. par. II. 1. p. 178. — Juncus muta*

bilis, a. Lam. Diet. 3. p. 370.

La grandeur de cette plante varie de 5-i5centim.; une ra-»
cine fibre use pousse plusieurs tiges droites, greles, qui em et tent
k Icur sommct 5-5 pedicelles droits et inegaux, ces pedicelles
sortcnt d'une spalhe a 2-5 feuilles inegales, Hneaires, cour-
bees en carene , ct porlcnt chacun un paquet de 4-6 fleurs
entburees dc pctitcs ecailles scarieuses el plus courtes qu'elies ̂
les divisions du perigone sont pointues , etroites , et longues
de 5-4 Jnitiim* j la capsule est triangulaire) etroite , poin-
tue , un pen plus courte que le perigone, a une loge, a trois,
valves munios en-dedans d'un rudiment de cloison auquel les
graines adherent. Je n'ai jaruais vu que trois etamines dans
cette plante : elle croit dans les marais un peu tourbeux ;
a Saint-Hubert et a Fontainebleau , pres Paris; a Grammont^
pres Montpcllier. O-

1846. Jonc humble. Juncus supinus:
Juncus supinus. Roth. Germ. I. i56. II. 4°9*F1. dan. t. IOQQ..

excl. syn. —Juncus subveriicillatus, j8. "Wild. spcr. a. p. aia.
—. Juncus mutabUiSy y. Lam. Diet. 3. p. 2^0. — Juncus $eti<~

folius. Ehrh. Giara. n. 86.
Une racine epa'sse et .composee de longues fibres blanches %

pousse plusieurs tiges bifurquees, hautes d'un decim., gar-
ni cs de feuilles filiformes, courbees en gouttiere, droites et
pointues : Irs fleurs sont disposees a la base et a Fextremite
des ramcaux superieurs en paquets arrondis , munis a leur
base de trois ou quatrc fruilles setacees qui form en t un in-*,
yolucro : les divisions du perigone sont plus courtes que la
capsule; ce^le-ci est triangu'aiFe, obtuse, a, une loge, u trois
valves qui porlcnt, chacune sur leur face interne, le rudi-
ment d*une cloison loDgiludinale > k la^uelle adUerent dc«
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graines rousses , petites ct nombreuses : il croit dans Ics ma-
rais a demi-desseches. ^.

§• III. Tiges garnies defeuilles noueuses d* espace
en espace.

1847. Jonc flottant. Juncus Jluitans.
Juncus fluiians. Lam. Diet. 3. p. 270. — Juncus uliginosus.

Roth. Fl. germ. I. i55. II. %o5. — Juncus subverticillatus.
Hoffm. Germ. 3. p. 166. — Schcuchz. Gram. 33o. t. 7-f. 10.

Cette plante a le port du scirpe flottant, et ressemble par
ses feuilles au jonc articule , et par ses fleurs au jonc humble ;
sa tige cst grele, foible, ranipanteou floltante, selon le lieu oil
la plante a cru; ses feuillcs sont longues, nliformes, grcles ,
un peu noueuses lorsqu'on les presse en Ire les doigts : le*
fleurs forment une panicule eparse , mal garnie , composes
de paqucts de 5-4 fleurs serrees, nines ou entourees de pc-
tites foliolcs setacees : la capsule depasse les divisions da
pcrigone, qui sont oblongues et un peu obtuses. Elle croit
dans les fosses et les marais tres-aqueux, a Saint-Leger , elc. \
fleurit en eLe. ^.

1848. Jonc articule. Juncus articulatus.
Juncus articulatus. Linn. spec. 465. Fl. dan. t. 1097. — Juncus

articulalus , a.. Lam. Diet. 3. p. 268. Wild. spec. a. p. a n . —
Juncus aquaticus. AU. Pcd. n. 2089. — Juncus oblusiflorus.
Eiirh. Gram. 76.

Sa tige est droite, cylindrique, et s'eleve de 3 decimetres;
elle cst garnie de deux ou Irois feuilles un peu coinprimees,
sensiblement arliculees, pointues et peu ouvortes : les fleurs
sont termiiiales ct djsposecs en paoicule laclie , fonuee par
deux ou trois ombeiles; elles sont solitaires ou ramassees d< ux
a quatre ensemble sur chaque pedoncule, par petils faisceaux.
Les divisions du pe'rigone et les capsules elles-memes sont
obtuses et egales entre elles. Cette planle croit daus les
rais , les fosses huuiides et le bord des eaux. ¥•

1849. Jonc des bois. Juncus sylvaticus.
Juncus sylvaiicus. Vill. Danph. a. p. a3a. Wild. spec. a. p.

~-Jumus articulaius, jg. Lain. Di«t. a. p. 268. — Juncus.
aculi/IoruA. F.liih. Gram. 66.—Moris, s. 8. t. 9. f. 1.

Ce jonc resspmble au precedent, soit par son port, soit
sar-tout par ses feuilles marquees d'espace en espace de ncouds
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solides; mais il en diftere par sa tige droite et non ascen-
dante, par sa panicule plus raoieuse, par ses fcuilles nuHe-
men t coinpriiuees, et sur-tout par les divisions de son pe-
ri gone qui sont tres-acere'es ct dont les trois interieures sont
les plus longues. II croit dans les bois humides. ¥•

1850. Jonc des AJpes. Juncus Alpinus.
Juncus Atpinus. Yill. Dau'ph. 2. p. 233. —Juncus ariicu/atus,

0. Wild. spec. 2. p. 211. —Hall. Hclv, n. i32i. — Scheuchz.
Gram. 333.

Gette espece a dcs rapports avec le jonc articule'; mais clle
ne s'eleve pas au-dcla de deux decim. au plus : les nocuds
de ses feuilles sont plus ecartes et moins sensibles. Les flenrs
sont en petit nombre , disposees en ombelle simple • leurs
perigones et leurs braclees sont noirs et luisans : les divisions
du perigone sont egales entre elles, presque pointues; la cap-
sule tres-obtusc. Elle cnoit dans les Alpes du Dauphine, de
la Savoie, dans les Pyrenees, etc. ^.

CCVIII. APHYLLANTHE. APHYLLANTHES.
Aphyllanthes. Tonrn. Linn. Juss. Lam.

CAR. Ce genre differe du jonc, parce que les six lanieres
du perigone sont rapprochees en tube a la base, et ont le
limbe etale.

1851. A phyllanthe de Aphjllanthes Mons-
Montpellier. peliensis.
Aphyllanthes Monspeliensis. Linn. spec. 4aa- Lam. Illustr. t.

25a. Diet. 4- P« 499-
Cette plante a Taspcct d'un petit jonc, ou mieux encore celui

de Tceillet prolifere^ ses tiges sont des harapes nues, greles et
hautes de 2 decim. : elles sont cbargees a leur extremile d'une
ou deux fleurs sessiles , blanches ou bleuatres , et environners
h leur base par des ecailles luisantes, scarieuses et un peu rous-
salres. ^. On trouve cette plante dans les lieux picrreux dcs pro-
vinces meridionales, aux environs de Montpellier 5 de Sorreze?
en Provence j pres Montelimart et Grenoble (Vill.), etc. Elle
est connue sous les noms de bragalou des Languedociens fNon-

feuillee, etc.
C C I X. A B A M A. A B A M A.

Abama. Adans. —Narihecium. Mo&rh, Hop. non. Juss. Vill. —
Antherici sp. Linn.

CAR. l*e perigone est persistant, a six divisions egales et
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profondes; les filets des etamines sont couverts de laine ct per-
sistans : l'ovaire cst pyramidal, surmonte d'un slyle court j
Je fruit est unc capsule a trois loges , a trois valves (jui portent
chacune une cloisonj les graines sont nombrcuscs , attachecs au
fond de la capsule, ovnles-oblongues , recouvertes d'une mem-
brane qui se prolonge a Tune et 1'autre extremile en un appen-
dice filiforme trois fois plus long que la grainej l'embryon est
droit, place a la base d'un perisperme come dans l'axe meme de
la graine.

Ous. Ce genre a les etaminesbarbues comme les antlierics, la
fleur blanche comme les phalangeres, et les fcuilles en glaive
comme la tofieldiej il differe desanlberics parson ovaire pyrami-
dal , son enibryon droit, son perigone et ses etamines persistantes \
des phalangeres par ses etamines velues et persistantes, son ovaire
pyramidal; des tofieldies par ses etamines velues, par 1'ab-
sence d'un petit involucre, el par lescloisons que portent les
valves de la capsule : il sc distingue de tous ces genres, par les
appendices de ses graines. Lenoin Bahama Joune a ce genre
par Adanson, doit etre preferc acclui de narthecium, i°. parce
que le narthecium des auteurs mod ernes n'est point celui de
Theophraste, lequel est un ombellifere; 20 . parce que ce nom
a ete applique tantot a ce genre, taritot a celui de la tofieldie ,
souvent a Tun et l'aulre a la fois.

1852. Abama desmarais. Abama ossifraga.
JYarthecium ossifragum. Lam. Fl. fr. 3. p. 645. Smit^i. Fl. brit.

i. p. 3G8. — Narthecium anlhericoides. Hop. PI. rar. cent, i,
jfnthericum ossifragum. Linn. spec. 44^* c^cl. syn. GrocK
Lam. Diet. i. p. 199. —Lob. Ic" t. 9a. f. 1.—Moerh. Epli.nov.
cur. nat. i^4a- P* ^89. t. 5.

Sa tige est grele, prcsque nue ou garuie de queiqucs fcuilles
fort courles, et s'eleve a la hauteur de 5 decim. ou environ;
ses feuilles radicales sont droites, nombreuses , asscz longues ,
etroites, pointues , d'un verd fonce , et s'engainent par le cote
comme ccllesdes iris; ses fleurs sont d'un vcrd jaunatre, presque
sessiles, et dispose es en epi terminal; les filamens de leurs eta-
mines sont velus. Cette plante croit dans les lieux humides; elle
a ele observee dans les environs dc Lille par M. Lcstiboudois;
pres Dax ct Saint-Gcours (Thorc) i a la foiet dc CUampsc-
gret pres Caen ( Rouss. }•
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DIX-SEPTIEME FAMILLE.
ASPARAGJ-1ES. ASPARAGEJE.

Asparagi. Joss, — Asparagoideee et Smilacece. Vent. — $ar-
mentacearum gen. Linn.

Li famille des asparagces se distingue de toutes les autres mo-
nocotyledones, par son fruit pulpeux; elle renferme des plantes
disparates au premier coup-d'oeil, mais dontle rapprochement
paroit trcs-naturel lorsqu'on examine tous les intcrme'diaires.
Leur racine n'est jamais bulbeuse, et offre ordinairement un
axe cylindrique vertical ou horizonlal, d'oii partent en tous
sens les fibres radicales; la tige est herbacee ou ligneuse, sou-
vent grirnpante} les fcuilles sont alternes, oppose es ou verti-
cille'es, raremei.t engainantcs, sou vent sessiies, quelqucfois
retrecies. en petioles, munies de nervures longitudinalcs ou ra-
inifle'es; les fleurs naissent chacune a I'aissclle d'une spalbe
particuliere souvent tres-petite; les feuilles sorit souvent de
ineme placees a l'aisselle d'une petite stipule: les fleurs sont
hermaphrodites ou dioi'ques; leurperigone est simple, libre ou
adherent, a six divisions (quelquefois quatre ou lmit) plus ou
moins profondes, tautot colorees , tantotherbacecs; les elamines
sont en nombre egal aux divisions du perigone , et attachees a
la base ou ,vers le milieu de ces divisions j l'ovaire porfc un style a
trois stigmates ou trois styles; le fruit est une baie spherique
a trois loges) chaque loge^ne renferme qu'une a trois graines:
Teuibryon est place a la base d'un perisperme come.

* Fleurs hermaphrodites ; ovaire libre*

CCX. ASPERGE. ASPARAGUS.
Asparagus, Tourn. Linn. Joss, Lam.

CAR. Le perigone est libre, profondernent divise en six
lanieres\ les trois loges de la baie renferment chacune deur
graines.

CAR. Qiielques especes sont dioiques par avortemenft; les
tiges sont herbacees ou demi-ligncuscs , rameuses , garnies de
fruillcs setacces disposees par feisceau; a la base de chaque
faisccau est une stipule membraneuse qui quelqucfois de'genere
en epinc-
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1853. Asperge officinale. Asparagus officinalis.
Asparagus ojficinalis, var. a. et y. Linn. spec. 44$ • -~ Aspara*

gus officinalis. Lam. Diet. i .p . 294
A. Marllimus. — Clus. Hist. 1. p. 179. Ic.
jB. Satii/us.—Blakw. t. 332.

Sa tige est droite, cylindrique, verte, tres-rameuse , pa-
niculee dans sa partie superieure , et s'eleve jusqu'a un metre;
ses feuilles sont lineaires, setacecs , molles et disposees deux a
cinq ensemble par faisceaux assez nombreux) a la base de
chaque faisceau, on trouve une stipule membranease extreme-
ment petite : les fleurs sont d'un verd jaunatre , pedoncalees ,
et disposees a l'origine des rameaux) elles sont le plus souvent
dioiqucs , et portees sur un pedicelle articule dans le milieu ) il
Icur succcde desbaies d'un rouge vifa leur maturile. La variele
«t qui -croit dans les sables maritimes en Bclgique, et dans le
midi de la France, paroit l'espece tauvage qui, amelioree par
la culture, a produit la variete $: celle-ci est caltiVee dans lous
les jardins. On mange les jeuncs pousses de l'asperge, et on
xnulliplie cette plante potagere par la division des racines. ^.

1854. Asperge a feuilles Asparagus tenuifolius.
menues.

Asparagus tenuifolius. Lam. Diet. 1. p. 994. — Asparagus offi-
cinaliS) var. 0. Linn. spec. 44$*

Cette plante differe de l'aspcrge officinale , parce qu'elle ne
s'eleve pas au-Jela de 5-6 decim.j que ses feuilles sont dispo-
sees par paquets quinze a vingt ensemble , et placees non seu-
le merit sur les rameaux, mais sur la tige,- que les fleurs sont
presquc toujours solitaires et hermaphrodites ; que l'articula*
tion du pedicelle est placee immediatement sous la fleur, et
que les baies sont d'un rouge plus pale. Elle croit dans les pres
couverts et raontagneux, pres des marais et des rivieres dam
le midi de la France. ^.

1855. Asperge a feuilles Asparagus acutifolius.
aigues.

Asparagus acutifolius. Linn. spec. 449* Lam. Diet. i. p. 396.
— Asparagus carnal a. Scop. Cain. n. 4f7« "• Clus. Hist. a.
p. 178. f. i.

Sa tige est haute de 4-8 decim., blanchatre, striec, ires-
rameuse et prcsque en bujissou} ses feailles sont longues de 3
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milliro. tout an plus, roides , aigues , un peu piquantes, vertes,
noinbreuses et raiiiassees par faisceaux tres-rapproches les uns
des autres, et disposees sur les rameaux; les flours sonl soli-
taires r d'un blanc jaunatre, et portees sur des pedoncules a,
peine plus longs queles feuilles. J>. On trouve cette especedans
les lieux ste'riles et pierreux des provinces meridionales $ elle y
porte les noms d'asperge sauvage, espargou saouvage, rou-
mecounil, corruda.

CCXI. STREPTOPE. STREPTOPUS.
Streptopus. Michaux. — Uvularia. Hall. — Uvularioe sp. Linn.

CAR. Le perigone est divise profondement en six lanieres
munies a la base interne d'une cavite nectarifere; les anthercs
sont plus longues que les filainens ; le fruit est une baie lisse a
enveloppe mince.

OBS. Ce genre, confondu par Linnc avec l'uvuiaire, mais
dont les ancieuo botanistes connoissoiont bien l'organisation ,
n'apparlient pas meme a la famille des liliacees, dont Tuvu-
laire fait partie; il en differepar son fruit qui est une baie,par
ses stigmates tres-courts, et par ses graines dont la cicalricule
est depourvue d'arille; toutes les especes ont le pedicelle courbe
ou tortilie dans le milieu.

1356. Streptope em- Streplopus amplexifolius.
brassant.

Uvularia amplexifolia. Linn. spec. 43G. — Streptopus distortusi
Michaux. Fl. bor. am. i. p. aoo. — Uvularia amplexicaidism
Dclarb. Fl. HUT. 213. — Barr. t. 719 ct 720.

Sa tige est haute de 5 decim., rameusc, feuillee ct cjlin-
drique; ses feuilles sont allernes , cmbrassantes, pointucs 9

lisses et nerveuses; sesfleurs sont pelites , pendantes, solitaires
et attachees a des pedoncules courbes dans leur milieu , et qui
naissent a la base des feuilles; leur perigone est campanule , et
compose de six divisions lanceolees , distingaees chacuneparune
petite fossette a leur base interieure : les etamines sont tres-
courtes; le fruit est une baie qui devient rougeatre en miiris—
sant. ^. On trouve celte planle dans les Alpes; les Pyrenees;
le Jura \ au Monl-d'Or ( Lemonn. ) , etc. 5 dans les montagnes
du Foret (Latour.). On la connoit vulgairement sous les noms
de sceau de Salomon rameux, laurier alexandrin den Alpes,
noms quriudi^uent sa place dans l'ordre uatureL



DES A S P A R A G U S .
CCXII. PARISETTE. PARIS.

Paris. Linn. Juss. Lain. — Herb a Paris. Tourn.

CAR. LC perigone est etale, a hint divisions profondes,
dont quatre exterieurcs plus larges jouent lc role decalice > et
quatre interieurcs plus etroites celui decorolle j les eta mines sont
au nonibre de Uuit, ct ont les antheres placees dans la partie
moyenne du filet j I'ovaire a quatre stigmates, et la baie quatre
loges qui renferment chacune six a huit graines.

OBS. Le nombrc des parties varie par l'addition d'un cin-
quieine ou la soustractioh d'un quart-

i857,Parisette a quatre feuilles. Paris quadrifolia.
Pans quadrifolia. Linn. spec. 527. Lam. Illnstr. t. 319. Bull*

Herb. t. 14g. — Herba Paris. Tourn. t. 117.
j3. Paris irijolia. Rouss. Calv. 67.

Sa tige est haute de 1-2 de'eim. , droite, tres-simple et
chargee vers son so minet de quatre a cinq feuilles ovales tres-
entieres, glabres et disposees en verticillesj la fleur nait au-
dessus des feuilles} soutenue par un pedoncule droit et long
de 2 cent.; elle est d'une couleur verdatre : a. cette fleur succede
une baie tetragone , arrondie , noiratrc. On trouve cette plante
dans les bois , et on la designe vulgairement sous le nom de
raisin de renard; son fruit passe pour veneneux, et sa racine
pour emetique.

CCXIII. MUGTJET. CONVALLARIA.
Convallaria. Roth. — Polygonatum. Hall. — Convallarice sp+

Linn. — Lilium - convallium et Pofygonatum, Tourn•
Moencli.

CAR. Le perigone est globuleux ou cylindrique , echancre
a son orifice en six lobes peu prononces; la baie est globu-
leuse, tachetee avant sa maturite , a trois loges monospermes.

§.Ier. Fleurs cjlindriques. (Potygonatum, Tourn.)-
i858. Muguet verticille. Convallaria verticillata.

Conwallaria vertici/lata. Linn. spec. 45i. Fl. dan. t. 86. Lam.
Diet. 4- p- 368. — Clus. Hist. 1. p. 277. f. 1.

Sa tige est droite, ordinairement simple, creuse, feuillee ,
ct s'eleve jusqu'a 5 decim.5 ses feuilles sont etroites, lan-
ceolees, liueaires , poinlues, iisses, a peine nerveuses, et dis-
posees quatre a qua Ire a chaque articulation; elles sont toules
pluslongues que les enlre-Boeuds $ les pedoncuies portent une
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a trois fleurs petitos, pendantes et blanches ou on peu ver-
datres. Celte plante croit dans les lieux couverts des provinces
meridionalcs. ^.

1859. Muguet anguleux. Cowallariapoljrgonatwn.
Conval'lariopofygonalum.Linn, spec 4 î« Lain.Diet. \. p. 368.

Fl.dan.t.377-"1—^o^*1"*"7*1 angulosa* Lam. t l . lr .3. p. aCS.
— Polygon at urn anceps* Moench. Mcth. 637.

Sa lice est haute de 5-/| decim., simple, angulcuse, dure 4
nn peu courbee et feuille'e dans toute sa moitie supericure; scs
feuilles sont ovales-lanceolees , glabres, legereinenl ncrveuses
et demi-cmbrassantcs. 5 les fleurs sont blanches , pendantes et
Ja plupart solitaires \ sa baie est d'un bleu fonce. On trouve
celte plante dans les Lois 3^; sa racine passe pour vulneraire,
aslring«nte et anti-herniaire. Elle est connue sous le nom de
sceau de Salomon .• on la trouve quelcnaefois a fleur double ,
ainsi que les especes suivantes.

i860. Muguet a large feuille, Convallaria latifolia.
Conuallaria latifolia. Jur<j. Austr. t. a3a. Hoflin. Germ. 3.

p. 162. — Convallaria multijlora. Bull. Herb. t. 309.
Cette espece est intermediaire enlre la precedente et la sui-

vante, et n'est peut-etre qu'une variele de Tune ou de Tautre ;
die s'approche du muguot anguleux par ses baies bleues et sa
tige anguleuse , et du muguet multiflore, par ses pedonculcsr
a plusieurs fleurs; elle diffbre de l'une ct de l'autre par la
largeur dc ses feuilles, et de chacune d'elles par les caracteres
qui la rapprochent de l'aulre. Elle croit dans les pays de mon-
tagnes el a ete irouvee par M. Schleicher aux environs du lac
Le'roanj en Chamsegret pres Caen (Rouss. ).

j861. Muguet multiflore. Convallaria multiflora,
Conuallaria multiflora. Linn. spec. 45?. Lam. Diet, 4- P- 3&<>

— Clus. Hist. 1. p. 375. f. 2.
Sa tige est haute de 7 decim., simple, courbee et cylin-

drique, ou n'ayant qu'une ou deux cotes tres-obtuses et peu
saillantes; ses feuilles sont larges , ovales-elliptiques , ou un
peu lanceolees, nerveuses, et souvent redressees ou reflechies en
dessus j ses pedoncules portent chacun deux a six fleurs pen-
dantes et blanchAtres; sa baie est rouge. On trouve cette plante
dans les lieux couverts, les bois, ^. On la connolt sous le nom
de emndsceau de Salomon.' M. Ramond en a trouve dans les
Pyrenees. des individus qui s'elevoient a la hauteur d'un bom me.
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. II. Fleurs en cloche. (Lilium-convatlium.

Tourn.)
1862. Muguet de mai. Cowallaria ma falls.

Convallaria ma) at is. Linn. spec. /\5i. Abbot. Fl. beclt*. p. 761
t. a Lam. Diet. 4. p..367. Ilinstr. t. a^-—Cam. Ep.,,6i8. Ic.

j8. FLore'macu'd rubrd notalo. HalJ.Iielr. n. 1241. £.
Sa hainpe est haute de 1-2 decim., tres-grelc , nueet un peu

courbce sous le poids des fleurs j ses feuilles sont radicalrs,
ovales-lanceolees, lisses et ordinairement at) no nib re de deuxj
ses fleurs sont blanches , courtes, campanulees ou en grelot, uu
peu pendantes et disposecs en une espece de grnppe lerininale
ou en epi lache et unilateral; elles out une odeur agreable. La
varicle /3 a lafleur lachec de rouge et se conserve par la culture.
On trouve celle plante dans les bois, les haies. ^. On encultive
une variete a fieur double.

CCXIV. MAYANTH&ME. MAYANTHEMUM.
Unifolium. VL&W.' —*> Mayanthemnm. Roth. — Smilacbtn.

— Cnnvallarite sp. Linn. — Sm'dacis sp. Tourn. — Pofygo *
nostrum et Afayanthentum, Moencb*

CAR. Le peri gone est divise presquc jusqu'a la base en quatre
ou six lanicres ctalees : la baie est sou vent tachetee avant sa
maturite, divisee en deux ou trois loges monospermes.

OBS. Ce genre est jntcrmediaire entrc le inuguet ct le snii-*
Ux; il differe du premier par ses. perigoncs mvisees jusqu'u la
base, etdu second par ses fleurs hermaphrodites. 11 ftiqj y rap-
porter, outre l'espece decrite ci-apres, i°. convallaria race-
wosa , L . , a°. convallaria stellata , L . ; 5°. convallaria /n*
folia ,*L.; 4°- convallaria stellulal a , Michaux; 5°. con valla*
ria hifolia de Michaux , espece du Canada qui diflerc do noire
niayanlhemea deux fcuilles par ses feuilles oblongues et glabrcs
en dessous.

1863. Mayantheme a Majanthemum bifolium*
deux feuilles.
Convallaria bifofia. Linn. spec. 4'"Ja. Fl. dan* t. 29T. — Con-*

vailaria quadrijida. Lain. Fl. fr. 3. p. 269.— Mayanthemuni
convallaria. Rolh. Germ. I. p. 70. II. p. icfi- — A/ayanthe-
mum cordifolium. Moench. Mcth. 638 — Uall.Hclv. n. iafa.

Sa racine presente un axe qui emet d'espace en pspace des
fibres verticillees , et qui pousse a I'entrce du printciups une
•eule feuille retrecxe a sa base ea un petiole «se»Jong; pea

Tame TfT



178 F A M I L L E

apres la tige se deveioppe, s'eleve a 8-10 cenlim., et port*
deux feuilles alternes, un peu pubescenles en dessous , enfonric
decceur, retrecies a leur base en un court petiole; les fleurs
sont petites, blanches, a quatre divisions roulees en debors,
tit forment un cpi lache au sominet de la tige : on y compte
quatrc elamines et un style a deux stigmates; la baieest rousse,
tachelee. Celte plante croit dansJesbois montagneux. ^.

** JFleurs dio'iques s ovaire lib re.

C C X V . S M I L A X . SMI LAX.
Smilax. Linn. Juss. Lam. — Smitacis sp. Tourn.

Le perigone est.en cloche ouverte, a six divisions; les fleurs
males ont six etamines dic.linctes; les fernellcs un ovaire; trois
styles, trois stigmates et une baie globuleuse a trois loges.

OBS. Les srailax ont la tige a demi-ligneuse, souvent heris-
see de piquans: le petiole de leurs feuilles emet a sa base deux
vrilles tortillees; les fleurs sont disposers en corymbe sur un
pcdoncule axiilaire.

1864. Smilax piquant. Smilax aspera.
Smilax asperal Linn. spec. 14.S8. Lam. Fl. fr. a. p, a i 7 . Duh.

Arb. ed. nov. 1. p. 7,5$. t. 53.
rf. RuUlofructu. Glus. Hist. 1. p. 11a. f. 2.
£. DTigro J'ructu. Clus. Hist. 1. p. 113. f. 1.
y. j4ngustifolia. PJuk. t. 110. f. 3.

- Ses tiges sont menues, anguleuscs, dures , flechies en zig-
zag et garnies d'e'pines eparsesj ses feuilles sont alternes cor-
difonnes, poinlues , lisses , nerveuses , vertes , mais juarquelees
de taches blanchdtres, et garnies en leurbord , ainsi qu'en leur
ncrvure posterieurc, d'epines assez nombreuses; a la base drs
petioles qui sont fort courts , on trouve de petites vrilles, par
le moyen d*?squellcs la plante s'atlache aux plantes voisines qui
la soutiennent : les fleurs sont disposees en grappes termi-
nales; leur perigone est petit, en etoile , et a six divisions
elroites et ouvertes : les individus femelles portent des baies
spheriques a trois loges. On trouve cette plante dans les pro-
vinces meridionales, aux environs de Nice ( All. )j en Provence
(Gcr. Gar.); pres Orange ct Montelimarl (Vill. ); pres MonN
pcllicr (Gou. ) , etc. 2£. p | in e Jit qu ' en e e s l originaire de 1'an-
cienne Cilicic; on 1'cmploie souvent a la place de la salsepa-
reilie, qu^cst du meme geore. Elle porte les noras de salse-
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pareille d'Europe, liseron epineux, liset piquant ,gros grame$

gramon de moniagne.

1865. Smilax dc Barbarie* Smilax mauritanica.
Smilax mauril ante a. Poir. Itin. a. p. 363. Desf. Atl. a. p. 267*

— Smilax txcelsa. Duh. Avb. ed. nov. 1.1. 54* cxcl. syn.

Cctte espece se distingue de la precedente, parce qu'au lieu
de formerun petit buisson , elle s'eleve etgrimpe surlcs arbres;
ses branches sont angulcuses et depourvues depiquans dans raes
echantillons; ses fcuilles sont en forme decceur, a sept ouncuf
nervures, tongues de 6-10 ccntim., sur une* largeur prcsque
egale, cntieres ou munies de quelques denlclures epineusea
sur les bords, taritdt aigues, tantot obtuses, tan tot tcrrmnees
par une pointe parliculiere : les fleurs ne different pas sensi-
bleinenldecelle du smilax rude;les baies sont rouges (Desf.). £•
Cette plante est originaire des isles d'Hyeres et de I'isle de
Corse, et m'a ete coiiimuniquee par M. BrousSoncl^ ellc res-
scmblc complettement aux echantillons rapportes de Barbarie
par M. Desfontaines , lcsquels sont souvent depourvus d'epinrs
Comme les notres : celte espece differe du smilax excelsn d6
Linne, qui est conserve dans l'lierbier de "Tournefort: celui-ci
a ia tige tres-epiueuse et les feuilles ovales et non echancrdes
en cocur a la base.

C C X V I . F R A G O N . R V S C U S.
Ruscus. Tomn. Linn. Juss. Lam. Goertn,

CAR. Leperigone est a six divisions ordinaircment etalces;
les fi lam ens des etamines sont reunis en nn tube ou godct qui
porle les anlhercs dans les fleurs males , et qui est nu dans lea
ileurs femelles^ celles-ci ont un ovaire , un stile, unstigtnate?
la baie est globuleuse, a trois loges qui renferment chacuud
deux graines. .

OBS. Les fragons ont la tige ligneuse, les feuillrs dures et
nerveuses; dans la plupart les fleurs naissent en grouppes suf
la fcuille. Cette feuillescroit-elle un pedicelle dilate, etdevroiU
on regarder com me la vraie fcuille I'ecaille a I'aissclle de la-
quelle elle, est placee? ou bien plutot le vrai pedicelle de la
fleur n'est-il point greflfe nature] I em en t avec !a feuille jusqu'a
la naissance des fleurs? Ce dernier sou peon semble aulorise,
soit parcc que le meme phenomeiic se rctrouve dans quelques
iridees, soit parce que dans certains fragous la fruille porte
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une nervure qui est tres-sensible jusqu'a l'origine des fleurs,
et qui disparoit au-dela.

1866. Fragon piquant. Ruscus aculeatus.
lluscus acutealus. Linn. spec. 1^4. Boll. Herb. t. n.\5m Lam.

Illubtr. t. 835. Duh. Arb. 2. t. 5;.— Lob. Ic. t. 6.37. f.a.
. Ses liges sont haules de 6-10 decim., cylindriques, ver-
dutres, et produisent des rameaux nombrcux; elles sont tres-
flcxibles et se rompent diflicilcment: ses fenilles sont scssiles ,
avales, pointues , lisses, dures et piquantes; ses fleurs sont soli-
taires , portees cliacune sur un court pedoncule qui nait du
milieu des feuilles; les fruits sont des baies spheriques qui con-
tiennent deux a trois seinences, et qui deviennent rouges en
murissant. On le trouve dans les bois. 5. Sa racine est tres-ape-
ritive, diuretique et emmenagogue -, il porte les noms de houx-

frelon, petit houx, etc. II se plait a 1'ombre et on le place
volontiers dans les bosquets pour cacher la nudite de la terre.
On mange les jeunes pousses du fragon coin me celles des
asperges.

1867. Fragon h languette. Ruscus hypoglossum.
liuscus hypog/nssum.Lmn. spec. 1474. Lam. Diet. a. p. 5a6.—

Lob. Ic. t. (T>8. f. 1.

Cette espece est peu ramcuse et nc s'e'leve guere au-dela de
5-4 decim. j sa tige est verle, pliantej ses feuilles sont ob-
longues, amincies et poinlues aux deux extremiles, fermes,
nerveuses, un peu lisscs et naissent a 1'aisselle d'une polite
braclee scarieuscj les paqucts de fleurs naissent au MIilieu de la
feuille a la face superieurc ou inferieure j a la base de chaquc
paquet est une foliole alongee, pointue, quilui sertcomiue de
tegument; les fleurs sont dioiqnes , pedicellees , verdatres , avee
Ic godet violet. Elle croit dans les lieux aridos et pierreiix des
environs de Nice (All.). Elle ne paroitpasdiffererdu ruscus hj--
pophjrllum , L. , qui est le vrai laurier alexandrin. Cc noin est
louvent aussi donne a notre espece.

*** Fleurs dio'iques ; ovaire adherent.

C C X V I I . T A M M E. T A M V S.
Tamus. Diosc. Linn. Lam. — Tamnus. Tonrn. Jnss.

CAR. Le perigone est en forme de cloche, ouvert dans le*
fleurs males, adherent avec l'ovaire et e'trangle au-dessus dan.
les fleurs femclles j celles-ci ont uu stile, uois stigmatcs , un
baie a trois logos.
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OBS. La racine est tubereuse, la tige griinpante; le peliole
porle a sa base deux glandes elevecs qui seinblcrit confirmer le
rapprochement de ce genre avec les smilax , plutot qu'avec les
cucurbitacees dont il a le port.

1868. Tamme commun. Tamus communis.
Tamus communis. Linn. spec. i458. Lam. Jllusir. t. 817. Ger.

Gallopr. i3C.
Ses tiges sorit foibles, glabres , longues d'un a deux metres r

ct s'enlorlillent autour des plantes voisines qui peuvent les
soutenir; ses feuilles sont cordiformcs, glabres, poinlues et
nerveuses; clles sont molles et portees sur des petioles assez
longs : les individus males portent dc petites fJeurs d'un blanc
jaundlre, et disposees en.grappes laches et axillaires; les in-
dividus femelles portent des baies rouges t ovales , a trois loges
qui contiennent chacune deux a trois graines. Celle planle croft
dans les haics et les bois. Elle est connue sgus les noms de
taminiery sceau de la Viergc, sceau No ire-Dame , etc. ¥.

DIX-HUITIEME FAMILLE.
AL1SMACEES. ALISMACEJE.

Fluuiales et ^Hsmo'ulefc. Vent. Lam. — Butomi et Fluviales.
Miib. — Tripetaloidearum gen. Linn. — Naya<1um et Junto-
rum gen. Jus*. —Liliacearum et Am rum gen. Adaus.

LES alismacees different dc toutes les monocotyledoue&, par
leurs graines sans perisperme et leurs ovaires nombreux : ce
dernier caractere leur donne une ressemblance grossiere avec
les renon-^iilacecs j Irur port et Irur structure ont de ranalogie
avec les joncees et les colcliicacees. Toutes les especes de celle
famille sont herbacees et vivent dans les eaux douces, ou les
lieux humides.

Leurs racincs ne sont jamais bulbeuses; leurs feuilles sont
lonvent radicales, sessiles ou relrecies en petiole , toujoiirs en—
yi mantes a leur base j les fleurs sont inunies- de spa the , her—
liiupiirtidiles ©u quelqucifois monoiquc9, presque tou;ours. ter-
uiinales, disposees en epi t en ombelle ou en verticilles f lo'
p<:rigone est libre, a quatre on six divisions Unl6t petalo'ides r

lanio? horbacecsjrleplus souvent les trois inteneure3 sont pe*
taloides, et les-exitrLeures herbages 1 le wmhre des taiuine^

M
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vane de un a vingt-cinq; les ovaires sont au nombre de quatre,
six , nenf ou da vantage; cliacun d'cux porle un slile et un slig-
mate, et se change en urie capsule a une loge, a unc a frois
grainesj quelquefois cclte capsule ne s'ouvre poinl d'elle-meme
et quelqucfois elle se fend du cole* interne; les grair.es sont
attaches au Lord de la suture et renferment mi embryon courbc ,
depourvu de perispermc : dans quelqnes grnres qni pout-Sire
n'apparlicnnent pas a cette famiJJe, l'embryon adhere par sa
base a un vitcllus.

' C'est d'apres le conseil de M. de Jussieu , q«e j ' a i re'uni les
fluviales avec les vraies alismacecs; elles ne different en effet
que par Je nombre des etamines, lequel m^me est variable
parmi les vraies alisnaacees.

-* Une it quatrc etamines ,- pdrigone herhace. ( Fluviales.
Vent.)

CCXVIH. iAMCHELLE. ZANICRELLIA.
Zanichellia. Mich. Linn. Joss. Lam. Ga-rtn.

^ CAR. Les fleurs sonl solitaires, monoiqnes; les m^lrs ontune
eiaminc nue, les fcnjelles out un calice en cloche qui renferme
deux a six ovaircs; ceux-ci se changent en autant de capsules
inonospermes, scssifes, coraprimees , bossues et crenelees du
cote externe.

OBS. Le port des zanichelles ressemble a celui des poiamots.
a feuilles liaeaires; leurs fleurs males sont siluees a la base ex*
terieure du calice des fleurs fem elles.

1869. ZanichcUe desmarais. Zanichellia palustris*
ZanUhelliapalustris. Linn. spec. i3 :5. FJ. dan. t. 6- Goprin"

Find. 1. p. 7 7 . 1. , 9 . f. 6. Lam. Illustr. t. : 4 , . _ Mich. Gen!
%. 34• I. T. 2 .

Les tiges de cette plante sont loujours enfoncees <fc,nS ] ' c a a

et tourn.ees.duc6t^ ou son cours les entraine; elles soot fo.Mes
tres-menucs, aTlicuI^es et e*tren,ement iambuses; les fruilles
sont lineaires, alternes inferieurereent ct opposees , on meme
par faisci-aux vcrs le sommet des rameaux; |PS capsules, an
nombre de quatre h six, sont longnes de 2-5 millim., un pea
couriers ou bossues d'uncdre", chargees d'ur.e prtile poinle a
leur extrehiite, etdisposees dans les aissellw on am artirolalions •
de la plaute; a la base des ieuilles ou trouye une pptiir paino
in«mbraneuse qui les recouvre en cct endroit, iuais leur gain*
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propre est presque nulle , rt n'rst sensible que dans les feuilles
inferieures. Celle plante est commune dans les fosses aquatiques
•t dans les ruisseaux. O.

C C X I X . R U P P I E . R U P P I A.
JRuppia. Linn. Juss. Lam.. Gcertn. — Bucca ferrea* Mich. —-

Co ratlin as sp. To urn.
CAR. Les fleurs soul hermaphrodites, disposees sur deux

rangs le long d'unspadix solitaire; leperigone, qui est caduc, a
deux valves , renferme quatre etamines et qualre ovaires qui se
changent en capsules ou noix monosperiues, ovoides , portees
sur de longs pedicelJes.

1870. Ruppie maritime* Ruppiamaritima.
Jluj)piamaritirna. Linn. spec. 184. Fl. dan. t. 364* Goertn. Frncu

2. p. a3. t. 84* f- 6. Lam. III. n. 1745.t.90.—Mich. Gen. t. 35.
Sa tige est grele, herbacee et tres-rameuse; ses feuilles sont

assez longues, ctroitcs , lineaircs, aigties ct alternes : les cha-
tons naissent dans les aisselles des feuilles; ils portent des fleurs
nues, composees chacune de quatre anthercs sessiles, ct de
quatre ovaires qui se changent en capsules .soulenues par des
pedoncules longs et filiforines. Cette plante crolt dans les etangs
et sur les bords de la mer. O.

CCXX. POTAMOT. POTAMOGETQN.
Potamogclon. To urn. Linn. Juss. Lam. Gcertn.

GAR. Les flours sont hermaphrodites , portees sur des epis
souvent munis de deux spa the s a leur base; lc calice est a
qualre divisions, et renferme quatre e la mines et quatre ovaires
qui se chaiigcnt en noix monosperines el sessiles.

OBS. Lues poiamot* ou epis d'eau sont des lierbes aquatiques-
qui naissent au fond des elangs et des rivieres, et s'elevent a
la surface pour fleurir. Les epis sont tcrrninaux ouaxillaires; a
Faisselle des feuilles, ou trouve souvoot dc& stipules engai-
uantes.

1871. Potamat nageant. Potamogeton natans*
Potamogeton natans. Lina. spec, 182- Lam. Iilusir. at *73&

t. 89. Fl. dan. t. ioa5.
Ses liges sont longues, articulecs , rameuses, cylindriqacs}

de chaque noeud partent des stipules engainantes> pointucs 9

longues de 3-5 ccntim., et des feuilles alternes portees sur un
petiole d'auiaat plus long q '̂eUe^ soni pl«a eloipne** dc lapetiole d'auiaat plus long, q '̂eUe^ soni pl«a
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surface de l'eauj 1c limbe de ces feuilles est enlicr, flottanfe,
traverse par une nervurelongitudihale, marque de piusieurs ner-
vurcs paralleles an bord, ovale-oblong dans les feuilles infe-
rieures , un peu arrondi en coeur a la base dans les supeucures j
]a surface superieurc est luisante, et, vue au microscope, pre-
sentc des pores corticaux. L'e'pi des flours est eylindrique, scrre,
pedoncule, long de 3-4 centiiu. La variete a, flotte sur les eaux
tranquilies.

1872. Potamot flottant. Potamogctonjluitans.
Potamogeton fluitans .Roth. Germ. I. 7a. II. 20-2. Wild, spec

1. p. 7I3L. — Potamogelon variifolium. Tfaorc. CLlor. Land.,
P-47-

La tige porte deux sortes de feu Mrs; les inferieures, qui
naisscnt dans l'eau, sont lineaires , alongees , semblables a eel les.
du potamot a dents de pcigne; Jes superieures , qui floltent
a la surface, sont portecs sur dc longs petioles line'aires,, et
leur Itmbe est lanceole , point 11, aniiiici a la base, plus clroit
ct moins luisant que dans lc potamot nagcant; 1'epi de fleur a
est terminal, beaucoup plus court que dans l'espcce prccedcnlc.
Celle espece a ete trouvee par M. Thore, dans les rnisseauxde
Caslcx et d'Auvignac, dans les Landes; ct par M. Rainond,
dans les Pyrenees, aux environs dc Tarbes.

1873. Potamot inter- Potamogeton hete-
mediairc. rophyllum.

Potamogelon heterophyllum. Schrcb. Spic. p. aT.AYild. spec*.
1. p. n i3 .— Potamogeton hybriilum. Gniel. Syst. p. 289.

Sa tige est grele , arliculee , ramcusc; ses fcuillrs inferieures.
sont scssiles , membraneuses , oblongucs , aigues , presquc li—
neaires, submergees et semblables k cellos du potamot gramen^
] r s superieures sont fioltantes, petiolees , coriaces , ovalfs, ai-
gues , luisantes en-dessus , largesdedeux centim. , et semMables
41 cclles du potamot nageant : les stipules sont pins courtes que
dans cetle espece; l'epi de fleurs est aussi plus court, mais d'aiU
lours scinblable. Cette plante croit dans les eaux stagnantes:
ellea ele trouvee par M. Tbuilier, aux environs rle Paris.
1874* Potamol gramen, Potamogeton gramineum*.

Polamogeton gramineum. Linn. spec. 184* 1 '• dau. t. aaa. —*
Potamogeton gramineum, var. et. Luni. H. fr. 3. p. 211.-**
Ray. Angl. t. 4- f- 3.

Sa tige eat ranaeuse y grele f eylindrique ,, foible, articulee ,



D E S A L I S M A C E E S . i85
garnie de feuillcs alternes, lineaires-lanceolecs, pointues aux
deux exlre'niites , munies d'une nervure longitudinale visible,
longues de 2-5 centiin. au plus , larges de 2-3 niillim. Les sti-
pules sont lineaires, de moitie plus courtes que la feiulle, et
einbrassen t̂ exact ement la tige ', le pedoncule des epis estepais ,
cylindrique; l'epi est assez court, non interrompu. Cctte es-
pece crotl daus les eaux stagnaotes : elle diflere , par sa tige
cylindrique et la brievete de ses feuilles du potamot conipri-
me, par Tabsence des feuilles floftantes du potamot intenuc-
diaire, et par le peu de largeur dc ses feuilles du polamot
luisant. 3f.

1875. Potamot luisant. Potamogeton lucens.
Potamegeton lucens. Linn. spec. i83. Fl. dan. t. IQ5. Lain. Fl.

fr. 3. p. 208.—J. Baub. Hist. 3. p. 769. Ic.
Ses tiges sont longues , articulees , feuillees et rameuses) elles

sont garnies de stipules aussi longues que les entre-nocuds. Les
feujlles sont alternes, fort grandes , ovales-lanceolees, luisantes,
transparentes , nerveuses , veinees et communemont t.cruiinees
par une pointc particulierc un pcu prolongee : l'epi de flcurs est
pedoncule, cylindrique, et long de six centira. ou quelquefois
davantage. On trouve cette plante dans les lacs, les rivieres
dont le fond est argillcux; elle (leurit au commencement de
1'ete. ¥•

1876. Potamot em- Potamogeton perfoliatum.
brassant.

Potamogetonperf'oliatum. Linn. spec. i8a.Fl. dan. t. 196. Lam.
Fl. fr. 3. p. a 10. — J. Bauh. Hist. 3. p. 778. Ic.

Sa tige est grele, feuillee et rameuse; ses feuilles sont ovaies
en cocur, cmbrassantcs, lisscs, luisantes, nerveuses , d'un gros
yerd , et a peine aussi longues que les entre-nocuds. Les epis
sont axillaires, composes dc dix a quinze flcurs , et porle's
sur des pe'doncules plus longs que les feuilles. Lorsque la tige
esl bifurquee vers lesommel, les pedoncules nepartent pas de la
bifurcation des branches, maiscle Taissclle des feuilles supe'rieures;
il croit dans les etaiigs, les lacs, les fleuves) fleurit en e'te. ¥•

1877. Potamot sprre. Potamogeton densum.
Potamogeion densum. Linn. spec. 18a. Lam. lllustr.n. 1738.—

Potamogeton paucifiorum, var. «. Lam. Fl. fr. 3. p. *r*0* —
J. Bauh. Hist. 3. p. 777. Ic.

Sa tige est grele, articulec, fourchue a son extrexnile>
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garuic' sur-tout vors lo sommcl, de fcuillcs opposces, nom-
brcuscs , disposees sur deux rangs , ovales—lanceolees , pointucs ,
un pcu ondulees, lisses, luisantes, d'un verd fonce; les p e -
doncules partent du milieu de la bifurcation des branches ,
et portent un epi court, arrondi, compose de quatre a six
flcurs. Cctle espece crott dans les ruisscaux et les rivieres. ^.

1878. Potamot crepu. Potamogeton crispum.
Potamngeton crispum. Linn. spec. i83. Wild. spec. 1. p. 714*

— Potamogeton s erratum,, var. ft. Lam. I'l, fr* 3. p. 210. —
Lob. Icon. t. 286. f. a.

5es tiges sonl longues , nienues, legerement rameuscs j ses
feuilles sont lanceolees, oblongues, longues de 4-5 centim. ,
largcs de 8-10 inillim., traversees par une forte nervure Ion—
gitudinalc, un pcu luisantes et transparcntes , ondulees et den-
teleos sur Irs bords) celles du bas de la tige sont ecartees, altemes ;
eel les du haut tres-rappvochees et presque opposees^ les stipules
sont couries, membraneuses, decliirees etcomroe cilices a leur
snmniet; les pedoncules partcnt deFaisselle des feuilles ou des ra-n
nieaux , et portent des epis courts, serrcs , arrondis , composes de
cinqaseptfleurs. Celle cspecccroil dans les fosses, Icsruisseaux.?.

1879. Potamola feuilles Potamogeton opposi-
opposees. tifolium.

Polamogeton serratum. Linn, spec, i83. "Wild. spco. i. p. ^i5.
— Potamogeton serralu/n , var. e. Lam. Fl. fr. 3. p. 210»

Cetteespece, qu'on a souventconfondue avec la precedente ,
en difliert parcc quc toutes scs feuilles , et nieme les inferieures r

sont opposees, plus tran&parentes , d'un vcrd plus clair , en -
tiercs sur les bords, serrees vers 1c sommet des branches et
disposees sur deux rangs coinme dans le potamot serre j Ics
stipules sont tres-petiles et non ciliees au sommet. Celte espl'ce
croit dans les ruisseaux aux environs de Sorreze , de Pun's
(Dai ib . ) ; de Dax (Tliore). J'ai change lc nom specifique de*
Linne , parce qu'il emporte une idee fausse, et a probablcment
cause la confusion qui existc dans les auteurs entre cette espece
et la- pTcccdcnle.

1880. Potamot com- Potamogeton compression*
prime.

Potamogeton compressum- Linn. spec. i83. Fl. dan* t. ao3. PolL
Pal. n. 1^5. — Locs. PIUSS. t. 66. •

Ses tige^ soul uieoues, eoujprinaees, feuDlees et rameuaes>
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ses feuilles sont longues de 5-8 ccnlim., larges de 5-4 niillim. ,
lineaires , planes, entieres , luisantes , demi-Iransparentos , ter-
minecs par une petile pointc presquc obtuse} lcs pedicelles
sont courts et epais; les epis sont courts, arrondis, composes
de quatre a six fleurs. II croit dans les fosses d'eau slsguanle,
flcurit en etc. ^.

J 8 8 I . Potamot a dents Potamogeton pectinatwn.
de peigne.
Potamogeton pectination* Linn. spee. i83. Dalih. Par. 55. Lam,

IUustr. u. 1743- — Potamogeton marinum. Poll. Pal. n. 176,
— Vaill. Bot. t. 3a. f. 5.

Scs liges sont grelcs, filiformes, tres - longues , rameuses,
articulees , blanchatres; les articulations ont jusqu'a 12 centim.
dc longueur; les feuilles sont alternes (cxcepte au nocud supericur
011 elles sont opposees) , lineaires, eugainanles dansleur parlic
inferieurc, longues .de 6-10 cenlira. $ larges Ac 2 milliui.; la
gainc sc prolonge au sommet en unc petite membrane, com me
dans les gramine'es; Fepi est pedoncule , grele , alonge , sou*
vent inlorrompu. Cctte plante est commune dans la Seine pres
Paris j on la trouvc dans les fosses, les marais , etc. DifiFere^
t-elle du potamogeton setaceurn de Linne ? ^.

1883. Potamot marin. Potamogeton marinum.
Potamogeton marinum. Linn, spec* i8{. —-Pink. t. 216. f. 5.

Celte espece d iff ere dc la precedente parce que sa ligp est
plus fcrme, un peu rougealre , et a ses articulations Seaucoup
plus courses; a\ie la gaine de ses feuilles est blanche et sea*
rieuse &ur les bords; que les feuilles elles-mernes sont plus
opaques et plus lisses; qu'enfm , Fepi est plus fortement inler—
rompu. C«lte plante oroit dans les eaux saumatres sur les bnrds
de la mer. Les echantillons que j'ai sous les yeux ont ele trou-^
ves sur la cote d'Angleterre. J'indiquecettc esp'ece dans la Florc
irancaise , parce qre la plupart des auteurs assure l'avoir trou-
yee sur les cotes dc France.

j885. Potamot flaet. Potamogetonpusillum*
Potamogetnn pusiihim. Linn, spec- 184. PoJl. Pal. n. 177.—•

Potamogeton grumitieum, #. Law. Fl. ir. 3. p. ai 1. — Vaill*
Bot. c. 3s. f. 4.

Cc potamot se distingue , deslc premier coup-d'eoil, a l'extreine
tenuite de ses liges et de ses feuillesj la lige est cylindrique %
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foible, rameuse; lcs fcuillcs sont lineaires, alt ernes ou oppo-
sees, iongucs de 2 cenlim., larges d'un millim., etalees des
lcur origiue ct depourvues de gaine embrassante; les stipules
sont tres-fugitives, embrassantes , plus large:: que les feuilles
et aussi Iongues qu'elles; l'cpi est cylindrique, alonge ft sou-
vent interrompu dans sa vieillesse en deux ou trois places*
Cette plante croit dans les marais. O.

** Six a vingt-cinq etamines; perigone colore. (At Us-
moides. Vent.).

CCXXL F L U T E A U . ALJSMA.
Alisma, Linn. Lam. Goertn. — Alisma et Damasonium. Jus*.

— Ranunculi sp. Tour 11.
CAR. LC perigone est a six divisions , trois extericures per-

sislautes et calicinales , trois interieures colorees et petaloidesj
les ovaires sont au nombre de six a vingt-cinq , et se changent
en capsules distinctcs otdinairement monospermes, caduques,
et qui ne s'ouvrent point naturellcment.

OLS. Les fleurs sont blanches, disposees en ombelle ou en
panicule a ramenux verlicilles; quelcjues especcs ont le port des
renoncutes a feu ill e enticre.

SECTION Ire. Six capsules, ( Damasonium. Juss. ).

1884. Flutcau etoile. Alisma damasonium.
ji'Unia datnasoniiuH. Linn. spec.486. — AlUma stellata.L&ak*

Diet. '2. p. 5i4> —Lob. Ic. t. 3oi. f. 1.
Ses ti^es soul hautes de 1-2 deciui., simples ,'lisscs, nucs ,.

ct soulienneut a leur somiuet un ou deux verticilles de fleurs f

donl le terminal unite unc ombelle ; les feuilles sont radicales ,
noinbreuses , petioiccs , ovales-oblongues, lisses et tres-glabrcs;
lcs fleurs sont assez petilrs, de couleur blanche, et porlees
sur dos pedonculos verticilles ou en ombelle : a la base de ces.
pedoncules, on observe une coilerettecomposeede trois ecaillcs
liicmbratieuses et pointues : les capsules sont applalies, teruii-

en poinle el disposees eti eloile. On trouve cette plante
sur lf» bord des rtangs.

SECTION II. Plus de six capsules. (Alisma. Juss.)

1885. Fluteau plautain-d'eau. Alisma plantago*
Alisma plantago. Linn. spec. {86. Lam. Illustr. t. 27a. Fl. dnu.

tK 5(>i.— Alisma plantago aqualicu. Gem, FiucL. 2. p. û #
'4* 84. f. \.
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/?. AnguslifoUa.hoh.lc. t. 3oo. f. i. Barr. Ic. t. u5y.-—AtiAina

lanceolalum. HoIFm. Germ. 3. p. iy5. — Alisma anguslijo-
lium. Hop. Bot. lasch. 1797. p. i3.

Sa tige est droite, nue , haute de 5-8 decim. , et soutient a
sou so in met plusieurs verticilles composes et iormant une pani-
cule c'lalcc et fort graride; ses feuilles sont radicales , droites,
piitiolecs , ovales-ofolongues , pointues, glabres et nerveuses;
les fleurs sont potites , tres-nombreuses, pedonculees et de
couleur blanclie ou rougealre. Le fruit est compose de quinze
a vingt capsules comprimees , obtuses , trinngulaires, disposers
en cercle. La variete jg est inoit.s grande , sa panirule do ilcurs
est moins composee , et ses feuilles sont plus elroites. On Irouve
celte planie dans les fosses aquatiques, les mares , et sur lebord
des clangs. ^.

1886. Fluteau parnassie. Alisma parnassifolia.
Alismaparnassifolia. Linn. Manual.Laiu.Diet.2. p. 5i5. —

Alisma pamassifoLium. lioffm. Germ. 3. p. 175. — Till. Pis.
t. .{6. f. 1.

Cette espece differe du plantain-d'eau par ses feuiiles pins
largos, echancrees en cocur a lour base , dont le petiole ost
com me arlicule, et dont le lirnbe porte cinq nervines longi-
UuHnales reunies par des nervures transvcrsales proeminenles*
ses capsules portent a leur cole interne un petit prolov.gpinent
en forme d'arete. Elle crott dans les tuarais pres Vivrone et
Verolengo en Piemonl (Al l . ) . ; en firesse et en Dauphine
(Lalour.)? dans le Jura , etc. %.

1887. Fluleau nageant. Alisma natans.
Alisma natans. Linn. spec. 487. Lam. Diet. a. p. 515. — Vaill.

Act. Acacl. 1719. t. 4* f> 9»

Ses tiges sont foibles, couchees , rampantes; ses feuil!os sont
ovales ou oblongucs, obtuses , portees sur de Jongs petioles;
les fleurs uaissent solilaires ou en ombelle peu garnie ; elles
sontpelites, blanches; leurs capsules sont oblongues, strides
en long, d'abord droites, puis divergentes 9 caduques , au
nornbre dc huit a douze. Cette plante croit au bord des mares
a Fontainebleau, a Sainl-Leger, etc.^*

x888. Fluteau renoncule. v Alisma ranunculoides*
Alisma ranunculoides. Linn. spec. 487. Lam. Dice. a. p. 5i4«

—Lob. Ic. t. 3oo. f. 9.
La grandeur et SOD port varieut bcaucoupf mais onlc reconnoit



190 F A M I L L £
toujours k ses capsules un pcu pointues, tres-nombreuses et
disposecs en tele spherique et herissee: ordinairement ses tiges
sont haules dc 8-12 centim. , droites ou quelquefoislegernment
inclinees, et se terminent par un ou deux verticilles ombelli-
formes qui ne sont jamais composes; ses feuilies sont radicales ,
etroites, pointues et portees sur de longs petioles : les pedon-
cules propres de chaque fleur ont pres de 2-3 cenlim. de lon-
gueur. On trouve cette plante dans les lieux aquatiques. ^.

C C X X I I . S A G I T T A I R E . SAGITTARIA.
Sagiltaria. Linn. Juss. Lam; Goertn. — Sagilta. Tourn. Hall.

CAR. Le perigone est comme dans les fluteaux; les fleurs
sont nionoi'qucs , les males ont environ vingt-quatre etamines,
les femelles ont des ovaires nombreux places sur un receptacle
globulcux; les capsules sont comprimees, bordees, monos-
permes.

1889- Sagitta'l're en fleche. Sagillaria sagittifolia*
Sagittaria sagiltifolia. Linn. spec. I|TO. Lam. Diet. 1. p. 5<>3*

Illustr. t. 7̂ G. —-SagUtaria aqua'ica. Lain. Fl. fr. 2. p. 197.
0. Minor,

La tige de eclte plante est droite, nue, et s'eleve de 1-2 de-
cimetres au-dessus de la surface de l'cau; ses fleurs sont pe-
donculees et vcrticillces trois a trois par etage; les fleurs fe*
melles occupent des verticilles places plus bas que ccux dea
fleurs males, et leurs pedoncules sont fort courts : a la base de
chaque yerlicille, on trouve une collerette composee de trois
ecailles ova'lcs et membraneuses : la corolle des flours est com-
posee de trois petales blancs et arrondis, et d'un caiice de trois
pieces 5 les fleurs males ont une vingtaine d'elamines ; lea
feuilles sont petiolees, glabres, nerveuses , et en fer de fleche ;
elles sont larges et un peu obtuses dans la premiere variele ,
mais cclles de la seconde £ sont plus etroites et pointues. On
trouve cctte plante dans les etangs, les fosses et sur le bord
des rivieres.^.

CCXXIII. BUTOME. BUTOMUS.
Butomus. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le perigone renferme neuf etamines , dont trois pla-
cces sur un rang intericur et six ovaires qui se changent en un
pareil nombre de capsules polyspermes.
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1890. Butome enombelle, Butomus umhellatus.

Butcmus umbellatus. Linn. spec. 532. Lam. Illustr. t. 3>4* Fh
dan. t. 604. — Butomus floridus. Goenn. Fiuct. 1. p. ;4* *•
19. f. 3.

Ses tiges sont droiles, nues, cylindriques , et hautes d'un
metre ; elles se tcrminent par une ombelle de quinze a vingt
Ucurs, garnie a sa base d'unc coll ere tte de trois pieces membra-
neuses et pointues. Lcs fieurs sont porlees sur des pedoncules
longs de neuf centirn. ou environ; elles sont composees de six
divisions oblongues ct rougeatres, de neuf etamincs moins
longues que le perigone, et de six ovaires pointus: les feuilles
sonl radicales , longues , etroites , pointues, droiles cl un peu
triangujaires vers leur base. On trouve cette plante sur le Lord
des eaux. ^ : elle est connue sous le nom de joncjleuri.

CCXXIV. SCHEUCHZERE, SCHEUCHZERIA.
Scheuchzeria. Linn. Juss. Lam. 1% <*

CAR. Le perigone est a six divisions e'galcs: les six elamines
portent de longues anlheres; les ovaires sont au nombre de
trois , quatre , cinq ou six , ct se changent en capsules corupri-
mecs , renflees, a deux valves, a une ou deux graines.

1891 • Scheuchzere des Scheuchzeria palustris.
marais.

Scheuohzeria palustvis. Linn. spec. 482. Lam. Illuslr. t. *G8.
— Scheuchz. Gram. 336.

5a racine est rampante, et pousse plusieurs tiges simples ,
fcuillecs , hautes de 1-2 decirn., ct garnios a leur base de quel-
qucs ecailles engainantes etblanchatres 3 ses feuilles sont altornes 9

trbs-etroitcs , aigues, engainantes et pHecs engouttierejsesfleurs
sont solitaires sur chaque pedoncule, et disposees cinq ou six
ensemble en une espece de grappe terminale. Cettc plaute croit
dans les marais tourbeux des Alpes et du Jura. ^.

CCXXV. TROSCART. TRIGLOCHIN.
Triglochin. Linn. Juss. Lam. Goeitn. — Juncago. Tonrn.

CAR. Le perigone est a six divisions presque egales , dont ]c%
trois interieures sont petaloides j les six etamines sont Ires*
courtes 5 les ovaires sont soudes au nombre de trois ou six, dc-
pourvus de stiles, et se changcat en fruits a trois ou six coque*
droiles, monospermes.
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892. Troscart des irfarais. * Triglochin palustre.
Triglochin palustre. Linn. spec. 43a. Lam. Ulustr. t. 270. f. 1.

— Lob. Ic. t. 17. f. 1.
p. Triglochin bulbosum. Rouss. Calv 70. non Linn. •—Barr. Ic*f5'

t. 271
Sa tige est une hampe grele , cylindrique, droile , et qui s'e*

leve jusqu'a 5 de'cimelresj ses fcuilles sont longurs, line'aircs,
un peu charnucs , et naissent toutes de la racine. Les ilcurs sont
presque sessiles, un peu rouge£tres, et forment un epi grele ,
lbrt long et peu garni. Les capsules sont droites , lineaires , sil-
lonnees , plus longues queleurpedoncule propre et a trois loges.
La variete @ , qui a ete trouvee sur les bords de la mer, a Tou-
lon , par M. Noisette, et qui est indiquee coinme indigene
d'Oystraham en Normandie (Rouss.), a la racine buTbeuse ;
mais elle diifere , par son fruit, du Irobcart bulbeux , lequel est
originaire du cap de Boune-Esperance. On trouve cette plante
dans les marais^et les pres humides. cfa

I8QD. Troscart maritime. Triglochin maritimum*
Triglochin maritimum. Linn. spec. 4$3* Lam. lllustr. t. 270.

f. 2. — Lob. Ic. t. 16. f. 2.
Cette espece difFere de la precedente par ses feuilles plus

longue^ en raison de la tige, par son epi de fleurs beaucoup
plus court, et.sur-tout par ses capsules presqne rondes, divi-
sees on un plus grand nombre de loges. Elle croit dans les licux
maritimes des provinces ineridionales. Je Tai trouVee dans les
prahiei salees, entre Dieuze et Moyenvic , en Lorraine. ¥.

DIX-NEUVIEME FAMILLE.

COLCIIIGACEES. COLCIIICACEJE.

Merenderce. Mirb. — Juncorum gen. Juss. Vent. Lam. —
LUiacearum gen. Adans. — Spathacearum gen. Linn.

Les coichicaceessont tres-voisines, soit par leur port, soit par
leurs caracteres des alismacecs dont elles different par la presence
d'un perisperme etpar leur ovaire simple; et des liliacees dont
on les distingue, parce que les valves dc leur fruit ne portent
pas de cioisons longitudinales surle milieu de leur face interne 3
ce fruit est une capsule a trois valves, dont les bords se rcplient
veis rinUfricur, et forment autant de loges qui s'ouvrent vers

le
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le sommet du cote interieifr j les graines sont nombreuscs, at*
tachees stir deux series au bord rentrant des valves. L'ein-
bryon est environne d'un perisperme charnu; le perigone est
simple, libre, petaloide , a six divisions profondes : l'ovaire est
simple, surmonte do trois styles ou d'un style a trois stigniatesc
Ics eta mines sont aii nombre de six, attachees a la base ou an
milieu des divisions du perigone.

C C X X V I . T O F I E L D I E . TOFIELDIA.
X'o/ieldia.Huiis, Sm. —Narthecium. Joss. Lam. Vill. non Mcerlu

Hop. — Heritiera. Schrank. non Bosc. Hetz. — jinthericum*
Hall, non Juss. — Anlherici sp. Linn. — Scheuchzerice sp.
Scop. —Heloniadis sp, "Wild. Hop.

CAR. Le perigone est a six divisions egales , et entoure a sa
base d'un petit involucre a trois lobes. Lcs ctamines sont gla—
bres; le fruit esl une capsule a trois ou six loges polyspermes p
tiniloculaires, separees dans leur partie*superieure.

OBS Le non)bre des parties est Variable.

*8g4» Tofieldie des marais. Tofieldia palustris.
TafieltUa palustris. Huds. AngK 167. -^- Narthecium calycula-

turu. Lam. lllustr. t. Q68. — Narthecium iridifoitum. Vill*
Dauph. *J. p. aa5. — yinlherit calyculalum,. Linn. spec.
447* —• Anthericum pseudo-asphodelus. Jaccj. Vind. a33. —=•
Scheuchzeriapseudo-asphodeius. Scop. Cam. n.^5. —fie*
ritiera anthericnides. Schrank. Bav. 11. 58o. —- Hclonias bo-
teal is. Wild. J>p. 2. p. 274* "~ tielonias anthericoides. Hop*
PI, Rar. Cent. 2.

Sa tige est haute de 1-2 decim., simple et feuillee dans sa
parlie inferieure j ses feuilles sont etroites, pointuoi , et s'en-*
gaiaent par lc cote comme celles des iris : les radicales sont
rtombreuses , planes , un peu dures, et disposees en gazon. Les
fleurs sont petites , verdatrcs , portees sur de tres-courts pe-
doncules , et ramassees en epi terminal un peu interrompu ^
elles sont composees d'un perigone a six divisions herbacees , de
six etamines , et d'un seul ovaire charge de trois styles courts *
xnais tres-distincls. Un peu au-dessous de la fleur , le pe'doncule
est charge de trois petites dents qui paroisscnt former un petit
calicc. On trouve cettc plante dans les lieux humides dea mon*
tagncs des Alpes , du Jura et des Pyrenees* ¥•

Tome lit. N
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CCXXVII. VERATRE. FERATRVM.
Vcralrum. Tourn. Linn. Jms. Lam. Goertn.

. CAR. Le perigone a six divisions cgalcs , colorecs; il ren--
ferine sixelamincS; trois ovaires distincts qui manquent dans
plusieurs fleurs; ces ovaires portent dcs styles courts, et se
chaugont en capsules oblongucs, a deux valves, a plusieura
graines membrancuses.

1895. Veratre Llanc. Veratrum album.
Peratrum album. Linn. spec. i479« Lam. Illustr. 1.843. Goertn,

Fruct. 1. p. 71. t. 18. f. 4- Bull. Herb. t. i55.

Sa tige cst haute d'un metre , droite /simple et cylindrique }
©lie se terminc par line panicule de fleurs d'un blanc verdatre ,
et dont les corollcs sont droitcs ou mediocrcment ouvertes : ses
fcuilles sont fort grandes, ovales-lanceolees, et remarquables
par des nervurcs noinbreuses et paralleles. On trouve cotte
plante dans les paturages des rnontagnes de la Provence, du
Piemonl, du Dauphinc, de la Savoie , du Jura, etc. Elle porte
les noms de varaire , vrairo , varaso, et sur-tout cehii d'Jielie-
bore blanc, sous lequcl elle c'tnit fort connue des anciens me—
decins. On s'en esl servi avec succes pour guerir les maniaques j
•a racine est eraetique et cause quelqucfois des convulsions. 3f.

1896. Veratre noir. Veratrum nigrum.
VGrat rum nigrum. Linn. spec. i479- Lam. Fl. fr.3. p. 3oi.Bnllv

Herb. t. 149. —Moris, s. ia. t. 4- f« J«

Cette cspece a beaucoup de rapport avec la precedente, mais
on Ten distingue aisement par la couleur noiratre de ses fleurs,
parleurspefigones trc»s-ouverts et par ses pcdoncules pubescens.
Elle croit dans les paluragcs des montagnes de TAlsace (Mapp.);
de la Bourgogne (Dur.). ¥•

CCXXVIII. COLCHIQUE. COLCHICUM.
Colchicum. Tonvn, Linn. Ju9s. Lam. Goertn.

CAR. Le perigone est grand, muni d'un long tube parlant
de la bulbe et d'un limbe campanule , a six divisions profondes
et petaloi'des; los six etamines naissent du sorainet du tube, et
porlent desantheres oblongues et vacillantes; I'ovairc porte trois
styles tres-longs, a stigmates crochus, et se change en unecap-,
snie a trois lobes renfles, droits, reunis dans leur parlie infe*
rieure, et qui reufermeal uu graad nombre dc graines.
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1897. Colchique d'automne. Colchicum autumnale.

Colchicum autumnale. Line. spec. 4^5. Lam. Illustr. t. 267,
Ball. Herb. t. ig,

jB. F/oiv pleno. C. B. Pin. 67.
y. Venrnnu C. B. Pia. 67.

Cette plante, connue sous les noms de safran bdtard, d£
tue-chien , de fraidolina, de veil leu se , veillote, etc., est
commune dans lous les pre's humides 5 sa bulbe, qui est profon-
dement enterree, pousse en automne une ou plusieurs flours
d'un lilas pale, qui s'e'levent a un decim. au-dessus de terre, nt
se divisent vcrs le haut en six lobes oblongs; au printenips sui-
Vant, on voit sortir de la meme bulbe quelques feuilles gi andes,
planes, d'un beau verd, larges de 4-5centim.: entrc ces feuilles
se trouve le fruit qui est une capsule sessile* longue de 6-1O
centim., a trois coques soudees dans la partie inferieure , poin-
tues et distincles au sommet. La bulbi est Ires-aniere, sur-tout
au printenips , et passe inemepour veneneusc; on Pa cepcndant
employee avec quelque succes comme diuretique dans l'hydropisici
La varie'te £ a la fleur double; la variete y a des feuilles plus
&roites, qui poussent au print em ps avec la ileur ou pcu apres elle-^.

1898. Colchique des Alpes. Colchicum Alpinum.
Colchicum montanum. All. Ped. n. 434* t. 74* f* 9> cxcl. ayn.

Cette plante differe beancoup du colchique d'automne pnt4

^es feuilles, et du colchique de montagne par ses ileurs: clld
fleurit.en ele , et pousse ses feuilles a la fin de sd fleuraison ou
feu do temps aprcs; sa bulbe est potitc et tie pousse qu'une
seule fleur qui, pour la couleur et la forme , ressqmble au col-
chique d'automne, roais qui est plus petite dans toutes ses par-
ties ; les lobes du Jinibe sont oblongs, obtus, et les trois exte-t
rienrs sont un peu plus iongs quc les interieurs. Les feuilles
sont lineaircs ct n'atteignent pas uri centitn. de largeur; la
capsule ost longue de deux centim. a trois coques soudees dans
leur partic* inferieure , libres et tres-potntues au sommet t elle
fcroit dans les pres humides des Alpes; je I'ai cueillie entre Cha-
in o any fit In col clti Bon-Homme. Elle sc trouve a MoJane^, 60s-

et Fenestrelle ( All . ) , au Grand Saint-Bernard (Neck.) ¥*
de montagne. Co Ichicurnmontanunti

q g
Colchicum ntontanum. Linn. spec. $85* Dcsf. Atl- *• p- 3aa* """

Hall. Hist. ia56?—Clus. Hist. 1. r- '~°°- f- 2- cl P" ao1" ft \
La nlante e n t i r e , avec la racine, n'a pas un decimetre de

1 IV a
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hauteur; ellepousse enmeme temps desfeuilles lineairesoulan-
ceole'es , etroites , pointues, etalees, ct une a quatre fleurs un
pcu plus longucs que les feuilles; ccs fleurs sont de couleur rose;
leur tube est tres-grele, et leur limbe est divise en six segmens
lineaires larges de trois mill.seulement sur deux cent, au moins de
longueur. Les echanlillons quo je decris sont origitiaires de
Barbaric ct de Sy rie} la menie plante, au ternoignage des au-
teurs, se retrouve dans lc midi de la France; dans les Alpes
(Hall.)? dans les Pyrenees ( Clus. )? en Corse ? etc.

CCXXIX. MERENDERE, MERENDERA.
Mercndera. Ramond.

CAR. Le perigone est divise jusqu'a la base en six lanicrcs
relrecies en onglets alonges qui portent a leur so in met des e la-
mines dont l'anthere est droite et en fer dc Heche; Fovaire
porte trois styles alonge^, droits au sommet, et se change en
une capsule a Irois lobes droits, non renfles , semblable a celle
des colchiques.

OBS. Cette plante a le perigone des bulbocodes, l'ovaire et
le fruit des colchiques , et les antheres des safrans.

1900. Merendere bul- Merendera bulbocodium.
bocode.

Merendera bulbocodium. Ram. Bull. Fhilom. n. 47* t- 1<a« ^- 3«
Tjiliuc. 1. n. a5. t. a5. — Rulbocodiuwvernun\. Dcsf. AU. i«
p. u84- excl. syn. —Clus. Hiet. 1. p. aoi. f. a.

Cettc plante ressemble aux colchiques et au bulbocode; sa
hauteur totalc, en y comprenant la racine, nc va pas au-dela
d'un deciin.} sa bulbe, qui est ovoide , emet a la ftn de Tele
une fleur solitaire d'un lilas tirant sur le pourpre, a six seg-
niens oblongs , egaux, peu ouverts^ a cette fleur succedent des
feuilles lineaires , concaves , etalees ; le pedoncule , qui eloit
imperceptible pendant la flcuraison , s'alonge jusqu'a atteindre
un decim, a Tcpoque dc la maturite du fruit qui a lieu au prin-
temps. Elle croit dans les pelouses des Hautes-Pyrenecs. ?.
CCXXX. BULBOCODE. BULBOCODIUM.

Bulbocodium. Linn. Jitss. Lam.
CAR. Le perigone est divise jusqu'a la base en six lanieres*

distinct^s, alongees, rc'trecies dans leur partie infericure en
un long onglet cmi se courbe legcrement au somraet; les e'ta-r
mines uaisscnt clu soiuuiet de l'onglet dans la fartie a
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rouk'e; l'ovaire porte un style simple , alonge , divise en Irois

stigmates.

1901. Bulbocode prin- Bulbocodium vernum*
tannier.

Bulbocodium vernwn. Linn. spec. \vi. Vill. Dimpli. 2. p. a45.
t. 2. Lam. Diet. i. p. 5ia. Illustr. t. a3o,

Cetle plante a le portdu colchique des Alpes, du colchique
de montagne, de la in erend ere et des safrans; sa bulbe einet
a-la-fois quelques feuilles lance'oie'es , concaves, un peu etalees,
et 2-3 fleurs blanches avant leur epanouissement, puis lilas ou
purpurines, un peu ouvertes, composecs de six laniercs egales ,
tres-alongees, qui portent Ics elamines au sommet de leur on-
glet , et dont le limbe colore se prolonge deux fois plus que
les etamines. ?. Elle croit dans les Alpes du Dauphine; de la
Provence; dans la vallee de Queyras, ct aux environs de Nice
(Bell.).

CCXXXI. ERYTHRONE. ERYTHJIONIUM.
Erythranium. Lino. Jnss. Lain. -—Dens cards* Tourn.

GAR. Le pcrigone est en clocbe tres-ouverte , a six divisions
profondes, scmblables a des pelales dont Ics trois inte'rieures
ont deux callositcs a leur base interne; l'ovaire porle un style
alonge, divise en trois stigmates; la capsule csl globuleuse, re-
trecie a sa base \ les graines sont arrondies.

1902. Erythrone dent- Erjthronium dens-canis*
de-chien.

Erythronium dens-canis. Linn. spec. 4^7- Lam. Illustr. t. a/jf'
f. 1. — Erythronium maculatum. Lam. i\. ft. 3.p. a66.

Sa tige est une hampe uniflore, haute de 1-2 decim., gar-
nie dans sa partie inferieure d'une couple de (euilles ovales-
lanceolees , tres-ouvertes, mouchetees et panachees de verd et
d'un rouge obscur. Sa fleur est tennfnaTe , pendanle, composee
de six segmens lanceoles, poinlus et a d'emi-re'flechis en dessus;
dB six etamines inserees aux onglets des petales, etd'unovairc
dont le style est plus long que les etamines, et termine par
trois stigmates. On trouve cette plante dans les licux couverts
des montagnes; pres Monlpellier , a l'Hftrt de Diou^ prcs Ge-
neve , au bois de la Batie; aux environs de Turin (Al l - ) ; a
Die et Crest (YiH.)} d^oslesmontogiies duDugey (Latour.) ¥-

W 5
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VINGTIEME FAMILLE.

ES, LILIACEM.
Lilia , Asphodeli, Bromelice et Narcissi. Juss. Lam. — Lilia-

ceceet JYarcissoideas. Vent.— Cnronarice et Spathacece, Linn.
— Liliace arum gen. Tour n. A dans.

L E S liliacees que Linne noramoit les patriciens du regne
vegetal, se font en general distinguer par l'elegance de leurs
formes ct la beaute de leurs couleurs; presquc toules sont dea
herbes a feuillcs enlieres , engainantes , et munies de nervures
paralleles : leurs tiges sont tantot alongees, cylindriques, char-
gees de fe nil les, ct munies a leur base de racincs fibreuses ,,
tantot reduiles k un plateau orbiculairc , soutcrrcin , qui einet
cn-dessous des radicules , ct qui est recouvcrt en-dessus par
les gaincs avortees d'un grand nombre de fcuilles. Cet asscm-.
blagc portc le noin de bulbe ou d'oignon, et A etc mal-a-pro-
pos confondu avec les racines, parce qu'il est souvent cache
sous terre. Dans certaines liliacees , lc plateau de la bulbc de-
vient tubercux ou cylindrique, ct nous decouvre la veritable
nature des bulbes. Dans les liliacees bulbeuses, les feuilies et
les pedoncules sont radicaux, c*est-a-dire naissent de la tige
cachee sons terre. Les fleurs des liliacees sont quelquefoisnues^
quclquefois munies chacune d'uue bractee, quelquefois re'unies
avant leur epanouissement dans une spathe commune.

Le perigone des liliacees, qui a ete regarde par les uns
com me i<n calice, par d'autres comme une corolle , est vrai-
nient forme par la greffe naturelle de ces deux organes, de sorte
que sa face cxterne offre 1'anatomic d'un calice, et 1'inlerne
celle d'une corolle \ il esl libre ou adherent, souvent persis-
tant, pclaloide , a six divisions plus ou moms profondes; Jes
etamines sont au nombre de six, placees a la base ou sur le
milieu du perigone devant chaque division : l'ovaire est sim-
plc, libre ou adherent; lc slyle est simple ou quelquefois nulf
]e stigmate est enticr ou a trois divisions; le fruit est une cap-
sule a trois valves qui portent surle milieu dc leur face interne
des cloUons longitudinales d'oii resultent trois loges formees cha-
cune par la moitie de deux, yalves continues : les ^raines sont
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atlachees a Tangle interne des cloisons , et disposees d*ordinaire
sur deux series parallels dans cliaque loge j I'einbryon estdroit
ou courbe , place daosun perisperuie cliarnu ou cartilagineux.

Les cloisons que portent les valves de la capsule, distinguent
les Liliacecs des quatre families precedentes) le nombre des
etamines les distinguent des Iridecs.

P R E M I E R O R D R E .
Liliacees (Juss.).

Ovaire libre ; graines planes ; trois stigmatee.
CCXXXII. TULIPE. TULIPA.

Tulipa. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
CAR. Le perigone est en forme de cloche, a six divisions si

profondes et si distinctes, qu'elles semblent des petales» de-
pourvues de glandes noctariferes a lcur base. Le stigmate est
cpais, sessile sur l'ovaire; la capsule est oblongue, k trois an*
gles; les graines sont planes.

1903. Tulipe sauvage. Tulipa silvestris.
Tulipa siluestris. Linn. spec. 438. Lam. Fl. fr. 3. p. 399- Fl.

dan. t. 375.
Sa tige est haute de 3 de'eim. t cylindrique, etgarnie dedeus

ou trois feuilles etroites et lcgerement pliees en goultiere; elle
se terniiuc par une fleur jaune dont les petales sont lanccole's 9

tres-pointus, et les etamines un peu velues a leur base. Cette
fleur est pencliee avant son epanouissement, ce qui distingue
cette espece de la tulipe des jardins , donl la fleur ,?t en tout
temps tres-droitc. M. Desportes en a observe des individus a 8
etamines ef a huit divisions. ^. On trouve cette planle dans les
pre's raontagneux de la Provence; duLanguedoc; duDauphine;
aux environs de Geneve; de Sorreze *7 d'Orleans (Dub.)j d'Ougc
(Dur.)j du Mans (Desp.); de Col mar (Nestl. ), de Paris.

1904. Tulipe odorante. Tulipa suaveolens.
Tulipa suaveolens. Koth. Cat. 1. p. 45. LiJiac. t. i n . — Tulipa

pumilio. Lob. ic. t. 127. — C. B. Pin. p. 63. n. III.
Elle difTere de toutes les especes par sa stature qui ne s'eleve

guere au-delad'un decini.) par sa fleur odorante, droite, enlie-
rement giabre; parce que sa tige et la face supericure dc scs
feuilles sont garnies de pelits poils courts et serres. Elle est cul-
tivee dans IPS jardins, sous ie nom de due de Tole ; elle flennt
u la fin del'lnver; clic est originaire du uxidi del'Europe- ¥-

Tome III. *"4
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1905. Tulipe de Gessner. Tulipa Gessnerianal
Tulipa Gcfsneriana. Linn. spec. 438. Lam. Illastr. t. 244.

Elle est giabre dans toutes ses parties; sa tige porte une fleur
solitaire, droite, inodore, terminate, dont lcs petales sont ob-
tus; cetteplante est cultivee dans lcs jardins d'ornement, a cause
de la beaule ct de la varietc dc ses couleurs: elle est originaire
dc l'Orient, d'oiiellea ele apporteeen Europe en i55g Bellardi
assure qu'elle croit nalurellement dans les montagnes dc la Sa-
voie pres Moriena, et aux environs de Nice. Peut-etre a-t-il
parle, sous ce noin, de l'espece suivante? y.

1906. Tulipe oeil-de-soleil. Tulipa oculus-solis.
Tulipa oculus-solis. St.-Am. Rec. Soc.d'agr. d'Agcn. 1. p. ^5.

— Tulipa agenensis. Liliac. 1. n. 60*. — Garid. Aix. p. 475.

Cette belle plante s'eleve a la hauteur de 2-3 decim.; elle
est glabro dans toutes ses parties ; sa tige porte Irois fcuillcs
oblongues, pointues , foibles , et qui depassent la longueur de
la plante : au souiraet de celle-ci est une fleur solitaire dont le
diametre est d'environ un decim.; cctle fleur offre six segtnens
dont trois exterieurs, un pcu plus longs et tres-pointus, trois
interieurs un peu obtus au sommet, tous d'un beau rouge avec
une longue tache d'un bleu noir, bordee dc jaune, placee k
leur base; les filets des eta mines sont droits , glabrcs, en forme
d'alene, d'un bleu noiratre, et portent des anlheres droites,
quadrilateralcs, deux fois plus longues que le filet, et qui de-
passent vi peu le pistil. Elle differe de la tulipe odorante et de
la tulipe sauvage , parce qu'elle ne porle de poils ni sur sa tigc
ni sursa fleur; de la tulipe de Gessner, par ses petales poin-
tus \ de la tulipe de l'Ecluse (Lil. t. 5j.), par sa fleur beaucoup
plus grande, par son onglct qui est au moins aussi Jong que les
anthercs, et par la disposition de ses couleurs. Elle a ete decou-
verte par M. Saint-Ainans, dans les champs cullives, aux en-
virons d'Agen; et par M. Clarion , au Brusquet en Provence. ¥-

CCXXXIII. FR1TILLAIRE. FRITJLLARIA.

Fritillaria, Linn. Lam. — Fritillaria et Imperialis. Juss. —
Fritillaria et Plilium. Linn. Hort. Cliff.

. CAR. Le pcrigone est en forme de cloche, a six divisions
profondes, munies pres de leur base d'une fossettc neciariftre,
ovale dans lcs Vraics fritillaircs, arrondie daus l'imperialc.
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1907. Fritillairc pintade. Fritillaria meleagris.
Jpriullaria mcleagris. Linn. spec. 436. Lairf Illustr. t. »4^* ^* '•
fi. Alba.
y, fjutea*

&. Atropurpurea.
Sa tige cst droile , menue, tres-simple, et haute de 1-2 dc-

cim. y ses feuilles sonl au nombre de trois ou quatre, ecartccs ,
longues, etroites el po in Lues $ sa fleur est terminale , fort belle ,
et ressomble un peu a une tulipe renvcrsee; elle varie dans sa
couleur, mais elle est communement panachee ou tache'e par
petits carreaux en forme de damier. On trouve cette plante
dans les pAturages humides et dansles montagnes. On la no mine
vulgairement le damier, \afritillaire panachee; les paysans
cles bords du Doubs la uomment tulipe du Go u del) a , du no in.
d'un village pres duqucl elle se trouve. Elle a cte decouvcrte
au seizicinc siecle, aux environs d*Orleans par Noel Capcron 9

et nominee de-la narcissus caperonius par Camerarius. ^.

1908. Fritillaire des Fritillaria Pyrenaica*
Pyrenees-

Fritillaria Pyrenaica. Linn. spec. 436. Lann. Fl. fr. 3- p. a85.
Celle plante nc me paroit qu'une simple varicte dc la pie-

cedenle } on Ten distingue parce que ses feuilles inicricuressont
opposces , et que la tige portc 2-5 ileurs. On la trouve dans les
inontagnes de la Provence, du Daupliine , et dans les Pyre-*
nees. ^f.

'9O9- Fritillaire imperiale. Fritillaria imperialis.
Frildlaria imperialis. Linn. spec. 435. Lam. Diet. a. p. 54$»

Illustr. t. »45« f. a. — Corona imperialis, Tourn. Inst. t. 497
ct 498.

Cette belle plante, qui est originafrc du Levant, C9t cultivee
coinme fleur d'ortieincnt dans tous Ics jardins: sa tigc cst nue
dans le inilieu, et porte a son somniet une houppe de feuilles,
au-dessous de laqucllc nait une rangee de grandes ileurs oran—
gees, pendantes : au fond de cos ileurs sontsix gouttelctlessphe-
riques d'utie liqueur linipide , produite par les neclaircs. L»
capsule a six angles saillaas ; elie porte le noia de couronn&
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Lit turn. Tonrn. Linn. Juss. Lam.

CAR* LO pciignne cst en cloche, a six divisions profondes
et distinct?s , droites ou rouh'cs en-deliors, munies cn-dessus
d'un sillon longitudinal plus inarqi:e vers la base, et dont les
bords sont deuteles ou redresses en rrele.

1910. Lys blanc. Lilium candidum.
Lilium candidum. Linn. spec. 435. Lam. Diet. 3. p. 534.Blakw.

H e r b . t . 1 1 .

La tige esl liaule d'un metre , ( W t e , cylindrique et tres-
airoplc; ses fcuillos sont entiercs, eparses , oblongues, ondulees,
pointucs , et d'aulanl plus courtt-s et plas ciroites, qu'ellos sont
plus voisines du sommet de \H tigc^ l^s flours sont lerininales,
pedonculees, fort belles et d'nne odf-ur exquise. Celte plante
cst eultivee dans tons les jardins dont e\)e fait rornerncnl Elle
passe pour originaire dc ''Orient, iu»is rile se trouve aussi en
Suisse , sur le monl Schlossl»erg , pres la JNeuville (Hall.) : je
Tai moi-nieme trouvec dans le Jura % pres le comte de INeu-
chately dans des Jieux asscz cloigues de loute habitation. %•.

1911. Lys bulbifere. Lilium hulbiferum.
Lilium bulbifemm. Linn. spec. 433. Lain. Diet. 3. p. 535. Jac<f,

Austr. t. 226.
/3. Lilium humile. Mill. Diet. n. 4«

5a tige est haute de 5-7 de'eim., droitc, f res-simple, feui'IIee
et terra; lee par uneou plusieurs flours; ses feuillrssont epnrses,
assez petites, etroites, pointues, et chargees de lignes 011 de
nervures tres-fines en leur surface infeVieure^ on tiouvc dans
leurs aisscllos superiourcs de petites bulbos Llancbalres et ses-
siles; les fleurs son! grandos , campanulas , droifes , d'un
pourpre jaundtrc ou coulenr de safran , pnrsemeos intericure-
ment de pelites farhes noires ct piibescenlos en lour rainurc*
Cette plaute croit en Alsace et en Provence, dans les lieux
montagneux et bumides. Elle a ele trouvee dans les Pyrenees >
par M. Rainor.d. ¥•

1912. Lys ponpon^ Liliumpomponium*
LUiunipnmpnnium. Linn. spec. 434* Liliac. i .n . 7. t. 7.—Lilium

rub rum. Lam. LI. fr. .'*. p. a83.

Sa4 tigc ost liaule de 5 decim., droile, simple et abondam-
ment garnie de feuillea dans toute sa longueur 3 ses feuiUes sont
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cparses, nombreuses , e'troites, pointucs, et vont en diminuant
de grandeur vers lc sommct dc la ti#c, dc sorte quc IPS supc-
rieures sont tres-petites; les flours sont terminates , pendantes,
fort belles, d'un rouge vif, nullement tacheee, et rarement
au-dela de qualre; leurs segmens sont roules en dchors a-peu-
pres comme dans le martagon. On trouve cette pi ante en Pro—
vence. ^.

1915. Lys des Pyrenees. Lilium Pyrenaicum.
Lilium Pyrenuicum. Gou. Obs. a5. — Lilium Jlauum. Lam.
Fl. fir. 3. p. a83. —Lilium pomponium, j8. Lam. Diet. 3.
p. 536.

Celte especc a bcaucoup de rapport ave« la prccedente ; sa
tige est haute de 5-7 decira. , simple ct garnie de feuilles
eparses, nombreuses et tres-rapprochees les unes des autres;
elles sont elroites, lanceolees, nerveuses en-dessous, et vont
en diminuant dc grandeur vers le sornmet de l̂a tige: les fleurs
sont terminalcs, a peiue au-dela de trois, et quelquefofs soli-
taires -} leur corolle est jaune, d'uiic coujeur pale en deLors,
et parsemee en dedans dc points rouges ou noiratres. Cctlc
plante croit dans les Pyrenees au Mont - Laurenti et dans les
Alpes. ?.

igi4- Lys martagon. Lilium martagon.
Lilium marlagon. Linn. spec. 435. Lam. Diet. 3. p* 53y. Jac<j.

Aubtr. t. 35i.
JS, Flore albicante.
y. Pubescens,

Sa tige est droile, simple, quclquefois tacheV, ct s'e'Ieve
jusqu'a 8-10 decim.j ses feuilles sont ovales-lanceolees, poin-
tues, nerveuses en dessous, et disposees par verticilles dont les
supe'rieurs sont souvent imparfaits} les fleurs sont rougeAlres
ou blanchatres, coiuinuneinent velues en deliors, sur-tout avant
lcur epanouissemept, pendantes et parsemees de taches pur-
purines ou noiratres; leurs segmens sont reflechis en dessus.
Cette plante croit en Provence; en Alsace; en Bourgogne; sur
leMonl-d'Or en Auvergne; dajojs le Jura; au Mont-Sale ve pres
tieneve, etc. ¥•
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S E C O N D O R D R E .

Asphodeles (Juss.).
Qvaire libre; graines arrondies ou anguleuses / un

stigmatv.
CCXXXV. ASPHODELK. ASPHODELUS.

Asphodelus. Tourn. Lian. — Asphodelus el Asphodeloides *
Moencht

CAR. Les illamens dcs etamines elargis a lcur base ct cour-
bes en forme de voute, recouvrenl l'ovaire.

OBS. Dans la germination des asphodeles , 1c lobede In graine
reste pendant au soinmct de la premiere feuille, lequel est
courbe et aminci.

1915. Asphodeie jaune. Asphodelus luieus.
Asphodelus luteus. Linn. spec. 4£3. Jacq. Hort. Vind. t. 77.

Cette plante, wiginaire dc Sicile , est maintenant cultivee-
comine fleur d'ornement dans un grand nombre de Jardins 5 elle
se distingue a sa tige feuillce , a ses fcmlles triangulaires et
striees, a son cpi long et simple, a ses fleurs jaunes, etc. g.

1916. Aspliodele fistuleux. AsphodelusJistulosus.
Asphodelusfistulosus. Linn. spec. f\\\. Lam. Diet. 1. p. 3oi«

Cay. Ic. 3. t. 201. —Asphodeloides ramosa, Moeuoh. Metli.
634.

Sa tige est haute de 6-7 decim., grefc 9 nne, cjlindrique
et un poA ramcuse dans sa partie supcrieurej ses fcuillrs sont
radicalcs • nombreuses, menucs , presque filiformes , d'un vcrd
fonce , et fistulcuses } ses ileurs sont plus peliles que colles de
l'especc suivante; leur corolle est composee de six- pieces dis-
tinctes j les ecailles des elamines sont velues, et lesligmate est
a trois lobes courts; la capsule est un peu charnue , ct chaqtie
loge renferme quatre a sixgraines.On trouve cette plante dans
les provinces meridionales. ¥•

1917, Asphodclc ramcux. Asphodelus ramosus*
Asphodelus ramosus. Wild. spec. a. p. i33. — Asphodelus ra~

mosus, A. Linn. spec. 444* Lam. Diet. i» p. 3oo. — Clus.
Hist. 1. p. 196. f. 2.

Sa tige est haute d'un metre, cylindrique , nne et plus oil
moins ,jameuse dans sa partie supe'rieure; ses feuilles sont ra-
dicalcs, fort longues, nombreuses et eosifbrmes 5 ses fleurs s.oat
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grandes, ouvertes en etoilc, 'el portees sur de courts pedon—
cules; clles sont blanches, et leurs segmens sont charges d'une
Hgnc rougeatre sur lcur dos. On trouve cette planie dans lei
uiontagnes de la Provence. ^.

1918. Asphodele blanc. Asphodelus albus.
Asphodelus albus. Wild. spec. a. p. i33. — Asphodelus ra-

ntosus, £. Linn. spec. 44^- Lain. Diet. 1. p. 3oo. — Cius.
His»t. 1. p. 197. f. 3.

II differe du precedent par sa hampe simple el non ramified,
par ses flours plub pelites et plus scrrees, et par ses pedicelles
qui ne depassent point la longueur des brae'ees : on le trouve
aux environs de IVarbonne; de Sorreze ; dans les Pyrenees}
les montagnes dc Soyne et d'Auzct en Provence.

CCXXXVI. HEMEROCALLE. HEMEROCALLIS.
Hemerocallis. Linn. Hall. — Lilio*-asphodelus et Liliastrumi

Tourn.

CAH. Le perigone est grand, porsistant, en entonnoir a sa
base , en forme de cloche et a six divisions peu profondes a sa
partie supericurc} les elamincs sont dejetees de cote.

OBS. Les racinessonl composccs d'un faisceau de fibres sim-
ples, cpnisscs et cylindriques.

1919. Hemerocalle fauve. Hemerocallis fulva.
Hemerocallis fulua. Linn. spec. ^62. Lam. Diet. 3. p. io3. Li-

liac. 1. n. iG. t. iG.— Hemerocallis crocea. Lam. Fl. u. 3. p.
367. —Lob. Ic. t. 93. f. i»

Sa tige est haute d'un metre, nue, prcsque cylindrique, lisse
et un peu rameusc a son sominet; ses feuilles sont radicales, fort
longues, ensiformes, un peu etroites et creusees en gouttierc-
Ses flours sont grandes, pedonculecs, terminales, et d'un jaune
rougcAtre , sur-tout intericurenient: elles forment a sa base un
tube etroit, au fond duquel se trouve l'ovaire qui est bien cer-
tainernent libre. Cetle plante crolt en Provence, aux environ*
4e Pourriere (Gar.); pres de Tarbcs (Ram.) ^.

1920. Hemerocalle jaune. Hemerocallis, flava.
Memerocallisflava. Linn. spec. a. p. 46a. Jacg. Hort. Vind.

t. T39.Liliac. f.n. J5. t. i5 —HemerocuUis Idio-asphodelus.
Linn. spec. 1. ed. p. 3̂ 4»

Elle differe del'JienicrocaHe fauve, parce qu'clle cit moinsgrand*
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dans toules ses parties , que les segmcns de sa fleur sont planes
ct non ondules, un peu pointus , et marques de nervures
peii ou point ratnifieesj qu'enfia ses Hears sout d'un jaune clair
oi nulleiuenl orangees, ni fauves , ni ;rougeatres. On la cultive
dans les jardins, sous les noms de Ijrs aspliodele et de belle
de jour. Elle croit naturcllemcnl dans les bois humides da
Piemont, entre Bra et Cherasco, ct aux environs de la Tra*
pola (All.). EH* a ete trouvec en Suisse , pres du Leman, entrd
Rida et Massongez , par M. Schleicher. ¥•

1921. Hemerocalle fleur Hemerocallis liliastrum*
de lys.

Hemerocallis liliastrum* Linn. spec. T. cd. p. 3*4« All. Ped»
n. 1858. — Aniherieum liliast rum. Lino. spec. 445*-*" Orni~
thogalum liliforme. Lam. Fl. fr. 3. p. 278.

Sa racine oJFrc un faisceau de plusieurs fibres simples, epaisscs
et c^lindriqucs Ĵ sa ligc tst baulc de 5 dec., nue et cyiindrique }
6es feuilles sont radicalcs , plane9 , presqueaussi longues que Id
tige , et larges d'un cenlim. : ses fleurs sont blanches, grandes,
fort belles, et la plupart tournees d'un meme cote. Les segmena
rapprochesau sonimet, leur dorm en t l'a sp eel dec elle du lys ordi->
naire. Les bractecs inferieures sont fort longues. Cclte plante
croit dans les paturages des monlagnes de la Provence, du
Dauphine* , du Piemont, de la Savoie, etc. ¥•

CCXXXVII. JACINTHE. HYACINTHUS.
j, Hyacinthus. Tourn. Dcsf. — Hyacinthus et Dip cadi. Mcd. -»

Hyacinthi sp* Linn. Juss.Lam*
CAR. Le perigone'est en forme de tube , a. six divisions qui

n'atteignent pas le milieu de la longueur, et qui sont etalees
vcrs le sommet : les etamines soni inserees vcrs le milieu de
la longueur du perigonc; la capsule est u trois angles peu sail-
lans.

1922. Jacinthe ame- Hyacinthus amethystinuS4
thyste.

Hyacinthus amethystinus. Linn. spec. 454* Liliac. 1. n. i4* 1.14<
Hyacinthus hispanicus. Lam. Diet. 3. p. 191.

Sa bulbe , qui est de la grosseur d'une prune, pousse 5-4
feuilles droites, lineaircs, longues d'un decim. environ , Pt nne
liampe nuc, grele , cylindrique , qui porte a son son.iP^t und
crappe d'abord penchee^ puis rcdressee, composee ile 4"?
fleura d'un beau bleu; ces fleurs sont en cloche alongee, et a
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six lobes qui n'atteignent que le quart de la longueur. Les brao
lees sont solitaires , au moins egales a la longueur des pedicelles.
EMe croit dans les Pyrenees, et m'a ete commuuique'e par
M. Ramond. ?.

. Jacinthe d'Orient. Hyacinthus Orientalis.
Hyacinthus Orientalis. Linn. spec. 4^4* Lam. Diet. 3. p. 191.

Cost cctte jacinthe qu'on cullive dans les jardins, et dont la
culture a prod 11 it une foule dc varietes j on la distingue a ses
Ocurs en entonuoir, dont les lobes atlcignent le milieu de la
longueur, ct qui sont ventrues a leur base j a ses pedicelles
munis a leur base de deux brae tees plus courtes qu'eux : elle
est originaire d'Orient. Les Languedociens Lui donnent le nom
iznproprc de muguet, ?.

1924- Jacinthe tardive. Hyacinihus serotinus*
Hyacinthus serotinus. Linn. spec. 4^3. Cav. Ic. t. 3o. — Lache-

nalia serotina. Wild. spec. a. p. 175. — Dipcadi serotinum.
Moench. Mali. 633-

Une bulbe ovoide et de la grosseur d'une noix pousse cinq a
six fcuilles droites, lineaires , courbees en gouttiere, et une
liampe deux fois plus longue que les feuilies ; les fleurs sont dis-
posers en grappe , portees sur de courts pedicelles , et souvent
dejetees d'un seul cote; leur couleur cst d'un jaune vcrdatrc
p&le; dies sont en cloche alonge'e, a six segmens dont trois ex-
terieurs plus profondemcnt separes, et trois interieurs divise's
jusqu'au-dela du milieu dela longueur. Lesbractecs sont en forme
defer de lance 9 tres-acerees, et pluslongues que les pedicelles.
Celte plante croit dans les Pyrenees , pres Baregos , aux buttes
de 8ers , ou M. Ramond l'a cucillie en Aeur au printemps. ^«

CCXXXVIIL M U S C A R I . MUS CARL
JMuscarL Tourn. Mill. Deaf. — Uyacinlhi sp. Linn." Juss. Lam.

CAR. Le per?gone cst ovoide, rcntie dans le milieu, resserre
en grclot, a six denls ; la capsule esl a trois angles saillans.

1925. Mascari odorant. Muscari ambrosiaceum.
JMuscari amhrosiaceum. Moench. Melfi. 633. — Hyacinthus

muscari. Linn. spec. 4$4* Gou. Hort. 178. Lam. Pict. 3. p.
193.—Lob. Ic. t. 109. f. 2.

v -pspece est remarqnaMe par Todeur agreable de se*
sa bulbe est tres-grossc, ovoide; ses feuilles sont uo



peu concaves , prcsgue liueaircs, radicales, un pen plus Ion*
gues quela haiupe : cclle-ci porte un epi conique, scrre, d'un
brun rougeatrej les flours sont ovoides, loutes semblables,
presque sessilesj on trouve deux,^elites braclees a la base de
cliaque pedicello. ^. Cctte plantc croit oux euvirous de IS hues
et de Montpellior(Gou.).

1926, Muscari a gra£re. Muscari racemosum.
Muscari racemosum. Mill. Diet. n. 3. — Ifyacinthus racemosus*

JL,inn. spec. 4^5. Jacq. Auslr. 1.187. —liyacinlhus juncijolius,
Lam. Diet. 3. p. 194. —Lob. Ic. 1.107. f. a.

Satige est grelc , nue, cylindfique , et haute de 1-2 decim. m
7

scs feuilles sont menues , plus longues que la tige , lineaires ,
assez semblables a colles de quelques especes de jonc, mais
plus foible , et chargee d'une cannelure en gouttiere : les lleurs
sont petitcs, nornbreuses, et disposecs en un epi court, ovale
et scrrc; dies sont blcues , mais leur limbe forme un petit
rcbord blanc qui se colore par la suite. On trouve celte planta
dans les lieux cultives. 3f.

1927. Muscari botride. Muscari holryoi&es*
Muscari lotryaides. Mill. Diet. n. 1.—Hyacinthus botryoides.

Linn. spec. 455. Lam. Diet. 3. p. IQ3. — Lob. Ic. t. 108. f. 1.

Cette cspece a beaucoup de rapport avec la precedente, mai9
sa tige s'eleve un peu plus, et ses feuilles sont plus Urges , plus
fcrme? et plus redresseesj scs lleurs sont inodores; leur pe-
rigonc est globuleux, bleu, et terminc par un Ires-petit re-
bord blanc. On trouve celte planle dans les provinces ineridio-
nales. ¥•

1028. Muscari a toupct. Muscari comosum.
Muscari comosum. Mill. Dict.n. 1. Desf. Ail. 1. p. 309. —Hya*

cinthus comosus. Lion. spec. ^55. Lam. Dictl. 3. p. 193. Jacq.
Austr. t. ia6. —Lob. ic. t. 106. f. a.

Sa tige est nue, cylindrique, lisse et haute de 2-5 decim. oil
mielquefois davantagc j ses feuilles sont radicales, longues ,
hirges d'un cenliin., un peu epaisses, et planes au inoins su-
perieurement : scs fleurs sont d'un bleu rougratre , dispospes
en ua epi fort long et lache dans sa partie inferieure; les pe-
donculcs infeirieurssont tros-ouverts, et de meme couleur que
cclle dc la tige} les supcricurs sout redresses, coiores, fort

longs ,
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longs, et souliennent de petites fleurs ordinairement steriles.
On trouve celte planle dans lcs champs , les lieux cultives, et
sur lc Lord des bois. ¥•

CCXXXIX. PHALANGERiE. PHALANGIUM.
Phalangium. Tout a. Juss. Lam. —Antherieisp. Li an.

CAR. Le perigone est plus ou minis ouvcrt, a six divisions
profondes; les filamens des e'tamines nt ordinairement glabres i

filiformes, inseres a la base des divisions.
Oiss. Ce genre esl un demembrcment du genre anthericum

de Linne , dont nous avons deja retire Fa bam a . genre de Ja
famille des joncs , et le toficidia , genre de la fa roil le des col—
clucacees. Les phalangercs different des vrais antherics par leura
fleurs blanches , leurs etamines ordinairement glabres , par leur
embryon place dans le perisperme de maniere a couper Taxe da
la graine a angle droit, parce que , enfin , dans leur germina-
tion , le lobe de la graine reste pendu au sotnmo\ de la premiere
feuille. Dans les vrais antherics, qui sont tons originates du
Cap , la ileur est jaune, les etamines barbues , l'embryon place
dans l'axe merne de la graine , et a l'epoque do la germination ,
le lobe de la scmence pend au moyen d'un filet au cote de la
premiere gaine. Au reste , ces genres doivent encore elre etu-
die's pour determiner la structure de la graine dans plusieurs
especes.

1929. Phalatigere bicolore. Phalangium bicolor*
Anlhericum bicolor. Deaf. Atl. T. p. 3o4» t. 90. Lam. Diet. 5.

p. 25\.—Anthericumplanifolium.L'mn. Maot. 442« —Anthe-
ricum Mattiazi.RaRm. PI. Hisp. etLus. p. 57.

fit Folds subcanalnulatis torUtibus. Thorc. Chfot. Laud. p.

5a racine est composee de fibres epaisses, simples et cylin—
driques; elle emet plusieurs feuilles alongees, planes et e'talecs
dans la variele «c, courtes et torlillees dans la variete (&} sa tige
e6t droitc, presque nue , rameuse au sommet; lcs fleurs forment
une paniciile lache, plus ou moins fournie; elles sont pedicel-
Ices et rnunies de bractees caduques; le perigone est elale ,
caduc , blanc a Tinterieur, d'un pourprc clair cn-dehors » a six
lanieres profondes; les etamines ont les filamens velus; Tovaire
est globuleux : elle croit dans les haies et les sab^)/«tf bois
de Pannetierc pres du Mans; aux environs de Sorreze , de Sau-
tour, de Tarbes , de Bayonne x elle est commune dans les

Tome III. °
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Landes, oil lcs habitans se servcnt dc la decoction dc sea racings
pour sc purger, et donnenla la plante le nom de courniauou,

1950, Phalangere rameuse. Phalangium ramosum*
Phalangium ramasum. Lain. Diet. 5. p. a5o. — Anthericum ra-

mosum. Linn. spec. /jjr>. Jaccj, Austr.t. 161. — Ornilhogalum
ramosum. Lain. Fl. fr. 3. p. 279, — Lob. Ic t. 47• f« >•

Sa tige est haute de six decim., droite, nue et ratneuse vei s
son sornmet, 011 elle forme une paiiicule lache; ses feuilles sont
radicalcs , longues , lineaires, elroites , ct assez semblables a
celles des plantcs graminees: les flcurs sont blanches et moius
grandes que celles dc l'especc suivante, avec lesquelles cclle-ci
a bcaucoup de rapport: le pistil n'est point incline; la bractee
inferieure estlongue de six centim., lineaire etaigue. On trouve
cette plante dans les lieux montagneux et inculles. ¥•

ig51. Phalangere fleur-de-lys. Phalangium liliago.
Phalangium titiago. Sclircb. Spic. 36. Lam. illustr. t. 24°* f«a«

—. Anlhericumliliago. Linn. spec. 4)5. Yl. clan. t. 616. — Or-

nithogalum gramineum. Lam. Fl. fr. 3. p. 278.

Sa tige est cylindrique , nuc, ferine , et haute de 4-5 deci-
metres; scs feuiJles sont radicales, longucs tie trois decim. ,
largcs d'environ quatre miilim., planes, Ie'gerement en gout-
tierc, et ressemblcnt un peu a celles des graminees : les fleurs
sont blanches, larges de quatre centim. dans leur epanouisse*
ment, fort ecartees les unes des autres a la base dc I'epi, et Ires-
rapprudiees a son soramct. Les bractees des flcurs inferieurea
sont longues, lineaires ct po in lues; les sogmens des fleurs sont
tres-niinces , el charges de trois raies sur leur dos; le pistil est
sensiblemcnt incline. On trouve cetle plante dans les bois mon-
tagneux et hcrbcux, aux environs dc Paris et dans presque
toute la France. ^.

ig32. Phalangere tardive. Phalangium serotinum.
Phalangium serotinum. Lam. Diet. 5. p. a j i . — Anlhericum se~

rotinum. Linn. spec. 2. p. 444* —" Bulbocndium serolinunu
Linn. spec. 1. p. '294.—llay.Angl. t. 17. f. u

Les fibres radicales sont tres-raenues, et partcnt d'une sou-
che alongee, couvcrte d'une tunique cylindrique; cette souche
ine parott une bulbe alongee; elle emet deux feuilles lineaires,
Icgerementcharnups, longues de 10-1 a centim. , ct une harape
grele, garnie de trois ecailles foliacees, et un peu plus courtes

les feuilles; la fleur est tciminale, solitaire, nuet a sin
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laniercs pro fondes , distincles, etalees, oblongucs-ovales, blan-
ches , avcc l'onglet jaune et quelques veines rousses ou purpu-
rines. Les filamens des etamines sontgiabrcs , en forme d'alene ,
deuxfois plus courts que les lanieres du perigone; l'ovaire est
oblong, et le stigmate en tete. Gette plante croit dans lcs
ilaules-Aipes du Dauphine , du Piemont, etc. 3f.

C C X L . S C I L L E . S C I L L A.
Scilia. Sra. ~S cilice et Hyacinthi sp. Linn.— Ornithogali sp<

Lam. — Antherici sp. Scop.
CAR. Les scilles different des jacinthes, par leur perigone

ouvert, ordinalrementucaduc , et dont les laniercs sont loujoura
1 res-pro fondes ; des ornithogales, par les filets des elaroincs fi-
liform es et non dilates; des phaiangeres, par leurs graiiics
arrondics et leur racine bulbeuse; la phalangere tar dive paroit
reunir ces deux genres.

§. Icr. Deuce bractees sous chaque°pedicelle.
IQ35. Scille penchee. Scilla nutans.

Ifyacinthus non-scriplus. Linn. spec. 4̂ >3. —- Hyacinthus pra-
le ns is. Lam. Diet. 3. p. 190. Bull. Herb. t. 353. —Hyacinthus
ccrnuus. Thuil. Fi. par. II. 1. p. 17/}- —Scilla nutans. Smith.
Fl. Lrit. 1. p. 367. — Scilla festalis. SalUb. Prod. a^a.

£. Flore albo.
tJne bulbe arrondie pousse huit a dix feuilles lineaires, droi*

les,un peu pluscourtes que la hampe , et dont la Iargeum'at~
tcint pas un centim. t du milieu de ces feuilles s'eleve unc
hampe longuc de trois decimetres, terniinec par unc grappe
de fleurs penchee de cote avant rentier epanouissement j cea
fleurs sont bleues, en forme de cloche, a six lanieres qui at-
tcignent presque la base du perigone; a la base de chaque petli-
celle, se irouvent deux bractees. ^f. Cette plante est communed
dans les pres ct lcs bois, aux environs de Paris et dans presque1

toute la France; sa fleur est odorante et quclqdpfois de cou-
leur blanche, mais jauiais incarnate comine dans Yhjracinthut
ccrnuus de Linne.

« Scille a feuilles etalees. Scilla patula.
Hyacinth us patulus. Dcsf. Cat. Hort. Paris. Jned. —Hyacinthus

amethystinus. Lam. Diet. 3. p. 190. non Linn. —Hyacinthus
non scripLus. TJmil. Fl. par. II. 1. p* i?3 ?— Hyacinthus spi-
catus. Moench. Meth. 63Q.

Une bulbe ovo'ide donne naissance a quatre on cinq feuilles Ian-
C^olecs, larges de deux centim. , de la longueur dc la hampe ,

O 2
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mnis ah sol urn en t e'taiees sur le tcrrcin; sa liampe est droite ,
longue dc Irois decim., lerminee par uoe grappe de fleurs,
droile des sa naissance; lcs fleurs sont semblables a celles de
Tcspcce prcce'dcnte , mais un pen plus grandes et inodores. 3r.
Celtc jacinthe est cullivee depuis long-temps en pleine- terre
au jardin des planless on la dit originaire du midi de la France 5
«lle se Irouve dans les bois des environs de Paris (Thuil.)?

§. II. Vne bractee sous chaque pedicelle.
1935. Scille d'automne. Scilia autumnalis.

Scilia autumnalis. Linn. spec. 4f 3'. Cav. Ic. t. 374. f. *• — An-
ihericum autumnalc. Scop. Cam. n. 4*5. — Omilho§alum
autumnale. Lam. FJ. fr. 3. p. 274. — Lob. Ic. 1.102. f. 1.

Sa bampe est grele, haute de 1-2 decim. \ ses fcuilles sont
radicales , tres-menues, filiformes, foibles, vertes, moins longues
que la tige, e\ se fan ant I res-sou vent avant le developpeinent
des fleurs. Les fleurs sont petites, blcues ou purpurincs et un
pcu disposees en coryrnbe. On trouve celte plante dans les en-
virons de Paris; de Sorrezc; d'Orleans (Dub.)j a Gramont
ct a Montferrier pres Montpcllier (Gouan); a Pilleul et Piriac
pres Nantes (Bon.). ¥•

1936. Scille a deux feuilles. Scilia bifolia.
Sdlfa bifnlia. Iiinn. spec. 44^< Jacq. Austr. t. 117. — Ornitho-

gahtm bifolium. Lam. Fl. fr. 3. p. 374* — Anthericum bifo-
lium. Scop. Cam. 4f4*

Sa bampe est haute dc 1-2 decim., lisse et cylindrique j ses
fcuilles sont radicales, communeinent au noml)re de deux, larges
d'uncentim., un pcu courbe'es en goullierc , obluses a leur soro-
met, eta pcine plus longues quo la lige: les fleurs sont d'un beau
Lieu , au nombre de quatre a dix, disposees en grappe lache ,
depourvues de braclees ct composees de six segmens ouverls en
ctoile. On trouve cctte plante dans les bois, les licux couverls
ct les paturages , dans presquc toute la France; ^ ; cilc fleurit
au cominencenaeut du printemps.

1957. Scille agreable. Scilia amccna.
Scilia amoena. Linn.spec. 443. Jocq. Auair. i. 218.

Cette especc est voisine de la scille a deux feuilles, et de fa
scille faussc-jacintbe; sa racine est une bulbe nori eoaiileu'se* qui
poussc quatre a six feuilles plus longues que la bampe , etalecs,
jarges de 1-2 ccnlim. ,re'trecies a la base, planes T prcsque obtuses-
d'eat re ccs fcuilles sort uue hampe atiguleuse qui porte quclquea
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fleurs ecartees, im peu penchees : lcs pcdicclles sont courts; les
bractees obtuses , tres-courtcs; lcs fleurs d'un bleu fonce , mar-
quees de quelques raies blanchatrcs : elle croil clans lcs lieuxsecs
et sablonneux , en Marencin dans les La a des (Tbore)} elle s'est
naturalisee dans les bosquets du jardin des plantes de Paris. ¥.

1938. Scille en ombelle. Scilia umbellata.
8cilia umbellata. Ram. Bull. Philoni. n. 41- P- *3o. l- 8- f- 6- —

Scilia verna. Huria. Angl. 142. Wild. spec. 2. p. 129? —
Rudb. Camp. Elys. p. 36. f. 16.

Sabulbe , qui est ovoide, poussc trois a cinq feuilles etroites ,
UD peu epaisses, droites, legerement courbees en gouttiere v et
plus courtes que la hampc j celle-ci cst cylindrique , fcrme,
grele , terininee par une grappe de quatre a huit fleurs presquer
disposccs en ombelle; cos fleurs sont d'un bleu pale; l'ovaire,
lcs etainines et la nervure longiludinale des segmens floraux
sont d'un bleu fonce ; les bractees sont solitaires, pointues, de
la longueur des pedicelles : elle a ete trouvee* a 1'entree des
Hautes - Pyrenees , par M» Ramond j ct dans lcs Landcs
(Thore) .¥ .

1939-. Scille fausse-jacinthe. Scilia lilio-hyacinthus.
Scilia lilio-hyacinthus. Linn. spec. ^i.—OrnilhogaluiiL &quam-

mosum. Lam. F l . ft. 3. p. 274* ~ Mc*ri&. s. 4 - 1 . 12. f. u i .

Sa racine est ecailleuse, oblongpe et jaunatrc; cHc pousse une
bampe, longue de 1-2 decim., et chargee a son soinm'et de plu-
sieursfleurs bleues ouvertes en e*loilc; ses feuilles soni radicalos,.
au nonibre de six ou sept, lisses r planes 7 disposees en rolnd au
has de la plante, et ordinairement moins longues que la (ige.
Cette plante est originaire des provinces meridionales; elle a
ete trouvee dans les Pyrenees, au mont Larliunc; dans les
Landes pres Saint-Sever (Thore); dans lebois de Villevode ,
commune de Fleury , pres Orleans (Dub.). ^.

1940. Scille (Tltalie. Scilla Itaiica-
6cilia Italica. Lion- spec. 44a- Systfc 3a8. — Bcsl. Kynst. vcrni

42. f. 1.
Cette espece est l'une des plus grandes d'e c&genre; ses £eui!*>

les sont planes , longues de 3-4 decim. sur 3-4 centim. de lar-
geur; sa- liampe est nue, ferine, un peu anguleuse, droite ,
aussi longuc quc les feuilles; la grappe des fleurs est conkjue ,
lantot oblongue, tantot heinispherique : les pcdicclles sont
greles-, simples , d'abord egaux a la lbngueurdes bractecs, puis

O5 ,
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s'alongeantbeaucoupau-dela; les fleors sontbleues, etaiees, a six
lanieres petaloides , obtuses, un peu re flee hies sur les bords ; les
braclees sont niembraneuses, blanchatres, Ianceolees-lineaires,
et atteignent jusqu'a 5 et 4 centim. de longueur. Elle croit dans
les lieux pierreux ct onibrages, aux environs ds Nice (All.) ¥•

IQ4I« Scille maritime. Scilia maritima.
Scilia maritima. Linn. spec. 442« Blakw. t. 5gi. All. Ped, n.

1894- — Qmithogalum ma ri lit num. Lam. Fl. fr. 3. p. 276.
*. Raclice rubrd Scillafcemina. Plin.
0. Radice alba.—. Scilia mascula. Plin,.

Sa racine est une bulbc plus grosse que le poing, forme'e de
plusieurs tuniques e'paisses , charnues, rougeatres ou blancha-
Ircs scion les varieles; cJle pousse une hampe longue de 6 deci-
metres , droite , et terraine'e par une grappe conique, composee
de beaucoup de flcurs blanches , ouvertes en ctoile : les feuilles
sont larges , radicales, lsngues presque dc trois deciin., etcou-
cbees sur la terre. Les bractecs sont reflechics ct comme arti-
cuiees dans le milieu, et se prolongent par-dessous en forme
d'cpcron..Cette plante croit dans les sables et sur les rochers ma-
riliincs en Brctagne , en Normandie, dans les environs de
IVice. >2f, Sa bulbe ve'gete et pousse des fleurs meme lorsqu'elle-
est suspendue en l'air; cette bulbe est un puissant diuretique
qu'on emploie fre'quemment dans les asthmes, dans ccrtaines
hydropisies, etc.; ou le connoit sous le nom d'otgnon de settle-
ou squille.

CCXLI. ORNIT1IOGALE. ORNITHOGALUM.
Ornithogalum. Linn. — Ornithogalum et Phalangiisp. Hall.

. CAR. Le perigone est persistant, resserre a sa base, etale
dans la partie supericure ; les etamines ont les trois filamens.
places devant les segmens cxterieurs du perigone , plus larges a
leur base, et quelquefois prolonges en deux pointes au sominet.

§. Ier. Flcurs jaunes ,• fdamens des etamines non
dilates a la base.

4^ Ornithogale jaune. Ornithogalum luteum..
Ornithogalum luteum. Linn. spec. 44°• Wild. spec. a. p. 113.

—• Oin'ahogalum luteum, tt. Lam. Diet. 3. p. 61a. — Orni-
thogalum pratensc. Pcrs. VJbt. Ann. 5. p. $• t. su f. I. — FrL-
tillaria, u°. i. Ger. Gallopc. iu8.

|3. Ornithogalum sylvatlcum. Pecs. loc. cic. p. 7. £. T. f. r.
line petite bulbe ecaet uae feujlle wdicalc r grele , liucoire het
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line tigeanguleuse, qui s'eleve a 8-9 cenl.; elle produit au soni-
met une a trois bractees ou spathes largos , concaves, Janceo-
lees , pointues et callouses a l'cxtremite ; d'entre ces bractees,
sortent un a cinq pedicellesglabrcs, nus, cylindriques , disposes a-
peu-pres en ombelle, etqui portent chacun une ileur jaunedont
les segmens sont persistans et lanceolc's, el dont les etamines
n'ont point les filamens dilates. Elle crott dans les lieux cultives,
les pres, les jardins , les champs, etc. ^. Seroil-ce une variete
Lulbifere de cette especc dont Villars parle sous le nom d'or/u—
thogalum fragiferum, vol. 2, pages 269 et 270.

1943. Ornilhogale nain. Omithogalum minimum.
Ornilhogalum minimum. Linn. spec. 44°• Wild. spec. a. p. 114*

Omithogalum luteum , £. Lam. Diet. 4. p. 61 a. — OrnithQ-
galum arvense. Pers. TJst. Ann. st. 5.p 8. t. 1. f. 3.

0. Bulbiferunu —Hall. i3i4 > 0. — Col. Ecphr. 3a3, 024.
y. Acaule.

Cette espece ressemble beaucoup a la prece'dente, mais elle
en differe i°. par ses segmens floraux phis pointus, souvent
pubescens en-dehors} 2°. par ses pedonculcs toujours pubes-
cens, souvent rameux a leur base. Dans la variele ]3, il se dc-
vcloppe a Taisselle des folioles de la spathe , de petites Lulbcs
aggiomcrees j dans la varietoy , on relrouve ces memes bulbes;
mais, en outre, la tigc est si courtc , que l'ombelle dos fleurs
paroit sortir de terre, et que les bulbcs axillaires se distin-
guent a peine de la bulbe radicalc. Cette plante croit dans les
champs et les lieux cultives. La variete y in'a ele crivoye(e d'Ab-
beville , par M. Boucher. ^. Cette espece estconnue a Orleans,
«ous le nom de rocambole jaune.

1944- Ornithogale Omithogalum fistulosum.
fistuleux.

O milling alum fistulosum. Ram. Pyren. lned. — Ornithogalitm
hohemicum. Zcuschni. Act. Boh. 2. p. 121. Ic. ex. Wild, bpec-
a. p. 113. Balbi. Misc. 18.

Cette plante se distingue facilement des deux precedontes,
parce que ses feuilles radiealcs , selon Tobservalion de M. Ra-
mon d , sont filiformes ct fisluleusesj elle ressemble a 1'orfiitho-
gale jaune , mais elle est pres que toujours plus pcJite; sa tige
ne porle qu'une ileur, et tres-rarcaicnt deux ou trois; s**s sog"
mens floraux sont pi us courts et. plus oblus; sur-toul rnfm M*S
pcdoucules sont hcrissw de poils cpars : elle difTcrc de Voim-

O 4
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t ho gale train par ses segmens floraux, glabres et obtus, par sea
pe'dicclles simples et prcsque toujours solitaires. Elle croit dans
les prairies humides des bautes montagnes; M. Ramond Pa de-
couverle dans les Pyrenees; je l'ai recueillie en e'te dans les Alpes
a PAIle'e-BIanche : elle a ete retrouvee a la val. d'Aost (Balbi),
et dans les montagnes de Seine en Provence, par M. Clarion. ¥•

§. II. Fleurs jaundtres, blanches, ou verddtres;
fdamens des etamines dilates a la base.

5945. Ornithogale des Ornithogalum Pjrenaicum..
Pyrenees.
Am Ornithogalum Pyrenaicum. Jacq. Anstr. 2. t. TO3. Ait. Kew.

1. p. 44T«— Ornithogalum flavescens. Lam. Fl. fr. 3.p. 277.
Illustr. t. 242. f. 2.

P. Ornithogalum Pyrenaicum. Linn. spec. 44°• Gou. Illustr. p.
26 . -* Ornithogalum stachyoides. Ait. Kew. 1. p. 441* —
Ren. spec. t. 90.

Sa bampe est simple, tres-droite , et haute de six deci-
metres ou queiquefois davantage; elle se termine par un epi
fort long, pointu et compose de beaucoup de fleurs; les pe-
doncules de celles qui sont epanouies sont tres-ouverts, mais
tous les autres sont redresses et series contre l'axc de 1'epi; les
segmons de la fleur sont oblongs , verd&Ires {tans leur milieu, et
d'un blanc sale et jaunatre en leurbord : les bractees sont mem-
branouses , elargies a leur base et tres—aigues. "La variete^t a lcs
fleurs un peu ecartees , plus petites, les bractees de moitie plus
courtes que les pedicelles, et les etamines egales entre elles: elle
se trouvc aux environs de Paris , de Geneve, etc.; la variete $
a les fleurs plus serrees, plus grandes , les bractees egales a la
longueur des pedicclles , et les etamines inegales entre elles.
Elle croit aux environs d'Orleans (Dub.), d'Abbeville (Bouch. )y
de Nantes (Bon.); de Montpellierj dans les Pyrenees. ^.

1946. Ornithogale de Ornithogalum Nar-
Narbonne. bonense.
Ornithogalum Narbonense. Linn. spec. 44°- Lam« Diet. 4* P»

614. — Ornilhogalumlacteum. Vill. Dauph. 2.p. 272 ?

Cette espece, que quelques auteurs ont regardec comme varLete
de la precedente, en d iff ere par sa stature plus petite , par ses
feuilies plus larges, par ses fleurs blanches au mo ins sur les
bords el nuljement jaundtres : on la trouvq dans lcs provinces
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tneridionales, pres Narbonne; Montpellicr; Claix (Vill.)? ea
Provence ( Ger. ); pres Turin (AH.), etc. ¥.

1947 • Orni thogale Ornithogalum Arabicum.
d'Arabie*

Ornithogalum Arabicum, Linn. spec. 441* ^cs^- Ail. i .p . 296.
Lil. 2. n. 63. t.63. — Glus. Hist. 186. lc. —Besl. Hort. Eyost.
\cin. 5.1.1 a. f. 1.

Celte belle liliacee pousse des feuilies qui ressembient a celles
de la jacinthe d'iOrient, et une hampe qui s'eleve a 5-4 de'ei-
metres, et qui porte une grappe de fleurs nombreuses a-peu-
pres disposers en coryntbc par l'alongenient des pedicelles infe-
rieurs j les brae tees sont presque aussi longues que les pedi-
celles ; les fleurs sont blanches, en forme de cloche, et re-
uarquables par leur ovaire d'un verd noiratre 5 Ics filamens
des etamines sont en fornao d'alene, de moilie plus courts que
les segmens floraux et allernativemenf inegaux en largcur. Elle
a ete troqvee en Corse, dans les pres pres Ajaccio , par M.
Noisette. ^.

1948. Ornithogale Ornithogalum umbellatwn*
en ombelle.
Ornithogalum umbellatum. Linn. spec. \\ 1 .Lam.Diet. 4.p. 6i5#

Jacq. Aqbtr. t. 343. — Ornithogalum hchocharmos. Ren.
spec. t. 87.

Scs feuilles sont radicales , lineaircs, etalees, souvent con-
tournees; la hampe est droite, ferme, haute de deux decim.,
terminee par une grappe de fleurs qui semble une veritable
ombelle, parce que les pedicelles sont d'autant plus longs qu'ils
partent de plus bas : les bractees sont membraneuses , assez
grandes, cependant plus courtes que le pedicelle a Tepoque de
)a fleuraison; les fleurs sont en petit nombre, blanches , avec
une large raie verte sur le dos de chaque segment; les fila-
niens sont en alene , elargis a leur base : Tovaire est d'un
jaune verd&tre. Elle croit dans les champs , les lieux cultives }
on la connott sous le nom do dame- d'onze heures , parce qu'elle
s'epanouit a-peu-pres a onze heures du malin : elle ne s'ouvre
point a Tobscurite; et lorsqu'on. Vy a leuuc quelque temps., ellc
s'epanouit des qvLon Tappjorte au solcil. ^.
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ig4g.Ornithogale penche. Ornithogalum nutansl
O mil hog alum nutans. Linn. spec. /f{i. Jacq. Au&tr. t. 3oi.

Lam. Diet. 4> p. 6*17. —Clus. App. a. p. 9. t.g.

Sa bulbe, qui est grele ct coniquc , donne naissance a quel-
ques feuilles etroites , planes, molles, presque aussi longuc • que
la hampe : celle-ci s'eleve a 5-4 decim. 9 et porte une grappe
de cinq a six fleurs d'abord etalecs , puis pendantcs, porlecssur
des pedicclles epais, dc nioilie plus courts que lesbraclees; ces
fleurs sonl grandes, blanches, avec dc larges raies d'un verd
jaunatre sur chaque segment; les filets des etamines sont un
pcu soudes a leur base; trois d'entre eux sontpetits ct en forme
d'alene ; trois autres sont largcs et tcrnriincs par deux comes
entre lesquelles l'anlbere cst placee. ¥• £^e se Irouve dans les
prcs, aux environs de Geneve prcs Conclie cl Fronteriay; aux
environs de Grenoble (Vill.)i d'Abbeville (Bouch.); aFleury,
pres Orleans (Dub.);.

CCXLII. AIL. A L L I U M.

jillium. Hall. Linn. — j4llium-9 Cepa, P or rum, Tonrn. Adans.

CAR. Les fleurs sont terminales , disposees en ombelle , et
sortent d'une spathe a deux valves : le perigone est ouvert, a
six divisions profondes; Ie stigmate est simple; le fruit est une
capsule a trois valves, a trois angles et a trois loges si profon-
dement divisees en deux parties, qu'oncroitquelqucfois compter
six log^s ; les valves , en se separant, laissent l'axe du fruit isole
au centre, et surmonte par le style qui persiste.

OBS. Les etamines sont toutcs en alenc , ou quclquefois al-
tcrnativement simples et a trois lobes : la bulbe est tan tot sphe'-
rique, tantot oblongue, quelquefois si alongee, qu'elle devient
une veritable tige; dans plusieurs especes , il se developpe
entre les fleurs des bulbes qui reproduisent la plante , et le
plus souvent alors les fruits avortent; la germination drs auJx
est la meme que celle de l'aspbodele; presque toutes les es-
peces de ce genre exhalent, sur-tout lorsqu'on les froisse, une
odeur desagreable, connue sous le nom d'odeur alhiacee j le&
fleurs de quelques-uues ont un parfum agrcable.
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§. Icr. Feuilles planes; etamines alternativement

simples et a trois pointes.
IQ5O* Ail poireau. Allium porrum.

AMum porrum. Linn. spec. 4a3. Lam. Diet. i. p. 64- —Halh
Hclv.n. 1217. — Blakw. t. 4^T. —Lob. 1c. t. 154. f. 1.

$a bulbe est oblongue , simple, einet a sa base des tibrilles
menues, et est rccouverte par les gaines minces et blanches des
feuilles infe'rieures ; ces feuilles sont alongees, courbees en.
gout if ere , verles et un peu epaisses) I'oinhelle est dispose'e en
tele arrondie , serree , coin posee d'un grand nombre de ileurs
blanches ou rouges; les filets des etamines sont alternativement
simples et a trois pointes : ces dcrnicrs sont tres-larges. Cetle
plante passe pour etre indigene des vignes dc la Suisse. Elle est
cultivee pour i'usage de la cuisine; on 1'emploie coinme aliment;
son sue cstregarde com me diuretique \ ses racines et ses graines
passeut pour vermifuges. 0 ou d.

ig5i. Ail faux-poireau. Allium ampeloprasum.
Allium ampeloprasum. Linn. spec. 4^3. Lam. Diet. 1. p. 64. —

Porrum ampeloprasum. Mill. Diet. n. a. — Allium porrum, j8.
Lam. FI. fr. 3. p. -x56.

Cette plante paroit une simple variele du poireau; elle en
diftere par ses feuilles plus elroites , son oinbelle moins serree,
et sur-tout parce que sa bulbe n'est pas simple, inais pousse toul
a Tentour de petites bulbes a-peu-prcscomme dans Tail cultive.
EHc croit dans les provinces meridionales (Lam.)? Lc noni
dfampeloprasum quePline et Dioscoridedonnent a cette plante ,

ui sert a Her la vigne*

. Ail cultive. Allium sativum.
Allium satiuum. Linn. spec. 4»5. Lam. Diet. 1. p. 66. — Lob.

Ic. t. i56. f. 1.
&. Bulbo simplici. Ger. Gallopr. i5r.

Sa tigeestdroite , simple , garnic de feuilles planes, lineaires
et pointues; l'ombelle est arrondie, chargee de bulbes et com*
posee dc ileurs blanches ou rougeatres^ les etamines sont alter-
nativement simples ct a trois pointes) la racine est une bulbe
arrondie recouvcrte de plusieurs tuniques minces , blanches ou
rongeatres, sous lesquelles on trouve plusieurs petites bulbes
oblongues ou pointues : ce son1: ces bulbes qu'on connoit sous,
la nota <Jc gousses dCail 9 ct â iie Ton emploie «ur-tt>ul dans, Ut
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provinces meridionaics com me assaissomiement dans un grand
nombre de mets. La variele £ , qui a la bulbc simple , a ete
de'eouverte par Gerard sur les bords dc la rner prcs des isles
d'Hieres, et paroit la souclie primitive; la variete et est cul-
tivee dans les jardins potagcrs. ^.

1953. Ail rocambole. . Allium scorodoprasum.
ALlium scorodoprasum. Linn. spec. 4*5. Lam. Diet. T. p. 66.

Cette espece rcssemble beaucoup a Pail cullive; niais elle
s'cleve un peu da vantage; ses feuilles sont un peu crenelees ou
ondulees sur les bords , et la partie supe'rieure de sa tige est
ordinaircment repliee en spirale avant la floraison, et se de-
roule peu-a-pcu. Elle se trouve dans les provinces meridio-
nales; ou la cultive pour Fusage de la cuisine, ou ses bulbca
sont employees sous les noms de rocamboles ou echaloltes
d'JEspagne.ty. Uallium arenariumdiflerc-t-il dc cette espece?

§. II. FeuilleS planes ; toutes les etamines simples.
IQ54* Ail en carene. Allium carinatum.

Allium carinatum. Linn. spec. 4^6. Lam. Diet. 1. p. 66.—
Hall. All. n. 27. t. 2. f. 2. — Lob. Ic. t. i56. f. 1.

Sa tige est haute de 5-6 decim., cylindrique et chargee de
deux ou trois feuilles etroites, planes, un peu en gouttiere, et
ordinairement torses ou contournecs; la spathc forme deux
cornes ecartees , dont Tune est beaucoup plus tongue quel'aulre,
les fleurs sont en petit nombre, laches et dispbsees sur la lete
formee'par les bulbes; les pedonculcs sontd'un pourpreviolet;
les fleurs ont pendant leur vie une teinte rougeatre ou vcr-
datrc , mais deviennent toujours un peu purpurines par la des-
sicalion ; les etamines sont simples, plus longues quo ta fleur
et depassees par le style. ¥• On trouve cetle plante dans les
champs ,les vignes des provinces meridionales, pres Narbonne.

1955. Ail douteux. Allium ambiguum.
Allium suaveolens. Jacq. Coll. 2. p. 3o5. lc. rar. 2. 1. 3G4 ?
at. Altium ericetorum. Thore. Chi. Land. 123.
|B. Allium appendiculatum. Ram. Pyrcn.Ined.

Sa bulbe est oblongue, entouree d'ecailles brunatres et ca«
duques; elle pousse unc tige grele, cylindrique, qui s'clevc
rarcment aq-dela de 2-5 decim., ct qui , dans sa partie infe-
rfeure, porte quclques feuilles lineaires , alonge'es , cngainafiles
a leur base, larges dc 2-5 millim. el plus courtes que la tige y
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les valves de la spathe sont moins longues quel'ombclle; celle-ci
est spherique , composee de quinze a vingl fleurs 5 a la base des
pedicelles sont de petites braclees membrancuscs ', les fleurs sont
blanches, quelquefois un peu violetles ou rougeatres; les eta*
mines sont simples, en forme d'aiene , et toutcs saiNantes hors
de la fleur. La variele A m'a ele communiquee par M. Thore
qui 1'a trouvee dans les Landcs, aux environs de Dax, oil elle
fleurit en etc; la variete /3 a ete trouvee par M. Rainond, sur
les roclieps dos Pyrenees, vcrs le sommet dc l'Herins au voisi-
nage de Bagneres , entre Luz el Lavedan , dans la vallee. Ellc
ressemble absolument a la precedcnte , excepte que les lanieres
mterieurcs de la fleur s'elargissent assezbrusqucmcnt a la base,
de rnanierea former deux appendices arrondis. Gesdeux plantes
me paroissenl dc simples varieles de Yallium suaveolens ; mais
la plan I e de Jacquin est plus grande dans toutes ses parties , ce
qui est peut-etrc du a la culture 5 ct elle est o^lorante, circons-
tance dont \es botanistes franco is ne font pas mention, ty.

1956. Ail velu. Alliwn subhirsutum.
u4Ilium subhirsulum. Linn. spec. 4a4* Lam. Diet, i. p. 65. —

sfIlium hirsutum. Lam. Fl. fr. 3. p. a6a. —Lob. Ic. 1.160. f. 1.
Sahampe est longue de 1-1 decim., Hssc , creusc , cjlindrique

et feuillee dans le basj ses fcuillcssont longues , planes , un peu
velues en leurbord , sur-tout dans leur partic inferieure, ct larges
d*un centimetre au plus; lcs fleurs sont d'uu blanc de lait et form en t
une ombelle applaiic. On trouve cede planle dans les provinces
meridionals ,au bord de la mer, pres Montpellier et Narbonne;
en Corse (Valle ); aux environs de Nantes (Bon.). ^.

1957. Ail rose. Allium roseum.
Allium roseum. Linn. spec. 43a. Lam. Diet. 1. p. G5* — Magn,

Boi. Monsp. p̂ . io. Ic.
^. Bu'biferum. Dehf. Cat. Hort. Paris.

Sa tige est cjlindrique , haute de 2-4 decim., garnie dans le
bas de feuilles engainantes , planes , larges de 6-8 millim. et
plus courtes que la tige; la spathe est membraneuse , d'une seule
piece, fendue jusqu'au milieu en deux ou trois lobes; rombclle
est presque plane, composee de'quinze a vingl fleurs assez
grandes et d'un rose vif %

9 lessegmens floraux sontobtus , ovales-
oblongsj lcs etamincs simples , elargics a leur base, de moitie
plus courtes que la fleur. Elle croit dans les champs etles vignes
pres Mootpellier (Gou.)i Froutignaa-(Magn.) ea Provence



222 F A M I L L E
(Ger.); aux environs de Nice et d'Oneille ( All -) , au Buys en
Dauphine (Vill.); a Narbonne , etc. M. Desfontaines en a ob-
serve une variete bulbiferc.

ig58. Ail anguleux. Allium angulosum.
.A I Hum angulosum* Lam. Diet. I. p. 68. — Allium narciisijh-

Hum. Scop. Cam. n. 400. Vill. Dauph. 2. p. 258. —Hall. Hclv.
n. 1227.

a. Petraeum, — Allium angulosum. Linn, spec-
Austr. t. 43

0. Praiense. — Allium senescens. Linn. spec. 43o. — Gruel.
Sib. t. 11. f. 2.

Saracine, en vieillissanl, devient ligneuse, horizontal^ et
garnie dc bcaucoup de fibres; elle pousse une hampe druilo,
Jisse , haute dc 5 deciin., et remarquable par deux angles op-
poses plus ou moins tranchans; ses feuilles sont radicalcs , au
nombre dc six ou huit, longues dc 2-3 deciin. , largcs dc (>-8
milliin., convexes en dessous, presque planes en dessus, ct
torses ou un peu contoumees ; scs fleurs sont lcgerement rou-
geAtres et disposces en ombelle hemisphe'iique j leurs segmens
sont deini-ouverts, et les etamines sont un peu plus longues quc \c
perigone. On trouve cette plante dansles monUgnes duDauphine
et de la Provence, aux environs de Geneve, deChamrosay, etc.^.

1959. Ail triangulairc. Allium triquetrum.
Allium 11 iquetrum. Linn. spec. 43i. Gon. III. i\. Dcsf. Atl. T<
p. 287. Lara. Diet. 1. p. 6g. — Rudb. Elys. 2. p. i5g» f. 16.

Sabulbc, qui est revelue de tuniques blanches, emet une tige
haute de 5-5 deciin., remarquable par trois angles sailJans ; les
feuilles sont radicalcs, prcsque aussi longues que la tige, plieca
en carene et presque triangulaires com me celles des rubaniers 9
la spathe est a deux valves etroites et caduques; rorabelle est
plane, peu garnie, depourvue de bulbes j Jes fleurs sont grandes,
blanches , a six segmens droils, oblongs , lanceolees \ les filcttf
des etamines sont simples , elargis a leur base , deux fois plus
courts que la fleur. Cettc plante croit aux environs de Narbonne
(Gou.), et dans les Alpes pies Vinadi en Piemont (All.). ^.

i960. Ail a grande fleur. Allium grandiflorum*
Allium granJifinnim. Lam. Diet. 1. p. f>8. — Allium narcissi-

Jlorum. Vill. Dauph. 2. p. 258. t.6.
Sa racine offre une soucho horizontale et marquee d'anncanx

trans vcrsaux 7 cmi emet des fibres simples et qui pousse une a dcus
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tiges un peu renflecs a leur base en maniere de buibe, droites , a-
pcu-pres cylindriques ,hautes de 2-5 decim. , garnies dans lebas.
de fruillrs engainantes, planes , droites, peu aigues , et dont la
largenr esl de 4-5 mill, j l'ombelle estpencheeavantla fleuraison ,
composee de huit ou dix fleurs d'unblanc tirant sur le rose ou le
violet, souvcnt plus longucs que leurs pedicclles, en forme de
cloche et plus grandc9 que dans toutes Ies autres especes ; les
segmens sonl lanceoles, aceres au sommet, deux fois plus longs
que les etamines. Elle croit panni les picrres el les rochers dans
les Hautes-AJpcs du Chainpsaur, de la Moucherolle (ViH.-)i et
dela Provence. ¥•

1961. Ail de Piemont. Allium Pedemontanum.
Allium Petiemonlanum. "Wild. spec. a. p. 77.— Allium nig rum.

All. Ped. n. 1881. t. a5. f. i.non. Linn. — Allium narcissifo-
lium. Lam. Diet. 1. p. 68. non Scop.

Cette espece est intermediaire entre J'ail noir et Fail agrande
fleur ^ elle difiere de la premiere par ses feuilles dont la largeur
atteint rarement 2 centim.; par son orabelle qui. ne renferine
que dix a quinze fleurs; par les segmens de son perigone qui
sont etroits c: alonges : elle se distingue de la seconde par ses
fcuillesdcux fois plus largest par ses segmens floraux plus etroits
et dont la nervure ne sc prolonge pas en pointe; par ses fleur»
plus petitcs. Elle a etc trouvec dans les montagnes de l'Au—
vergne, par M. Lamarck, et dans celles du Piemont (All.). ^.

1962. Ail noir. Allium nigrum.
Allium nigrum. Linn. spec. t\Zo, Wild. spec. 2. p. 78. -— Allium

Monspessulanum. Gou. 111. a4« 1.16. Lam. Diet. 1. p. 68. —
Allium muliibulbosum. Jacq. Austr. t. 10.

Sa bulbc est blanche , arrondie , assez grosse , remarquablc
par la multitude de petites bulbes qui naisserit soit entre ses lu-
niques, soit de 1'exlremite'de ses radicules; elle pousse qucl-
ques feu ill cs planes , lanceolees, largcs de 5 - 4 centimetres
et plus courles que la hampc; cclie-ci est droite, ferme, cy-
lindrique , epaisse, term inee par une grande onibelle licmis—
pherique dc cinquante a soixanle ileurs pedicel lees , blanches ,
avec une raie vcrte sur chaque segment; la spathe esl a deux
a trois valves membrancuses et pointues; les segmens floraux
sont tres-ouverts, de maniere a laisser voir les six etamines
qni sont en forme d'alenc et reunies par la base; Tovaire est
globuleux, deprimd, d'un brun uoir et luisant. Elie croit a
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Montpellier, dans les champs, pres la fontaine de Lattes
(Gou.); en Provence (Linn.). ?f.

ig63. Ail victoriale. Allium victorialis.
Allium victorialis. Linn. spec. 4^4' Jacq. Aast. t. 216. — Al~--

Hum victoriale. All. Pcd. n. 1868. — Allium plantagineum*
Lam. Diet. 1. p..65.

Cettc espece se distingue facilemcnt a ses etamines saillantes
hors de la corolle; sa tige cst haute de 2-5 de'eim. , quelqucfois
tachee et feuillee dans sa partie infe'rieure; ses feuilles, au
nombre de deux ou trois, sont ovales-oblongues , sessiles , ner-
veuses et assez semblahles a cellesdu plantain a grandes feuilles;
sos fleurs formenlune tetearrondie, et sont d'un blanc jaunalie
ou verd&tre. On trouve cette plante dans les montagnes des pro-
vinces meridionales , au Puy-de-D6me (Lam.); dans le Jura au
Chasseral et au Creux-du-Vent (Hall.); en 6'avoiesur les monlagnes
de la Tournelte1 ct de Mclano (All . ) ; a la grande Chartreuse
(Vill. ); a Laraalou et I'Esperou pres Montpellier (Gou. ); dans
les montagnes du Foret ( Latourr.). On emploie sa raciuc en
pharmacie, sous le nora de victoriale tongue, ty.

1964. Ail moly, Allium moly.
Allium moly. Linn. spec. 43a.—-Allium aurcum,Lnm. Diet. 1.

p. 69. — Swert. Flor. 1.1. Go. f. 9.

Sa hampe est haute de 2-3 decim., nue et presque entierement
cylindrique; ses feuilles sont longues, laucpolees , pointues,
sessiles-, et em brass en I la partie inferieure de la tige; ses flcurs
sont assez grandes , d'un beau jaune , et disposees en ombelle
applatie ou tres-ouvcrte. On trouve cette plante dans les en-
virons de Paris pres Saint-Denis; au bois de Pecquigny pres
Abbeville (Bouch.); aux environs de Nantes (Bon.). %•.

igG5. Ail faux-moly. Allium chamce-moly.
Allium cliamte-moly. Linn. spec. 433. Cav. Ic. 3. t. 207. f. 1.

Lam. Diet. 1. p. . ; 1. —- Col. Ecphr. t. 3aG.

La plante entiere n'a pas plus de 5-4 centim. de longueur,
ct ressemble fort peu it la precedentc; une souche courte ,
droite etcylindrique, emeten dessous plusieurs radicules simples
et fibreusesj elle cst enticrement couvertc par les gaines des
feuilles; -celles-ci sont au nombre de trois a quatre : leur limbe
est ĉ lale T plane ou plie en long, lineaire, lierisse ca et Ja de
poils epars et un pou soyeux; les fleurs soot en petit uouibre ,

de
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de couleur blanche, ramassees en une tete sessile au haut des
graines; leurs seginens sont etroits, pointus, traverse's par une
nervure longiludinale roussatre } les filainens des etainines sont
tous simples et plus courls que le perigone. ¥• Cette planle croit
dans Tisle de Corse, elle m'a ete coinmuniquce par M. Clarion*

1966. Ail des ours. Allium ursinum.
Allium ursinum. Lino. spec. 431. lrl. dan. t. 757. —Allium

petiolatwn. Lam. Diet. 1. p. 69. —Lob.Ic. t. i5g. f. i>

Sa bulbe est oblongue, entouree de filets redresses; elle
pousse deux a trois feuilles radicales, planes, larges , lanceo-
lees, port£es sur un long petiole qui degenere a sa base en
une gaine cylindrique} la harape est droite , nue , presque
triangulaire, haute de 2-5 deciin. , et porte une oinbelle de
fleurs rVun blanc de lait$ ces fleurs sont assez grandes, ont dea
examines en forme d'alene, et se changent en capsules dont
les trois valves s'ouvrent sans toinber et laisserit l'axe du fruit
isole dans le centre. Cette plante a une forte odeur d'ail qui
infecte le lait des animaux qui la mangent. Elle est commune
dans les haies et les pres couverts. ^.

§. III. Feuilles cylindriques / toutes les etamines
simples*

1967. Ail oignon. Allium cepa.
Allium, cepd. Linn* spec* 43*• Lam. Diet. 1. p. 6Q«
«. Bulbo mtundo purpurascente. —*Lob* Ic. t. i5o. f. l. «
jB. Bulbo rotunda candido.
y. Bulbo oblongo. — Lob. Ic. t. i5o. f. 3*

Sa tige est haute d'environ un metre, nue , cylindrique f

fisluleuse et renflee dans sa partie inferieure; ses feuilles sont
tongues, cylindriques, fistuleuses et pointues^ et ses fleurt
forruent au sotninet de la tige une tete arrondie ou un peu
o vale ', les lanieres du perigone sont droitea , presquc reunies a leuf
soinmet, et laissent saillir les etamines paries cotes des ileurs.
Cette plante est CuUivee dans les jardinspotagers pour l'usagede
la cuisine. (?. La variete A OU Yofgrton rouge 9 a la bulbcsphe-
rique, Couverte do tuniquos rouges; la variete /2 ou Yoignon
blanc, a les luniqups blanches; la variete y ou Yvtgnon d'&s-»
pagne, a la bulbe oblongue. Ces deux dernieres varietes sont
moins acres que la premiere: la laciue d'oignon est diuretique
Ct alexilere. ^«

ToniG lit. V
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1968. Ail des lieux cultives. Allium oleraceum.

Allium oleraceum. Linn. spec. i?g. —• Allium virens. Lam*
Diet. 1. p. 67. — Allium vires tens. Lam. Fl. fr. 3. p. ark).—.
AUium pannjlorum. Thuil. Fl. par. II. 1. p. 166. — Hall. All.
n. a6. f. 2.

Cctte espece se reconnoit a ses etamines simples etaux bulbes
que porte son ombcllej le premier de ces caracteres la dislingue
de Tail dcs vignes, le second de Tail p&le : sa lige est haute de
5 decini., cylindrique Ct chargee de deux ou trois feuillcs tres-
xnenucs, fistuleuses et sillonnees; ses fleurs form en t une om—
belle lache ct mediocrement garnie; elles sont verdalres ou
d'une couleur brune' presque point purpurine : la spa the est
divisee en deux cornes ecartees, dont une est fort longue. On
trouvecette plante dans leshaies , les Heux cultives , Irs vignes,
aux environs de Paris; de Geneve; d'Orleans(Dul>.); en J3our~
gogne (Dur. ) vetc. ^,

1969. Ail musque. Allium moschatum.
Allium moschatum. Linn. spec. 437. Lam. Diet. 1. p. 67 .—

C. Banh. Prodr.p. 28. Ic.— Moly zybethinum. Richer dc Bell.
Opusc. cd. Brouss. tab. 2. Ic.

Sa bulbe est petite, ovale-oblonguc; sa tige est grele, droile,
cylindrique, haute d'un deefm., garnie de feuilles cylindriques,
en forme de fil ou d'alene; 1'onibelle est terminate , coinpo-
see d'environ six fleurs ct mimie d'une spa the a deux valves
inegales, plus courtes que les pedicelles; les fleurs sont d'un
blanc tirant sur le rose; leurs segmens sont pointus et leurg
etamines en forme d'alene. Elle croit sur les lieux sees et eleves
des Cevennes, a Monferrier et la Colombierre pres Montpel-
lier (Gou.) j en Provence (Ger. )j dans les champs autour de
Toulon- ?.

1970. *Ail jaune. Allium Jlavum.
Alliumflauum. Linn. spec. 428. Jac«j. Austr. t. 181. Lam. Did.
1. p. 67. — Allium Jlavum, *. Lam. Fl. fr. 3. p. 208.

Sa tige est haute de 4-5 decim., cylindrique, feuillee et d'un
verd un peu glauquc, sur-lout vers son sominet; ses feuillca
sont menues, fort elroitcs, dcmi-cylindriques et un peu fistu-
leuses \ ses fleurs sont jaunes et disposees en ombclte Uche t

presque panicule'e; les etamines sont plus tongues que le peri*
gone, et leurs segmens sont ovales et emousses a leur soinmet*
Elle se trouve dans les champs, les haies, les tuillis,
environs de Montpellier 9 de Sorreze 7 dc Dye. ¥•
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1971. Ail pale. Allium pollens.

Allium/>a//e/i$.Linn. spec. 4*7. Gou.IlIustr.p.^.Lam. Diet. i»
p. 67. — Alliumflavum, j3. Lam. Fl. fr. 3. p. a38.

Cette cspece se distingue de la precedente par ses feuiiles
jplus greles , moins cylindriques; par ses fleurs d'un blanc jau-
natre et com me tronquees au soinmet; par ses etamines nul-
lement saillantes hors de la fleur ; par son style tres-court. Elle
se trouve sur les collines et les lieux cultives sur-tout dans les
provinces rneridionalespresSorreze jMontpellier } Nuits (Dux.);
Villers-Cotteret, etc. ?.

1972. Ail en panicule. Allium paniculatum.
Allium paniculatum* Linn. spec. 4a8» Lam. Diet. 1. p. 67. —•

Hall. All. 11. a5. ic. Hclv. n. iaa5.
Sa tige est Hsse, cylindrique et haute de 3-6 decini.; ses

feuilles sont longues, tres-menues et demi-cylindriques; ses
ileurs sont disposecs en une ombelle tres-lache et com me pa—
niculeej les exterieures ont leurs pedoncules un peu pendans ;
les perigones sont purpurins ou violets; leurs segmens sont
emousses a leur sommet, et les etamines sont un peu plus
longues que le perigone. On trouve cctle plante dans les lieux
moutagneux et iucultes. "2f.

1975. Ail civette. Allium schcenoprasum.
Allium schcenoprasum. Linn. spec. 43a. Lam. Dice. 1. p. ro.
— Lob. Ic. t. 154» f« 1.

£. Alpinum.
Ses tiges sont greles, cylindriques et hautes de 2 decim.;

ses feuilles sont aussi longues que les tiges, cylindriques, un
peu fistuleuses, mais tres-menues , filiformes et pointues; ses
ileurs sont purpurines, et formentune ombelle serreeet ramassee
en tele) les deux valves de la spa the sont plus courtes que Tom-
belle y les fleurs sont presque cylindriques, d'un violet pale 9

avec une nervure longitudinale tres-foncee sur chaque segment j
ceux-ci sont pointus : les filets des etamines sont simples. Cette
plante est cultivee dans les jardins pour l'usage de la cuisine f

sous les noms de civette, de grande ciboule et defausses echa-
lottes. La variete J3, qui paroit la souche primitive , se trouve
dans les Alpes de la Provence (Ger.), du Dauphine; dans l'Oy-
Rans, le Champsaur, le Mont-Gencvre (Vill.). Je l'ai trouvec
ftuxClialeU-dc-Vully pres le Buet et je Tai rcyue des Pyrenees. ¥;
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§. IV. Feuilles cjlindriques ; et amines alternati-
vement simples et a trois- pointes.

IQ74- Ail echalotte. AUium ascalonicum.
At Hum ascafonicum. Linn. spec. 4-*Q* Lam. Diet. i. p. 50. —

Moris. 6.4* '- T4 t' 3-
0. Cepa fistilis, C. B. Pin. 7*.

Cetlc cspece scmble sterile parce qu'il est rare He la voir en
fleur; srs racines poussent nn grand noiuLie de pet i les bulbes
qui rrproduiseul la plante : cllc ressemble beaucoup a Tail civelle 9

jnais cllc en difTere par ses elamines qui sont allernativrment
simples el a Irois pointes, ct par ses fleiirs plus potitrs ct plus
foncecs. La variete «t est cullivee sous le now $ echalotte; la
varicte fi , qui est un peu plus grande , porte lc nom de ciboule >
ainsi que Tail civettc : Tune el 1'autre sont cultivers pour Pu-
sage de la cuisine, et sont employees coinme assaisonnenienls
elles sont original res du Levant. ¥••

1975. Ail a tete ronde. Allium Sphcerocephatum.
Aliiunt spharocephafum. Linn. spec. 4*6*. Lam. Diet. 1. p. G6\
(j —Moris, s. 4> t* 14* ^ 4* —Clus. Hibt. i .p. 19'). f. r.

Sa tige est droite, cylindrique, feuillee dans sa parlie infe-
rieuie, el haute de 5 d<icim.̂  ses feuilles sont un peu fi&tu—
louses, deuii-cylindriqucs , uienues, assez longucs, et se fat»ent
de bonne hcure; ses (icurs forment au sommet de ta tige une
tete arrondic et d'un pourprc fonce : les elamines sonl saiYIantes
liors du pcrigonc. On trouve celle plante dans les lieu* luonta*
gneux , les champs stcriles. f̂.

1976. Ail des vignes. Allium vineale.
AMum vine ale. Linn. spec. 4a&. Lam. Diet. 1. p. 67. — Lob,

Ic. 1.155. f. u. et t. 106. f. a.

Sa tige est droite, cylindrique, garnie de deux ou trois
feuilles, et s'cleve de 5-6 decim.; ses feuilles sont menues f

cyliridriqiirs et iistuleuscs; ses /leurs sont rougcatres et leur
ombelle porte des bulbes qui souvent cominencent a pousser
dc nouvelles plantes avant d'etre detachees, ce qui la fait pa-
roitre alors conmic cheveluc; trois d'entre les etainines se ter-
jninent par trois poinlcs qui saillent legerement hors dela (leur.
On trouve cette plante dans les vignes , parmi les haies. ^.
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T - R O I S I E M E O R D R E .
Narcisses. ( Juss.).

Ovaire adherent,

CCXLITI. AMARYLLIS. AMARYLLIS.
Amaryllis. Linn. Juss. Lam. — Litio narcissus. Tout n.

CAII. Le pen gone esl en forme d'entonnoir, a six divisions
profondes, muni dc sin prlites ecailles a 1'en tree du lube j lo
stigma le est a Irois divisions.

OBS. LPS fleur* sortent one ou plusiotirs ensemble d'une
spatbe uni(|iic et qui se fend laleralcment; presqnp Ionics lea
especcs (execpte la seule indigene dc nos ciimatb) out les eta-'
mines dejetees decole.

1977. Amaryllis jaune. Amaryltis luff a.
AmarylUs liUea. Linn. spec. 4*°« Lara. Diet. 1. p. iai . -—Lobe

Ie. t. i47- f- 2.
Une bulbe ovo'ide el couvcrte de !uniqu6s brunos y emet nncr

gaine cylrndrique el tromjuee f <hj laquelle sortent srpl a huit
feuilles disposces sur deux r a rigs opposes, planes, alongeVs ,
obliis^s , ct de 8 - 1 0 milltin. de largpnr; h cote des fpuillos el
dc la memo gaW, sort un pedonculc plus courtque les frnillcs r

et qui porte unv flpur j.iunc, sessile dans line spathe enliero el
obtuse : ectfe 0-eur esldroite, en forme de cloche; son lube
est court -y ses elamines sonl droitcs , cl Irois (TenIre elleR pla-
cers devant tcs lanierps extornes du perigone, sont CIOUK fois*
plus longues i[i\e les autros. Elle croil dans les prcs aurour de*
Turin ct de &nsano ( All. ), et se relrouve dans Tisle de Moir-
moutnTs prcs I'anctenne abbaye des Bernardino de la Blanche
(Bon.). ¥•

CCXLIV. P A N C R A r . K , PANCRATIUM.
Pancratium. Linn. Ju»s. Lam. **• 2Srnnissisp. Tonrn.

CAR. Le perigone pst en forme d'enionnoir. h six l«inierr»
tftroiles et e'lalcVs; lessix etaininrspartcnl du somii'et du tube,
et lours fi'amenb sont reunis par line membrane qui iormo au-
dessus de la Hour une rspece de couronne a-peu-prrs cyJin—
drique , munie d'unc 011 deux deuts enlre eliacuie couple d'eta-
mincs; lc sligmale esl simple*

P 3
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1978. Pancrace maritime. Pancratium maritimuml
Pancratium maritimum. Linn. spec. 418. Lam. Fl. fr. 3. p. 38<^

Liliac. 1. n. 8. t. 8. Cav. Ic. t. 5G. ezcl. syn. Mill.

Sa bulbe emel par deux places differ en tes, i°. sept a huit
feuillcs planes, larges ct disposees sur deux rangs opposes j
2°. une liampc droite, nue , un peu anguieuse d'un cote, haute
de 2-5 deciin. , couronne'e par trois a six fleurs blanches assez
grandes, disposees en oiubellc et qui sortent d'une spatlie a
deux valve's ', Je Jiinbe interne ou la membrane qui re'unit les
ctamines, porte douze dentclures, e'est-a-dire deux entre
chaque couple d'e'lamincs. On trouve cctte plante daus les ro-
chers, sur les bords dc la Medilerranee. ^.

CCXLV. NARCIS6E. NARCISSUS.
Narcissus. Linn. Juu>. Lam. — Narcissi sp. Tourn.

Cxni Le perigone est en forme d'entonnoir; son limbe csfe
etale, a six divisions profondes; l'cntreedu tube est couronnce
par un godet petaloi'dc, cylindrique (nectaire Linn.), ou en
forme de cloche, eritier ou divise sur les bords) les elamines
sont inserees sur le tube, cachees dans le godet.

Ous. Les flcurs naissent une ou plusieurs ensemble, d'une
spathe simple qui se fend dc cote.

1979. Narcisse des poetes. Narcissus poeticus.
Narcissus poeticus .Linn, spec. 4*{. H"U> Herb. t. 3oO. Lam,

Diet. 4» P» 4 a a - " " IVareunu attgustifolius. Curt. Mag. IQ3.
0. Multiplex. C. B. Pin. 61.

Sa tigc s'elevc a 5-4 decim., et soulient a son somract une
belle flcur blanche , dont 1c limbe exlcrieur est compose de six
pieces assez grandes, ovalcs, prcsque obtuses ct d'un blanc dc
Iait, ct rinleiicur forme un annean ties-court, crenele et d'une
coulour purpurine en son bord 5 les fcuilles sont radicales, en
forme de glaive, vcrtcs, lisses, presque aussi longues que la
tige , et larges dc 5-6 millini. On trouve eelte plante dans lea
pie's des provinces meridioualcs, jusques dans I'Auvergne, la
Uourgognc el la Franchc-Conite* ^. On en cultivc unevaiicte
a fleurs doubles el blanches. On la conncit sous les noms C|Q
genetic , pros Geneve; de jannclie, en Frauclic-Comtc.
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1980. Narcisse faux- Narcissus -pseudo

narcisse. narcissus.
Narcissus pseudo-narcissus. Lam. Diet. 4- p« 4*3. — Narcissus

silvestris. Lam. Fl. fr. 3. p. 3go.
«t. Totus luteus. —Narcissus pseutlo-narcissus. Linn, spec. 414*
/B. TVi&o /u/eo, /Wt'o albo. —Narcissus bicolor. Linn. spec. 415*

Bull. Herb. t. 38g.

Sa tige cst liaate de 3 decim., et porte a son somniet une
fleur fort grande et remarquable par le 11 nibe interieur de sonv

perigone , qui est aussi grand que l'entericur , campanule, lege-
rement (range en son bord et de coulour jnunqlre$ le limbe
exterieur est compose de six pieces lanceolees , d'un jaune
pale dans la variele' et, et de coulcur blanche dans la varicto /S;
ses feuilles sont radicalcs, en forme de glaive, lisses et un pcu
moins longucs que la tige : l'une et l'autre variele prescnle deux
sous-varietes principales qui proviennent : i°. de Tavortement
Acs segmens floraux; 20. de la naissahce monslrueuse d'un ou
plusicurs tubes pctalo'ides dans Tinterieur du tube principal.
On trouvc cctle plante dans les bois, ¥ \ elle ilcuril dc tres-boaue
heurc.

1981. Narcisse bulbocode. Narcissus bulbocodiinn*.
Narcissus bulborodium. Linn. spec. C5o. Liliuc. 1. a. 34. t.

94* — Lob. Ic. t. 118. f. 1. a.

Unebulbe arrondiepousseplusieurs feuilleslineaires, droiies r

glabres, ct une bampe cylindriquc un peu plus courle que lea
feuilles', cetle hampe portc une seule fleur jaune tresrgrande
et reraarquable en ce que lc godet 011 nectaire cst plus long
que les divisions de la fleur : le style et les clamines sont un
pcu dejotes du cole infeiieur de la fleur. Cette plante , qtf on
regardoit jusqu'ici comme originaire du Portugal ,a ele trouvee
abondamment aux environs de Tarbcs dans les Pyrenees , par
M* Rmnond. J'cn possedc un echanlillon que je croi6 originaira
des environs de 5orreze. -̂.

198^. Narcisse tazettc Narcissus tazetla,
Narcissus tazetln. Linn. spec. 416. Lam. Illostr. t. atK). f. 2 . —

Narcissus muitiflorus. Lam. Fl. ft. 3. £. 3<)i,
«e. Luteus. —^Liliac. i . n . 17. t. 17^
/8. Bicolor. —Lob . Ic. t. n 4 - f. a.
y. yflhus. — Clus. Hist. 1. p. i55. f. r. 1.

Cctte espece se distingue facilemcnt a sa hampe qui pt>rte
P 4
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a son sommct qnatre a six flcurs pedicelleea, et a ses feuiftes
planes et largts d'un centimetre au raoins; ses fleurs sont d'un
jaune presque jonquil le dans la variete *, qui porte le nom
vulgaire de narcisse de Constantinople ; le centre est jaune
etlcs segmens sontblancs dans la variete £, qu'on connoit sous
le nom de narcisse d'hiver; en fin, la fleur est entierement
blanche dans la variete y , qui est plus rare que la precedente.
Celle plante croit dans les lieux humides ct maritimes des pro-
vinces ineridionales, el on la cultive pour orner les salons pen-
dant l'kiver, epoquc ordinaire de sa fleuraison. ¥• Elle porle a
Montpcliier le nom de pissauliech.

1983. Narcisse jonquille. Narcissus fonquilla.
Narcissus jonqullla. Linn. spec. 417. Lam. Diet. 4* P« 4a7*

Bull. Herb. t. 334.
fi>. Flo re mnjore.
y. Flare multiplici.
J. flcapo Uniaut Li/loro.—• Narcissus pallidus. Lam. Diet. 4«

p. 494.
Sa tige est lissc et s'eleve jusqu'a 5 de'eim.; elle soutiont a

son sommet trois a six fleurs jaunes, dont le tube est grele et
fort long, ct le limbc interieur un pcu campanule et tres-court;
ces flcurs sorU petites et odorantes', cclles de la variete |8 ont le
limbc intericur de leur corolle un peu moins court etd'un jaune
rouge&lrc; les fcuilles sont radicalcs, menucs, en alcne, presque
cylindriques, avec unc goutticre, et ressemblent en quelque
roanicro a cclles de plusicurs especes de jonc. Celte espece ,
qu'on dit originaire d'Oricnt, se trouve indigene dans le baa
Languedoc, au Capouladou ct a 6t.-Guillen-le-Dcsert (Gou.) j
en Provence sur les collincs aux environs d'Aix (Ger.) j a Yil-
Icrs-sur-Mareuil pres Abbeville (Bouch.). ^. La variete / ne
porte qu'une ou deux fleurs tres-odorantcs; elle avoit e»e com-
muniquee aM. Lamarck pardom Fourmcault, eta ete retrouvee
sur les Pyrenees dans les prairies de Cadres, par M. Ramond,

CCXLVI. NIVliOLE. LEUCOIVM.
Leucoium. Linn* Ju&a. Lam. — Galanthi sp. Hall*

CAR. Le peVigone aun tube trcs-court, un limbe en cloche v

h six divisions profondes , egales entre el les , epaisses et cal-
leuscs a leur sommct; le stigmate est simple.

9^ Les flcurs sortent d'unespathecoiiipriraee; les elainines
iflserces sur une glande du perigonc,. et leurs aotheres.
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s'ouvrent par le sommet. Le no in de niveole ( Lam. ) rappelle
a la fois que les plantes cle ce genre onl la flcur blanche, et que
Tune d'clles croil dans la ueige 5 il se trouve ainsi la traduction
du mot de leucojum, et l'equivalent de celui de perce-neige; il
est preferable a ce dernier , car on ne peut pas dire perce-neige
d'ete.
1984* Niveole printanniere. Leucoium vernum.

Leucoium vernum. Linn. spec. 4>4* Jacq. Austr. t. 3ia. Lam.
Illnsir. t. a3o. f. x. — Galanlhus vernus. All. Ped. n. i865.

Sa tige est haute de 1-2 decim., Hsse, nue etordinairement
uniflore; ses feuilles sont radicales et ressemblent un peu a celles
de la plupart desnarcisses , mais el les sont plus courtes } lafleur
cst tcrniinale, penchce et sorl d'une spathe alongee , etroite,
blanchatre en ses bords ; elle a six etamincs dont les anlhercs
sont jaunatres, et un style en massue. On trouve cette plante
dans les pres huinides et couvorts dss monlagnes. ^. Cette
plante, connue sousle nom de perce-neige, fleurit en eflet a la
Un de l'hiver et sort quelquefois de la neige. J'ai trouve an
Mont-Saleve des groupes de perce-neige en fleur sous des mas-
sifs de glace.

1985. Niveole d'ete. Leucoium cestivum.
Lcucbium cestivum. Linn. spec. 4*4' Lam. Illusir. t. a3o. f. si.

Jacq.Austr. t. aoa.

Cette cspece resscmble beau coup a la precedente, mais sa
tige s'eleve jusqu'a 5 deciin., ct soutient a son sommet cinq
ou sixfleurs pendantes , et qui sortcnt d'une spa!he commune;
ses feuilles sont radicales, longues , lisses , planes , un peu con-
vexes en dessous ct einousse'es a leur extrcmile. On trouve
cette plante dans les pres couverts des provinces meridionales, ¥ >
elle fleurit a la fin du printemps.

1986* Niveole d'automne. Leucoium autumnale*
Leucoium autumnale Lion. spec. 4*4* Lam. Dice. 4* P- 4i>̂ « "^

Galanlhus autumn a/is. AH. Auct. p. 33. — Ren. spec. t. 100*

S* bulbe pousse trois a quatre feuilles greles, filiformes, un
peu epaisses , et dc 1-2 decimetres de hauteur; la hampe est
droitc , men we, et porte deux a trois Hours pedicellees et qui
sorlonl d'une spalhe oblongucet en tier e; ces fleurs sont blanches r

penchees > en forme dc cloches , plus petites que dans la niveole-
printanniere; lea etainines bout courtes et le style filiformc*
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t i le croit dans Ics rochers aux environs dc Villefranche pres
Nice ( All. ) ^ a Chigurlana sous les sapins; aux environs dc
Monlpellier (Gou.) ; pres Ajaccio dans Pisle dc Corse.

CCXLVII. GALANTINE. GALAJSTIIUS.
Galanlhus. Linn. Juss. Lam. — Galanthi sp. Hall.

C A I . Ce genre diflerc des niveoles , parce qne les liois sog-
mens inLcuies dc son pcrigone, son I deux fois plus courts que
Ics aulres el eciiaucres au somuict.

1987. Galantine percciicigc. Galanthus nivalis.
Galanlhus nivaiis. Linn. spec. 4^3. Lam. ILustr. t. »3o. Jacq.

Austr. t. 33o.

Sa tige est une kampc grele , lissc ct h\. ;te de 1-2 decim. ;
die porte a son soinrucl une seufe flci • pendante, composes
dc trois srgmens cxlericurs oblongs , piosquc oblus , blancs et
lcgereinenl rayes, el de trois aulres iuit'rienrs plus epais , plus
courts , verdalres*et coliancres en cocur , desix elaxriines couiies ,
dont les antlieres sont jauncs, reunies ct pointues , et d'lin slyle
terniine par un stigmatc simple; Irs feuillcs sont radicales ,
planes, li&srs et e*troites. Cette plantr croitdnns Ics pros converts
ct montngncux; on la tiouve aux environs d'Orleans ( D u b . ) ;
d'Abbevillc(Bouch.); deNovare(All.); deClcrmont (Delaib.);
au Mont-Afrique, a Lantcnay, v>oinberuon , etc . ; en Hour—
gogne (f)ur.); aux Pyrenees. Elle fleurit en fevrier. On en cul—
tivc une varietc a ficur double qui s'epanouil un pcu plus tard. ^.

CCXLVIII. POLYANTHE. POLYANT1IES.
Polyanthes. Linn. Juss. Lam. — Hyacinthi sp. Tonrn.

CAR. Le pcrigone a la forme d'un long cntonnoir, divise au
sominet en six lobes ouvcrts ct pcu profonds ; les elamincs sont
inserees a Tcnlrcc du tube; l'ovaire est libre , mais paroSt ad-
herent parcc qu'il est couvcrt par le perigone; le stigmate 4
trois loges.

1988. Polyanthc tubereuse. Potyanthes tuberosa.
Polyanthes tub cms a. Lino. spec. 453. Lam. IHiistr. t. 3 ^ .

Cct^e plantc, originaire dc Ceylan ct de Java , est cullivee
dans Ics jardins a cause dc I'odcur suave que ses (Jcurs cxiialent
SLir-foul a Toiilrco dc la nuit; on la distingue a ses feuillcs
etroitcs , plus couvtcs quo la tige ; a se& ileurs blanches, dis*
posces en cni simple ct lache. %..
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CCXLIX. AGAVE. AGAVE.

Agave. Linn. Juss. Lam. — Aloes sp. Tourn.

CAR. Le perigonc esttubuleux, en forme d*entonnoir , ad-
herent a l'ovaire , a six divisions profondes; les etamines sont
saillantes hors de la fleur, et ont des antheres oscillantes; la
capsule estovolde , amiricic aux deux extremite's , a trois angles
oblus, a trois loges polyspcrmcs.

1989. Agave d'Amerique. Agave Americana.
Agave Americana, Linn. spec. 461. Lam. IUustr. t. a35. f. i.

Scs feuilles sont radicales , nombreuscs , fort gran des, epaisscs,
charnucs , lanceolees , terminces par unc poiitfe alongee et tres-
dure, concaves en dessus, convexes en dessous , et bordees de
dents epincuses; sa tige est une hampe cylindrique , epaissc,
rameuse a son sommet, cbargee d'un grand nombre do ileurs ,
et qui s'elcvc jusqu'a £-7 metres ; ses fleurssont d'un jaune ver-
ddtre, composees d'un perigoue cylindrique4, a six divisions
profondcs et point ouvcrtes, de six etamines saillantes , et d'un
style termine par un stigmate simple. Ccttc plantc , originaire
de PAmerique meridionale , est main tenant naturalisee dans \e
Roussillon et la Provence; ou la connoit sous le nom d1aloes
jritte; les fibres de ses feuilles scrvent a fairc des fils grossiers
ct des cordes : on forme avee cettc plante des haics , <̂ ue scs
epines rendent impenetrables.

VINGT ET UNIEME FAMILLE.
I R I D £ E S. I It I D E JE.

Irides. Juss. —» Trideaf. Vent. — Ensata?. Linn.—• Liliacearum
gen. A clans.

iridees sontvoisines des liliacees par la structure de leurs
fruits , et leur rcssemblcnt souvent par lc p'ort et r.ipparcnce dc
leurs fJcurs; inais elles en different par des caraclcrcs qui leur
sonteriticrcincntpropres ; savoir le nombre dc leurs etamines ,
la disposition de leur« nntberes et la forme de leurs feuilles.

La r a nine des iridees oflre un tubercule tantot alongc , cy-*
Jindri jne , rn et semblableaunesouchc; tanlot court, arroudi,
rccouv?rt d'ecaillps et semblable a une bulbe : la tige est sou—

coui|>rimcc) l.cs fquiilcs^ soit. radicales , soit caujinairca. %
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ion! simples, rniiores , eng.nnantrs a lcur base par un &P lours
angles , et dispose*'* de manicre <|ue Ic plan de leur fare rst
pnprndiculairi1 sur la ligp au liru do lui rlrc parallcle (exrpple*
dans le biifraii): les iicurs naissent rrnfVriiiees dans dcsspalhes
membraneusps <jui out presque toujnurs deux valves; le peri—
gone est simple, petalokde , adherent avrc Povairp , a six divi-
sions plus ou moiiis profimdes , souvent irrr'guiieres e( disposces
sur deux rangs; Its eiun.inrs sonl couslaiiiiiionl au nombrc de
trois, attacbers a l.i base dos trois divisions externcs du peri-
gonp; \e$ anlhi'rrs sont droifrs el s'ouvrrnt du cole cx!(iii«ur
(exceple d.ins le safi.in). LP fruit csf souvonl rouronne par Ics
debris c?n peVgonp ct envelopp#> dans la spalhe , srinblablr pour
la strurlnrc .i cpliii des lili.iceos ; rembr^oii est dioit, place
dans uu perispcrme prrsque carlibgineux.

C C L . I R I S . / R I S .
Iris. Linn.4 JUM. Loin. — Iris, Xyphion, iJcrmothctylus et

Sib^nnthium. Tourn

C A R . Le perigour rsl a s'w divisions profondes, donl Irois
txlp'rinurt*s, giandrs el elalecs f trois inleiiouirs peliirs et
droiirs; le slylo est court el portc trois lameres petaloi'dcs
tre>-graiides, souvenl cchaiicrpos.

(JBS. A la face infc'iiriirc drs lanicrrs prlaloidrs qni cou-
ronnent Ir* stylr, on observe une pHile dup'icaiure transversale
qui me paroil elr« le veritable sliginatc. Cc genre differ* des
viftibseuxips, par &cs etatuinrsdistinclcs , et drs niorers, par Ics
scgniPiis d«* sa lUiury donl Irois sont redrrsse's. La raciric des
iris i*!ii cliarnue y iiibereusc, souvent rerouv^rle par Ics gaines
inferieun'S, <JUI lui donncnt T.-ipparence d'une bulbc.

§. icr. Divisions exterrws de la Jl&tir, barhues i
la base dt leur face interne.

iggo. Iris Gerinaniquc. Iris Germanica.
Iris Oennaniia. I.inn spec. 55. Lam. Diet.'3. p. 394* Blakir.

I. fig. Bull. Herl*. t. i',i.

Sa tige rst hanlp dVnvirou 6 denm. , droitn, souvent un pcu
ramcuse, el feu dice dans sa paiiie inferirurej $e$ feuillcs sont
ensiloiHIPS, poinluPS, plaiiPS, un ppu rpnissrs , inoins tongues
quc la tigp, embrassanlcs, et disposers bur deux cotes oppo-
ses ', Ics UVIIIS soul grandcs , d'uuc couituir violrde ou blruatre ,
ct pea noiubreu&efl.. On trouvc ccttc plaule dans les licii^
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iticuites, sar les vieux murs et les toits de chaume ; sa racine est
purgative , diuretique , anti-hydroj»ique el errhine. CVbt avec
la fleur de cetleplante ecrasee rl imflarigee avec de la ciiaux 9

qu'on prepare le verd d'iris euiploje par les peinlres de luigna-
iure: elle esi connuc sous le noiu dejlambe. ¥•

1991. Iris naiue. Iris pumila.
Iris pumila. Linn. spec. 56. Lam. Diet. 3. p. 298. Jaccj. Anstr.

t. 1.—-Lob. 1c. t.63. f. 1.
jB. Flo re rubella. — Lob. Ic. t. 65. f. r.
y. Flo re puUido. — Cln*. Hi*i. 1. p. 226.
t. Caulc brcvis*ima. -—Lob. lc. t. 64. t'. f.

Sa racine offrc une souclie horiroiitalo d'oii par tent dos fibres
cylindri(|uos, el d'oii s;e)evcnt dos liges simples, liaules d'un
decimetre an plus , el dont la longueur no dcpasse jamais cplle
des foui!l''S et ne lvalteinl pas meine dans la variele <T; la flour
est solitaire , grande , terminate , de <;ouleur orcUnaircrnent vio-
lelte t quelqurfois rougoAlrc ou blanchalrc^ Jc lube do cetle
fleur est grele, ton jours saillant liors dc la spalhe. Cctte iris
cioii dans Irs lieux sleriles et montueiix dos provinces mori—
dionalcs; on la Irouvc sur los murs des villages pros Fontaine*
bleau; ^ : ellc lleuril au commencement du prinlemps.

199a. Iris jaimatre. Iris lulescens.
iris lutcscens. Lam. Did. 3. p. 997. "Wild. spec. 1. p. aiS.

•

Cette espece rcssomble a Tiris naine, mais elle en differs
par ses feuilles un pcu giauqAes, longues de 1-2 decrm.; par
sa hampe toi<jonrs plus longue quo les feuillos; parses flours
d'un jnunc blanchutre , dont les lanicrcs extericurcs sont rcfle—
chios , ondulccs et echancrees , cl dont le tube est court, en-
ticromonl cache dans la spatiio. Ellc croil dans les lieux mon-
tagnoux ct picrreux f au pied des A'pcs, etc. ; ellc flcurit a la
fin du prinlemps. 2JC.

S- II. Divisions eocleimes de la Jleur depourvues
de barbe.

1993. Iris faux-acore. Iris pseudacorus.
Iris pseudacorus. Linn. spec. 56. Lam. Did. 3. p. ag<j. Dull.

Herb t. 1 %-j. — Iris lutea. Laxu. Fl. fr. 3. p. /J96.
/8. Lnngifoiia.

Sa tige ost II.IIIU* ci S-i5 decim., un pru flecbie en zig-tag
verssousouunet, ct <-uargee d'un pelit nombrc da Acurs jaunes ;
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&es feuilles sont longues, cnsiformcs, pointues, etexcedent quel-
qucfois la liauteur do la tige; ses fleurs sont rcmarquables par
les Irois scgmcns interieurs de leur perigone , qui sont cxlreme-
tnent petits. On trouveccttc piante surlc bord dcs etangs ct dcs
fosses aquatiques , ¥; sa racinc est astringentectdessicative. On
la connoit sous lcs noms d'iris jaune, iris des marais, faux*
acore, Jlambe bdtarde, glayeul des marais. La variele j3 a la
hampe plus courtc que lcs fcuilles, ct ne porte qu'une seule
fleur.

1994- *r*s fetidc. Iris fcetidissima.
Jrisfcttidissima. Linn. spec. 57. Lam. Diet. 3. p. 299.—Blaktv*

t. i58. — Lob. Ic. t. 70. f. 1.

Cette plante est un peu plus petite quc la prece'dentc , k
laquelle clle ressemble par son port^ ses feuilles sont plus
etroilcs, d'un vcrd noiralrc ou moins clair, et rendent une
mauvaisc odcur lorsqu'on lcs presse entre les doigts j ses fleurs
sont asscz pelites, ct d'un bleu trislc tirant sur Je pourpre.
On trouvc cctlc cspece dans les bois taillis ct sur les bords des
cbemins, aux environs de Paris, de Montpellier, dfOrleans
(Dub.); dans la lircssc et le Dauphine (Latourr.) , etc. On
]a nomine vu]$aireinent glajeul puant 7 iris a odeur de gigot
de momoiu

1995. Iris faux-xyphium. Iris xjrphioides.
Iris xyphioides. Ehrh. Bciir. 7. p. l^o. ex. Wild. spec. 1. p.

a3i. —Iris xyphium. Jac<£. Coll. 3. p. 3ao. ^- Xyphium lali-
follum. Mill. t)ict. 11. 3.

Cettc cspece d'iris s'elevc a 4-G decim., cl porte deux fleurs
h son sornmcl} scs feuilles naissent le long de la tige et de-
passent un peu sa hauteur; elles sont pliecs en goutlieres, en-
gainccs par leur angle interne, trcs-clroitcs si on les compare
k la plupart des iris , mais plus larges que celles de Piris xy-
phium avec lequel onTavoit confondue : lcs Hours sont grande*,
purpurincs, depourvues de barbes; les seginens externcs sont
etales, quciqueibis plus larges quc lcs stigmates ct echanci ea
au sommct. Cette iris est assez commune dans lcs Pyrenees au*
environs de Banegcs, oil elle a c'te decouvertc par M
mond. ^.
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1996. Iris graminee. Iris graminea.

Iris graminea. Linn. spec. 58. Jacq. Austr. t. a. Lam. Diet. 3*
p. 3or.—Lob. Ic. t. 69* f. i«

Ses feuillcs sont etroites, lineaires, droites, deux fois plus
tongues que la tigc ct assez semblables a celles des graminecs ;
Ja tigc est comprimee , droitc ou inclinee avant la fleuraison,
longue d'un decimetre au plus, chargee de deux fleurs j la
spathe cst vcrte, a trois valves, dont les deux externes op-
posecs; l'ovaire est court, a six angles 5 la fleur est d'un bleu
violet5 ses trois segmens externes sont panaches, ct ont un
onglet elargi dans le milieu, traverse par une raie jaune et tcr-
niine par un limbe ovoide tres-pclit. Cette iris croit au bord
des bois , dans les coll in es des environs de Turin (Al l . ) , et se
retrouve en grande abondance sur le chemin de la Rochelle k
Rochefort, au bord de la iner vis-a-vis le rocher ( Bon. ). ^.

1997. Iris des pres. ' Iris pratensis.
Iris pratensis. Lam. Diet. 3. p. 3oo.— Iris sibirica. Linn, spec*

57. Jacq. Austr. t. 3. — Moris, s. 4* t» 6- f« '3.
Sa tigc est haute d'un metre, droite., cylindriquc , grble ,

et presque nue dans sa partie supcricurc ; ses feuillcs sont
longucs, lineaires, pointucs et tres-ctroites} ses fleurs sont
d'un beau bleu; I curs segmens exterieurs sont panaches dc
blanc et dc jaune a leur base, et vont en s'clargissant graduel-
lement dc lour base a leur sommct} les spathes sont scaricux ct
desscclies', les ovaires triangulaircs; la tigc est fistuleuse , plus
longue que les fcuilles. On trouvc cctte plantc dans les pres
liumides rn Dauphine, en Alsace, dans le Jura pres le lac de
Joux, elc. ^.

1998. Iris batarde. Iris spuria.
Iris spuria. Linn. spec. £19. Jacq. Austr. t. 4* "— I^s spalulata*

l.ara. Diet. 3. p. 300. —-Iris niarilima. Lam. Fl. fr. 3. p. 497*
-» Lob. Ic. t. 68. f. a.

1 Cctte rspece a quelques rapports avec la preccdcntc; maf»
dip s'en distingue facilenient par ses spathes vcrtcs et non sra-
ripusps, par ses tiges plus garnies de feuilles , par ses fleurs phis
grand es , veinecs dc bleu et de violet sur un fond d'un blanc
jaunatrti ; par ses ovaires K six angles, ct sur-tout parcc quc les
soginens externes et etale's ressemblcnt a unc spatule, e'est-a—
dire , qu'ils ont un onglet long, -etroit el legcrcment creuse , qui
»'elargit subitemeat enun limbc arrondi et echancre. CcLtc belle
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espece croit dans les pn's des provincesmeridionales (Lam.),
prcs Narbonnc (Lob-). ¥•

CCLI. GLAYEUL. GLADIOLUS.
Gladiolus. Toitrn. Linn. Juas. Lam. Goertn.

C A R . Le pcrigonc cst en forme d'enlonnoir; son limbc
est a six divisions iiiega^cs, prcsquc disposecs coinrae deux
levres, et plus profondumenl echancrc'es a la levre iufcrieurc :
Je stigmato rsl a trois lobes etales; Ics graines sont enveloppees
d'une tunique prop re.

J999- ^layeu^ commun. Gladiolus communis.
Gladiolus communis. Linn. spec. 5a.Bull. Herb. t. 9. Lam. Did.

a. p. 723.
£. Utrinqiiefloridus. —Lob. Ic. t. 99. f. 1.

Sa tige cst haute de 5-6 decim., lisse , feuillee, tres-simple t

et terrninee par un epi cornmuneracnl unilateral; ses fcuilles sont
ensi formes, poinlucs, nerveuses et embrassantes. Scs ileurs
iont ordinaircment purpurines , sessilcs, un peu distant es en I re
dies, tournees souvent d'un scul cote, et garnios chacunea lour
base d'unc spathe nsscz longue, Janceolee et de deux pieces ;
leur perigone est parlage en 6 decoupures profondes ct inegales y

et forme a sa base un tube court et un peu courbc. On trouvc
cettc plante dans les champs des provinces meridionales. ^.

G C L I I . I X I A . I X I A .
Ixia. Linn. Joss. Lam. Goertn.— Croci sp. Jjinn.

GA« • Le perigone a son tube plus on moins alonge ct le limbe
en cloche a six divisions cgales el regulieres. Le stigmate est k
trois lobes etales , filiformes, souvent divises en deux parties.

Oiis. Ce genre, qui esl trcs-commun au Cap-de-Bonne-Es-
perance, n'offrc qu'une scule espece europeenne, et peut-etre
in erne doit-on la reunir au safran. Le noiu d'lxia, qui fait
allusion a la roue d'lxion, indique une flcur sans tube; et en
eftet, les deux especes (Ixia chinensis et Ixia africana) aux-
quelles Linne avoit originairement donne ce nora, sont depour-
vues de tube; bientol Jui-meme leur adjoignit uu grand nombre
d'especes tubulcuscs : dans la suite on a separe* de ce genre les
egpeces sans tube, en placant Tune panni Jcs morees et Tautre
dans les aristees; d'oii rcsulte que le nom d'lxia est main te-
nant applique a une foule de piantes doiit aucune n'a la fleuren
roue, et dont aucune ne devoit le porter d'apies le premier
caraclere generujue.
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2000. Ixia bulbocode. Ixia bulbocodlwn.

Ixia bulbocodium. Linn. spec. 5 i . Law. Diet. 'i. p. 334* IHustr.
t. 3 i . f. 1. Jacq Ic. rar. a. t. a^i.— Crocus'bulbocodium•
Linn. spec. 1. p. 36. —Lob. Ic. t. I { I et t. 1^2.

«. Fir*re jtari'o albo.
(i. Flore pa run casruleo seu viola ceo,
y. Flore mag no albo.
S. Flore mag no purpureo.

II est peu de plantes qui offrent plus de varieles , et qui soiftit
ccpendant plus faciles a reconnoitre : sa raciue est une bulbe
ovoide , d'un roux brun, de la grosseurd'une noisette; elloemet
quatre axinq fcuillrs lineaires, courbees en gouttiere, glabres,
longues d'un et quelquefois 2 decim., et qui sorlent d'une gaine
radicale : de la mime gaine sortent un ou plusieurs pedicelles
greles , plus courts queles feuilles , termines par une seulc (lour;
la spalhe est a deux valves foliacees , ex^actement appliquees sur
la ileurj ccllc-ci est en forme de cloche, a. lube court, de i -5
centini. dc diamctre, de couleur blanche, bleue, pourprc ou
violellc, presquc toujours jaune a la base : Ic s tig mate est a
trois lobes profoiuletnent bifurqucs. Cette plantc a le port d'un
safran, el on doit petit-ulrc la reunir a ce genre , comme Lmne
Tavoit fail dans sa premiere edition. Ellc a cle trouvee sur les
bortU dela mer, pres Narbonne, par M. Pourrel; e« Corse >
parTVlM. Miot ct Noisette. ^.

C C L I I I . S A F R A N . CROCUS.
Crocus. Tourn. Linn. Juss. Lam.

CAR, Le perigone est muni d'un tube grelc et deux fois pins
long quo Ic limbej celui-ci est droit, a six divisions egales: Ic
style porte trois stigmates epais, colores, routes en comet,
souvent decoupes eii forme dc Crete.

OBS. La bulbc des safrans est un double tubercule recouvert
de tuniqucs seches et brunutres; la ileur nail imuiediatemeut
du tubercule superieur.

2001. Safran cultive. Crocus sativus.
Crocus satwus. All. Ped. n. 3io. Wild. spec. 1. p. 19}.—

Crocus sativus, a. Linn. spec.5o. Lara. Fi. fr. 3. p. 493. IHustr.
t. 3o. f. 1.

La bulbe du safran emet une gninc membranouse d'ou sortent
des feuilles norabrcuses, tres-e'lroites, courbees en goultiere ,
Gt une ileur qui ressemble a celle du colcbique d'automne; le

Tome III. Q
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tube de cette fleur est tres-long, el s'e'vase en un limbc a six
divisions ct en forme de cloche : le style porte un stigmate d'un
rouge orange , d*une odeur aromalique , plus long que Jes ela-*
mines , ordinaireinent penche ou pendant, profondement divise
en trois lobes epaissis vers lesornmel. ^. Elle se trouve naturolle-
menl a 6.-Martin-(]c-Mauriennc, selon Allioni, et cst originaire
du Levant, scion la pluparl des auteurs. Cette plantc est cultivee
dans 1c Galinois ct dans quelqucs autrcs provinces : ses stigmates
sont connus dans le commerce sous lc nom de safran ) on Tcm-
ploie a Fcxtcricur pour resoudre les tuineurs ct appaiser les
douleurs locales : a l'interieur, il cst fortcment emmejiagogue,
un peu narcotique ct stomachique; tnais son usage, a Trop forte
dose, esl quclqucfois dangcrcux. On l'einploie encore dans U
cuisine, coinme aromate.

2002. Safran decoupc. Crocus multifidus.
Crocus multifidus: Ram. Boll. Phi lorn. n. 41. t. 8. f. 1. — Crocus

medius. Bulbi. Add. i'l. pcd. p. 83. — Crocus nudiflnrus. Smith.
Fl. brit. 1. p. 4'« — Crocus speciosus. Bicbcrsi, ex Schrad*
Journ. 1. p. 455.

Sa bulbc est petite, arrondie , et produit constamment une
seule fleur, qui, par sa forme, sa grandeur et sa couleur,
rcsscmble a celle d/icolchique d'automne. Cette fleur sort d'une
gaine mernbraneuse et etiolee; le stigmate est droit, inodore,
d'un jaune orange, plus long que les etaiuines, et dccoupe en
lanicres fines et nombreuscs : cette fleur paroit en automne; au
printemps suivnnt, naissent trois fcuilles line'aires , etalees, et
scmblablcs a celles du safran cultive. Cette espece a ete decouverte
dans les Pyrenees , par M. Rarnond; elle n'y croit pasau-dola de
2oco metres d'elevalion absolue; elle se retrouve dans les bois,
aiix environs de Dax ( J'hor.); ct dans le Piemont (Balb.). J'en
ai des echantillons rccueillis aux environs de Sorreze. ^.

2003. Safran prinlannier. Crocus vernus.
Crocus vernus. All. Pcd. n. 309. Wild. spec. 1. p. 195. — Crocus

sativus, &. Linn. spec. 5o. Lain. Fl. fr. 3. p. 4Q3.
a. Flore albo.
/3. Flore violacco. Bull. Herb. I. 35i.
y. Flore aureo.

Une bulbe arrondie et d'un roux brun , donne naissarice a une
gaine mernbraneuse, d'oii sortent quciques feuilles droites,
planes 9 lineaires, remarquables par une nervure longitudiualc
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bianchntre; de la meme gaine sortent une a trois fleurs placees
immediatement sur la racine , un peu plus courtes que les
feuilles, et dont le tube est grele , cylindrique , long de 6 - 9
centim. Le stigmate est droit, plus long que le tube, mais plus
court que les eta mines, epais , orange , divise en trois lobes
quelquefois un peu decoupes. Cette plante croit dans les prairies
des Alpes, du Jura , des Pyrenees, etc. Elle fleurit au prin-
temps, ct ses feuillrs se developpent ayec sa fleur. Cellc-ci est
blanche dans la variete «; violette , ou purpurinc , ou lilas.dans
la variete $; d'un jaune dore dans la variete y, qui probable-*
ment est une espece distincte. ¥•

2004- Safran nain. Crocus minimus.
Crocus minimus. Liliac. 3. n. 81. t. 81.

Cette plante resscmble beaucoup au safran printannicr, et
ti*en esl peut-etre qu'une variete; elle en differe cependant par
ses feuilles plus longues, plus etroites f courboes en gouttiere,
presque (iliformes et depourvues de nervure longiludinale; par sa
fleur donl le tube n'atteint pas au-dela dc 5 ccnlim., et dont le
limbe est divi9e en segmens plus etroits et presque pointus; par
son stigmate, moins gros et plus divise : sa fleur est d'un violet
fonce, bigarre de blanc. Elle a ete recucillie en Corse, sur les
bords de la mer, par M. Noisette. 3r»

IV. MONOCOTYLEDONES PHANEROGAMES

A etamines dpigynes.

VINGT-UEUXIEME FAMILLE.
ORGHIDEES. ORCHIDEJE*

OrchidecB. Juss. Linn. Allans. Hall. Swartz.
L E S orchid^es constituent une famille tellemont natnrelle y

qu'il n'est presque aucun de leurs organes qui ne puisse lenr
servir de caractere distinctif : leurs racines ne sont point bu!-*
Lenses , mars composees tant6t de fibres epaissrs, cylindriques»
simples ou rameuses , tan tot de tubercules arrondis ou lobes ;
souvenl ces deux organ«s existent a-la-fiws, et a/ors les fibres
naissent toujours au-dessus des tubercules. La tige est ordinal-*

simple, cylindrique et kcrbac^e (du moins daus nos
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climats); elle, porte des feuilles engainantes a leur base, en-
ticrcs, marquees de ncrvuros paralleles : quelquefois le liinbe
des feuilles avorle, et on nc trouve sur la tigc que des gaines
ecaillcuses. Les fleurs sont disposees en epis ou quelquefois en
grappes terminates ; elles naissent chacuue a l'aisselle d'urie
braclee , et sont disposees en quinconce ou en spiralc autour de
l'axe : le perigone est adherent avec l'ovaire, parlage en six
lanieres pelaloides, irregulieres , dont trois exlerieures et trois
interieurcs; cinq de ccs laniercs, qui sont ordinairement les cinq
superieures, se ressemblent un peu entre elles , et semblent
constiluer la veritable enveloppc florale; la sixieme, qui est or-
dinaircnient inferieure, et qui a recu les noms de nectaire et
de labellum, se distingue toujours des autres par une forme
qui lui est particuliere. Du milieu de la ileur s'eleve une co-
Jonne qn'on regarde coinme le style, ct qui porte a-la-fois les
organes males ct femclles: on ne compte ordinairement qu'une
seulc anthere (deux dans le sabot), a une, deux ou qualre
loges; elle est inseree sur le style, tantot au somrnet, tantot
sur lc cole, ct renferme un pollen compose d'une masse de
petitcs plaques ou de pelits globules pedicelles ou sessiles, qui
se ere vent a leur malurite sur le stigmate; celui-ci est un tache
arrondie ct visqucuse, placec a la base, sur le cote ouau som-
met du style. Le fruit est une capsule a une logo, a trois valves,
a six nervures longitudinales f dont trois , placees a la jointure
des valves, persistent a l'epoquc de la maturite, et les trois
aulres 'se dctruisent avec les valves, et laissent echappor Jes
graines; celles-ci sout noinbreuses , tres-petites, souvpntmu-
friics d'un append ice membraneux , attacbees a trois placentas
longitudinaux : Tcnibryon est a la base d'un perispermecharnu.

On n'a pas encore vu germrr les graines d'orchidees, et on
nc les inulliplic que trcs-diificilement par leunoyen de leurg
raciues^ celles qui out deux tubcrcules, en perdent un chaque
annee, etcn rcpoussent un nouveau du cote oppose; dc sorle
qu'au bout de quclques annees, la plante a reellement un peu
change de place : les tuberculcs de plusicurs orclndecs donnent
]a fcculeconnue sous le nooi de salep. Plusieurs especes etran*-
geres vivent sur les arbres, et sont regardeescoinme parasites,
qnoiqu'il ne paroisse pas qu'ellcs tirent de nourrilure dc l'arbre
qui les porte.
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CCLIV. ORCHIS . ORCHIS.

Orchis, Sw. — Orchidis et Sutyrii sp, Liun. — Orchidis sp.
Hall.

CAR. Le perigone est en forme de gueule : sa division supe-
rieure est voiitee; 1'infcrieure se prolonge a la base en eperoru
L'ovaire est presque toujours tordu; le sligm&te est convexe,
place en devant du style : Pantbere a deux logos; elle est placec
au sommet du style; le pollen forme deux masses oblongues $
la capsule s'ouvre par trois fentes longitudinalcs.

§. Icr. Racine munie de deuce tubercules entiers*
2oo5. Orchis a deux feuilles. Orchis bifolia.

Orchis bifolia. Linn. spec. i33i. Lam. Diet. 4* p. 588. — Or-
chis alba. Lam. Fl.fr. 3. p. 5oi', — Hall. Hclv. n. 1285. t. 35.
f. a.

jB. Trifolia.
Sa racinc oftre quelques fibres cylindriques, et deux tuber-

culcs ovalcs et entiers; elle pousse deux, ou quelquefois trois
feuilles ovales ou oblongues , asscz largos , lisscs et glabrcs. La
ti$e s'eleve a 5-4 dcciin., et portc unc longue grappe de Hours
Llanches, odorantes, un peu ecart^es; l'epcron est grele, Ires-
alonge : la division infeiicurc dc la flour est lincaire, obtuse ,
droitc, plus courte quo l'epcron, etun pcu verdAtre. Ontrouve
cette plante dans les bois bumides et les pres couverts. ¥•

2006. Orcliis globuleux. Orchis globosa.
Orchis glolosa. Linn. spec. i33a. Jacq. Austr. t. a65. Lam,

Diet. 4. p. 589. — Hall. Hclv.n. la^u. t. 27. f. 1.
Les tubercules dc la rarine sont oblongs, entiers; la tige est

droitc, bautc de 2-3 deciin., garnic de fcuilles oblongues :
1'cpi est serre , court, presque globuleux, compose de Hours
rombreuscs, d'un pourpre clair, avec quelqucs tacbes plus
foncees sur la division inferiourc; cclle-ci est courte, a trois
lobes, dont celui du milieu a trois dents : l'epcron estdeinoilie
plus court quo l'ovaire; les cinq autres divi&ions de la flour se
lerminpnt par un appendice un peu resserre, aa-dessous du
soiiiinet, et en forme de petite massue a rcxtremite. Get or-
chis croit dans les pres des montagnes, dans les Alpes de Sa-
voie ,. de Piemont, ds Dauphine 7 et dans le Jura. ^•
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2067. Orchis pyramidal. Orchis pyramidalisL

Orchis pyramidalis. Linn. spec. i33a. Jacq. Au&tr. t. 266. Lam..
Dici. 4* P- 58<). —Hall. FIclv. n. 1286. t. 35. f. 1.

]B. Flore alLo. M;tpp. Als. p. ai5. n. 2.

Les tuberculcs radicaux sont en tiers', presque spheriques; la
lige s'eleve a 5-4 decim., ct porte des feuilles oblongues-lan-
ceolees, dont la largour ne depasse guere a cenlim. : elle se
terminc par un epi serre, pyramidal dans sa jcunesse, com-
pose de flours dfun pourpre clair, remarquatles par lcur eperon
grele, au moins egal a la longueur de l'ovaire, par lcur division
infcriciire a trois lobes cnlicrs , et par leurs cinq autres divisions
presque ovales. II croil dans les paturages sees du Jura, aux en-
virons de Fontaiirebleau, etc. ¥• -La variete jS observee par
Mappi en Alsace , a la fleer blanche.

2008. Orchis punais. Orchis coriophora.
Orchis coriophora. Linn. spoc. i33a. Jacq. Austr. t. i^n. LanK.

Diet. f\. p. f>8c). — Orchis cimicina. Crantz. Aostr. 2. p. ĵg$,
— Hall. Hdv. n. 1284. t, 3^. f. 2 Vaill. Bot. t. 3i. f. 3o.
31. 3 J.

Les tuberculcs de sa racine sont spheriques. Sa tige, haute-
de2-3 decin:., porle quelques feuilles lanceolees-lineaires:ses
flcurs sont pctitcs, d'un rouge sale mele dc vcrd , disposees en dpi
un pcu serre, et cxhalcnt une forte odcur de punaisc; les di-
visions superieures sont rapproche'es, rougeatrcsj rinfecicure est
verdatre, rccourbee vers la tige, a trois lobes, dont Jes deux
latcraux soul denies sur les bords : 1'epcron estcourbe, et re-
garde en has. ^. II croit dans les pres, humides, aux environs
de Paris; de Sorreze; de Geneve (Ray.); de Gap etde Gre-
jioble ( Vill.); de Montpellier (Gou.); de Caen (Rouss.).

2009. Orchis bouflbn. Orchis morio.
Orchis morio. Linn. spec. i333. Fl. dan. t. 253. Lam. Diet. 4^

p. 590. — Vaill. Bot. c. 3i. f. i3. 14. — Hall. Hclv. n. 1282*
t. 33.

/3. Flore roseo.
y. Flore albo.

Ses tubercules sont entiers, arrondis : sa tige est haute de
l5-2O centim., lisse et garnie de quelques feuilles etroites; ses
feuilles radicalcs sont lanceolecs , etn'ont que 1?. ou iS mi Dim.
de largcur. Ses fleurs sont purpurines ct torment un epi assez
Idehe oupeugarni; leur divisioninferieure aquatre lobes, dont
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deux laterauxcreneles, et communementreflecbissurlcscoles oit
en arriere : l'eperon est obtus ou quelqucfois echancre a sou
exlremite, et va en montant. On trouve cctte plante sur les-
pelouses et les collines seches. ¥•

2010. Orchis male. Orchis mascula.
Orchis mascula. Linn. spec. i333.Fl. dan. t. 4^7.Lam. Diet. 4*

p. 590. —Hull. Hclv. n. i i83. t. 33.
/S. Foliis immacuiatis. — Vaill. Bot. t. 3i. f. ia«
y. Flore albo. — Vill. Dauph. a. p. a8.

Ses racines sont des tuberculef entiers et arrondis. H differe
dii precedent, parce que deux des divisions superieurcs de la
flcur sont tres-ouverles et red res sees. Sa lige s'eleve depuis 5
jitsqu'a 5 decimetres ; ses fcuilles sont oblongues-lanceole'es ,
planes , pointues , et souvent tachces : ses fleurs sont grandes r

purpurines, ct forment un bcl epi, long d'un decim. et un peu
lache} leur division inferieureest large 9 crenelle, a quatre lobes r

et remarquable parce qucles deux du milieu sont plus avances ou
plus prolonges que les deux laleraux : l'eperon est obtus ct
prcsque droit. On trouve cette plante dans les pres. ¥•

3011. Orchis a fleurs laches. Orchis laocijlora...
Orchis laxiflora. Lam. FJ. fr. 3. p. 5o4.—Orchis ensifolia. Vill..

Daupli. 1. p. 39. — Vaill. Bot. t. 3i. f. 33.34. — Tab. Ic Gtiy*
— J. B. Hi&t. a. p. 7Gi>. Ic.

Sa tigc s'eleve a 4 decimetres; ses feu i lies sont assez etroitps r

pointues, et ordinairemenl pliees eu goulticre : ses fieurs sont
grandes, d'un pourpre fonce ou prcsque violet, el disposesea
epi tres-ldche; leur division inferieure est large et a trois lobes r

dont les deux lateraux sont grands, crenolcs, el s'avanccnt
davantage que celui du milieu qui est fort petit, court et l e -
gerement echancre. Les divisions superieurea 11c sonlpas-rappro-
chees par leurs sommcts , ce qui sufllt pour distingucr cettc espece
des precedentes. Son eperon esl souvent ecliancre a Textrcimile.
On la trouve dans Irs pros humides, aux environs de Parisj dfc-
Grenoblc (Vi l l . ) ; do Caen (Uouss.). ^.

2012» Orchis brule. Orchis uslulala.
Qrclus mlulata. Liiui. sp«c« i333. FL dan. t. io3.Xiam. Diet. 4'

p. 591.—Hall. Helv. n. 1^3. t. a8. —Vaill.Bol. t. 3i. f. 35.3C.

Sa tige est haute de 2 deciin., lissc et garnic de quclqnes
fcuillcs oblongucs-lanc'colecs ct un peu clroitcs \ ses iJcurs

Q
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forment un epi un pcu dense, long tie 4-5 centimetres* d*un
pourpre fonce ou noiratre a son sominct, ct panache de rouge
et deblanc dans sa partic infericure; dies sont pctites : leurs* di-
visions supericures sont un pcu rsipprocliees par leurssomuiets, et
I'infericurc est pendantc , blanchatrc c I charge e de points rouges $
cetle division est partagec en trois lobes principaux, doul eelui
du milieu est plus alonge ct divise en deux lobes $ les eperons sont
de nioitie au moins plus courts que les ovaires. On trouvc cette
plautc dans les pres. ?.

5013. Orchis mililairQ, Orchis militaris.
«. Orchis miUlaris, Jacq. Ic. rar. 3. t. 5t)8. Lam. Diet. 4. p. 59a,

— Orchis miiuaris > var. Linn, spec, i333.
0. Orchis Jit sea. Jacq. Aiifrlr. 4* '• 3«7« Lam. Diet. 4- p. Sg*-

— Orchu mifuaris, /2. Liuu. spec. i333. —Hall. Helv. n. 1276^
I. 3 i .

Cctlc espvee est Tune des plus grandes ct des plus belles de
ce genre; scs feuilles sonl oblongucs ct attcignent jusqu'a 5.
centim. de largeur; son epi est cylindriqnc, peu scrre; chaquc
lleur 051 placee h. l'aisselle d'unc bractce a demi avortee, et
ciui n'atlcint pas le tiers dc la longueur de l'ovaire ; ses flcurs
sont d'un rouge pale dans la variele et, et d'un violet brun
dans la variete $) leurs divisions superieures sont droites , ai-
gues; riiiferieure se divise en quatre Ian it? res opposes deux a>
deux^ les deux inferieurcs sont lincaires entieres; les deux su-
perieures sont larges , arrondics , entieres dans la variele a,,
dentelees dans la variete & , souvent separees par une petite
pointc placee dans leur echancrurc a 1'extreiuile de la division^
Cet orchis croit dans les bois ct les pres couverts. ^-

ao 14- Orchis panache. Orchis variegata.
Orchis variegata. Lam. Diet. 4. p. 69a. — Orchii miiuaris.

IU'ich. Sysit. 4. p. 10. —Hall. HcJv. n. 1275. t. 3<>.

Cette espece ressemble a l'orchis militairc par la forme des.
lanicres de la division iufericure dc sa llcnr, mais ellr s e a
distingue a scs feuilles dont la largeur nc depasse guere 1 con-
tiinclre , a son epi court ct s emi , a ses bi.ictccs lai»rc<'J(.'es
presque egalcs a la longueur des ovaires, a ses flcuib «l'un
pourpre pale, tachetces dc points plus fences, .bile croil dans
les pres. rj£.
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2Oi5. Orchis en casque. Orchis galeata.
Orchis galeata. Lam. Diet. 4- P- 5Q3. Orchis mimusbps. Tbuil.

Fl. par. II. i. p. 458. — Hall. Helv. n. 1277. t. 28.

Cette especc rcssrmblc beaucoup a 1'orchis militaire , ct n'en
diffcrc que par son epi cooique et serre, sur-toui avant l'epa-
nouisscnicnt des flours, et par la forme de sa division infe-
rieure; dans 1'orchis militaire, les deux lanieres de l'extreinile
sont parallelcsaux deux dela base, consequcniment obliques sur
1'axe de la division, et Torment enlre elles un angle aigu) dans
1'orchis en casque, les deux lanieres extremes divergent d-e
I'axe, beaucoup plus que les deux de la base , et laissent
entre ellcs un angle arrondi trcs-evase; au fond de celte ecban-
crure> se trouve une petite pointe terminate. Celte orchidee
croit dans les pres un pcu inontueux aux environs dc Paris ,
de Montpellier, etc. ^.

2016. Orchis singe. Orchis simia.
Orchis simia. Larn. Fl. fr. 3. p. 507.— Orchis zooj.hora. Tlmil.

Fl. par. II. 1. p. 4̂ 9< — Orchis mililaris, var. t. Lion. spec.
i333.

. Orchis simia. Lam. Diet. 4. P- Scfi* — Orchis lephrosanthos.
Vill. Danph. a. p. 3a. — Orchis cine re a. Scluank. Bav. CK
Schleich. Cat. p. 35.—Vaill. Hot. t. 3 i . f. a5.16.

. Orchis ccrcopuhcca. Lam. Diet. \. p. 5c)3. — Orchis simia,,
Vill. Dauph. a. p. 33. — Hall. Hclv. n. 1275. t. 3o.

Cct orchis a des rapports avee les trois preceJens, ma is il
I'en distingue facilement, parce que la division inferieure de sa
flcur cst partagee en qua I re lanieres greles, linc'aires, pro-
fondes, qui seinblent les quatrc membrcs d'un singe; cut re
les deux lanieres extremes , se trouve souvent dans la varictc c<
un prolongeraent grele et lineairc , qu'on a compare a la queue
du singe; les deux lanieres extremes sont un peu dentclees :
dans la variete &, les flcurs sont blanchuUrs, avec des laches
purpurines; les bractees sonlcouttes, obtuses, souvent colo-
rees; le fcuillage est d'un verd cendre. On trouve cettc plaute
dans les pres ct les bois sees. ¥•

3017. Orchis papillon. Orchis papilionacea.
Orchis papilionacea. Linn. spec. i33i. Lam. Diet. 4* P- ^94-

— Orchis rubra. Jacq. Coll. 1. p. 60. All. Auci. p. 3i.

5es tubercules sont ovoides, petits, cnticrs; sa tige , hauta
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dc 2 decim., porte quclqucs fcuillcs etroites, lanceolees > vm
pcu etalecs} ses flcurs sont peii noitibrcuses, d'un beau rouge
pourpre et renjarquables par leur division infcrieure , qui cst
tres-grandc , arrondie , plus large quc longue , crenelee sur les
bords et marquee dc veincs qui aboutissent a Tangle rcntrant de
chaque crenelure; les divisions supericures sont oblongucs ,
lanceolees , droitcs ou un peu etatees ) l'cperon est plus court que
1'ovaire } les bractees sont grandes, lanceolees, colorees en rouge
cl plus longues que I'ovairc. 11 croil a-u piod des montagnes du
Piemont, entre Casclctte ct Almcse (All.); en Corse. ^.

2018. Orchis pale. Orchis pollens.
Orchis pattens. Linn. Mant. 293, Lam. Diet. 4> p. 694. — Halh

Hclv. a. 1281. t. 3o. — Scg. Vcr. 3. t. 8. f. 3.

Lostubcrculcsdc sa racine sont arrondis , ovoidesouoblongs ,
incgaux; sa tige s'elevc a 2 decim. , cl porte dcs feuillcs larges
et un peu pointues; 1'epi esl ovale , pcu scrrc, compose de
ilcurs ja unfit res marquees de veincs un peu foncccs; les divi-
sions supcrieures sont oblongucs, ouvcrtcs ; rinfericure cst
large , a trois lobes arrondis, cnticrs ou legerement sinucux >
et d'un jaunc plus decide; ces flcurs onl une odeur desagrealle
qui ressemble a cellc dcs flours de sureau , et qui affecle les
ncrfs dclicals. Cette orcbidee se trouvc dans les bois, dans les
Pyrenees voisincs de l'Cspagne; dans les AIpcs pres du Yalais;
en Provence) en D îuphinc pres Gap ct Die (Vill.)j au Mont-
Cenis ( AIL); a Monlmorency (ThuiL); a Folleville pres
Orleans ( Dub. ) , etc. ¥•

2019. Orchis a odeur dc bouc. Orchis hircina.
Orchis hircina. Crantz. Fnnc. 6. p. /fl\. Scop. Cam. n. 1 n3 —

Satyrium hircinum. Linn. spec. 1337. Lam. FL. fr. 3. p. 5io—.
Vaill. Rot. t. 3o. f. 6. — linll. Helv. n. 1268.

Sa tige cst haute de 6 decim., cylindriquc, fernie, fcuillee
et tcriuincc supericurcment par un long epi dc fleurs blan-
chatrcs ct d'uue odeur dc bouc trcs-desagreable m

? ses feuillcs
sont larges , lanceolees, pointucs et trcs-lisses ) ses (leurs sont
nombreuses, ct naissent cbacune dc 1'aisselle d'une bractee
ctroite, prrsque lineairc et aigue; Irs cinq divisions supe-
pieures soiU rnrnassees en casque , et la sixieine ou Prnferieure
cst fort grandc, tachee dc pourpre a sa base, et partagec en

•trois lariieres, c'ont les deux lattciales sont pctiics, ondulJos?
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et en forme d'alcne; celle du milieu est longue de 4-5 centitn.,
line'aire ct com me rongee ou dechirre a son cxtreiuile; cetle
lauiere est roule'e sur elle-meme avant l'e'panouissement de la
fleur. On trouve ccttc plante dansles pres montueux et sur le
Lord des bois : die se rencontre dans presque toute la France ,
inais clJe est rare partout. ?f.

§. II. Racine a tubercules palmes ou composee de
fibres cylindriques.

3020. Orchis sureau. Orchis samhucina.
Orchis samhucina. Lain. Diet. 4«p- ^96. — Orchis incarnata.

Vill. Uauph.a. p. 3G.—Orchis tatijblia. Scop.Carn.n.1118.
— Hall.Hclv.11. 1380.

«. Flo rib us pallidis. — Orchis samhucina .Linn. spec. i33{.
&. Floribu* rubescentibus, — Orchis incarnata. Lino. bpec.

i335.
Cetle espece est remarquable par tes variations de sa racinc;

clle a deux tubercules, lantot enliers, ovoides ou alonges,
tantot divises en deux , trois ou plusieurs lobes divergens. Sa
tige ne s* el eve pas a deux decim., et porle des feuillrs dont
les infeiieurcs sont obtuscs et les superieures un peu pointues:
I'epi esl court, de couleur pale , jaunAtrc dans la variete A ,
rougcAtre dans la variete /3. Les bractees sont lanceolees, un
pcu colorees, au moins aussi longues quc les flenrs : les divi-
sions superieures de la fleur sont courtes ct ouvcrtes; Tinferieure
est presque plane, ct sc divise en trois lobes arrondis ct pcu
prononcc's : Tcpcron est epais, obtus 9 plus court que l'ovaire.
On trouve cette plante dans lc$ montagnes de l'Auvergne; du
Pauplane; aux bois de Caux et de Monfliere, pres Abbeville
(Houch.).

2021. Orchis a larges fcullles. Orchis latifolia.
Orchis laiifoiia. Linn. spec. i334. Fl. dan. t.266. Lam. Diet. 4.

p. 59G.— Orchis comosa. Scop. Cam. n. 1 iao. — Hull. H«1T.
n. 1279. t. 3*. — VaiU. Bot. u 3 i . f . 1-5.

/R. Foliis macutatis.
y. Flore pallido.

Sa racine ofl'rc deux tubcrcules, quelquefois alonge's et poin-
tus, le plus souvent di vises a rexlrcmile. Sa tigc est liaute dc
3-4 decim., creuse, lisse et garnie dans toutc sa longueur de
feuilles oblongues-Ianceolees et pointues; ses feuillcs infericurcs
sont larges dc 5 ccntim., ct souvent tachees. Les ficurs sont
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purpurines, et forment un epi dense et cylindrique : lour di-
vision inferieurc esl large, ponctuce el fegcrciuent di visee en trois
lobes, dont les deux lateraux sont reflechis en arricre et denies
en leur contour. L'eperon esl conique, ct les bracters sont plus
longues que les fleurs; celle plantc est commune dans lesprea
huiuidos. '2f.

3022. Orchis tache. Orchis metadata.
Orchis maculata. Linn. spec. i335. Lam. Diet. 4. p. 596.—

Hall. Hclv. n. 1278. t. 3a. —VaiU.Bot. t. 31. f.9.10.
0. Flare a!bo.
y. Fnliis tmmaculalis.

5a tige est pieine, feuillee, ct s'eleve jusqu'a 5 decim.;
scs feuillcs sont ordinaircment chargecs de taches noiratres,
cl n'ont pas plus de 3 ccntim. dc largciir. Scs fleurs form en t uu
epi conique, pointu et mediocre : leur division inferieurc est
prcsque plane cl partage? en irois lobes, donl les deux late-
raux. seuleiucnL sont denies, ct celui du milieu petit, cnticr
et pointu : les brae tees ne sont pas plus longues quo Ics flours.
On trouvc celle plantc dans les prcs niontagncux et les Lois. ¥•

3025. Orchis odorant. Orchis odoratissima.
Orchis odoratissima. Linn. spec. 1335. Lam. Diet. \. p. 5<J7.

— Hall. Hclv. 11. 1174. C. a<j. — Seg. Vcr. 3. t. 8. f. 6.

Ses tubercules sont pahnes, ct prolonges irregulicrement;
sa tige osI. haute dc 3-4 decim., grclc, feuillee et un pen durc;
sos i'cuillcs sont tres-etroites, lindaires, pointues, et les infe-
ricurcs out au moins i5 centirn. do longueur. Ses flcurs sont
d'unc coulcur uniformc, d'une odour tres-agrcablc, et dispo-
sers en un dpi long de 6 cenlim., ct asscz grele : leur cfperort
est court; les braclecs sont aigues cl plus longursque lesovaires.
On trouve cctte planle dans les pres des provinces meridin-
nales^ aux environs dc Grenoble ( V i l l . ) ; de Monlpellicr
(Gou.). ¥•

202/y. Orchis a long eperon. Orchis conopsea.
Orchis conopsea. Linn. spec. i335. Fl. dan. t. 22$. Lam. Dict.#

4 p. 5g8. —Hall. Hclv. n. 1287. t. 39. — Vaill. Dot. t. 3o. f. 8*

Scsracincs sont epaisses otpalmees; sa tige est grele, feuillee
ct haute dc 5 decim.; ses feuillcs sont ctroiles et pointues: les.
infcricurcs sont longues dc i5 ou 18 cenlim., et les superieures
sont fort pclilcs* <Ses flcurs sont pmpurinea,, non
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odorantes ct disposces en un epi long dc 9 centim., les trois
divisions superieurcs sont ramassees, les deux late'rales sont Ircs-
ouvertcs, et l'inferieure cst a trois lobes egaux : 1'eperon cst
fort long , en forme dc soie, et a ele compare a l'aiguillon d'un
insecte (1). On trouve celte plantc dans les pres montucux. ¥•

2oa5. Orchis verdatre. Orchis viridis.
Orchis viridis. All. Ped. n. 1846. — Satyrium viride. Linn. spec.

1337. Law. Illustr. t. 726. f. 2. — Hall. Helv. n. 1269. t. ao\

Les tubcrculcs de sa racine sont divises en lobes Ires-pro-
fonds; sa tige est haute <le i5 a 20 cenlim.; ses feuilles infe-
ricurcs sont asscz larges , prcsque ovalcs , ct les superieurcs
sont lanceolees et en petit nombrc. Ses fleurs sont d'un vcrd
pAle ou qudquefois un peu jaunatre ; les divisions superieurcs sont
ramassees en casque : l'infericure cst etroite, pendante, ct scs
lobes late'raux sont prestjuc lincairrs, poinlus et plus longs quc
ceux du milieu \ les brae tees sont plus tongues «quc les ovaires.
Getle plante croit dans les pres bumides. ^. On en trouve, dam
les Pyrenees, unc variete a iieur rougoatre.

2026. Orchis noir. Orchis nigra.
Orchis nigra. All. Pod. n. i8{5. —Orchismininta. Crantz.Fasc.

C. p. foi.— Satyiiumnigrum. Linn. spec. 1333. Lain. Illustr.
t. 726. f. 3. — Hall. Helv. n. 1271. t. 27.

Ses tubcrcules radicaux sont palmcs; sa tige cst grele , fouillee,
et haute dc 1-2 decimetres. Scs feuilles sont elroitesctline'airesj
ses fleurs sonl pclites, tres-odoranlcs, d*un pourpre Ponce ou
noiratre, et disposees en un epi court, dense ct ovalo-couiquc ;
ccs fleurs sont souvent dans unc situation renvcrsce : lcur divi-
sion inferieure es»t ovale et entiere. On trouve ccttc planic dans
les pres des moutagnes. Elle y fleurit au comiaencement de
Tele; scs fleurs ont une odeur agrcablc. ¥•

2037. Orchis blanchatrc. Orchis alhida.
Orchis alb'uia .All. Pud. n. 1838.—S<ilyrium a Hi J urn. Linn. spec.

i338. Lain. I<'1. fr. 3. p. 5ia. — Orchis parwifiora. Lam. Diet.
f\. p. 599. — Hall. Helv. n, 1270. t. 26.

*Sa racinr esl divisee jusqu'a son collet, en six ou huit por-
tions cylindriques ct ramassees^ cue pousse une tige haute do
S decira., garnie dc feuilles lanceolees, et tcrminee par un epi

(1) Lc noia de conopica kiguitie qui resstmble a un cousin.
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alonge* ct un pcu dense. Scs Jleiirs sont petitos, d'un verd blart*
chatrc, on quelqupfoislegeremcntpurpurines; les trois divisions
superieurcs sont ramassees , les deux laterales sont ouvertes, et
la division iriferieurc est courte, a trois lobes, dont celui du
milieu depnsse les deux laleranx On trouvc uette planle dans
les pros humidps des Alpes de Provence, de Daupliine, de
Savoic, dans lc Jura , etc. Elle llcurit a Tentree de l'ete. ^.

C C I i V . O P H R Y S , O P H RY S.
Ophrys. Sw.— Orchidis sp. lUU.— Ophrydis sp. Linn.

CAR. Les ophrys different des orchis, parce que la division
infericurn dc leur ileur ne se prolongc point en tperon a sa
basr.
2028. Ophrys a un tubercule. Ophrys rnonorchis*

Ophrys monorchis. Linn. spec. i34?> Fl. dan. 1.102.Lam.Diet.
4. p. 571.— Orchis monorchis. All. Pcd. n. i832. — Hall*
Hclv.n1. ia6a. tfaa.

Sa racine est composee d'un seul tubercule arrondi , et de
quelqucs fibres cylindriqucs; sa tigc esl haute de 10-15 centim. f

grete, nuc ou chargee d'une petite feuille lineairc, et se lermine
par un cpi trcs-menu , cjuelquefois un peuen spirale; scsfeuilles
radicales sont ovalcs-lanceolees, ct au norobrc de deux ou trois z
scs fleurs sont petiteset d'un verd jaunatre; leurs divisions sont
pointucs, et Tinferieare est a trois lobes disposes en forme de
croix. On trouvc cetle plante dans les prcs montagneux. ¥.

2029. Oplirys des Alpes. Ophrys Alpina.
Ophrys Alpina. Linn, BJU'C. I34*- Jacq. Vind. t. 9. Lam. Diet.

^ p. 57. — Orchis Atpina. All. Pcd. n. 18^7. — Ophrys
Sraminea. Cranu. Ausir. a. p. $$0. — Hall. Hclv. n. ia63#

t. a*, f. 1.
Sa racine forme deux tubercules ovoides, plus minces vers le

haut qn'a 1 c u r e*llpcm^e : sa tige est haute de 9-12 centim. ,nue
et tcrtninee par un epi de cinq a dix (leurs; ses feuilles sont ra-
dicalcs, ctroites, lineaires, graminecs, et presque aussi longuea
que la tige : ses (leurs sont vcrdatrcs ou un peu jaunatres; leurs
divisions sont ramassees, el l'infericurc est cntiere. Cetle plante
crolt dans les pAturages des moqtagnes des provinces meridionales,
oil elle a ete obscrvee par dora Fourtncault; dans \c% Alpes du
Danphine (Yil l . )? au-dessus du Yalais, dans la Tarenlaise
(Bell.); aux monts Ce'nis, Safau et Grassoney (Al l . ) ; aumont
Gemnay. ?f<t
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ao5o.Ophryshornme-pendu. Ophrysantropophora.

Ophrys antmpophnta. Linn. spec. i343. Lain. Diet. 4* P* ^73*
Fl. dan. t. io3 .— Orchis antropnphora. All. Ped. n. 1835. —*
Hall. Hclv. n. 1264. t. a3. — Vaill. Dot. t. 3i.f. 19.uo.

Sa racme a deux tuherculcs arrondis ; sa lige csl haute de 5
decim., et teruiincc par un epi assez long; sos feuilles radionics
sont longues-lanceolees et UD peu elroitcs : cellos de la (ige soat
petitcs et peu nombreuses. Ses flours representent en quelque
sorte un homine pendu par la tele : co\le parlie est formeepar
les divisions superieures, qui sont d'un blanc jaunatre; la divi-
sion inferieure forme le corps et Ics quatre membres: sacouleur
tire sur le soufre dore, maiscolle de ses lobes ou des inrmbres
cst d'un rouge ferrugineux. On trouve cette planle dans les
pros. ¥•

2031. Ophrys mouche. Ophrys myodes*
Ophrys my odes, Jaoq. Ic. rar. t. 7I. Lain. •Diet. 4- p- .^72.—

Ophrys muAcnr(a. Lam. Fl. fr. 3. p. 5i5. — Orchis rnusraria.
AlJ.Pcd. n. i83o. — Ophrys ins ten ft ra myodes. Linn. bpec.
1343.— Hull. Hdv. n. i i65. t. 24.

/I. Ophrys major. Guu. Fl. monsp. 399.
y. Ophrys lulea. Gnu. Fl. monsp. arjg.

Sa tige cst haute d'environ 3 decim.; ses fcuilles sont IISSPS,

ilroitcs-lanceolees, ct onl a peiue 5 centiui. de largcur; ses fli-urs
sont disposces en cpi lache, peu garni, et ressemblent a des
inouches bleuatros : les troisdivisions superieures sont (Tun blanc
verdatre; les deux intcricuros sont tn;s-petilcs, extreme men t
greles et rougeatres; Tinfericure est pendanle, forlue le corps dc
Ja mouche, ct est charge'e d'unc tache blcue , reinarquable : eile
6C tenninc par unc fourchc fdrniee par deux lobes pointus, qui
laissent entre eux un vuidc ou une echancrure dans Icqucl on
ne trouve ni lobe ni oppendicc quclconquc. Cetlc planle croit
dans Ics paturages montueux. ¥•

2032. Ophrys araignee. Ophrys arachnites.
Ophrys arachnites. Lam. Fl. fr. 3. p. 5i5. — Ophrys insecti-

j'era arachnites. Linn. spec. i343. — Orchis arachnites. All.
Ped. n. i83i. —Hall.'Hclv. n. ia66.t. 34. — Vaill. Bot. t. 3o,
10. 11. is> i3.

JB. Ophrys fuciflora. Sw. Mem. p. aa3. — Vaill. t. 3i. f. i5. i(5.

Sa tige s'eleve depuis 2 jusqu'a 3 decim., ou quelqucfois un
peu davantage; ses feuilles sout lisscs, laaccolecs et



P A M I L L K
ses flcurs eont grandes , distantes, en petit nombre, et form on t
a pcinc I'epi: les Irois divisions supe'ricures el cxlericuressont lan-
ceolecs el rougeatres; les dcuxintcrieures sont Ires-pelitcset ber-
bacees; l'inferieure csl pcndanle, laVge , convexc , veluo , d'un
rouge brun, marquee vers sa base de quelqnes iignes jaunatres >
et teriiiincc par un lobe pointu , place en forme de saillie, ou dans
une e'ehancrure : la poinlc dc cc lobe est rcplice vers la partie
posterirnre et concave de la division, de sorte qu'on ne Tap*
percoit qu'en la redrcssanl; le corps membraneux qui soulient
ou recoil les etauiines , se termiue en avant par un bee tres-
remarquuble. On trouve cctle plaiite dans les pres et les patu-
lages monlagneux. ¥•

CCLVI. SERAPIAS. SERAP I AS.
Serapias. Sw.— SerapiaJis sp. Linn.

CAR. LCS cinq divisions supericures du perigone sont reunies
en capuchonj 1'inferieurc cst giando , concave , aigue, pendanle
el sans epcron : lc stigmale cst concave, place a la face ante-
rieure du style, imiiiediatcinent sous I'anthere. Les aulres ca-»
racteres ne different pas de Torchis.

2055. Serapiasa languettc. Serapias lingua.
6'erapias lingua. Linn. spec. 13̂ 4• Lam. Fl. fr. 3. p. 5aI.—•

Orchis lingua. All. Pcd. i833. — Seg. Ver. 3. t. 8. f. 4.
Sa tige esl baule dc 5 decim., creusc, et garnic de fruillcs

un pcu elroiles et poiutues; ses flcurs sont d'unc coulcur fcrru-
gincusc, et disposees , au nombre de cinq ou sept, en un dpi
luche et a9sczlong : ellcssontrcmarquables par leur division in-
ferieure, gamie a sabasc dc deux lobes laleraux, courts et ob«
tus, ct tenninee par une languettfe etroite, pendante, et longuo
d'environ 2 centiiu.; cette languettc cst glabre, terminee en
pointe aceree. ^. Celle plante croit dans les lieux raontagneux ,
aux environs dc Turin (All.); sur les bords de la Doire (Bell.);
dans lcs bois ct les prairies maritimes de Provence; a Gra-
mont (Gou.)j dans lcs Pyrenees^ aux environs de Tours, de»
JNarbonnc, de Bordeaux, etc.

2034. Serapias en coeur. Serapias cordigera.
Serapias cordigera. Linn. spec. i345. Dcsf. Al l . 2. p. 3 a i . —

Riulb. Elys. a. p. i\o. f. 20.

Elle rpssemblc bcaucoupa la prec^denle; maison la distingue
a ses fleurs deux fois plus grandes, el donl la divibion infeiicurc

cst
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est presque toujours herissec de poils a la partic superieure :
cette division se parlage en trois lobes 5 celui du milieu est
large , en forme de ccour. Cctte planle croft en Provence, d'ou
elle a ete envoyee a M. Lamarck; dans les Pyrenees, ct en
Corse , d'apres Pherbicr de M. Clarion. ¥•

C C L V I I . N E O T T I E . N E O T TI A.

JVeottia* Sw. — Epipactidis sp. Hall. — Satyr it et orchid is sp*
Linn.

CAR. Les cinq divisions superieures du perigone sont rap—
procbees a leur base, distinctes a leur sommet; la sixieme est
renflee a sa base, recouverte par deux divisions laterales pro—
ionge'es en poche sur Tovairc: le style est surmonte d'un appen-
dice aigu; le stiginate est oblique enavant dusommet; l'anthere
«st a deux loges, place'e derriere le stigmate : les masses de
pollen sont grenucs , lineaires, rccues dans deux sillons du style
correspondans aux loges.

2o55. Neottie spirale. Neottia spiralis.
JYeoltia spiralis. Sw. I.e. p. aa6. —- Ophrys spiralis. Linn. spec.

i34o. Lam. Diet. 4* P- £67. — JipipactU tpiralis. AH. Pod.
n. 185a. —- Serapias spiralis. Scop. Cam. a. n. iia5. —»
Ophrys autumnalis. Balbi. Mi»c. p. 40. — Hall.Hclv.iir iac)/}*
—Lob. 1c. t. 18G. f. 1.

5a racine est compose'e d'une a trois bulbes alongees et presque
cylindriques; elle pousse une tige grele, garnic dc quclques
feuillcs courtcs ct ^troites, et qui s'cleve de 2-3 decimetres 1
ses feuilles radicalcs sont au nombre de trois ou quatre, ovalcs
ou lanceole'cs, lisses et un pcu succulentes. Ses flcurs sont
petites, pubescentes , blanchatfts, et disposees en une serie im~
paifaitementunilaterale, formant sensiblement la spiraleautour
de l'axe de Tcpi. On trouve ccttc plante sur les pelouscs et les
collincs secbes: elle flcurit enautomnc; et a celte epoque les
feuilles inferioures sont tombecs, et on voit naitre a cote les
feuilles de la hampe qui doit fleurir Tannee suivante. Cette dis-
position est bien represented dans la figure de Lobel. Sa flcur
exhale une odcur agrdable. ^.

Tome II/9
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2o36.Ncottie d'ete. Neottia ceslivalis.

Ophrys aestivalis. Lara. Diet. 4* p« ^67. — Ophrys
Balbi. Add. p. 96. — Hall. Helv. u. 1294. vai. 3. 4. 5. t. 38.
— Mich. Gen. t. 26. f. 3.

Cctte cspccc, quc la piupart des auteurs ont confondue avec
la pre'cedenle, en diflere, i°. par ses racines alongees etpresque
cylindriquesj a°- par sa liampe garniP de feuillcs a l'e'poque de
]a flcuraison, et ne croissant pas a cote d'une loufl'e de feuillcs
radicates\ 5°. par scsfcuillesalongees, prcsque lineaires; 40 . par
scs flours inodoresj 5°. parce qu'eile ileurit en ete. On la trouve
dans les pres humides, a S.-Gratien el mix Planets, pres Paris;
aux inarais de Man tort, pres Abbeville (Bouch.) : ellc sc re-
trouve dans lc Ptcmont, et probablemcnt dans plusicurs lieux
oil Ton a indique la neollic spirale. rjf.

20$n. Ncottierampantc, Neottia repens.
JVeotiia repens, fivr. 1. c. p. aafi. — Satyrium repens. Linn. sp.

1339.— r.pipactis repens, AH. Pcd. n. i853. — Hall. Hclv.
n. 1̂ 9̂ . 1. a'J. f. 3.

Sa racine est longue, Iracante, rylindrique, ctcominearli-
culee; sa tige est ascendanU*, longue de 1-2 deciin., garnie a
sa base de fcuilles retrecies en un peliole engamant, ovales, un
pen lanceolees, marquees dc nervures dispose'e} en reseau assrz
visible: le haul de la lige est prcsque nu, ctporte un epi dispose
en spiralo imparfaite, herisse dc pel its poils courts ct series, trcs-
semblable ii cclui dc 1'cspece prcccdenle. On trouve cette planle
dans les fore Is des monlagnes; dans le Jura pres le Doubs ;
dans les Alpes du Daupbine a Saint-Nigierj en Provence a
Brouis ct Lachen j en Piemont a Lanebourg , Modane ct Oulx

(All.)- ^.
CCLVIH. EPIPACTIS. EPIPACTIS.

Epipactis. SYr.—EpipaclUlis sp. Hall. — Scrapiailis et OphryJis
sp. Linn.

CAR. La division inferieure du prfrigone est entiere ou lobe'e,
toujours depourvue d'epcron; lc sligmatccstoblique, torininal ,
place en avant dc l'anthere : celle-ci, qui le rccouvrc prcsque
en entier, est ovale , a deux loges, attachec nu bord postcricur
du style, et ue tombc point apres remission du pollen; celui-ci
est grenu.
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§. I€r. Division mferieure entiere au sommet.

3038. Epipactis des marais. Epipactis palustris.
Serapias longifoLia. Linn. Mant. 4o°* ••— Serapias pafustris*

Scop. Corn. n. 1139. Lain. hi. fr. 3. p. 5ao. •— Epipactis Inn-
gifotia. All. Pcd. n. I8VJ. — Epipactis palmirU, Crantz*
Aublr. 6. p. 462. t. 1. f. 5.--Hall, lielv. n. 1396. t. 39.

5a tige est haufr de 5-6 decim., fruil'ce et legereinent pu-
besccnte; ses feuilles sont elroiles — lanceolees , ensiformes ,
glabres et nerveuscs : les inferieurrs sont cngnincrs, et les su*
perieures sessiles. Les ilcurs sont d'un verd hlancli&tre un peu
inele de pourpre, et disposees au nouibre de dix a quinzc ? en
un cpi assez l^che; lour ova ire est un peu cotonneux; leur di-
sioninferieureest grande, plus saillante que les aulrcs , marquee
de lignes pourpres a sa base, et lerminee par un appendice ob-
tus, presquc on coeur, el plissc ou ondule en ses bords. Cetlc
plante est comuiune dans les pres marAagcux.* 2f.

ao3(). Epipactis Si large Epipactis latifolia.
fcuillc.

Serapias latifnlia. T̂ inn. Mant. 49°» Lam. Fl. fr. 3. p. 5a 1. —•
Epipaclis lalijolm. All. h. i855. —Hull. Hciv. 11. 1297. t. /\O\

Sa tige est haute de 5 decim., feuillec ct lerminee par un epi
long de 1?.-18 cenliiii.; ses feuilles soul ovalcs-lanceolees , ner-
veuses el engainanles ou cmbrassaiitcs : les infcricurcs ont prcs
de6 centiiu. dclargcur, ct sont tenninecs parune poinle euious*
see ou obtuse; les superieures sont plus etroiles et aigues. Los
flcurs sont d'un verd blanchatrc dans leur jeuncssc, ct devien-
nent rougealres ou purpurine^ en vieillissant : elles sont plus
pclitcs quocellcsdcrcspeceprecedenle; leur division inferieure
n'est pas plus grandcniplus saillanlcquc les aulres, et son ap-
pendice ou son somrneteslsensiblenient poinlu. On trouvccctte
plante dans les lieux couverts el les bois. ^.

2040. Epipactis en glaive. Epipactis ensifolia.
Serapias grandiflora, var. Linn. Mant. ^91. — Serapias ensi*

Jolia. Murr. $yt>t. 670* — Sf.mpias niveti* Vill. Duuplj. 3.
p. 5a. — Epipactis cusijalia. Sw. 1. c. p. â '2. — Epipactis
grandiflora, var. All. PeJ. n. i85G. — Hall. Helv. n. 1298. v:.r.

Sa tige est droite , entieremenl glabre, haute de 3-4 ^ecim.,
de feuilles alongees, cu forme de glaive, poinlucs,
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disposers sur deux rangs , marquees de nervures longitudinals
assez prononccesj lcs deux bractecs iiife'rieurcs sont plus longucs
quo la fleur : toutes les autrcs sont beaucoup plus courtes que
l'ovaire. Les fleurs sont droites, blanches; leur division infe-
rieurc cst plus courtc quc lcs autrcs, obtuse au souimet, et
rayee dc pourprc a la face supcricure. On trouve cette plante
dans les bois et les p-Uurages des montagncs , aux environs du
Leman; dansle Cliampsaur et le Gapenyois ( Vill. ). ¥•

2041. Epipactis en lance. Epipactis lanci/olia.
Serapuis luncifolia. Murr. Syst. 670. — Serapias grandiflora ,

var. Linn. Mant. .fai. — Kpipacds pallcns. Sw. 1. c. p. a3a.
Cette espece ressewble bcaucoup a la precedente, avec la-

qucllc Iinne et Haller Tavoient reuniej elle en differe par ses
fciiillesovales-lanceolees, par scs bractees toulesau moinsaussi
Jongucs quc Tovairc, par ses fleurs plus grandes, moius 110m-
Lrcuses el d'un«blanc jfeunalre. Elle croit dans les bois, aux
environs d'Abbcville , d'Agen , de Geneve , etc.

2042. Epipactis rouge. Epipactis rubra.
Serajnas ruhra. Linn. Mant. 4o°« Lain. Fl. fr. 3. p. 5ao. FL

dan. t. 5tfi.—Epipaclis ruira. All. Pod. n. 1857.—Hull.Hclv.

n. 1*99. t. 4*-
Sa tigc s'elcve jusqu'a 5 decim. , et est garnie de feuilles

etroitcs°-lanceolers, pointues et plus longues que cclles de
l'espcce precedente; ses Heurs sont assez grandes , purpunnes,
cl au nombre de huit ou dix seulemcnt; elles sont peu ouvertes,
ct lcur division inferieure est chargeede lignesonduleestres-re-
j'narqunbles. Cette plante croit dans les lieux couvcrts des
montagncs et des collines, a I^ontaineblcau, Sorrezc, Nar-
bonne, Geneve, etc. ^.

§.11- Division inferieure lobee.
2o43. Epipactis nid-cToiseau. Epipactis nidus-avis.

Ouhry* nidus-avis. Linn. spec. i33g. Lam. Diet. 4* P« 56*G. —
• Epipactis nidus-avis. AH. Pcd. a. 184*).—Hall. Hclv. n. ngo .

t> 3^, —Lob. Ic. t. 195. f. 1.

Sa racine est composee de fibres charnues, cylindriques y

nonibreuses et ramassees presque en forme de nid d'oiseau; sa
ti«rC est haute de 5 decim., depourvu« de feuilles et garnie seu-
lenient de quclqucs ccaillcs pointues , cmbrassantes, dessecbees
et d'uu blauc sale ou roussulrej scs Hours soul assez nonibreuses >
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disposees en epi cvlindriquc, ct diune couleur semblable accllc
de la tige, c'est-a-dire', jaunatrc ou roussalre; les cinq divisions
superieurcs sontcourtes et un pen ramassecs en casque; l'infe-
ricure est pendante ct se termine par deux lobes divcrgents. OR
trouve cette plante dans les lieux converts ct les bois, aux* en-
virons de Paris, de Geneve; dans les monlagnes du Bugoy
( Latourr. ). ^.

2044* Epipactis ovale. Epipactis ovata.
Ophrys ovata. Linn. spec. i34<n Lam. Diet. 4* V- 568. — Ejn-

pactis ovata. All. Pcd. n. iS5o.— Ophrys bifolia. Lam. Fl*
fr. 3. p. 5i6. — Hall.Helv. n. iagi. t. £7.

Sa tige est pubescente et s'cleve jusqu'a 5 decim.; ollc est
garnie dans sa parlie inferieure dc deux feuilles larges, ovales ,
nn peu nerveuses et qni paroissent entierement opposees; sea
fleurs sont d'un verd pale et jaundtre , nombreuses et. disposers en
un epi grelc, lachc et assez long; les divisions«upcricurcs sont
courtes et a demi ouvertcs; l'inferieure est longue, pendante ,
etroite et a deux lobes. On trouve cette plante dans les bois el
les pres couverts; sa racinc rcssemble un peu a celle du nid
d'oiseau. ^.

2O45. Epipactis en cjcijur- Epipactis cordata. .
Ophrys cardata. Linn. spec. i3ijo. Lam. Diet. f\. p. C6tS. —^

Epipactis cord at a. All. Peel. n. i85i .— Hall.Helv. n. 129a'.
t. I'X. f. t\.

Gette espece ressemble a la precedente , mais e\\c n'atteint
jamais 1 decim. de hauteur; sa tigc cst absolument glabre; sos
feuilles, au lieu d'etre ovales, sont clargies a leur base ct
presque en forme de cceur; leur longueur n'alteint jamais a
centiin. : les fleurs sont tres-pctites , d'abord jaunalres, puis
un peu purpurincs. Cette plante croit parmi la mousse, dans
les bois couverts despays de montagnes : jc l'ai rccueillie dans
les bois de pins du Jura ; M. Richard l'a trouvec en Auvergne:
elle croit aux environs de Courmayeur et dans la vallee Urshia
(All.); au Saint-Bernard (Hall.); a la raontagnc des Voiron 5
prcs Geneve.

CCLIX. MALAXIS. M A L A XIS.
Malaxis. Sw. — Ophrydis sp. Linn.

CAR. Le pcrigone est renverse de sorte quti la division isn1--
gulierc est superieure; elle est concave ct embrassc le style par
'.-'i base; le style est bossu, creuse ea avaat; lc stigmate est

A 5
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concave, place du cote de la division igreguTiere; l'anthcre est
caduque, terininale, hemispherique, a. deux loges qui ren-*
ferment un pollen grenu dispose en masses oblongues.

ao/fo. Malaxis de Loescl. Malaxis Loeselii.
Qphrys Lceselii.Linn. spec. I.XJT Ma'aais Ltcselii. Sw. 1. c*

p. a35.— Ophrys iiliijoUa. Lain. Diet.4.p. 569.— Loes. Pruss.
180. t. 58.

La racine de cetlc plante ost blanche, composee de fibres
greles, au-dessus desquelles se trouve une espece de bulbe
oroide , spongieuse, form ec par lesdt'brisdesancipnnes fpuilles,
et comparable non aux tubercules des orcbide'es, mais aux
hulbes des graminecs: de cctte gainc spongieuse sort une tigc
clroite , grelc , triangulaiic , sur-Lout vers le sommet, haute dc
2 deciin., munie vers sa base de deux feuilles engainantes,
presque opposees, ohlonguos ou ovales-lanceolees, lissesel en-
tieres sur les bords ; les flcnrs sent un peu pedicellees , jau-
n^tres , rcnvcrseos , a six divisions, dont ciin^lineaires , alonge'cs >
greles, et une sixieme (qui par le renversement dc la fleur sc
lrouvc placee du c6te supericur) plus grande, ovalc, obtuse,
marquee vers la base d'unecieneJurede chaque cole , recourbee
rnbas a son sommet. Cette plante croit dans lesmarais dc Saint-
Graticn pres Paris; de Bcthunc; des dunes de Dunkcrquc et de
MainUQuenliii; aux environs de Grenoble (Yi l l . )? ) dans les
fosses de Lille et au niarais d'Emmerin (Lest. ). Cette plante
differe , par sa hauteur trois fois plus grande et par sa tigc Iri—
gone et non ponlagone , dc la malaxis paludosa , quc quclqucs
auteurs ont fausseuient indiquce coinuie indigene des environs
de Paris; elle nc se distingue qu'avec pcine de la malaxis /*-
liifolia, qui est peut-elre aussi origin a ire de France : celle-ci
a la tige triangulaire cornrne celle de La^sel , luais ses feuilles
sont deux fois plus largcs; sa fleur a quelques-uncs de ses divi-
sions rougeatres , ec les autres verddtres j sa division superieure
est pointue, nullemenl reiiecliie, et sa racine n'ofl'rr pas la
bulbc spongieuse qu'on observe dans la malaxis dc Lrcsr!.

CCLX. CYMBIDIE. CYMB I DI U M.
Cymb'uhum. Sw. — Ophrydis sp. Linn.— Corallorhiza. Hd\\.

CAR. La division infericurc du pcrigone est concave a sa
base, non adlie'rcnlcavcc lc style , depourvued'epcron j le slig-
inate est place a la partie aulerieure du style; l'antlierc C!»t



D E S O R C H I D E E S .

CAciuquc, tcrminaic , licmisplie'riquc, a deux ou quatre loges;
les masses tie pollen sont globulcuses, atlachc'es a. un pedicelle
fixe en avant; la capsule csl ovale , trigone ou hcxagnnc.

2047. Cymbidie corail. Cymbidium corallorhiza^
Ophrys corallorhiza. Linn. spec. I33Q. Fl. dan. t. 45i. Lam.

Diet. 4> P* 566. Cymbidium corallorhiza. Sw. loc. cit. p.
a38.— Corallorhiza neoltia. Scop. Cam. 11. n5. | . —Hull.
Hclv. n. i3*i. t. 44* -

Les fibres de sa racine sont tres-rameuses , tortueuses, et
resserablcnl par leur forme a des morceaux de corail) sa lige
rst haute dc 5 decim.,' nue et garnie de quelques ecaillos engai-
tianlcs qui tiennent lieu de fcuilles; ses flours sont pelitcs, d'une
couleur herbacec bu blanchutre, peu nomb reuses, et ont une
anthere a qnalrc loges. On trouve celte plantc dans les bois
en Languedoc; dans les monlagnes du Jura pres lo cointe de
JVeuchatelj dans les Alpes pros du Leman (JIall.); dans les
bois de hetres pres Entrague (AH.); dans les moutagnes de
6oyne en Provence^ ¥•

C C L X I . L I M O D O R E . LTMODORVM.
Limn do mm. Tnurn. Sw. — Satiric et Orchidis sp. Linn. —

J'Jffipaclirtis sp. Hall.
CAR. La division inferirure du perigone est prolongec en

rperon, com me dans Torch is; inais la structure du style , dc
Tanthere et dc la capsule, esl scmblable a celle des cymbidies;
]p perigone esl quclquefois renverse.

OBS LCS lirnoriorcs d'Europe sont depourvus dc feuilles et
onl l'aspect des epidendrum.

2048. Limodore avortc. Limodorwn abortivum.
JAmntlarum abarlivum. Sw. 1. c. p. 24.3. — Orchis ubartiva.

Linn. »poc. i336. Lain. Diet. 3. p. .C99. — Sempias abortion.
Scop. Cain. ii3o. — 7L pip act is abortiva. All. Pcd. n. 184^.
— Hall. Hclv. n. 1388. t. 3fl.

SA tige est haute de 4 decim. et garnie d'ecailles courtes,
fanccok;es etengainantes; elle est, ainsi quc* scs ecailles et ses
flours, d'une couleur violettc plus ou nioins funcce, ct se ter-
miitc par un epi lache; ses flours soul grancles et onl un eperoit
presque aussi long quc l'ovairc 5 leur division inferieui e cst ovale ,
un pen concave et pointue; Irs racines sont des fibres fasciculces,
longues, greles et prosque liliformes. On trouve celte plantc
dans les licux couverts.et montagneux %

7 dans lc Jura; dans lcs
i\ 4
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rnontngnrs tic Scync , an Brusquct et au defiant <lu Fauten Pro—
vence (Clar.); aux environs dc IVarbonne; dc Sorreze ; df Ab-
beville (Bouch.); dc Fontaineblcau. ?f.

3049. Liiriodore fibreuse* Limodorum epipogiwn*
Li mo do rum epipogium. Svr. 1. c. p. a43.— Satyrium epipngium..

Linn. spec. i338. — Epipactis epipogium. All. Auci. p. 33.—
Gmel. Sil>. T. t. a. f. a.

Cctte plante a 1'aspect etranger et donne Pidee des epiden-
drum ; sa racine est composce dc fibres nombreuses et en tec—
lact'es, sa tige est grelc, un pen rousse, foible, de'pourvucde
feuillos, niunic dc 2 a 3 c'caillcs ciubrassantcs; l'cpi est ordinai-
rement compose dc trois (Icurs placers cbacune al'aisselle d'une
large bractccj l'ovairc estgros, arrondi; la fleur est jaun^itre,
renversec de manicre quc la division infe'rieure devient supe—
ricme ; cllc est ovalc-lanceolcc , tachete'e de ponprc en dessus,
prolongoe asa base* en un epcron court, cpais ct obtus. Elle croit
dans les bois de hetrcs pres Enlraguc (Al l . ) ; dans lc Jura a a
niout Suchcronj aux environs du lac Le'jnan -} dans leDaupliine^
yres Montpellicr. Hf-

CCLXII. SABOT. CYPRIPEDJUM-
Cypripedium. Linn. Sw. +—Calceolus. Hall.

CAR. La division infericure est trcs-grandc, obtuse ct renfle'e
en forme dc sabot; lc style portc un appendice qui rccouvre
1e sligrnate ; on coinplc deux antberes distinctes laterales y

ay ant a Icnr base deux appendices lanccolc's; Ja capsule est
ovalc , a trois angles obtus.

3o5o. Sabot des Alpcs. Cypripedium calceolus.
Cypripedium calceolus. Linn.hpcc. i'J4(J. Lam. FL fr. 3.p.5aa.

Liliucr. 1. n. 19. t. 19. —Hall. Hclv. n. i3oo. t. 43.
Sa tige est baulc dc /, deciui., fcuillcc ct cbargee d'une on

deux fJeurs d'unc grandeur rcmarquablc , et jauna'tres ou un
pou purpurines; cllcs son I composees de quatre divisions lan-
ceolets , pointucscttres-ouvcrtcs, ct d'unc cinquierne inferieure,
tres-ventruo, concave, rctrecic a son ouvcrturc et rC'Ssemblant en
quelqcie maniere a itfi sabot; scs feuilles sont largos, ovales-
lauccolccs , poinUms f ncrveuses ct cngainres a leur base. On
trouve cctte plantc dans les pres couverts des provinces ine'ri-
dionales ; au Mont-Salevepres Geneve; dans le Jura ; aux mon-
tagncs de Soyssins pres Grenoble; a la foroltVEu pres Abbeville
(Boucli.": a la Pcihsinc pres Monlpellier ( Gou.). ¥••
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VINGT-TROISIEME FAMILLE.
HYDROCHARIDEES. HYDROCHAMDE&.

Ilyflrncharidum gen. Juss. — Ilytlrocharidearum gen. Vent. —
sfristolochlarum gen. Adans.

Lcs plantes qui composent cette famille, sont toutes herlia-
cces el aquatiquos; lours racincs sont fibrcuscs, ct emeltcnt des
rojels Iracans , qui, d'espace en cspace, pousscnt des paqucts
dc feuilles : cclles-ci sont engainantcs ct sessiles, ou quelque-
fois mimics dc petioles demi-engainans. Lcs flours naissent sur
des hampes qui lcs elovent jnsqu'a l.i surface de I'eau; ellcs
sortcnt ordinairrment d'unc spallic , ct sont tantol biscxueilcs ,
tantot uniscxuellcs, pcut-ctre par avorlemcnt. Leur pcrigone
«'st adherent avee Fovaire dans les flcrtrs frmtfllcs , divise en six
lobes profonds , pclaloidcs, disposes sur deux rangs; los trois
lobes du rang interne sont plus grands ct mieux colores : les
otamincs, dont 1c nombre cst variable, sont inserces soit sur
Tovairo, soit a ]a plaoc oil Tovairo se seroit trouvc s'il n'avoit
pas avorle. L'ovoiicrst simple , adherent, surmonle de trois mi
six stigmates bifurqiics. Lc fruit cst a six loges (a une dans la
vallisncric), u plusirurs graitics dans chaquc logc : l'cmbryon
cst a la base d'un perispennc charnu ou farincux.

Cetto famille est pcu naturellc, etnicrilc dc fixer dcnonvcan
rattcniion des oWcrvatciirs. Liiydrocharis est-il rcollcmcnl
monocotylcdonc? lc straliofc a-t-il los ctamines cpigyncs o;i
perigynes? la vallisnerie ne doit-clle point etre rapprocbee des
zostcres?

* Capsule a six loges.

CCLXIII. HYDROCIIARIS. UYDROCHARIS.
Hydrocharis. Linn. — Morsus-rancv. Tourn.

CAR. La plantc ost dio'icjue : los fleurs sortcnt trois ensemble
J*une spathe a deux feuilles; leur perigonc csl a six divisions'
pelalo'idcs, dont les trois intericures plus gran des : les elamincfr
sont au nombre de ncuf, porleVs sur un ovairo qui avortc, ct
disposecs sur trois rangs. Lcs (leurs fcmcllcs n'ont pas dc spalho,
et leur pcrigone est semblable a celui des males, exccple qu'il
est adluirent avee l'ovaire; eclui-ci portc six styles fcmlus en
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clr:ux stigmates aigus. La capsule est corf ace, arrondic, a six
loges, a plusicurs graincs.

ao5i. Hydrocharis mor- Hjdrocharis morsus-
renc. ranee.

Hydrocharis morsus-rance. Linn. spec. 1466. Lam. Illuatr. t.
8JO. Diet. 4* P* 3OQ.— Tourji. Act. A cad. 1705. t. 4-

Ccltc piantc produit dans l'cau des rcjets tracans, d'oii nais-
sent, dc distance en distance, dc pctitcs souches qui portent
des feuille9 disposecs com me par parquets; ccs fcuillcs sont pe-
tiolecs, orbiculaires, floltantcs sur J'eau, scmblublcs en petit
a ccllcs du nenuphar btanc. Lcs pcdoncules sont axillairos, ct
portent chacun une ficur blanche. ¥• On trouve cetle p!;:nte
sur les eaux tranquilles , aux environs de Paris ; d'Orlcaus
(Dub.); d'Abbeville (Bouch.); dc Lyon (Lalourr.).

CCLXIV. STRATIOTE. STRATIOTES.
Stratiotes. Linn. Jiibs. Lam. Goertn.

CAR. La spathe cstcomprimee , pcrsistante, a deux divisions
profondes et courbecs en carerie, a une seule fleur : le peri gone
cst adherent avec Povaire, forme un tube plus ou inoins along**;
son limbe est a six divisions profondes, dont trois extericures
pctiles ct vcrdalrcsy trois interieures grandes et colorees. Lea
ti la mines, an nombre dc vingt environ, sont inserces sur le
so in me I du tube; ct lorsquc Ic tube rst Ires-court y sur le bnrd
de l'ovaire : leurs filaruens 6ont courts, le§ antheres droit' ,
fllongecs : les styles sont au nombre dc six, el se fen dent cu
deux lobes profonds ct aigus. Le fruit cst une baie charnuc>

amincie aux deux extremites, a six angles, a six loges; les
graincs sont nombreuscs, un peu angulcuscs , altachecs aux
parois des valves.. L'embryon est a la base d'un poiisperuie
charnu.

Ous. L'analogii' ilo ce genre avec le precedent drvieni sen-
sible, lorsqu'ou compare lc slratioles aliswoides avec I'liydro-
charis. Lcs elamincs nc me scuiblcut pas reeliementcpigyiies.

2o5s. Stratiote aloes. Stratiotes aloides.
Stratiotes aloides. Linn. spec. ^54- Lam. lllustr. t. /fit). FL

dan. t. 33«j.

Crtte plante flolle dans les eaux stagnantes : scs racincs sont
des fibres alpngccs, cylindriques, nullcmenl aclhjercntes. i«a
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souche est trcs-courte , ct po *sse des fcuillcs nombrcuses, alon-
geVs, ctroilcs, poinluos, borders de dents epineuses , d'un
verd fonce, d'une consislance ferine, et disposces en une large
rosclle onfoncee dans 1'cau en grandc partie : du centre de la
rosette sort unc hampc droite r comprimcc, qui porto a son
sommet une flour blanche, droite; le tube de la flcur varie de
longueur, ct s'alonge probablement lorsquc cot alongement de-
vient necessaire pour alleindrc la surface dc l'cau. Lo fruil so
dejetle de cote, un pcu avant sa maturite. Cettc plante croit
dans les fosses et les canaux de la Belgique ct de la FJandre; elle
ilcuril a la fin du printemps. ¥•

* * Capsule h unc iogc.

CCLXV. VALLISNERIE. VALL1SNERJA*
Vallisneria. Linn. — Vallisncria et Vallisnevioiilcs. Mich.

CAH. La vallisncric cst dioique, peuj-etre p^r avortement: les
individus males ont un petit spadix conique, place au sommet
d'unc haiupe courlo , enloure d'une spathc a deux, trois ou
quatre lobes profonds, convert de peliios (leurs sossiios, dont
le pt'rigono est a trois parties, ct qui renfernient deux elaininos
( placccs sur l'ovairc avorte? ). Les femclles ont unc hampc tres-
longuc, rouleeen spiralej la spathc est lubulcuse, a deux lobes ,
a une flour : le perigone est alongo, adherent avec l'ovaire, di-
vise en six lanieres, dont trois alternes lineaires; il n'y a point
dc style. L'ovairc portc Irois stigmatcs ovalcs, bifurquc's,
munis d'un appendice dans leur parlic nioycnnc; la capsule est
sdongee, cylindrique , terminee par trois dents , a unc Iogc , a
plusieurs graines inseroes sur les parois.

Oiis. Ce genre a peu dc rapports .tvec les deux precedens,
ct doit peut-^tre Iron versa place auprcs des zostcres. Les petit cs
dcnteluros dc ses feuillcs rappcllent cependant les dents epineuses
du slratiote aloes. l

2o53. Vallisneric spiralc. Vallisneria spiralis*
Vallisneria spiraiis. Linn. spec. i^ir• Lam. Illuslr. t. 799. —

Mich. Cicn. la. t. 10. f. L a.

Cette plante croit au fond des fleuvcs, ct est fixce dans la
vase par scs racincs, qui sont fibreuses, et emctlent 'des dra-
geons tracans a-pcu-pres coin me les fraisicrs. De chaque touflo
dc racines! sortent des feuilles planes, alongees, liueaircs ,
obtuses, larges dc 7-10 mill . , legerement cilices ou dcntcleci
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vers lesommet, d'un beau verd, et d'une substance prrsque
transparent; les hamprs des males et des frmrlles sorlenl de
1'aissclle des feuillcs : a I'ppoque dela flcuraison , Irs hampcsdes
flcurs fcmcllcs se deroulent dc mnniere a ce que la fleur vicnne
Hotter a la surface; lcs liampcs mAIcs ne peuvenf point s'alon-
ger , mais Icur spathe s'ouvre, los fleurs sc dcitachcnt du spadix,
s'cievcnt a la surface dc lVau, ct vicnnent vogurr aulour de la
fcmellc : aprcs la fe'eondation, la hainpe de la fleur femrlle se
resscrre sur elle-meme, et la graine m^rit au fond de l'eau.
O t i c singuliere planlc a ete trouvee dans Ie canal du Midi, par
M. Lapcyrouse; dansIcRhone, pres Orange, par M. Villarsj
prcs Aries par M. Desmarets , dans la Seine, pres Paris , par
Bernard de Jussicu, Dalibard et Llicrilier (? ) ; dntis I'Aisnc,
pres Soissons, par M. Poirct; aux environs dc Don front, par
M. Roussel. ¥•
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TROISIEME CLASSE.

PLANTES DICOTYLEDONES-

JLJES dicolyledones formentla classc la plus nombreuse et la
plus importantc du regne vegetal. EHrs sc distinguent par la
structure de Icur graine , el sur-tout par la disposition de leurs
vaisseaux et le mode de leur accroissement. Leur embryon cst
compose d'une radiculc , d'unc plumule et de deux cotyledons
opposes , ordinaireiiiont simples , quelqucfois lobes comme dans
les pins} ccs cotyledons se changent, a^Fepoque de la germina-
tion , en deux fcuillcs seniinales qui sortent prcsquc toujours
dcterre, exceptc dans quclques Icgumincuses. La tige des di-
cotyledoncs esl composec, i°. d'un canal medullaire place au
centre, et qui tie sc prolonge pas dans la racine j 2°. du corps
li^neux, lequel offre des couches conccnlriques annuclles , et
<|iii sc distingue dans les arbrcs en bois et en aubicr; 3°. de
1'i'corce , qui comprend le liber, les couches corticales et l'e'pi-
derine. Le corps Iigncux s'accroit par la superposition annuelle
d'une nouvelle couclic place'e a 1'cxtericur; l'ecorcc s'accroit
par la formation annuelle d'une nouvelle couche qui nail a Tin-
terieur : d'oii resulte que les couches les plus anciennes se trou-
vent, dans le bois, placecs au centre, ct dans I'ecorce, a la
circonference; que la durctc du bois va en augmcnlant de la
circonferencc au centre , tandis que celle de l'ecorce iroit en
augmentant du centre a la circoufe'reiice, si Tinflucncc do 1'at-
iriospherc, ct sur-tout la distension produite par raccroisscment
du corps Iigncux, ne gcrcoient ct ne denaluroient pas la face
rxlericurc dc Tarbre. Les feuilles des dicolyledones sont sou-
vont arliculees sur la tige, ou composees d'articles distincls ;
cc qui n'arrive prrsquc jamais dans les monocotyledoncs : el les
oil'rent des nervures anastoinosecs , el non pas parallels comine
ccJIcs des inonocotyledones. Lcurs flours sont le plus souvent
inunies d'un peri gone double , dont rcxtcricur, analogue aux
fcuillcs, porte le aom dc calico, ct rinlcricur, analogue aux
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etamincs, recoit colui de corolle. Dans la premiere division ,
lesdeux pcrigones souses ensemble formenl un pcrigonesimple,
analogue a celui des monocotyledones. Les etamines son I i a re-
men t en nomhre Icrnairc dans Ics dicotylcdones , tandis qu'cllcs
1c sont lYequeiumcnt dans les monocotyledones*

I. D1COTYLEDONES INCOMPLETTES,

C'cst-a-dire dont les deux perigones sont soudes
en un seul.

VINGT-QUATR1EME FAMILLE.

CONIFERES CONIFERuE.
Conifer** • Jusb.Linn.— Pint, A<lana.

L E S conifcres sont des arbres ou des arbrisscaux qui con-
serve nt leurs fcuilles pendant l'liivcr, dont le sue proprc est
pres<|ue toujours resineux, el suinte souvcnt naturcilemenl Iiors
del'ecorce; quclques-unes , comme Vephedra 9 sontdepourvues
de veritables feuilles, et alors Tecorce des branches, munie de
pores corticaux, remplit la fonclion de feuilles : dans d'aulrea
genres, les feuilles existent diversement disposccs sur la lige 9

mais toujours assez peliles , scches , ferines , d'un vcrd foncc y

ct depourvues de poils. Les cotyledons des pins et des sapins se
divisent en plusicurs lanieresj ce qui Ics avoit fait nial-a-propos
regarder comme polycoiylcdoncs.

Les fleurs desconiferes sont monoiqucs ou dioi'ques : Ics males
sont disposees en chaton, inunies chacune d'une ecaille et sou-
vent d'un perigonej ics elainines sont distinclcs ou monadel-
phes, on noinbre fixe ou variable, placces sur 1c pcrigone ou
sur l'ecaille qui lc rcmplacc. Les fleurs fcme.Ilcs sont quclque—
fois solitaires , quclquilois rapprocliees en t^te ou disposees en
un cone, recouverles d'ecailles serre'es ct embriquccs qui sc-
parent Ics fleurs j le perigone est d'unc seule piece, souvcnt
rcduil a unc simple ecaille : l'ovaire est simple, double ou
multiple; les stimulates sont simples, en noinbre egal lx celui
des ovaires , scs&iles , ou ordinairement portc's sur un style.
CUaquc ovaiic se cbangceuuucariopsemcuibrancuxouosscux;



D E S C O N I F E R E S . 371

cos cariopses sont recouverts par les ecailles, qui prennent dc
]'accroissemcnt, cl deviennent ligncuscs ct distinctes dans les
pins, charnucs et soudees dans les gcncvricrs. L'embryoii est
cylindrique, silue au centre d'un perispenne charnu.

C C L X V I . P I N . P I N U S.

Pinus. Tourn. Juss«—- Pinisp. Linn.

CAR. Les flours sont monoiques : les chatons males sont dis-
poses en grappes compa'ctes et terminales , composes d'ecailles
embriquees en spirale, dilatees au sommet, oil clles portent
deux atitbcres a unc loge. Les chatons femcllcs sont simples,
composes d'ecaillcs cmbriquces, pointues, colorees , qui cou-
vrcnt deux ovairesa stigmat'es glauduleux. Apres la fleuraison ,
les ecailles intericurcs deviennent grandes , oblongues, en forme
dc massue , ligncuses ct angulcuses a Ieur sommet qui cst 0111—
lulique sur le dos : a leur base sont deux cariopses osseux 011
inembraneux , monospermes , recouverts d'uae membrane qui
sc prolonge sons forme d'appendice; les lobes de l'cmbryon
sont divises en lobes lineaires disposes conime les doigts dc la
main.

Oiis. Les feuillos tics pins naisscnt deux ou plusieurs ensemble,
d'unc gaine membraneuse, courte ct cylindriquc.

2o54* Pi" sauvage. Pinus sjlveslris.
Pinus sylvcUris. Mill. Diet. n. i. Poir. Dict.Enc. 5. p. 33f>.—

Pinus sylvestris , ot. Linn. spec. i/£i8. Viil. Duuph. ^. p. 8o5.
— Duh. Arb. i. p. i'i5. — Blakw. t. .80.

j8. Conis ercctis. Tourn. Inst. 586.

Cct arbre pousse un tronc droit, nu ct tres-eleve, lorsqu'il
croit en fore Is , ct se divise au conlrairc en ramcaux des sa base,
lorsqu'il croil isole; ses jeunes pousscs sont verdatrcs; scs feuillos
sont durcs, longuc* dc 6 centiin., elroites, courbees en gout-
ticrc, pointues, d'un vcrd un pcu bleuAtre, ct sortcnt deux a
deux d'unc gaine courte : a leur base se trouvc unc e'cailUj
rousse; leurs impressions rendent les rameaux rabolcux. Lea
cones sont courts, couiqucs, pointus, pendans vcrs la tcrrc;
les ecailles sont cnaisses , obtuses, ligncuses , d'un gris cepdre,
aniincies a leur base , lerminccs en massue, quadrangulaires,
ombiliquecs au sommet, et s'ouvrent facilementa leur maturite.
Les cones sont redresses dans la varictc 0, indiquee par divers
bolanistes. Cc pin cst nomine pin vulgairc, pin dc liussie, pin
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tie Geneve, pineastre, etc. 11 cst asscz conimun dans la plus
grandc partie de la France, et forme de vastes forets, sur—
tout dans les pays de ruontagncs : son Lois est employe, soit
pour lc chauflage, soit pour la charpente et la menuiserie. Son
liber ct scs jcunes pousscs sout rt'gardces com me diure'tiqucs
et antiscorbuliques. j>.

2o55. Pin rouge. Pinus rubra.
Pinus rubra. Mill. Diet. n. 3.Poir. Dict.Enc. S.p. 335.—Piniu

sylveslris, 0. Lion. Syst. 4. p. 17a. Vill. Dau|.li. 4, p. 8o5»
— Duham. ArL. a. p. i33. t.3o.

Le pin rouge , a us si nomine pin cTKcosse, est asscz voisin
du precedent, dont il diflcrc principa lenient par ses jeuncs
pousscs rouges, par scs fcuilles plus courtes ct plus glauques :
e'est un arbre (jui s'elcvc trcs-haut, ct dont le bois cst un pcu
rougcatrc; ses jcuncs branches sont pliantes, inclinecs; scs
c6ncs sont pendans, asscz pctits, prcsque coniques, pointus,
rcunis par bouquc4f% deux, trois ou quatre ensemble , composes
d'ecaillcb tcriuii|^cs a lcur somnicl par des eminences saillaritcs ct
lormantdes pyramidos relevecs de qualre arclcs tres-sensiblcs:
la base de ces ecailles forme un lozange dont la grande diago-
nalc cst prcsque parallcle a l'axe du cone. Ce pin eroit dans
les AIpcs ct Ics pays du Nord; il esl commun en Ecossc ct
en Russie : c*csl de cet arbre qu'on tire, scion Duhame), Ics
belles m:\turcs de Riga. Quoiqu'il vienne naturcllenient on
France, il n'y prend pas unc aussi grandc croissance que dans
le Nord. >'.

2o5G. Pin mugho. Pinus mugho.
Pinus mugho. Mill. Did. n. 5. Puir. Dirt. Enc. 6. p. 336. —

Pinus syluestris, y. Vill. Dauph. 4. p. 8o5. — Duh. Arb. 2.
p. 134- t* 3i. n. 6.

y. Corns ioiigionbus et a cum in at is. Duh. Arb. a. p. ia5. n. 7.

Son tronc est fort eleve, divise en branches tres-etalccs,
ccaillcuses ctcoulcur dccanellc dans lour jcunosse , d'unpourprc
noiratre dans un age plus avance; son bois cst roussitre ct trcs-
resineux, lorsqu'il cst frnis; scs fcuilles soitcnt deux ou trois
ensemble de chaquc game : cllcs sont etroitcs, pointues , tongues
de 6 ccntim., et d'un beau verd. Le chaton mAle est compose
d'une cinqiiantainc do petiles grappes serrcos; les cones naisscnt
ordinaircnient deux a trois ensemble, et toujours sur des bran-
dies diii'crculcs des chatous : ils sout ovalcs ; trcs-pointus, d'un

rouge
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rouge canelle vif, longs de\6 centim., sur ao-25 millim. dc dia-
metre; l'extreoiite' dcs ecailles est saillante, ct a d'ordinaire la
fynne d'une pyrarnidc a quatro pans reguliers. Ce pin croitdans
les haules montagnes du Daupliine (Vill.). On le iiomine vul-
gairement mugho , torchepin, pin crin , pin suffis, pin da
Drianqonnois, elc. Les paysans font avcc son bois des torches
cjtii brulent tr<*s-bien. La variele /3, quc Duhaiuel a rerue des
environs de Hnguonau , ne paroit diflcrer de la precedenle 411c
par sos cones phis longs et plus pointus. j>. * •

2057. Pin maritime. Pinus/ marilima.
Pinus mariiima. Lam. Fl. fr. *. p. aoi. Poir. Dice. Enc. 5. p.

337. — Pinus pinaster. Ail. Kcw. 3. p. I67. — Duharii. Arb.
a. p. i33. t. 39. n. 4- 'r

J3. Major. — Diihaiu. Arb. a. p. i33. t. 28. n. 9.

Cct arbrc s'elevc moins quo le pin sauvage, et a Vcs brandies
un pcu plus etalces : sou tronc est droit; son cteorce lisse, gri-
salre, un pcu rouge sur les jounes pousscs; sos feuillcs sont
lisses, d'un vcrd foncc, sorlent deux ensemble dc la mdme
gaine, attcignont un decim. et plus de longueur, ct ont a leur
base unc ccaillc rcflechie on doliors a son soraraet. Les cones
sont d'une grosacur mediocre , d'un jaune luisant, ctroiu, nlon-
ges , elargis a leur base, relrecis inscnsibleutent on pyrnmicle,
porles sur dcs pcdoncules courts 9 ligncux, qui tiennont forte-
inent aux branches ct sont recourbes en doliors , sou vent op-
poses deux a deux : les ecailles ont le sommct conique, tcrtnine
en pointc et en rnamclon. La variete (i a le cone deux fois plus
gros que la variete ec. Cot arbre croit dans les sables inaritiuies
dcs provinces meridionalcs, dans les landrs de Bordeaux, a
Bayonne, dans le Languedoc et la Provence; on le retiouVc
memedans les monfagncs diiDanplunc e! des Pyrenees, jy. T'est
de ccttc cspecc dc pin qu'nn lire parliculierement le gasi'lron
etplusicurs autrcs produits resincux ulilcs dans les arts. V"/ez
les details de leur culture et dc leurs usages, dans le Traile dcs
urbrcs et arbustcs dc Duhamel, vol. I I , p. 128 , ct le Diction-
naire de Rozier, vol. VII , p. 705.

ao58. Pin pinier. Pinus pinea.
Pinus pinea. Linn. spec. 1419. Poir. Diet. 5. p. 338. — Pinus

saliva. Lam. Fl, fr. 9. p. aoo. — Duham. Arb. 3. p. u ; .
t. 27. n.

P pin pinier, aussi noiume pin de pierref pin pignon, pia
Tome Iff.
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culiive, est un arbre touffu. Son tronc est droit, e'leve, ct se
divisc supcricurement en beaucoup de branches etalees, qui
fonnent unc belle tetej son ecorco est un peu rougeatre el ra-
botensc : scs feuilies sont fort Jongues, etroites, poinlues,
epaisses rt d'un verd blanchatre; ses cones sont gros, arrondis
ou pyramidaux et rougeatres, ct ses fruits renferinent une
amande blanche et douce au gout. Cet arbre est comniun dans
les montagnes des provinces ineridionales. On le cu)live, soit
pour la beaule deson fcuillage, soit pour ses fruits, quipassent
pour adoucissans ct pectoraux , et qu'on mange dans le Midi
comme des ainandes. II fournit peu de resinc; son bois resist e
a l'liumidite, et s'emploie pour les pompes et les conduits d'eau*

2059. Pin d'Alep. Pinus Alepensis.
Pinus Alepensis. Mill. Diet. n. 8. De&f. All. a. p. 35a. Poir.

Diet. Enc. 5. p. 338. — Duham. Arb. a. p. 126. n. i/J*

Cc pin s'eleve a io - i5 metres de hauteur; il sc divise en
branches etalees, garnies dc feuilles roides, lisscs, presque
filifonnes, d'un verd clair, longues de 10-12 ccntim., et qui
sorlcnt deux ensemble d'une gaine commune : les cones sont
recourbe's sur leur pedonculc, ovales - oblongs, presque aigus
au sommet, arrondis a leur base, longs de 7-9 centim. sur 3
cehtira. de largeur a leur base; les ecailles sont lisscs, obtuses,
deux ou trois fois plus largcs que cclles du pin' sauvage. II se
trouve sur les Lords de la mer, aux environs de F re jus (Poir. ).

2060. Pin laricio. Pinus laricio.
Pinus laricio. Poir. Diet. Enc. 5. p. 339.

II a les jeunes pousses vcrtcs comme le pin sauvage, et les
feuilles aussi longues que le pin maritime; mais ces feuilles,
au lieu d'etre droitcs et regulicrcs, et un peu roides comme
dans celte dernicre cspece , sont tres-lisses et courbecs ou chif-
fonnees en divers sens. Les cones sont courts, pendans, co-
niques et pointus, composes d'ecailles brunes , amincies et
etroites a leur base, et dont le sommet est d'un jaune pa* le ,
luisant, cohvexe, epais, nullement anguleux , un peu irregu-
lier, a peine ombilique; les graines sont garnies d'une aile
membraneuse diaphane. II croit dans les montagnes de l'i&le
de Corse* !>•
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2061. Pin cembro. Pinus cembra.

Pinus cembra. Linn. spec. i4f9* P°>r* Diet. Enc. 5. p. 34'• "—
Pinus manlana. Lam. Fl. i'r. 3. p. 65i. — Duham. Arb. 1. p.
127. t. 32.

Arbre mediocre, un peu difForme, dont les branches sont
&alees et recoiivertes d'une ecorcegri&atre , et qui se distingue
sans pcine dc tous les pins d'Europe , a ce quc ses feuillcs sont
au nombre de cinq dans chaque faisccau : ses cones sont assez
gros, courts, obtus, droits , formes d'ecailles ovales, concaves,
vpaisses vers leur sominet; les graines sont durcs, depourvues
d'ailes inembraneuses , et d'une saveur douce. Ce pin, connii
sous les noms vnlgaires de cembra, ceinbrot, alvier^ eouvef

tinier, etc. , sc trouve dans les montagnes de la Provence
(Lam.); du Daupiiine (Vill.); du Pieniont cl de la Maurienne
(AH.); en Savoie aumont Anvers, etc. II habile les lieux les
plus eleves, etconstituerarement des foreCrs: les oiseaux inangent
*cs graines ; il fournit une terebenihiue abondante et d'une
odeur agreable. |>«

C C L X V I I . S A P I N . ABIES.
Abies. Tourn.—~ Abietis sp. Juss. Lam. — Pini sp. Linn.

CAR. Les sapins difierent des pins par lcurs chatons males
€oli(aires, etnon reunis en grappe; par les ecailles de leur cone
minces, arrondies au sommet, nullcuicnt epaissirs, ni nngu-
leuses, iki ornbiliqu^cs sur le dos; par leurs feuillcs solitaires >

et qui ne sortent pas d'une gaine commune.

§. Icr. Epicea. — Poinfe des cdnes dirigee vers la
terre ; feuilles eparses en tous sens.

2062. Sapin eleve. Abies excelsa.
Pinus abies. Linn. spec. i4»i. — Pinus excehus. Lam. Fl. fr*

2. p. aoa. — Picea. Cam. Epit. 47. Ic. — Abies. Dod.
Pempt. S6G.

P. Picea pumifa. Clus. Hist. T. p. 33. f. 2.

Get arbre, connu sous les noms de pesse, de serenfe oil
serento , de picea , defauv-sapin, etc., s'eleve a plus de 40
metres de hauteur; son tronc est nu, ct se termine par uue
tele pyramidale fonnee par des rameaux ouverts et ineine uii
peu pendans; ses feuillcs sont d'un vcrd trcs-fonce i courles,
pointues, a quatre angles obtus, eparses en tout sens auloui*
des branches : la pointe des cones se dirigc vers la terre; leurs
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ecailles, scion Gocrtner, portent sur le dos un append ice in em-
bra neux en forme de stipule, et leurs cotyledons se divis^nt
chacun en deux a trois lobes. Cet arhre croit dnns les montagnes
des Vosgosj du Dauphine; de la Provence m

? des Pyrenees, etc.
T). Voycz 1'arlicle suivant quant a ses usages.

§. II. Sapin. — Pointe des cdnes dirigee <vers le
cicl; feuilles dejetees sur deux rcrngs.

2o63. Sapia en pcigne. Abies pectinata.
Pinus pice a. Linn. spec. i4?o. — Pinus pectinatus. Lam. Fl.

fr. A. p. aoa. — Abies. Cam. Epit. 48 et 4g. Ic
Get arbre, connu dans toute la*France sous Ic noin de sapin ,

cst presque aussi eleve que Ic precedent, auqucl il ressciuble
beaucoup par son port; znais ses feuilles sont planes, blan—
ch&tres en dessous , obtuses ou echancrees au sornmet, et de-
jetees dc cote ci d'nulre sur deux rangecs, ce qui donne aux
branches I'aspect d'unc feuillc penne'e : la pointe des cones est
dirigee vcrs Ic ciel; leurs ecailles sont, d'apres Gartner, de-
pour vucs de l'appendice mombraneux qu'on trouve sur cellos
du sapin eleve, et leurs cotyledons se divisent ordinairement
chacun en quatre lobes. j>. Cel arbre croit danstoules les mon-
t agues e'leve'cs; il alrnc, ainsi que Ic precedent, les lieux pier-
reux, froids et decouverts : le tronc de ces deux arbres fournit
des poulres et des planches que Icur longueur et leur rectitude
rendent precieuses. Leur sue resincux, qui suinte entre le bois
et l'ecorce, est recolte sous les norns de poix de Bourgogne
de poix-rSsine, de galipot, de lerebenthine de Strasbourg r

etc. On Temploie coinme gaudron; il cntre dans la fabrica-
tion des vernis, produit la colophane, passe pour vulnerairc ,
balsarnique, diurctiquc et purgatif : les jeunes pousses de ccs
drux arbres, connues en phanuacie sous le nom de bourgeons
de sapin, sont vantees dans les affections scorbutiques, les
inaux dc poitrine, etc.

C C L X V I I I . M E L E Z E . L A R I X.
Larix. Tourn. •— Ahietis sp. Jass. Lam. — Pint sp. Linn.

CAR. Les me'Iezes different des pins et des sapins, par leurs
cotyledons simples et non lobes, par leurs cones lateraux et
lion terminaux, par leurs feuilles caduques , reunics en touffe
a leur naissance, puts solitaires apres ralongcment des jeunes
pousses: its se dislinguent en parliculier dcs pins par leurs chatons
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mMes solitaires, et les ecailles de leur cone minces ct nou
epaissies au somraet; des sapins, parce qu'a l'epoque de la
fleuraison les ecailles du chalon femelle se terminont par uno
pointc due an prolongement de la nervure longiludinale.

Ous. Tandis que dans tous les arbres connus, lcs bourgeons
snpericurs de chaquc branche sont les premiers qui se deve-
lop pent au printemps; dans le nielcze, au conlraire, les bour-
geons infericurs sont les premiers a se developper. Cette ano-
malie tient probablement a cc que leur ecorce etant depourvue
de pores corticaux sur les jcunes pousses , et ne pouvant pur
consequent absorber l'huirjidite de l'almosphere, lcs bourgeons
doivent se devclopper, selon le cours de ]a scve, de bas en
haul; (andis que dans les arbres doiit la jcune ecorce, munie
dc pores, absorbe Phiuni elite de l'air, la premiere nourrilure
et le premier dcVdoppernent vont dc haul en bns.

2064* Meleze cfEurope* Larix,Europcea.
uibitss larix. Lam. Iliustr. t. 785. f. 2. — Pintus la fix. Linn*

spec. i4ao«—Larix Europoea, Hon. Paris. —Tourn. Inst.
t. 357. — Blakw. t. 4^7*

Le meleze cst un arbre droit, haut de i 5 - a o metres etp'us ,
a rameaux courts, a Lois rouge ct compact; scul de tous les
arbres coniferes , il perd scs feuilles pendant Thivcr : celles-ci
sont lineaires, pointues, molles, d'un verd clair- elles sortcnt
des bourgeons ecailleux en faisceaux tres-fournis, rl semblcnt
par la sc rnpprocber du feuillnge des pins; in a is bientot he jeune
rameau s'alonge , et les feuilles paroisscnA solitaires, disposees en
double spirale. Lcs fleurs males naissent de bourgeons depourvus
de feuilles, et les fleurs femelles sortent de bourgeons qui por-
tent en nitrne temps des feuilles : les premieres form en t im
clialon ovoi'de et jaunutre; les sccondes sout disposees en un
cone ovoide , d'un beau rouge a Tcpoque dc la ileuraison-, com-
pose d'ecailles abtuses,. et dont la nervure se prolongc en
poinle aceree et caduquc. h. Cet arbre croit dans les Hautes-
Alpes, aupres des glaciers, ct ordinaircment au-dessus de I.i
region des autros arbres. Son bois rouge el presque incorrup-
tible , est employe pour construire des vaisseaux el pour fabri-
quer des canaux et des digues : il en decoule une terebenthinr
plus dcre quc cclle du sapin. On en voit suinter, de temps en
temps, des goulteleltes d'une espece de manne, coymue sous
le no 111 dc marine de Briancoiu

S 5
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CCLXIX. GENEVRIER. JUNIPERUS.
Juniptrus. L'mn. *- Juniperus et Cedrus. Tourn.

CAR. LCS fleurs sont dioiqucs ou rarement monoi'ques; lea
males sont disposers on petits chalons ovoides , munies d'e—
cailles verticillees, pedicellees en bouclier, et de qua tie a huit
antheres a. une loge; les fern el lcs sont des chatons globuleux ,
formccs do trois ccailles concaves , rapprochees; a la base de
chacune d'elles est un ovaire dont le stigmate est beaut : le
fruit est compose de trois cariopses osscux , nionospcrmes ,
envcloppes par les ccailles qui sont soudees et chamues, et
semblent former une veritable baie.

Oiis. Les genevriers exhalent une odeur resineuse souvent
agreablc.

2065. Genevrier commun. Juniperus communis*
Juniperuj commitnis. Linn. spec. 1470. Lam. Diet. a. p. 6a5.
«. Frutex. — Dull. Ark. 1. p. 331.1. 127.
0. Arbor. — C. 13. Pin. 488.
y. Alpina. — J. 13. Hist. 1. p. 3oi. Ic. p. 3o2.

Cet arbrisscau reste ordinairement en buisson, ou s*efeve
quclqucfois en arbre comme dans la variete $, sa tige est
branchue, tortue ou difTormc; son ecorcc est dTun brun rou-
gcalre; ses feuilles sont etroites, aigues , roides, piquantes>
concaves d'un cote, el souvent un peu glauques a leur base ;
les individus fcmelles produisent de petiles baies spheriqucs ,
vcrles d'abord, inais qui acquierenl une couleur uoiralre en
uiurissant. Cet arbrisseau croit sur les collines seches et aridesW
2>. Ses fruits sont stomachiques odorans; son bois est sudori-
Hque el diurelique.

2066. Genevrier oxycedre. Juniperus oxycedrus^
Juniperus oxycedrus. Linn. spec. 1470. Lam. Diet. 2. p. 6 a 5 . ~

Dnii. Arl». 1.1. 128. — Lob. Ic. 2. p.aa3. f. a.

Ce genevrier, connu sous le nom de cade, ressemble beau-
coup au precedent, mais il est ordinairement plus grand ; ses
feuilles sont plus longues , marquees en dessus de deux raies
glauques qui sont plus distinctes etne sc confondent pas en une
seule; ses fruits sont, a leur maturite , gros comme les baies dq.
groseillier epineux, marques au sommct de trois raies diver-
gentes; la couleur de ccs fruits est roussatrc, et ils sont cou«*
verls d'unejpoussiere glauque. II croit dans lcs provinces
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dionaics; son bois distillc donne Yhuile dc cade, que les ruaic-
cbaux emploienl pour les ulceres des ehevaux. J>.

2067. Genevrier sabine. Juniperus sabina.
Junipenis sabina. Linn. spec. i47*« Lam. Diet. a. p. 6a8 Bulk

Heib. t. i3g.
jB. Foliis longionibus semipatulis. Dab. Atb. a. p. if\i. t. 6^.

Arbrisseau de 7-10 ccnlim., tres-brancbu , et donl l'ecorco
est un pcu rougc&trc ; ses teuillcs sont bcaucoup plus petitcs quo
celles des deux pre'eedens; elles sont tout-a-fait appliquees sur
Irs rameaux, cc qui les fait paroitre embriquecs , mais celles
de l'ex-lreinite des rameaux supericurs sont un peu laches, sur-
tout dans la variete $ qui les a plus longucs : les baies sont
petites et bleuAtres. II crott dans les provinces mei idionalcs. (>.
Son odcur est forle et penelranle : ses feuillcs sont un puissant
et un dangereux emmenagoguc y elles sont aussi diuretiqucs ,
vermifuges,, anti-sepliques et detersives. La varictc ^porle 1«
nom irnpropre de sabine male ; la variete £ , qui a recu ecus
de safnne commune , sabine femeHe, sabine sterile, fruclific
t res-Far ement ct doit peul-elre elre regardce com me uue
espece dislinctc.

2068. Genevrier dePhoenicie. Juniperus Fhcenicea\
JuniperusPhcpnicca. Linn. spec. i47>• Lam. Diet. 2. p. 6*8.—»

Dull. Arb. t. 5a.
)8. Juniperus lycia. Linn. spec. 1471.—Lob. Ic. 3. p. 931.

Arbrisscau dont la tige cst brancbue et tortucuse , l'e'corce
rude et roussalre, et les feuilles cxlremeincnt pelitcs , ovalcs ,
convenes , obluses , appliquees sur les rameaux., presque em-
briquees ^ Ics baies sont npberiqucs et d'un jaunc rongcalre :
celles de la variete £, sont un pcu plus grosses. 11 croit dans les
provinces meridionales. }>.

C C L X X . I F . T A XV S.

Taxiu. Tourn. Linn. Jitss. Lam.

CitR. Les flcurs sont dioiqucs ou monoit|uos, cntourecs de
plusicurs ecaiiles rousses qui sonl cellcs du bourgeon et tienncul
lieu de perigoiiC; les males onl buit ou dix e'tainines, dont les
filets sont reunis en cyliudie, et dont les aulbcrcs sont en bou*-
clicr , orbiculaires , a six ou buit loges qui s'ouvrent en dessous ;
les fcmelles ont un ovairc dont 1c sligmate cst concave , et qui.

S 4
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par Ic rendement du receptacle, se change en un drupe ehar-
im ouvert ausominel; le noyau rcuferoic une seule graine.

2069. Ifcommun. Taxus b ace at a.
Taxus bnccala. Linn. spec. i fai . Lam. Diet. 3. p. aa8. —

Dub. .Arty, a. p. 3O>J. t. 86. — Cam. l£pit. 840. lc.

L'if est un arbre dc 10-20 me I res , don! J'ecorce ost rabo—
tense, cl dont le feuillage est d'un vord presque noir , a 1'ex-
ceplion des jeunes pousses; les feuilles sont pcrsistanles , li-
neaircs, poiniues, disposers on ordre quinconce, de'jetees de
cote et d'aulre , dc maniere a donner an raineau un aspect aile;
les fleurs sont axillaires, sessiles, peu apparenles; le fitiit est
ovalc, rouge, per fore' au sominet dc- maniere a laisser voir fo
noyau. \>. Cet arbre est assez comiimn dans les montagnes de
la Savoie ct du Piemont (All. )} au bois de la iJainte-Beaume en
Provence (Ger.); dans lc Jura pres du Doubs (Hall. ) : on le
cultive dans les jardins synuuetriqurs , acausf dt»l«i facilileavec
laquelle il supporle lc ciseau > lorsqu'oii ne le taille pas, il pcut
decorer les bosquets; son ombre esl iatale aux autrcs p! a rites ,
son fruit passe pour veneneux ( Voy. "Vill. Dauph. 4« P- 815.);.
son bois est rouge, compact, pres quo incorruptible. Cct arbro
aiinc les licux froids ct ombrages.

CCLXXI. liPIIEDRA, EP HEDRA.
Jipfwdra. Xourn. Linn. Juss. Lain.

CAR. Les fleurs sont dioi'ques, disposccs en cbaton court; les
males ont un perigone a deux lobes, six a huit etamines dont
les filainens sont rcunis en unc eolonne saiJIante , et dont les
amlheres disposecs en couronne oblique , sont a uue loge et
Couvrent en dehors; les fern el les sont composees de qualre a
oinq ecailles persistantos, concaves, tronquees , qui se re-
couvrent les unes les autres , devientientcharnucs apres la fleu-*
raison, el constituent enfin unc baie ovale; les ovaires sont au
nombre de deux , portent chacun un style ct un stigma to , et se>
changenlen deux graines planes d'un cote etconvexesde Tautre.

Ous. Ce genre ressemble aux proles par son port, ses articles
munis de gaines et SGS filamens re'nnis en colonne ; mais il en
<}iffere par* la structure interne des tlcurs 7 et parce qu'il est di-

k'dane.
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2070. Ephedra double-epi. Ephedra distachya.
Epheilra distachya. Linn. spec. i472« Lam. Illustr. t. 83o. f. 1.

— Bair. Ic. y3ia

Cette plante, connue sous le nom de raisin de nter, est un
arbrisseau d'un metre au plus de hauteur, clout les ramcaux
nombreux, greles, cylindriqucs , verds , articules, opposes ou
verticilles , resscmblent a dis feuillcs j a cliaquc articulation se
trouve une gaine Ires-petite, membraneusc, a deux dents qui
seniblcnt etre les rudimens des feuilles avortees; e'estde l'ais-
sclle de ces gaines que sorlent les fleurs : les pedoncules sont
opposes et charges de deux chatons dans les males; les cbatons
fcmelles sont sessiles, ordinairement ge mine's, Cette plante croit
dans les lieux sablonneux ct maritimes des provinces meridio-
nales, depuis Nice a la Rochelle, et jusque* en 13rctagnc. 2>.

VINGT-CINQUIEME FAMILLE.

A ME NT AGE ES. AMENTACEJE.

Amenta ceo*, Juss. — Juliferce. Lain. — Castaneantm gen.
Arians. — Amentaceoe plcrceq. Linn.

fees amentacees ou les juliferes, sont desarbrcs dont 1c sue
prop re n'est point resineux, et dont les feuilles tombent tou&
les hivers et ne renaissent ordinairement qu'apres la ileurai-
son; leur ecorce est remarquable par son epaisseur , sa rugosile
et la quantite de tannin ou de principe astringent qu'elle ren-
ferme j leurs feuilles sont alterncs , planes, ordinairement pc;-
tiolees, tou)ours traversees par une nervure longitudinalc ct
munies k leur naissance de deux stipules axillaircs, caduqucs
ou persistantes.

Les lleurs des amentacees sont dioiques , monoi'ques ou quel-
quefois hennaphrodiles; les males sont disposces en un chaton
compose tantot seulement d'ecailles qui portent les etamincs,
tantut deperigonesmonophyllesqui portent les ecailleset les eta-
mines ; celles-ci sont en nombre fixe ou variable, presque jaraais
reunies ensemble, chargees d'anthercs a deux loges : les fleurs
feinellcssont ou solitaires, ou en t'aisceau, ou en chatons , inu-

tantot simplcment d'une ecaille, tantot d'un vrai perigone ;
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1'ovaire est libre, prcsque toujours simple ou multiple, ordinal-
rement charge do plusieurs stigmatcs : acetic fleur succedcntdes
perirarpes osseux ou meinbrancux, a une ou plusieurs loges, a
une ou plusieurs graincs, ct en nombrc egala celui des ovairesj la
graino no rcnferine point de perisperme; son cmbryon cstdroit,
©rdinairementplane; laradiculc cst presque toujourssuperieure.

* Fleurs dioiques.
C C L X X I I . S A U L E . S A L I X.

Satix. Touin. Linn. Juss. Lam. IIofTm.
CAR. Les fleurs sont dioiques on tres-rarement monoi'ques t

dispo&ccs on c.hatons ovoi'des ou cylindriques , composes d'c-
cailles en tiercs , uniflorcs , esnbriquees; a la base deces ecailles
sc trouve un corpuscule glanduleux, simple ou bifurque, qui
cntoure les organes generatcurs; dans les males on trouve une
a cinq elamincs(ordinaircment deux); dans les fern ellcs 1'ovaire
esl simple , charge d'un'style bifurque , a deux ou quatrc siigr-
in a lcs : la capsule est a une loge, a deux valves , a plusieurs
graines garnics d'aigrclle ; la radicule est inferieure.

OBS. Les saules sont des plantes ligneuses et vivaces, dont
la grandeur varie depuis 3 ccntim. a io metres, qui toutss
reprenucnt facilement dc boutures et ont des feuilles entieres
ou legerement dentelees \ les chatons sont terminaux ou lalcranx ,
ct naissent avant, apres ou avec les feuilles; les bourgeons flo-
raux sont composes dvune grandc ecaille coriace et concave :
lcs feuilles des sanies, ainsi quecelles deteuteslesamentacecs,,
sont accompagnecs a leur naissance de deux stipules axillaires ,
i'oliacecs , qui tomb en t quelquefois tres-p romp tern en t, et alors
on dit les feuilles nues , et dans d'autres especes persistent plus
ou moins long-temps , et alors lcs feuilles sonl dites oreillees ou
appendiculees. Le genre des saules est l'un des plus mal con-
nus, parce qu'il reunit toutcs les difliculte's que la distinction
des plantes peut presenter : i°. scs especes sont des arbres ,
cnsorte <ru'on ne peut les jugor qu'iiuparfaiteraent d'apres lcs
figures ou les herbiers j 2°. ccs arbres so«t dioiques, de sorlc
que la connoissance d'un seul individu ne complette pas celle
de Tespece -9 3°. les fleurs naissent souvent a des cpoques difie-
rentes des feuilles; 4°- ^es feuilles offrent pcu de varieles dans
leur forme et leur division ; 5°. les graines sont lc plus souvent
infecondes, ensorte que la germination ne peut scrvir a fixei
les especes; 6°. ces arbres naissent frGilcuttDt de bouture >
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fre'queiite de varieles; 70. la culture dans les jardins change
entierement leur port. D'apres ccs motifs ct plusieurs autrcs
que j'omets , on doit engager les botanist es a etiulier de nou-
vcau ce genre difficile et important. Je me suis sur-tout attache ,
dans la description des especes, aux caracleres qu'offrent les
chatons femellcs, comme etant sujets a moins de variations que
toutes les autres parties.

§. Icr. Capsules glabres.
2071. Saule blanc. Salioc alba.
Salixalba. Linn. spec. i44o« Lam. Fl. fr. 2. p. a3i. Hoffm.

Sal. n. 6. p. 41- t. 7. f. 1. t. 8. f. 2. ctt. 24. f. 3.
j3. Ante nt is monoids.

Cet nib re , dans son elat naturel, s'eleve jusqu'a 10 metres
et se divise en rameaux nombreux et elances; lorsqu'on Ic taille
il forme une souche cpaisse souvent creusee a l'interieur el cou-
ronnee par quinzc ou vingt branches' longutfs et comme dispo-
sees en ombclle; I'ecorce est grise, gercee, un pcu rude; celle
des rameaux est lisse, verdatre : les feuilles sont lanceolecs 9

alongees, dentees en scie sur les bords, glabres en dessus ,
couvcries en dessous, sur-tout dans les pieds males, de poils
soyeux et couches; les chatons naisscnt un peu apres les feuilles;
Jeur axe porte a sa base quatre a cinq pctitcs feuilles cntieres;
cet axe est cotonneux, sur- tout dans les males, long de sept
a huit cenliin. : los /icurs des deux sexes naissenl d'ordinaire
sur des chatons distincts: dans la variete 0 les in^mes chatons
portent a leur base des flcurs femelles , et a leur sommet des
llcurs malos; les males ont deux etamines et une ecaille ve-
l«e; les feraelles ont I'e'caille v«lue, la capsule glabre, ovale-
oblongue , portee sur un court pediceUe , un peu ventrue a sa
base, terminee par quatre stigmates courts. Le saule blanc est
commun dans les bois , au bord dts routes et pies des villages;
il est cultive soit comme bois de chauffage, soit sur-toul pour
employer scs branches longues et flcxibles a faire des cerclcs
de tonneaux , etc. Son ecorce est astringente et febrifuge comme
cdledc la plupartdes especes de ce genre.

5072. Saule jaune. Salioc vitellina.
Salix vitel/ina. Linn. spec. i44a* Lain. Fl. fr. a. p. 327. Hoffm.

Sal. n. 8. p. 57. t. 11. f. 1.1. 12. f. 2. 3. ctt.34* ?• x»
/&. Salix hiffpophcefolia. Tliuil. Fl. par. II. 1. p. 5i4«

Cetle espece de saule, connue sous les noms d'ozier, d'ozier
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jmme, dc Lois jaunc ct ^amarinier^ est remarquabic par 7a
belle coulcur jaune de ses jeunes branches , des petioles et des
nervurcs de ses feuillcs , ct menie des ecailles de ses chatons,
on la voit rarement flcurir, parce qu'on coupe cbaque annee
ses branches, et qu'on l'erapeclie dc grandir; elle ressemb'e
beaucoup au saule blanc; mais independamment de sa couleur
ct de son port, elle semblc en dift'e'rer, parce que les fcuilles
ont des dentelurcs moins nombreuscs, un peu carlilagineuscs,
et parce que celles qui naissent a la base des chatons sont plus
grandes dans les chatons femcllos que dans les maies : ce qui,
coiume l'observe HoflVnann , est l'inversc du saule blanc. Cet
arbrisseau croit de preference dans les terreins humides ct dans
les fosses; on 1c cultive, parce que ses branches souples et
menucs sont propres a faire des liens, des paniers, etc.

2073. Saule drape. Salioc incana.
Salix incana. Srhrank. ex Hop. Hrih. Viv. cent. 4* HofFm.

Germ. 4« l>« a<>5. — So lie olecrfolia. Vill. DaupJi. \, p. ^8j .
t. 5 i . f. a 8 ? — Salix cleagnos. Scop.• Cain. n. IUIO?

|3. Fnliis anguslissimis. — Salix lavendulccfolia. Lapeyr. ex
Herb. Laniurck.

Ce saule estun arbrisseau dea-5 metres au plus, dont l'e'corce
est d'un vcrd brun, lisse ou legerement poncluee r ordinaireiuent
glabrc, quelquefois legecemrnl cotonneuse a Textrcmitc des
jeunps branches 5teriles ) les fcuillcs sont tres-iougues, presque
lineaires, pointues, assez fermes, glabres et d'uu vcrd fotice
en dessus , chargees en dessous d'un duvet blanc et cotonneux,
k pcine denticulees sur les bords qui sont Icgcrcincnt roules en
dessous : les ileurs naissent avant les fcuilles, et sont disposers
en chatons cjrlindriques de 5-4 cenlim. de longueur; l'axe est
pubescent, charge "dc ileurs presque des son qriginc, oil ii
porte trois ou quatre petitcs feuilles pubescentes : les fleura
males onl unc elaiuirie dont le filet sc bifurque au milieu, et
porle deux anthercs ou plutot deux elamines sou decs jusqu'au
milieu; les feiiiclles ont une capsule glabrc, d'abord verle,
puis jaunatre, alongee, pedicellec; les ecailles Ho rales sont
glabres, arrondies , obtuses, jaunes dans les indies , bruncs daus
les femelles. Cette belle espece croit le long des eaux, sur les
gravicrs des rivieres. Jc la decris d'nprcs des echantillons origi-
naires de I'AMemagne, et communiques par M. Hoppe; mais
i'en ai vu des echantillons recueillis en Provence pa cM. Clarion-
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la description de Yillars me fait penscr que son salix olecn-
folia , originaire du Dauphine , cst le meme que celui de
£chrank. La variete £ est originaire des Pyrenees , oil elle a ete
decouverte par MM. Gilet-Laumont ct Picot Lapcyrouse : elle
sc distingue par ses feuilles extremement etroites j mais elle a
d'aillcurs tous les caractercs decrits plus haut. Ce saule a ete
souvent confondu avec le salix rosmarinifolia Lin. , dont il
diflfere par sa stature plus elevee, par ses feuilles petiolers, ses
chatons garnis de feuilles florales a leur base, ses filamens bi -
furqucs, etc.

2074. Saule a trois etamines. Salix triandra.
Salix triandra. Linn. spec. 1^1. Lam. Fl. fr. a. p. aa5. HoiVm.

Sal. n. 7. p. 4^- t. 9. f. 1. a. t. 10. f. 3. 4- ct t. a3. f. a. b-cl.
Arbrisscau qui surpasse la bautcur d'un liorauie, dont l'e-

corce est glabre, d'un verd gris 011 jaunatre, qurlqucfois ta-
chete'e sur les jeuncs branches. Lcs feuilles £ont ovales-lanceo-
lecs, pointues, glabrcs , dente'es en scie, Djarquees de veincs
disposces en reseau, portees sur un court petiole a la base duquel
sout deux stipules arrondics, dcntelecs et persistantes; les cha-
tons paroisscnt apres les feuilles, portent trois a cinq feuillos a
leur base, ct ne depassent pas 4centiin. de longueur : lcs males
ont des fleurs a trois etamines, ct l'axe cotonneux; dans les
femelles, l'axe cst pubescent, les ecaillcs legerement velues,
les capsules glabres, pedicellecs, assez semblables a celles du
saule blanc : on observe a la base des jeunes pousses florales,
une touffe de poils blancs qui manque dans le saulcblanc cl dans
le saule jaurie. Cette espece croit au bord des fleuves , dans lea
lieux sablonneux, en Dauphine (Vill. ); en Alsace (Mapp.); sur
la rive gauche du Rhin (Pol l . ) ; en Belgique (Neck.)

2075. Saule amandicr. Salix amygdalina.
Salix amygdalina. Linn. spec. 443. Lam. Fl. fr. a- P- a a 5- V i l 1 '

Daopb. 4. p . 763.
Cet arbre est mediocre et beaucoup moins eleve que le pre-

cedent : scs rameaux sont tres-flexibles ct revetus d'une ecorce
noiratrc ou purpurine ; scs feuilles sont longucs , lance'olees ,
denlees et tres-glabres, et celles de Pextremite des rameaux
sont garnics de stipules embrassantes, dente'es et en forme dc
trapeze. II croit dans les lieux hum ides; sa fructification ne ni'est
pas connue } d'apres Smith, il paroit qu'elle ne differe presquo
pas de celle du saule a trois etamines; Hoffmann paroit meme
dispose a reunir ccs deux especes. 2>.
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2076. Saule du levant. Salix babylonica*

Salix baby Ionic a. Linn. spec. i44T*
Cet arbre cst Ires-facile a reconnoitre a ses rameaux longs*

greles, flcxibles et pendans, qui lui out fait donner le nom de
saule pleureur. Sesfeuilles sont glabrcs, lineaires , lanceolees,
tres-fincinent dentelees, presqud entieres 1 les chalons naissent
peu apres les feuilles , et sont grelcs, cylindriques; leur axe cst
veiu; les bractecs et les capsules sont glabres. II est originaire
du Levant; on le cullive dans les bosquets, au bord des eaux,
etdans les sols liumides. II croit prouiptement, ets 'elevede6-io
metres de hauteur.

2077. Saule phylica* Salioc phjlicifolia.
Salix phyhcijnlia. Linn. spec. i44*- ¥1. lapp. 35i. t. 8. f. D.

non Vill. Thuil.
Arbrisseau dont l'ecorce estunie, brune et glabre; sesfeuilled

sonl petiolees, ovoles-lanreolers , formes, absolu m en t glabres,
d'un glauque blanchatre en dessous, d*un vcrd assez fonce eu
dessus, marquees de dentelures eu scie, e'eartees, obluses et
un peu ondulees; les chalons nafsbcnt peu apres Jos femlles : ils
sont cvlindriques, longs de 5-5 Cfntim. , composes d'tin axe
pubescent sur-tout vers sa base, garni de trois a cinq folioles
obiongues, crenelees, legerement ciliecs et prcsque srssiles^
les ecailles sont brunes, obluses, garnies de cils blancs rarcs
dans les chatons males , assez no rub re ux dans les femelles ; Ics
^tamines sont au noiubre de deux (quoiquofois trois ou quatre,
Lin. ), dans chaque fleur male , et ont los filaniens jauncs de
8-10 inillim. de longueur^ lesovairessont entierement glabres,
d'un verd fonce , lanceoles, deux fois plus longs que los ecailles
a 1'epoque de la (leuraison , ct sc changent en capsules pedicellees
peu serrees et brunatres. Je decris ce saule d'apres des echan-
tillons rocueillis dans les AIpcs de Saltzbourg et de Carinlhie,
et je l'iudiquc d'apres Allioni, qui le dit indigene des Alpes du
Piemont pres Fenestrelle. L'espece indiquee sous le meme nom
par Villars ct Thuillier, diiTere du vrai saule phyiica, par ses
feuillcs et scs capsules velues : au resle, ni 1'uue ni l'autre ne
ressemblent aux phylica. t>»

2078. Saule daphne. • Salix daphnoides.
Salix daphnoides, Vill. Dan ph. 4- p. ?65. t. 5o. f. 7. Sot. Fl«

hclv. 3. p. 281. ex Sclileich. cent. n. 96. — Salix cine re a*
Linn. spec. i449? ex Smith. Fl. biit. 3. p. ioG3.

L'ecorce dc ses rameaux est glabre, brunc, souvent couvertc
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incgalemenl d'une fine poussicre glauque ou ccnd ree; Ies feuilles,
qui ne naissent qu'apres Ies ilcurs, sont grandes, oblongucs-
lauceolees, pointues , formes , luisantes en dessus, pales ou
glauques en dcssous, bordecs de denlelures en scie un pen cal-
Jeuses, petiolees et munies a leurbase de deux stipules obliques,
dentelees et caduqucs : Ies cliatons sont courts, ovales-cylin-
driques , serres, cpais , scssiles, munis a leur base de quelques
ecaillcs demi - foliacees j Ies ccailles des fleurs sont brimes,
couverles de poils nombreux qui dcpasscnl en lorgurur Ies eta-
mines et Ies pistils; Ies eta mines sont au nombre de deux, ct
ont drs, aniheres jauncs : lcs ovaires et lcs capsules sont gl&bres,
alonges; le sligiuate est epais, a peine divise en deux lobes.
Ce saule croit dans le Cbampsaur , le Devoluy, }o"Valgaude-
niar, oil il est noinme saule noir (Vill.)$ dans le bas "Valais
(Schl.). On le cultive dans quclqurs pepinieres , sous le norn
de saule a bois glauque. Ses jeiincs pqusses et ses fVuilles sont,
a leur naissance, revctues d'un duvet qui tOuibe tres-pronjp—
tement. j^.

2079. Saule a cinq etamines. Salloc pentandra.
Salixpentandra. Linn. spec. i443* Fl. lapp. S70. t. 8. f. 3. Lain.

Fl. fr. a. p. au7.\ i l l . Dan ph. 4. p. 764.—Gmel. Sib. 1. 1.34.
f. 1.

Ce saule, ainsi que l'observe Villars, abonde en caracteres
distinctifs, tandis que lcs autres en manquent : e'est un grand
arbrisseau , entierement glabre ct visqueux sur Ies tVuilles et Ies
jeunes pousscs; ses feuilles sont ovales, pointues, bortlees de
dentclures en scie, calleuses et assez rapprochecs, presque tou-
jours depourvues de stipules; Ies chatons naissent apres Irs
feuilles : ils sont cylindriqucs, longs de 4—5 cenlim. , portei
sur un long pedonculo qui est glabre, charge de quclques fo-
lioles a sa base, et qui devient vein lorsqu'il forme I'axe de
Tepi; Ies ecaillcs sont ovales , brunrs, velucs a leur base : dans
Ies chatous males , chacunc d'cllcs portc cinq a sept etainincs j
dans Ies fcinellcs, Ies capsulrs sont glabrcs, un peu visquouses,
ovales a leur base, tcruiinecs en un bee alonge et compriinc.
11 croit le long des ruisscaux, dans Ies monlagnes des Alpcs,
d Pyrenees, de TAuvergne, etc.
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ao8o. Saule fragile. Salioc fragilis.

Salix tJecipien*. Ho.tin. Sal. n. i 5. p. 9. C. 3i. —Salix fragilis*
Vill. Duuph. 4. p. 761. Wood. Mtd. Bot. 3. t. 198. — Salix
j rag His , var. Linn. spec. \t\fi.

Cc petit arbre resseiuble assez au saule a cinq etamincs,
ma is ses feuilles et ses jV unes pousses n'ont aucune viscosite ;
ses rameaux sont nombreux, assez clales , fragiles a leur arti-
culation j ses feuilles sont oblongues-lanceolees, dentelecs en
scie , glabres a ('exception de quelques poils qu'elles portent a
leur naissancc , dfun vcrd a-pcu-pre* egal sur les deux surfaces:
les infer inures de ckaque pousse sont plus petitos ct plus ob—
fuses. Les /leurs naissent apres les feuilles, en cliatons cylin-
driques, longs dc 6-7 ccntim. j le pedoncule cst glabre 011
pubescent , egal a la longueur du cbaton , ct porte Irois a cinq
feuilles , dont l.-i superieure est presque deux fois plus longuc que
les aulrcs; Taxc.du cha^on est velu; les e'caillcs sont oblongucs ,
glabres ou pubescentes; les clainincs son! au riombrc de deux,
ou raroment trois; les capsules son I alongees, pedicellecs , abso-
lument ginbres. Cc saule croit an bord ilos flcttves ct dcs ruis-
seaux , aux environs de Paris } d'Abbeville; dans le Jura; les
Alpes du Daupbine, etc.

20S1. Saule en herbe. Salioc herbacea.
Salix herb ace a. Linn. Fi. lapp. t. 7. f. 3. 4* ct 1. 8. f. H. HofTm.

Sal. n. 13. p. 74. t- Jo« f- >-4* "~ Salix rctusa, (2>. Lam. Fl. fr.
a. p. nag.

Ce sous-arbrisscau est le plus petit de touies les plantcs l i-
gncuses, si Ton ne considcre que la portion visible bors de
terre j mais la partie la plus considerable est souvent cacliee
sous lc sol : une sou die souterraine, ligneuse, longue de 1-2
decim., et peut-elre da vantage, couverte d'une ecorce brune,
emet des rameaux greles, nombrcux, qui teirdcnt tous aas'e-
lever a la suifacc du sol; cbaenn d'eux ne laisse sortir dc terre
que la )eune pousse de l'annec : cclle-ci porlc deux feuilles
glabres, arroudies, dcntclees, et semblc etre la planle toute
entiere. Dans les lieux pierreux et oil le sol nc s'eleve pas
cliaquc annee, la souche primitive rampe a la surface du sol ,
ct pousse des rameaux courts et tortueux; d'entre les deux
feuilles qui tcrminent chaque rameau, on. voit sortir un petit
chat on dc trois a huit flours; les ecaillcs sont legcrement pu-
bescent PS dans les males, clglabres dans les femelles; les cap-
sules sont grandes, ovoides, pointues, souvent rougeatres ,

'*' absolumeut
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absoluracnt glabrcs. Cette plarile croil sur les Hautes-Alpcs ,
ctse plait sur-tout dans les pclotises les plus eleveesj cllepeut
ser'vir a mesurer l'exhaussemenl local, produit par le terreau
que forment les debris des vege"laux. j.

2082. Saulc emousse. Salix retusa*
Salix retusa. Linn. spec. \^5. Vill. Dauph. 4. p. 77»- — Salix

serpilhfo/ia. Scop. Cam. n. 1207. t. 61. — Salix retusa , «.
Lam. FJ. fir. a. p. aao,.

Ce saule a unc souche epaisse, Kgneuse, tortue, rampantc,
tantot divisee en jets courts vt ra'pproches, tantot alongee en
jets couches, garnie d'une ecorce rougeatre ou brune, tou-
jours glabrej ses feuilles sont absolument giabres, entieres sur
les bords, marquees de vcines qui s'e'carlenl dc la nervure du
milieu sous un angle tres-afgu, ordinaireincnt obtuses et coinme
Ironquecs , quelqucfois echancrecsausoiuiuet, quelqucfois poin-
tues : le mcine individu reunit par foiscestrois formes dc feuilles.
Les chatons sont nombreux , uaissent apres les feuilles, ct rcn-
ferment de six a douze flours j les ecailles des males sont c i -
liees, celles des fcmrlles absolument glabrcs , ainsi que la
capsule , laqucllc est plus petite que dans lc saule en bcrbe. jy. II
croit dans les montagnes des Alpcs , du Jura, des Pyrenees ,
de T Auvergne, etc. On le trouve quelquei'ois mdle avec le saule
enherbe; inaisil descend plus bas que lui dans les vallees.

§. II. Capsules velues.
ao83. Saule reticule. Salix reticulata.

Salix relic ulat a. Linn. spec. i44^a HofFm. Sal. n. i3. t. a5. a6.
et uy. —Linn. II. lap p. t. 7. f. 1. 2. t. 8. f. L

fc. Foliu utrinaue lanatis.

Celtc cspece rcssemble un peu, par son port, au saule emousss t
unc souche ligneuse, epaisse, brune, tortueuse, ratiipe a la
surface du sol, et pousse des ramcaux courts et rabougris; les
feuilles sont placees a Textremite des branches, portees sur
des petioles longs ct rougcAtres, ovales-arrondics, obtuscs ou
memo echancrees au sorninet, d'une consislancc coriace, g lab res
el d'un verd foncd en dessus j leur surface inferieure porle a sa
naissance un duvet long ct soycux qui tombc bicntot, et alors
cctle surface est glabre, blanche et marquee de nervurcs en
reseau. Dans la varietc j?, que j'ai obscrvec daus les Alpes, a
1'Allec-blanche, le duvet couvrc les deux surfaces de la fcuille^

Tonic III. T
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et pcrsiste apres la fleuraison ; les cbatons sont greles , cylin-
driqucs , terminaux, et naissent apres les feuilles; les ecailles
sont bruncs , arrondies, un peu velucs : dans les males, on
compte deux etauiincs, d'abord droites , puis etalees et prcsque
pendantes; dans les feinelles, l'ovaire cst ovale, charge d'un
duvet soycux qui tornbe en partic, en sorte qu'a la maturite
complclle , la capsule est brune pubescente. Ce saule croit dans
les Haiites-Alpes de la Provence, du Dauphine, du Piemont
ct de la Savoie. £•

3084. Saule marceau. Salioc caprcea.
Salix caprcea. Linn. spec. 1448. Hoffm. Sal. p. '10. n. 3 t. 3.

f. 1. a. ct t. a i . f. a. b. c. Lam. FJ. fr. a. p . 241.
jB. Salix sphacelata. Smith. Fl. brit: 3. p. 10C6 Hoffm. Sal.

t. 5. f. 4. ct t. a i . f. tl.

Le marceau est un arbustc de 2-6 metres do hauteur, dont
Ic tronc est cendre, le'gercment fcudiile, et dont les rameaux
cont alonges, noinhreux, d'un verd jaunatre 011 cendre; ses
feuilles, qui naissent apres les flcurs , sont arrondies ou ovales
remarquablus par leur epaisseur cl leurs nervures qui for men t
tin reseau saillant a la surface inferieure; el les sont petiolees ,
un pea pointnes, pebescentes, sur-tout en dessous, crenclees
011 plutol ondulees sur les bords, et les superieurcs seules con-
cervent des stipules : les chatons males sont ovoides, epais,
lon^s dc 5*6 centim., portes sur un court pedicclle garni d'e-
caillcs arides ct soyeuscs^ les ecailles des fleurs sont oblongues,
clargies au somiriet, garnies de soies ton flues, et protegent
deux etamiues distinctcs j les chatons feme lies sont obloncs
portes sur un pedicclle un pcu plus long et garni de quelques
lolioles soycuses : la capsule est pubescente, pcdicellee, lan-
ceolee, un peu ventrue a la base; la variele jg qui est probable-
ment une espece distincte, a les feuilles entieres non ondulees ,
les chatons plus alonges et les capsules non ventrues a la base:
l'une et l'aulre offrent une sous-variete a feuilles panacliees. Cet
arbrisscau croit sur les cotlines scenes; ses fleurs mules sont
rccherchees par les abeilles, et exhalent une odeur agre'able aux
approches de la pluie; ses jeunes branches scrvent a faire de»
paniers; son ecorce est employee par les tanneui*s; eu Suede.
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2o85. Saule a oreillettes. Salix aurita.

Saiix aurita. Linn. spec. 1^6. Hoffm. Sal. p. 3o. n. 4* t. 4* f« T*
2. t. 5. f. 3. ct t. 22, f. 1. — Salix ulmifolia, Yill. Daupb. 4*
p. 736.

Le saulc a oreillettes ressemble au marceau par la consistance)
de ses feuilles et ses cliatons ovo'ides et serres; mais il en differed
parcc qu'il forme un arbuste plus bas et plus etale, que les feuilles
sont niunies a leur base de stipules persistantes, que les filets*
de ses clamines sont plus longs et re'unis a leur base, que les
ecailles des cbatons sont lanceolees, garnies de poils qui ne de-*
passent pas leur longueur , qu'enfin la capsule est ovale-oblongue.
II croit dans les itiemes lieux que le marceau, et se trouve sou-
vent melange avec lui. J>.

2086, Saule pointu. Salix acuminata.
Salix acuminata. Mill. Diet. n. 14* Hoffm. Sal. t. G. f. 1. a. t«

11. f. a,

jB. iFoliis variegatis.
II ressemble au saulc marceau par la consistance de ses feuilles

et ses chatons ovo'ides et serres, et s'elevc de meme a la hau-
teur d*un petit arbrej mais on le distingue a ses feuilles alon—
gees , ovales-lanceolecs, dont les supcrieures sont en tie res et
lcs infericurcs crenelees, a ses capsules portees sur un pedicelle
aussi long que l'ecaillo. II differe du saule a oreillettes, par ses
ctamines distinctes et les ecailles de ses chatons femelles, ovales *
chargees de *poils plus courts qu'clles-memes. Cette espece , in-
termediaire entre les deux precedcntes , croit dans les inetnes
terrcins. b.

2087. Saule de Suisse. Salix Helvetica.
Salix Helvetica. Vill. Danph. 4* P« 7^3. — Salix arenarid.
Gou. Ulustr. 78. Sut. Fl. helv. 2. p. 385< —Hall. Hoiv. n. 164a.
1.14* f* ̂ .

Ce saule forme un arbrisseau peu etale, haut ^e 6-8 de-*
cimetres r dont Tecorce est unie , d'un verd rouge^tre, pubes-*
cente sur les jrunes pousscs; ses feuilles sont oblongues, Ian-;
coolers , pointues, entiercs , un pcu coriaces^ couverles a leur
naissance d'un duvet blanc tres-abondanl; bientot la surface
superieure devient glabre et d*un verd fonce, tandis que Tin-
ferieure rcsle velue, blanche et soyeusc*; les chatons naissent
avoc les feuilles, sont cylWidriquos , longs de 5-4 centim. et
plus grelcs quo dans le saule soycux , porles sur un pedoncule
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court tres-velu, charge de quelques feuilles plus de'velopplcs
clans les fcrnelles; les ecailles sont noiralrcs , ab on darn men t
velues; les males ont deux eta mines qtii depassent la longueur
du duvet 5 les feme lies ont une capsule blanche, cotonneuse ,
lanceolee. Cetarbustecroit dans les Alpes entre la Savoie et le
Valais; au Col de Balme du cote de Trient, et sur le grand
Saint-Bernard (Vill.) , au-dessus de Bex (Schl.).

3088. Saule soyeux. Salix sericea.
Salix sericea.\i\\. Dauph. 4. p. 782. t. 5i. f. a7.H0fFm.Germ.

4. p. 264. — Salix Lapponum. Linn. spec. z44?? (*on. Illustr.
78.— Salix lanata. Delarb. Fl. auv. 172.

Arbrisscau couche de 5-6 decim. de hauteur, a ecorcebrune
a la base, pubescente sur les branches et velue sur les jeunes
pousse*s; scs feuilles sont ovales oblongues, poinlues, enlieres,
un peu coriaces, garnies sur l'une el l'autre surface de poils
soyeux, blancs, abondans , et qui ne tombent pas comme dans
1c saule de Suisse; les chatous naissent un peu apres les feuilles ,
sont cylindriques, epais, longs de 5 centim. , portes sur un
pedoncule vclu aussi long quc le chaton et charge de qualre k
cinq feuilles seinblables a celles de la tige $ les ecailles sont
rousses, Ires-velues'} les etamines depassent la longueur du du-
vet; les capsules sont blanches, cotonneuses, oblongues, ses-
eiles. Gette espece de saule croit sur les rochers humides, aux
Monts-d'Or; dans les Alpes du Dauphine au Lautaret, a Orciere
AU Mont-Vizp, en Queyras, etc. (Vill.)- J>'

2089. Saule des Pyrenees. Salix Pjrrenaica.
Salix Ptyrenaica. Gon. Illusir. 77. — Camcr. Epit. 108. Ic. —»

Glua. Hist. 1. p. 85. Ic.

Cette espece est intermediaire entre le saule arbrisseau et le
saule cilie; elle nc s'eleve pas au-dela de 2-5 decim., et paroit
former un tres-petit arbrisseau un peu rampant, touffu et ra-
meux; ses feuilles sont ovoides, un peu retrecies a leur base ,
presque obtuses, quelqucfois lance'olees ou cuneiformes selon
Gouan , pubescentes sur les deux surfaces dans leur jeunesse ,
puis glabres, legerement glauques en dessous, enlieres sur les
bords, d'une consistance mince et diaphane. Je n'ai point vu
les fleurs miles: les chatons femelles sont oblongs, se deve-
loppent apres les feuiilcs et sont portes sur un pedoncule tres-
}ong« pubescent, garni de cinq feifflles semblables U celles de
la ligej les ecailles sont d'abord jauues r puii bruiics, garniea
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tie quefques poils blancs; la capsule est sessile, du moms dans
sa jeunesse, couverte d'un duvet blanc et epais; le style est
trfcs-long, divise en deux stigmates greles et bifurque's. Celte
espece croit abondamment dans les Pyrenees aupres des neiges,
»ur le Mont-Laurenti et dans la vallee d'Eynes (Gou.). £.

2090. Saule cilie. Salix ciliata.
SalLx LapponuttuLian.s$cc, 1447. Fl. lapp. t. 8. f. T ? cxcl. syn.

Hall.

Ce saule forme un petit arbrisseau d'un metre environ de
ftauteur, ratneux, torlu, a ecorce brune ridee sur les vieux
troncs, lisse sur- les branches, pubescente sur les jeunes pousscs;
fes feuilles sont cntieres , lance'olees ou ovales-oblongues, poin-
tues, herissees dans leur jeunesse dc poils blancs ct epars qui
tombent, a 1'exception de ceux du bord de la feuille , glabrcs,
ciliees ct glauques en dessous dans un age avance; les chatons
naissent apres les feuilles; ils sont oblongs, porles sur un pc«
doncule plus long qu'eux, et garni de cinq feuilles semblables
a celles de la lige : les ecailles sont d'un brun roux, presqua
glabres sur les deux faces, garnies sur les bords de longs cils
ftlancs; les ctamines sont courtcs et au noniLre d9 deux sous
chaque e'caille; les capsules sont portees sur un court pedicelle Tt

Ianceolees, d'un roux brun, herissees de poils un peu laincux
et qui tombent en partie a ia maturite. Cette espece croit dans>
les Pyrenees orientates. 2>.

2091. Saule nicheur. Salix incubacea*
Salix incubacea. Linn. spec. i447- ^alib. Par. 299. Lam. Fl*

fr. a. p. a33»
Ce saule ressemble extr^mement au saule des sables , ma is,

on Ten dislingue a cause de ses rameaux plus elllles, de son>
ecorce plus jaunatre, de ses chatons. indies plus longs, el sur-
tout a cause de ses feuilles plus coriaces, entieres, pubcscenle*
en dessus et couverles en dessous d'un duvet couche et soyeux,
qui les rendent blanches et iuisantes. Cette espece croit dans let*.
gres huraides a Saint-Leger pres Paris, etc. 2».

2093. Saule des sables. Salix arenaricc*
Salixarenaria.Linn. spec. 1447. cxcl. syn. HalLGoit. FUbel|T.

263. non Gon.
I/espfect? que jo decris ioi ressemble beaucoup au saule de -

prim^, mais elle s'eleve davanlage ct forme un arbrisscau droit
baut de 8-10 decim.; les ehalons, soit uMeft soit femelles,

T 3
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naissent avantles feuilles, sont presque enlierement scssiles",
courts, ovales et munis a leur base de deux a trois bractecs fo-
liacees j les ecailles sontbruncs, obtuses, velues; dans les xnAlcs
chacune d'elles protege deux elamines glabres et de couleur
jaune; dans les femelles les capsules sont serrees , presque se£
siles, couvertes entierement d'un coton blanc et soyeux: les
feuilles sont eparses, oblongues ou ovales, tres-velues a leur
xiaissance, puis glabres en dessus , glauques et pubescentes en
dessous, enlieres ou legerement dentelees. Cette espece croit
abondammentdans les vallonshumides des dunes de la Belgiquc
et de la Hollande, oil je l'ai trouvee en fleur au milieu du prin-*
temps} on la retrouve aux marais de Sainl-Leger pres Paris
( Thuil.); sur le Mont-Vizo et le Queyras (Vill .)?

2093. Saule deprime. Salix depressa.
Salix depressa. Hoffm. Sal. n. 10. p. 63. t. i5 ct 16. — Salix

repens.V'iU. Daupfa. 4. p. ?63. t. 5o.f. 10.

Cctte espece forme un petit arbrisseau couclie, rameux, a
ccorco brune dans le bas, pubescente vers lesominet; les feuillea
sont entieres sur les bords, ovales-oblongues, glabres en dessus
$u mo ins a leur developperuenl complet, recouvertcs en dessous.
<le poils blancs, soyeux, couches et Iuisans; les chatons male*
naissent un peu avanl les feuilles et ne portent a lcur base que
deux a trois ecailles foliacees , peu devcloppees; ils sont presque
sessiles, ovales-oblongs \ leurs ecailles sont bruncs, un peu ve-.
lues ct protegent deux etamines glabres a leur base^ les chatons
femelles naissent en me me temps quc les feuilles; ils sontpoNes
sur un pedicelle pubescent long de 2 centim. et garni de trois a
cinq feuilles scmblables a cellos de la tige : les capsules sont des
leur jeunesse porlees sur un pedicellc de la longueur del'ecaille;
elles sont un peu laches, pubescentes sur-tout dans leur jcu-
nesse, mals jamais cotonncuses# coiume celles des especes voi-.
sines. Celte espece lleurit au printemps et fruclifie a l'entreede
1'ete^ on la trouve a Saint-Lcgor pres le marais des Planets;
dans les vallees des dunes de la, Belgiquc\ sur la uionlagne de.
Bayard pres Gap (Yill.). 1>.

2094* Saule bleuatre. Salix cassia.
Salix ccesia. Vill. Dauph. 4* P> 768. t. 5o. f. IT. Sclil. Cent,

cxs. n. 99.

Cc saule s'cleve peu au-dcla d'un metre; sa tige est divisee
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«n rameaux courts et nombreux , revetue d'unc ecorce Iisse , gla-
bre, d'un gris rougealre sur le Ironc, vcrle sur les jeuncspousscs}
ses feuilles sont glabres , ovales-lanceolees , absolurnent eulieres »
d'un verd glauque ou bleualre en dessous; les chatons naissent
Spres les feuilles ; ils sont pelits, elh'ptiques, porte's sur drs pe~
dicelles pubescens sur lesquels naissent qualre a cinq feuilles
etroites et quelquefois legerement pubescenles. Je n'ai point vu
les fleurs malosj dans les feznetles on observe des ecailles ovalcs-
obtus4s, jaunes et presque glabres : les capsules, avant lcurma-
turile, sont trois fois plus longues que les ecailles y ellipliqucs,
poinlucs, couverles de poils couches el soyeux. Cet arbrisseau
croit le long des ruisseaux dans les Alpcsbur Ic Lnutaret (Vill.);
au Mont-Enzeindaz (Schl.) : il ressembie beaucoup au saule
arbuste, dont il d iff ere par ses feuilles onlibrcs et glabres , sou
ecorce plus grisc, ses ecailles jaunutres peu velues et sa tigc plus
raraeuse.

2095. Saule arbuste. Salioc arbuscula.
Salix arbuseula. Linn. spec. x44̂ * ̂ ** ̂ aPP« '• ̂ « f* E* Lam. Fh

fr. 3. p. aa5. non Vill. All.
Ce saule forme utj Ires-petit .irbrisseau peu raincux , a ecorco

giabre, brune, un peu lissq, a feuilles ovales , Ires-legercment
dentees en scie, glabres en dessus , garnics en dessous de quelquea
poils couches qui les font paroitre glauques, remarquablfs par
leur coDsislance mince et demwtranspa rente; les chatons naissent
peu apres les feuilles el sont portes sur un pedoncule vein, garni
de quelques feuilles floral PS semblables a eel les de la tige; ces
chatons sont ovales ou oblongs, de i -5 centim. de longueurs
les ecailles sont brunes ou rousses, garnies de longs poils soveux r

sur-tout dans les chaions males; les el a mines sont tres-longuos f

de couleur jaune ct au nombre de deux sous chaquc ecaille j
les capsules sont blanches , lanceolecs, pointues , couverles d'nn
duvet couclie, blanc et soyeuxj le style est long et sc divise
vers le sommet en deux stigmates souvent eux-memes bifur—
ques. Je decris cetle cspece d'apres des echanti'.lons rccueilli*
dans les Alpes de Saltzbourg , ct jc l'indique en France d'apres
Tautorite de Gerard, qui dit Favoir trouvee dans les vallees hu-
mides des Alpes provencales. La planle indi(|uee par Villars,
Allioni et Haller , nepeut appartenir a noire espece, puisqu'clle
a des capsules glabres, tandis que tfespece de Liune et la ndlre
a les capsules velues.

* T 4
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2096. Saule mirte. Salix myrsinites.

Salix myrsinites. Linn. spec. 1445* Vill. Dauph. 4. p« 769. Sat.

Fl. helv. a. p. a8i. non Hoffm. — Hall. Hclv. n. 1645.

Ce saule cst un petit arbrisseau rnraeux qui ne de'passc guere
6-7 de'eim. de hauteur; Villars dit Tavoirvu atteindre la hau-
teur d'un homme: son e'eorec est roussatre, pubesccnte sur les
jeunespousses; les feuillcs sont ovales-oblongues, un peu poiu-
tucs, glabres et marquees de nervures blanches et reticulaires ,.
dentees en scie sur les bords; a leur naissance elles pargissent
presque entieres et sont couvertes sur Tune et l'autre face d&
poils soyeux et couches : les cliatons naissent en meine temps
que les fenilles j ils sont cytindriques, portcs sur un pedoncule
yelu aussi long que l'epi, garni de cinq a six petites ieuilles.
denlele'es et egalcs entre elles : les bractees sont oblongues r

noiralres, garnies de poils Wanes qui atteignent presque la
longueur des organes gene rat eurs : dans les cliatons miles (qui
dans mes echanliMons sent de moilie plus courts que les fe-
xnellcs) on trouve deux etammes sous chaque e'caille; les fe-
xueiles sont rcmarquables par leur style alonge, bifurque, obtus.
et d'un pourpre noir; Tovaire e&t fortement velu. Ge saule
croit dans les Hautcs-AIpes du Dauphine, de la Savoie , etc.

2097. Saule £elide. Salix fadtida.
Salix fceliJa. Schlcich. Cent.cxs. 1. n. g5. —Salix Alpina*.

Sut. Fl. lielv. a. p. a83.

Ce petit arbrisseau couche, rameux et souvent tortueux r

ircssemble , par son port, au saule deprime et au saule blcuatre :.
son ecorce est brune, un peu luisante , glabre sur les troncs li-
gneux j pubescente sur les jeunes pousses f ses feuilles qui naissent
un peu avanl les llcurs sont ovales-oblongues, bordees de den-
telures en scie un peu caileuses, garnies sur-tout dans leur jeu-
nesse de poils soyeux et couches, qui, dans les feuillcs, nesont
visibles qu'a la loupe, leur surface inferieure est tl'un glauque-
cendre dont la tcinte varie de feuille a feuille. Je ne connois
point les fleurs mAles; les chatons femclles sont etales, cylin-
driques, longs de i -2 centim., porte's sur un pedicule court,
cotoimeux, garni de dcuxou trois foliolespresque entieres; les
«cailles sont arrondics, brunes, couverlcs de soies courtes; les.
ovaircs sont alonges, Manchatres v cotonueux, charges de deux
stigmatcs jaunatres; la capsule cst jaunatre, pubescente a-peu~
pres comme cellc du saule relicule. Gette especc croit dans les
Haut£5-Alpes voisines du Mont-Blanc. M. 6chleicher iu'en a
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communique des echantillons trouves au-dessus ae Servan. Je
l'ai recolte moi-ineine dans l'Allee-blanche.

2098. Saule a longues feuilles. Salix viminalis.
Salix viminalis. Linn. spec. i44^- Hoffm. Sal. n. a. p. 22. t. 3.

f. i . a . et t. 5. f. 2 .— Salix longifolia. Lam. Fl. fr. 3.p.232.
jB. Salix vires cens. Vill. Dauph. 4- P- 780. t. 5i. n. 3o.

Les rameaux de cet arbrisseau sont longs, droils , assezflexi-
bles, fragiles aux articulations, recouvcrts d'une _ecorce brune
dans la variete *, verte dans la variete $; les feuilles sont lan-
ceolees - lineaires, tres-longues, pointues , presque cntieres,
glabres en dessus, couvertes en dessous de poils courts, soyeux
et coucbes, remarquables parce que leurs bords sont roules en
dessous, sur-tout dans leur jeunesse; les cbatons naissent avant
les feuillesj ils sont sessiles, ragproches, ovales-oblongs; leurs
ecailles sont un peu velues; les males ont deux etamines un pcu
soudees a la base, et munies, a leur otigiqe, d'un neclaire
grele, droit et plus long que dans toutes les aulres especes; les
femelles ont un ovaire tres-velu qui sc termine par un style
assez long, divise profondernent en deux stigmates simples. Ce
saule oflVc diverses varieles quant a la coulcur de son bois, aussi
porte-t-il les noms Cozier blanc, d'ozier noir, d'ozier verd/
il croit dans les lieux humides , et ses branches servent a faire
des liens. 1>.

2099. Saule a une etamine. Salix monandra.
Salix monandra. Ard. Mem. 1.1. 11. Hoffm. Sal. n. i .p . 18. t.

1. f. i. 2. et t. 5. f. 1.
*. Salix purpurta, Linn. spec. i444* Lam. Fl. fr. 2. p. vti&.
ft. Salix helix. Linn. spec. i444- Lam« Fl. fr.2. p. 226.
y. Foliis subtiis pubesctntibus. — Salix monandra, j8. ViU.

Daupli. 4. p. ffi'j,
J ? Salix olivacea. Thuil. Fl. paris. II. 1* p. SiiJ.

Cet arbrisseau ne s'eleve pas au-dela de a-5 metres; ses
rameaux sont droits , tcnaces , glabres, quelquefois opposes ,
toujours luisans, d'abord rouges, puis jaunes) ses feuilles sont
lanceolees, presque lincaires, un peu den tees en scie vers le
sommet, a-peu-pressessiles, glabres et glauques en dessous dans
les varietes a. et j3, pubescentcs en dessous dans la variete y 9

opposees au bas des rameaux dans la variete A , el au contraire
opposees vers le haul dans la variete £; les chatons sont sou-
vent opposes , sossiles, ovales-cylindriqucs, courts , cotonneux ,
ct naissent avant lcs feuilles $ les lleurs males n'ont qu'une seuio
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etamine, dont l'anllicre esl Ires-grossc ct a quafre loges ; Irs
femelles orit un ovaire qui porte deux sliginatcs scssiles, une
capsule ovale , garnie de poils .sojeux el t res-courts, a peine
double de la braclec, laquelle esl noire, obtuse et vclue. Cette
espece croil au bord des caux et dans los terrcs humides\ scs
racincs s'entrelrfcent cl fixenl les rivages mobiles; scs rameaux
servenl a faire des panicrs. J).

C C L X X I I I . P E U P L I E R , P O P U L U S.
Populus. Touin. Linn. Juss. Lam.

CAR. Les fleurs sonl dioirjues jles clialons sont cylindiiques,
composes d'ecailles dcchirccs au sonunet; dana les chatons
males , sous chaque ^caillc , on trouve lmil a trento elamines qui
sorlent d'un pclil godcl Ironque obliquetnent; dans les fleura
femelles, l'ovaire porle quatre ^tigmales et se change en une
capsule a deux valves , donl les Lords rentfans sernblcnt former
deux logos : lesg'ainef soiitiion.brenscs , cliargees d'une liouppe
soyeuse; leur radicule «st superieure.

Ous. Les pcupliers sont de grands arbres qui reprennent
facileincnl dc bouturcs el aiment les lerreins huiuidos; leurs
bourgeons sont revetus d'une maticrc visqueuse el odoranlc;
leurs feuilles sont arrondiesou triangnlaircs , inegalciucnt den*
tees, loujours vacillantes , parce que leur petiole, au lieu d'etre
deprirae comme al'ordinaire , cst comprime lafernlemenl , sur-
tout vers le sommetj ces petioles portent sou vent des glandes t
les (leurs iiaissent toujours avant les feuilles et sorleut de bour-
geons ccaillrux.

§. lcr. Peupliers blancs; jeunes pousses coton*
neuses; huit etamines.

3100. Peuplier blanc. Populus alba.
Pofiulus alba. Linn. «.pec. i463. —Poputus atba, */Lam. FI. fr.

a. p. a35. --Populus niuea. Wild. Aib. 237. — Popnlus alba
nivea. Ait. Kcw. 3. p. 4o5. —Populus major. Mill. Did. n. 4-
— Cam. tpit. 65- Ic. — Lob. Ic. a. p. 1^3. f. f.

Le peuplier blanc, ou peuplierjpreaux, esl un arbre tres-
eleve dont le tronc a Tecorce grise et crevasse'e, dont les ra-
rneaux sont noinbreux, divergens , rouges ou bruns, recowverts
d'un duvelblanc j les feuilles sont a-peu-pres trianguiaires , forte-
xnenl dentees , un peu lobees, presque gtabres ct d'un verd sombre
en dessus, entierement blanches et cotonneuses a la surface infe-
rieure: lcsllcurs naissentavant les feuillcs, euchatons oblongs qui
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sortent de bourgeons brims e'cailleux; lcs flpurs males ne con-
tiennent que hint etamines : le duvet dos graines cst tres-abon-
dant; les oiseaux l'emploient dans la confection de leurs nids.
Le peuplier croit facilcment partoul et pousse au loin des racines
tracantes ; son bois doux et liant sert a faire des meublcs; ies
chevres et les moutons recherchent les feuilles de cet arbre. J>.

a \ oi. Peuplier grisatre. Populus canescens.
Populus canescens* Smith.Fl. brit. 3. p. io&o.~~ Populus alba,

Vild. Arb. wj.^- Popufus alba, 0. Lam. Fl. fr. 2. p. 235. —-
Populus nigra. Mill. Illusir. t. 90. —Lob. Ic. 2. p. 193. f.2.

Cet arbre, connu par plusieurs cultivatcurs sous le nom de
grisaille , differe du precedent par ses feuilles plus petites, moins
dentees, nullement Jobecs, chargeca en dessous d'un duvet co-
tonneux un peu grisatre et moins abondant; par ses chatons
deux fois plus longs , cylindriques , un pcu laches, composes
d'ecailles trcs-velucs, brunes et non launatres. II poAe ses ra—
meaux plus redresses et s'eleve moins que le precedent. On le
trouve dans les bois et dans les lieux humides. h.

aiQ2. Peuplier tremble. Populus tremula.
Populus tremula. Linn. spec. 1464. Poir. Diet. Enc. 5. p. a33«

Lam. Fl. fr. a. p. a35.—Duh. Arb. a. p. 178.
Le tremble est un. arbre dc 8-12 metres , dont l'ecorce est

lisse, blanchatre, cl qui se divisc en rameaux. souples , rou-
geatres, disposes en tete arrondie etpeu seVree %

7 les feuilles sont
a rr on dies , dentees, un peu plus larges que longues, legerement
cotonneuses dans lcur jeunesse, glabres ct Hsses dans un age
avance , portees sur un petiole si long et si com prime, qu'elles .
sont facilement agitees par le moindre vent; lcs fleurs son(
aemblables a celles du peuplier bianc. Le tremble aime les ex-r
positions froides ct les terreins un peu humides; son bois csfc
fclanc, lendre, presque inutile -7 il fleuril de tres-bonne heure. i'-
§• II. Peupliers noirs; jeunes pousses lisses et,

glabres; douzeetamines ouplus.
aio3. Peuplier noir. Populus nigra.

Populus nigra. Linn. spec. i^m Poir. Diet. Enc. 5. p. a34. -a
Duh. Arb. 2. p. i78.-r*Blakw. t. 248.

#. Nana. Duh. 1. c, u. 5. •— Populus flexibilis. Roz. Diet. j*%

p. 618.
€et arbre s'eleve tres-baut lorsqu'il vegete dans les terreins.

humides; il se divisc en ramcaux nombreux , elales , dont l'e-*.
cojeeest jaundtre , glabrc^ ritlee; lcs bourgeons et les jcune*
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feuilles sont rev^tus d'une matiere visqiieuse'et odorante} les
feuilles sont prcsque triangulaircs, elargies ct tronquees a la
base, poinlues au sommcl, incgalcmcnl crenclees, glabres et
vernissces surlcurs faces; les cliatons males sonl greles et chaque
fleurcontient seize a vingt-deux elamincsaantheres purpurines;
les cliatons femclles sont plus longs et on I les fleurs un pen ecar-
lees. Le peuplier noir flcuril a Tentree du printemps; son bois
sert a faire des poulrcs, des e'chalas, des plancbcs: ses bourgeons
sont emolliens el caimans, et cntrenl dans la composition de l'on-
guent populeum; 1c duvet des graines a ete employe pour faire
du papier. La variete /3 se cultive dans les vignes $ on tient sa
tige naine et on coupe ses branches pour s'en servir comme de
liens, ce qui lui a fait donucr le nom impropre iTozier blanc .&.

2104. Peuplier pyramidal. Populus fastigiala.
Populus fasiigiata. Poir. Diet. Enc. 5. p. a35. — Populus pyra-

tnidalis. ^ozier. I)ict. Agr. 7. p. 619.
Cet arbre long-temps confondu avec le peuplier noir, lui

rcssemble en effet par la fleuraison et meme par le feuillage;
mais il s?en distingue constnmraent et facilement par ses ra-
in eaux efllle's, droils, tres-serres contre la tige, ce qui donne
a Tarbre Taspect d'une longue pyramide; ses fleurs indies n'ont
que douze a dix-huit etamines. Cct arbre , connn sous Tes noms
de peuplier d'Jtalie ou de Lombardie, est cullive abondam-
ment depuis quelques annecs; on le plant e 1c long des avenues
en ligne droitc; on le place aussi dans certains bosquets, a.
cause de son port qui contrastc avec celui des aulrcs arbrcs. On
s'en sert encore pour aider a la dessication des marais \ comme
il croit promptcment, il lire beancoup d'humidite du sol sans
cependant lui intercept cr Fair ni le soleil. La pa trio decet arbre
n'est pas encore bien connue) le nom de peuplier turc qu'oi*
Jui donne en Hongrie, pourroit fairc presumer qu'tl provient
dc rOrient.

CCLXXIV. MYRICA. MYRICA.
Myrica. Lion. Juss. Lam. — Gale. Tourn.

CAR. LOS fleurs sont dioiques, disposees en cliatons ova les
composes d'ecailles en forme de croissant j les males ont de
quatre a six etamines sous chaque ecaille; les antheres sont
grosses, a quatre valves; les tcmelles ont un ovaire a deux
styles', le fruit cst un petit drupe uniloculaire et monosperme.

OBS. Les fruits de ces plantes ttanssudent une maliere circuse
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ct odorantcqui est si abondante dans le nvyrica cerifera d'Ame-
rique, qu'on la recolte pour en fabriqucr dcs bougies. Cegenre a
quelques rapport^, par la qualite de ses sues, avec la famiile
dcs Terebinthacces.

3io5. Myrica gale. Myrica gale.
Myrica gale. Linn. spec. i453. Fl. dan. t. 327. Lam. Diet. 9,

p. 5<)2. — Myrica palustris. Lam. Fl. fr. a. p. a36.

Petit arbrisscau branchu et odorant, dont les feuilles sont
dures, ob'ongues, plus larges vers leur extremite superieure,
den tecs cl portces sur de t res-courts petiolesj les fleurs sont
disposees sur dcs chatons dont les ecailles soot un peuluisantes;
)es fruits sont un pcu cbarous et d'une odeur assez forte. 11
croil dans les lieux aquatiques et marecageux. On lc trouve
abondamment a Saint-Legcr pres Paris, dans les dunes de la
Bclgique, etc. II fleurit auprin temps et ses fleurs s'epanouisscnt
avant la naissance dcs feuilles; le nombre des pieds males sur-
passe ordinairement de beaucoup cclui des pieds femelles. On
met cetle planle dans les armoires pour ecarter les tcignes. J>»

* * Fleurs monoiques.
CCLXXV. BOULEAD. BETULA.

B etui a. Tonrn. Hall. Gcertn. — Belulce sp. Linn.
CAR. Les fleurs sont monoi'qucs, disposees en chatons alonges

ct cylindriques 5 les males ont des ecailles rapprocliees trois a
trois , et douzc ctamincs placeessous I'ecaille intermediaire; les
fcinelles ont des ecailles a trois lobes: leur ovaire est comprime,
charge dc deux styles et divise en deux loges, dont tine avorte
avant la maiurite -, I'enveloppe de la graine est membraneuse
sur les bords, comme celle de Tonne.

OBS. Les fleurs naisscnt avant les feuilles , et les ecailles des
chatons femelles tornbent assez facilement; les pedoqcules de*
chatons sont toujours simples.

a 106. Bouleau blanc. Betula alba.
Betula alba. Linn. spec. i393. Lam. Diet. 1. p. 453. -—Dqh.

Arb. 1. p. 100. t. 39.
A. Ramis pendulis. —.Betula pendula. Hoffm. Germ. 4.p. a4&
Q. Ramis verrucosis. —Betula verrucosa. Ehrh. Arb. n. 96.
y. Caule semiorgyali, — Smcl. Sib. 1. t. 36. f. a.

Le bouleau blanc estun arbre qui, dans les bons terreins, s'e-
leve jusqu'a 20 et a5 metres, ct qu'on distingue a son tronc blanc,
a ses rameaux greles souvent pendans , formant une cime lache
et pen serree} les couches de l'epiderme du Ironc sont tres-nom-
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breuscs et se separcnt facilcment; scs.jeuncs pousses sont en-*
tieremcnl glabres, un peu rougca1 Ires, unies ou couvertcs de
peiites verrues blanches $ les feuilles sonL peliolees , ecarlees ,
glabres au moins dans leur developpciuent complet, ovales,
terminees en pointe alongee, dcnlecs eu scie; ellcs naissent de
bourgeons bruns el ecaillcux : les cbatons males sont termi-
naux, geniines j les chatons femcllcs sont solitaires , laleraux ,
et leurs ecailles ont la forme d'un trefle. Cet arbre croit dans
les tcrreiusles plus steriles, les plus sablonncux et les plus froids;
il prefere les lieu* humides. On le trouve dans les Alpes au-
dessus dc.la regioa de tous les arbres; mais il ne s'y eleve guere
au-dela d'uu metre de hauteur: son bois cst employe pour faire des
roues, de&cerceaux, des sabols, etc. $ son ecorce sertde flambeau
aux paysans des Alpes) ses feuilles sont a meres, resolutives et
detersives; la liqueur qu'on tire de son tronc par incision, est
acidule et vante conlre le calcul des reins et deJa vessie.

2107. Bouleau pubescent. Betula pubescens*
Betula pubescens. Ehrh. Arb. n. 67. Hoffm, Germ. 4. p. ^6.

Cet arbre ressemble au precedent par son port et iablancheur
de son tronc, et n'en est peut-elre qu'une variete ; il s'en dis-
tingue a ses jeunes pousses velues et a ses feuilles qui ne se
terminent pas en poinle aussi aceroes et qui sont pubescentes
meme a leur par fa it developpemcnt. II a ete trouvee dans les
marais des montagnes du Jura, par M. Chaillet : sa fructifica-
tion ne m'est pas connuc.

a 108. Bouleau nain. Betula ? nana.
Betula nana. Linn. Fl. lapp. t. 6. f. 4« Lam. Diet. 1. p. 4S4.Fl,

flan. t. g i .

Arbrisseau rameux, tortu, dont Tecorce est brune, glabre f

et dont la* bauteur n'atteint jamais un metre; SPS feuilles sont
orbiculaircs, cronelees, glabres, fermes, presque lisses, d'ua
centimetre environ de diametrc; les flours naissent apres le$
fcuille3 et sortent avec clles de bourgeons ecailleux, bruns et
cilies. Je n'y ai vu que quatre etamines, quoique Haller en
compte six. Les ecailles des chatons femelles sont Jivisees des
leur base en trois lauieres etroites et line'aires; Tovaire est or-
biculaire, comprime, et a ses appendices membraneux tres-
cpurts. Ce sous-arbrisseau croit dans les lieux humides des
montagnes du Jura (Hall.). N'ayant pas occasion d'examinei*
aclucllcment ceUe planle fraicke, \o n'ose determiner si ellf
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appartient au genre des boulcaux oua celui desaulnes, ou si elle
doit les reuuir, oueniin se placer entre eux: elle s'approche des
bouleaux par ses pedoncules simples, les ecailles des chatons
fe in dies a trois lobes, ct ses ovaires un peu bordes; elle res-
semble aux aulnes parcc que ses fleurs males n'ont que quatre
e'tamincs, que son fruit paroit biloculaire, et que ses fleurs
naissent apres les feuilles.

C C L X X V I . A U L N E . A L NU S.
Alnus. Tourn. Hall. Goertn. — Betulcc sp. {jinn.

CAR. Les fleurs sont monoi'ques , disposees en chalons , dont
les males sont alonges, cylindriques , et les fern el les ovoi'des 7

globuleux, portes sur des pedoncules rameux; les ecailles des
mules sont pediccllees en forme de cocnr, et portent en dessous
trois petites ecailles: les fleurs sont placees a la base de chacune
d'clles , et sont composees d'un godel a quatre lobes et de quatre
etamines; les ecailles des chatons femelles sjont en forme de
coin, dures ct persistantes; Tovaire est comprime et porte deux
longs stigmates; Fenveloppe des graines est dure, non bordee
d'aile meinbraneuse , a deux loges et a deux graines.

2109. Aulne glutineux. Alnus glutinosa.
uilnus glutinosa. Goertn. Frnct. 2. p. 54- t- 9°- ^ Q* *" Helula

glulinosa. Vill. Dauph. 4. p. 789.—*Jietula alnus. Linn. spec.
1394* Lam. Diet. 1. p. 454-

«t. Belula emarginata. Ehrh. Arb. n. 9.
jS. Be tula laciniata. Ehrh. ex Hoffmi Germ. 4> p> ^4;«

Cct arbre s'eleve a i5 metres au plus j il croit fort vtte et
pousse des le pied des rameaux noinbreux; sou ecorce est
epaisse , gcrcee; son bois dur, jaunatre, devient rouge iorsque
etant encore frais il se trouve expose a l'air } ses feuilles sont
ovales , obtuses et commc tronquces ou sommet, crenelees sur
les bords , gluantes et pubescentes dans leur jeunesse , ensuite
glabres, a l'excoption de quelques touffes de poils placees sur
la surface inferieure a l'aisselle des nervures ; les fleurs naissent
peu apres les feuilles j les chatons miles sont alonges et pen-
dans; les chatons femelles courts, serres, droits , rougeatres :
les fruits persistent d'une annee a Tautre. L'aulne croit le long
des ruisseaux et dans les lieux huraides; ses feuilles poussent de
bonne heure; son bois est estime soil pour le chauffage, soit pour
rebe'nistcric; on en fait, des conduits d'eau tres-durables. La va*
riete /3 a les feuilles profondernentde'coupeesj ses graines semees
out reproduit l'aulne a feuilles entieres (Daroi.).
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21 io. Aulne blanchalre. Alnus incana.

Betula incana. lloich. Sjst. \. p. 117. Vill. Dauph. 4. p. 790.—•
Betulaincana, a. Lam. Diet. 1. p. ^55. — Betula alnus, j8.
Linn.-spec. i3g4>

Cet arbre differe du precedent par son bois plus tendre, son
ecorce d'un gris pale, scs fcuilics plus alongees, pointues, den-
tees en scic, blanchalres , pubesccntes ou cotonneuses en des-
sous , quelqucfois meme velues en dessus , presque jamais
gluantes j ses cbatons males sont plus droils et plus serres. II
oroit aussi cominuneraent dans les montagnes, que l'aulnc
glutineux dans les plain es. i>.

3111. Aulne verd. Alnus viridis.
Betula viridis, Vill. Daiiph.4. p. 789. — Betula oval a. Schrankr

Sali&b.p. 55. ex Hopp.Gcnt. i.—Belula incana, &. Lam. Diet.
1. p. 455.

Cette especeest intermediaire entrePauine glutineux dont elle
fie rapproche par scs feuilles glabres, et Taulne blanchatrc au-
qucl e\\e rossemble par scs feuilles garnies de dents pointues et
disposees on scie : elle diifere del'unc ct dc l'aulre parce qu'elle
s'eleve beaucoup moins; que scs rameaux soot anguleux; que
ses feuilles sont ovales-arrondies, ni pointues, ni tronquees au.
sommet; que ses cbatons sont phis longs, plus fournis et com-
poses d'ecaiiles portecs sur un pedicclle plus long. On trouve
eel arbrisseau sur les hautes montagnes du Cbampsaur , de
l'Oysans, etc. (Vill.); sur lcMole pies Geneve, etc. ViL'ars dit
que les pedoncules sont qu^lquefois simples. 2>.

C C L X X V I I . C H A R M E . CARPINUS.
Carpinus. Mich. Scop. — Carpini sp. Linn.

CAR. Les fleurs sonl mono'iqups, disposees en cbatons; les
cbatons males sont alotiges, cylindriques , composes d'ecaiiles
concaves, ciliees a la base, d'oii sorlent 8 - 1 4 etamines un
peubarbuesau sommet, et qui s'ouvrent obliquement; les cba-
tons femelles sont lacbes, composes de grandes ecailles folia-
cecs , a trois lobes; a leur base est un ovaire dentele au som-
met , sunn on te de deux styles , divise en deux loges , dont une
avortc a la maturite : le fruit est unc capsule osseuse qui nc
s'ouvre point.

OBS. On doit probablcment separer dece genre les ostrya,
qui ont les chatons femelles ovales, serres, composes non d'e-
cailles mais de follicules renflees, entieres, fermees de toules
parts, a la base dcscjuellcs sc trouve une coquc a unc ou deux logos.
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12. Charme commun. Carpinus betulus.
Carpinus betulus. Linn. spec. i4i6.Lam. Diet. i. p. 707. Goertn.

Fruct. 3. p- 5a. t. 89. f. 2.— Carpinus scpium. Lam. Fl. fr. a.
p. 212. — Duh. Arb. 1. p. i3o. t. 49*

f,. Carpinus quervijolia. Hort. Par.

Arbre mediocre doot l'ecorce est unie, grisatre et tachee dc
klanc; ses feuilles sonl petiolees, ovales, glabres, nerveuses,
ride'es et den lees; les antheres des etamines sont terminees
chacune par un poil; les cbalons des flours feinelles sont laches
et composes d'ecaillrs planes, coriaces eta trois lobes. Cet arbre
croit dans les bois, J>; on en forme des haies que Ton taille avec
soin pour orner les promenades; il porte alors le nom particu-
lier do charniille: son bois est duret d'un usage frequrnt dans les
arts qui coiicernent l'ameublemcnt. La variete $ qu*bn Cultive au
jardin des plantes, est tres-rcmarquable en ce qu'eile porte a-
la-fois des feuilles dentees en scie et d'autrjes profondement
lobees com me des feuilles de chene; chaque bourgeon ne pro-
duil qu'une sorte de feuilles; lorsqu'une meme branche porte les
deux especes de feuilles , ce sont les bourgeons inferieurs qui
produisent les feuilles si implement denlees.

C C L X X V I I L H E T R E. F A G U S.
Fagus. Tourn. Lam. Goertn. — Fagi sp. Linn.

CAR. Les flours sont monoiqucs; lechaton male est pendant t

globulcux, compose de fleurs serrces dont le perigone est a six
lobes peu profonds et renfermehuit etamines; les fleurs feinelles
sont reunies deux ensemble duns un involucre a quatre lobes »
berisse en debors d'epines molles et simples; le perigone est
adherent, cotonneux, a six lobes; le style sc divise en trois
stigmates; Tovaire est triangulaire , a trois loges, dont chacune
renferme deux graines : deux de ces loges avorlent, et le fruit
est une noix triangulaire , uniloculaire, a une ou deux graines
anguleuses; la radicule est superieure, les cotyledons epais et
charnus.

OBS. Les fleurs paroissent peu apres les feuilles.

2113. Hetre des forets. Fagus sylvatica.
Fagus sylvatica. Linn. spec. i4i6.Lam. Diet. 3. p. ia5. — Fa-

gus sylvestris. Goertn. Fruct. 1. p. 18a. t. 37. f. a. — Duh.
Arb. T. p. s»3i. t. 98.

£. FOIUA purpurea-fuscis.
Le hetre, aussinouimojiij-ard, fau oufoyard, est un b«l

Tome III. Y



5oG F A M I L L E
arbre de 20 a 5o metres, dont le tronc est droit, couronne par
une cime assez rcgulicrc j dont Tecorceest cendree, uniej dont
les rameaux sont grcles, un pou pendans et legerement pubes-
cens dans leur jeuncssc : les feuilles sont ovales, un peu den-
tclees, legerement pointues, d'un verd gai en dessus, garnies
en dessous de poils couche's sur les bords et sur les nervurcsj
ccs feuilles deviennent ordinairement d'un rouge vif a l'au-
tomtie , et sont purpurines des leur naissance dans la variele 0
qu'on cultivedans les jardins sous le nom de hetre pourpre, et
qu'on propage par grefle et par marcottes. Le hetre compose
une grande parlic de nos forets j il se plait sur-tout sur le pen-
chant dcs monl.ignes calcairos : son bois est employe dans le
charronage ct pour fabriqucr des caisses, des sabots , etc.; mais
sur-tout il est utile comme bois dc chaufTagc : ses graines, qu'on
tiouimc fairies , produisent par expression I'huilc defaines, qui
est employee pout* la la rape lorsqu'clle cst fraiche , et qui, en
veillissant, deviont douce et prop re a entrer dans nos alimens.

CCLXXIX. CIIATAIGNIER. CASTANEA.
Castanea. Tourn. Lam. Goertn. —- Fagi sp. Linn.

CAR. Les memes pieds portent des fleurs males et dcs fleurs
liermaphrodiles; les chalons mtiles sont cylindriques, Ires-
longs, composes dc fleurs agglomerees 9a et la , dontle perigone
ost a six divisions profondes ct renferme cinq a vingtetamines^
les flours hermaphrodites sont reunies deux a trois ensemble
clans un involucre a quatre lobes, herisse en dehors d'epines
clures ct rameuses ', le perigone cst adherent, a cinq ou six
lobes} il renferjwe un duvet roide dans lequcl sontcachees douze
elamines rouges et avortees: Tovaire est a six loges dispermes
ct porte six styles carlilagineux; cinq des loges de Tovaire
avortent, et le fruit est une noix uniloculaire qui renferme une
a trois graincs ridees.

OBS. Outre les caracteres nombreux qui distingurnt ce genre
de celui du hetrc, il faut ajouter que la substance des graines
cst farineusedanslechataignier, tandis qu'elle est huileusc dans
le hetre.
2114. Chataignier ordinaire. Castanea vulgaris.

Ctislanea vufgaris. Lam. Dici. 1. p. 708. —Dnh.ecl. sec. 3. p,
65. t. 19. — Castanea ve^ca. Goertn. Fract. 1. p. 181. t. 37.
f. 1, — Fagus castanea, Liun. spec. i^G. Lam. Fl. fr. a.
D. a n .
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y. Variegala.

Le chalaignier est un grand arbre dont les rameaux sont longs
et tres-etales , dont l'ecorce est unieet gris&tre , et dont le tronc
acquiert un diametre considerable (i) et se creuseordinairement
a Pinterieur danssa vieillesse;ses feuilles sont oblongues, poin*
tues, fermes, glabres, bordees de dentelures en scie ecartees
rt assez saillantcs $ les chatons males ont unc odcur penetrante.
Cet arbre croit sur lc penchant des coleaux et des inontagnes ,
dans les terreins legers. La varietey a les feuilles panache es; la
variete $ , qu'on designe sous lc nora impropre de maronnier >
sc distingue par la grosseur et la douceur de ses fruits qu'on
nomine rnarrons , et qu'on mange soit bouillis, soit rolis , soit
conn's. Lc nombre naturel des graines est de trois dans chaque
coque, mais il en avorte souvent une QU deux , etla nourriture
destinee a ces trois graines se jetant sur une ou sur deux,
les rend plus grosses ct plus sa.voureuses. La chataigne, soit
fraiche, soit dessechec au moyen du feu, soit reduitc en fa-**
f ine , sert d'aliment habituel aux habitans des Cevennes, du
Perigord , du Limousin ct dc l'isle de Corse j cite est aussi d'un
grand ys'igc dans les Alpes et les montagncs voisines de Lyon.
On en distingue plusieurs varietes de grosseur et de saveur ;
telles sont la corive , qui est petite ct qu'on prefere pour desse*
cher jlaganiaude et Vegalade, remarquablespiirleur grosseur;
Xemarron propreinent dit , quin'a ordinairement qu'unegraino
dnns chaque coque, etc. Voyez pour les details, la nouvclie
edition des Arbres et Arbustcs de Duhamel, vol. 5, p. 65; lc
Traite dc la Chataigne, de Parmentier; les Memoir es dc Des*
inarels, dans le Journal dc Physique de 1771 et 17731 , etc.

CCLXXX. COUDRIER. CORYLUS.
Corylus. Tonrn. Linn. Jass. Lam. Gee no.

GAR. Les fleurs sont monoi'qucs; les chatons m61es sont cy—
lindriques, pendans , composes d'ecailles rhomboidales a trois
lobes , dont celui du milieucouvre les deux anlrcs , de huit eta-
•nines inserecs a la base desccaillcs, et dont Tantheren'aqu'une
loge; les fleurs femelles naissent plusieurs ensemble dans un

(1) On cite lc cMlaignicr du Mont-Etna, connu sousnom de chataignicr
des cent chevaux, qui a 160 picds dc circonfcrcnce, inuisqui paroUcom-
pose de plusieurs arbres grcflcb easemble par appr «ch«.

Y a
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bourgeon ecailleux; leur ovaire est surmonte de deux styles ,
ct paroit de'uue dc calico a I'epoque dc la fleuraison; bientot
se developpe un involucre coriacc, decoupe sur ses bords, qui
cnveloppe une noix ovale, lisse, monosperme, marquee a sa
base d'unc cicatriculc large et arrondie.

2115. Coudrier noiseltier. Corylus avellana.
Corylus avellana. Linn. spec, i/fiy. Lam. Diet. 4. p. 496.

Illustr. r. 780. Gcertn. Fruct. a. p. 5a» t. 89. f. 3*
a, Silvestris. — Lob. 1c. a. t. 19a.
f&. Alba. — Saliva, fructu alia minore.
y. Grandis. — Saliva, fructu rotundo maximo.
fr. Rubra. — Saliva, frudu oblongo rubente. — Corylus maxi*

ma. Mill. Diet. n. a.
f. Glomerala,—Nucibus in racemum congestis.

Le coudrier ou noiseltier est un arbrisscau asscz commun
dans les liaics el dans les taillis j ses liges sont droites, rameuses,
flexiblos, son ecorce tachbtee, pubesceute sur les jcunes pousses;
ses feuilles sont en forme decwur, arrondiesa la base, denlelees ,
pubesceotrs en dessousj Ics stipules sont ovalcs-lance'ole'es; les
chatons mdles naisscnt troisa quatre ensemble et s'epanouissenta
la fin dc Tbiver > avant la naissancc des feuilles. La variete et, qui
est suuvagc, a le fruit petit, blanc et de saveur agreable. Parmi
les varietes cultivecs, plus specialement noiiimees avelines, on
distingue la variele jS qui a le fruit blanc , oblong, assez petit;
la variele y, dont le fruit est arrondi, tres-gros; la variete ^,
dont le fruit est rouge, tres»alonge; ct enfin la variete 6, oil
Ton trouve plusicurs fruits aggloiueres. Lc noisettier croit de
preference dans les terrcins huinides et legers, et se propagc
lacilcment, sur-loutpar marcottes. j .

C C L X X X I . C H ^ N E . Q V E R C V S.
Quercus. Tomn. Linn. Juss. Lam. Goertn. Michoc.

CAR. Les fleurs sont monoiques; les males disposers en cha«
ton lache et pendant, ont chacune un perigone decoupe etcinq
a dix etamines; les fcnicilcs ont chacune un involucre compos!
do plusicurs ecailles embriquces soude'es en une cupule hemis-
pbcrique ct coriace, qui s'accroit apres Ja flcuraisonj le peri-
gone «t adherent avec l'ovaire et a six lobes; l'ovaire est a
trois loges, a six graines et a trois sligmales; il sc change en
une noix uniloculaire, monosponiie, oblongue ou arrondie , en-
chassee dans la cupule, et connuc sous le noin particulier dc
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OBS. Michaux a divise les chenes en deux sections dcduiles
de fa longueur du Icmps qui s'ecoule enlre Tapparilion des
fleurs et la maturite du fruit) dans les uns, tel que le cliena
sessile, Fovaire commence a grossir des le moment de son
apparition et miirit a l'aulomne suivanl j dans d'a litres, tels que
le cerris, l'egilops, le chenc au kermes, la flcur fetnelle s&
dxiveloppe d'abord, l'ovaire ne commence a preadre 4'accrois-
sement que le printemps suivant, ct le fruk ne murit con-
sequemment que dix-huk mois apres sqn apparition. Dans les
chenes a fructification annuelle, les fruils sont toujours axil-
laires j dans ceux a fructification bisannuelle, les fruits roslent
bole's apres la chAte des feuilles, et nc demcurcnt axillnires (JJJO

dans les especes a feuilles porsistantes. — Guettard a observe
que les feuilles du chene sessile, portent, sur-lout dans leur
jeunesse, de petites houppes de deux, trois, quatre, cinq 011 six.
poils qui partent d'un point comiuun; cctle meme structurose-
retrouve dans le cerris, l'egilops , 1'yeusc, etc.

§. Iep, Chdnes qui perdent leurs feuilles chaque
annee.

:ui6. Chene a grappes. Quercus mcemosa,.
Qucrcus racemo&ft. Luin. Diet. i. p. 715. — Quercus pedun*

culala. Hoinff. Genn. 3. p. Qjj. '-Quercus Iqngccva. Salialjv
Prodr. 39^. -1- Quercus faemina. Fl. dan. t. 1180.— Quercus.
robur. Linn. spec. 1414- Siniib. Fl. brit. 3. p. 10)6. — Qtier*
cus'robur, $. Lam, i 1. fu 2. p. ao8. — Dubain. Aib. 2. p-. oo&«
«• 47-

Ce chene cst un arbre eleve dont le bois est plus, dor qua
eclui de I'espccc suivanle, dont les feuilles sont presque ses-^
silcs, loujonis glabrrs, plus largrs au sooimct qu'a. la base , de-
coupees en lobes obtus et un peuiiiegulicrs; ses glands soni.
porles surun longp^dicelle et disposes eii epi.lAclifiet peu^arn:^
kur cupule est li'sse ct non ueiisbee, e'est-a-dire composee
cl'ecailles appliquees cf non divergentes au sommet. Ce bel arbr<5
est specialeqieiit connu des agriculteurs sous les nonis de gra^
velin, de roure et de chene a grappes; il fait la base principal*
de nos foreis, et enUe avec Tespece suivaate daaa loutes kk
constructions, i. 9//J

V 5
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,2117. Chene sessile. Quercus sessitiftora.
Quercus sessiliflora. Smith. Fl. brit. 3. p. 102G.— Quercus robur^

Lam. Diet. 1. p. 717. — Quercus robur, var. a. Laui. Fl. fr.
2. p. 208.

tf. Quercusglomerata. — Quercus robur, var. *. Lain. Diet, u
p. 717.

jB. Quercus plalyphylla.— Quercus robur. var. «. Lam. Diet.
1. p. 717-

y. Quercus laciniata— Quercus robur, var. /3. Lam. Diet, u
p. 717.

S. Quercus nigra. — Quercus robur, var. y. Lam. Diet. *.
P.7T7.

«. Quercus lanuginosn. Thnil. Par. II. 1. p. 50 2 . — Quercus.
collina. Schlcicli. Gent. 1. n. 97. — Quercus robur, }. Lam.
Diet. i .p . 717.

(. Quercus fastigiata. Lara. Diet. i. p. 735.

Le chene sessile, long - temps confondu avee le precedent
sous lc 110m de roure (robur), en difl'cre par sa stature moins
elevee $ par son bois moins dur; par scs glands presque scssilcs;
par ses feuillcs petiolees , souvent vclucs, nori clargies au SOID-

met ct divisees en lobes moins obtus et plus reguliereinent op-
poses. Sous cc noin nous coraprenons encore piusiours arbres,.
dont quelques-uns son I pcnt-elrcdes especes dislinclesj mais en
attendant qu'elles aient etc micux ctudiecs et qu'on ait vu lcurs
caracteres distinctifs se conservcr par les graincs, je les decrirai
encore commc de simples varietes. •

La variete a, qu'on nomme chene a trochets , chene apetits.
glands, a les feuilles velues en dessous, des glands assez petits
et ramasses par bouquets; il scmble rcunir le chcne pedoncule
avee les suivans, vu qu'il porte ses bouquets dc glands tantot
sessiles, tantot pedoncules : il est plus rare que le precedent et
a ete observe a Fontainebleau, a Godonvilliers, etc.

La variete £ csttres-commime dans les forets; on la nomme>
durelin, chene a larges feuilles ; elle a les glands presque ses-
siles, les feuilles glabrcs, larges , a lobes peu proforids ct
arrondis.

La varied y ou le chine decoupc, ne dilTere de la precedente
que par sa fcuille plus decoupee ct plus pelile. Ce chcne croit
duns les lieux pierreux et monlucux , a Malcshcrbes.

La variete <T, que Lamarck nomme chdne noirdtre, cst com-
mune dans les bois a Fonlainebleau et ailleurs. Cct acbre-
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resscmble au durelin, mais il a lcs feuilles pubcscentes en des-
sous et les glands tres-gros et presque solitaires.

La varie'tc s ou chine laineux, chine des col lines, croit
dans les lieux sees et pierreux; il a les glands sessiles, les
feuilles assez decoupe'es, tres-vclues en dessous et un pcu pu-
bescenles en dessus, sur-tout dans leur jeunesse : il forme un
arbre tortueux. & / .

L a v a r i e ' t e £ , c o n n u e s o u s l c s n o r a s d e chine p y r a m i d a l ; p 0 ^ *
chine cjrpres, se distingue a son port elance et pyramidal, a
ses feuilles presque sessiles et qui tombent a Tenlreede l'hivcrr

tandis que dans tous les arbres prccedens les fcuiiles seches
persistent sur Tarbre jusqu'au printemps. On- ignore si son fruit
cst sessile ou pedoncule : ses fcuiiles sont pubcscentes dans leur
jeunesse et deviennent ensuitc glabrcs. Ce chene croit dans lcs. <
Pyrenees, la Basse-Navarre, lcs environs de Bordeaux.

3i 18. Chene cerris. c Quercus cerris.
Quercus cerris. Linn. spec. i/fi5. — Quercus fanvglnosa. Lam*

Fl. fr. a. p. 209.— Quercus crinita. Lara. Diet. 1. p. 718.
a. Quercus cerris. All. Pcd.n. 1986. — Quercuscriititu,var. -y.

Lam. Diet. 1. p. 718. —Lob. 1c. 2. t. i5G. f» a.
fl. Quercus haliphlaos%— Quercus crinita. Lain. Diet. 1. p. 718. •
y. Quercus tomenlosa. — Quercus. crinita , vur. K Lam. Did.

1. p. 718. — Quercus nigra. Thorc. Land. 38 r.

Cc chene perd ses feuilles en hivcr, comme lcs precedens r

dont il diffcre par sa cupule herissee, e'est-a-dire compose*?
d'e'cailLes non appliquees mais redresses a leur sommetj la
petitesse de cette cupule le fait dislingucr de l'egilops. GclLe-
espece comprend trois varieles ou races dislinctes.

La variete ct, qui cst le veritable cerris des anciens , est assca
rare en France; on Tindiquc auxenvirons de Paris (?) et dans Is
Fieinont: son tronc esl tortueux; scs fcuiiles sont decoupees cu
forme de lyre, a lobes anguleux et pointus, un peupubesseates.
11 croit dans les lieux pierreux ct monlucux.

La variete 0, qu'ou nomine chine- de Bourgogne-, est uiv
grand et bcl arbre qui difFere du precedent, soit par son port r

soit par ses fruits plus gr.os ct scs glands moins enfonces dans la
eupule. 11 a ete observe cnlre$alinsetBesan$on, pres Quingey.

La variete^, û u'on design e sousles nams de chine angou- Q
mote, chine d'Jngouieme,. chene iauzjn<, est abondante daus ^ '
LcsLtuics y.Ls.Pyrenee&^et probab-leinsntaussidaris lcs environs

V K
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d'Angoulemc : die SP distingue a scs feuillcs plus fcrmes, tres-*
cotonneuses en dessous, pubesccntcs en dessus, et dont IPS lobes
sont obtus, a ses glands pe'doncule's ct en grappe comme CPUX

du chene a grappes. Son e'eorce esf rechercbe'e dps tanneurs,
et son gland plus cstime quo celui des deux prcctidens, pour
la nourriture des cochons.

3 119. Chene e'gllops. Quercus cegilops.
Quercus cegilops. Linn. spec. 1^14. Lara. Diet. 1. p. 719. —

Lob. 1c. a. p. i56. f. 1.

p > ct ressemble au cerris
- $fU • par scs caractcrcsj scs fruits sont srssilesj le gland est oblong,

dc la grosseur du gland ordinaire, un pen ombiliquc au som-
wet , enfonce dans une cupule trcs-grossc, plus large que
longue, herissce cu dehors d'ecaillcs oblongues , grisatres,
dejetres vers la base : les feuillcs de cet arbre sont ovalcs
011 oblongues, pu^esccnlss en dessous dans leur jeunrsse, bor-
dees dc lobes pcu profonds, obtus, traverses par une ncr-
vure qui se prolonge on une petite poiiite au sommet dc cbacuit
d'enx, cc qui distingue Ic chOnc egilops du cerris. Cebel arbre
est fort rare en France, et nc sc trouve que dans les forels les
pluschaudes du piemont (All . ); a Fontaincblcau (Lam.)7aux
environs dc Nantes, au Plessis-Tisonpics iJaint-Donalien, et a,
(a Polhcrie prvs la riviere dTlirdre (Don.).

a 120. Chene nain. Quercus humilis.
Quercus humi/is. Lam .'Diet. 1. p. 719. — Quercus petfem vix

M 7k4% t*M- superans. C. Bauh. Pin. fro. Hon. Nann. 101. — Rubur. VU.
Clus. H»t. p. 19. Ic» —Lob. Ic. a. 1.157. f. a.

~ ' Ce dienc ne s'dleve pas a plus de 4-6 decim. dans son sol
J nalal f el ne depassc jarnais 2 metres lorsqu'on le cullive; ses

fcuilles ressemblent a cellcs dc l'vcuse, inais tombenl chaquc
hivcrj elles sont ovnles-oblongues, fortement dentees en scie,
portees sur dc tres-courts petioles, lisses en dessus, un peu
cotonneuses et munies en dessous de nervures sailianles el co-
lorecs; les jcunes pousses sont velues; les glands sont sessiles,
pblongs, ct ont une cupule courte et assez plane) leur saveur
est tres-ainere. b. Ce chene couvre la plus grandc partie des
Landes qui se trouvent entre le 'i'empk et h Moire, sur le
chemin de Nantes a Pontchateaux, et aux environs d'Orvaux.

du Temple le nomment des broffes (Ban.);
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§. II. Chines a feuilles persistantes.
2121. Chene yeuse. Quercus ileoc.

Quercus ilex. Linn. spec. i{\i. Lam. Diet. i. p. 7212.
u. Ohlongifolia.^-'Dwh. Arb. 1. p. 3i4- t. ia3.
f. Angus tifolia.—- C. ttauh. Pin. 4^4* — Quercus smilax. Roy.

Lugd.-b. 81 ?
y. Latifolia. — Pluk. t. 197. f. i.

Lc chenc vcrd cst un arbre mediocre, tortueux et tres-
1)ranchu , quicroit lcntcmcnt, dont le bois est lourd, tres-dur,
1c fouillage coriace, sombre, pcrsistant, ct l'ecorce mince, unie
ou tres-legcrcment crevassec; ses feuilles ofTrent beaucoup de
varictes; elles sonl ovalcs-oblongues ou lanceolecs , entiercs ou
le plus souvent bordces dc dents epinruses ,' glabres et lisses en
dessus, souvent pubesccntes ou cotonneuses en dessous , toujours
petiolces , ce qui, scion Gouan, le dislingue du chone de Gra-
inont. Cct arbre croit abondamment clansf le Ynidi de la France,
oil il cst connu souslesnoms A\ycuse, dc cherts verd, d1douse, elc.
11 se retrouve a Noirmouticr au bois dc la Chaise, a /J7° de la*
tiludc (Ron.).

a 122. Cliene liege. Quercus suber.
Quercus suber. Linn. spec. 1413. Lum. Diet. 1. p. 7^3^
a. L at {folium. Dtih. Arh. 3. p. 291. t. 80.
|0. jthgu&tifolium. Dull. Arb. a. p. 391. t. 81.

Cct arbre rcssemble beaucoup au chene ycuse, niais au Hcu
d 'avoir lc tronc lissc, il porte une ecorce fort e'paisso, spon-
gieusc, crevassee et connue sous lc nom dc liege; Tcpaisseur
dc cette ecorcc est due principaiemcnt au dcvcloppemcnt enorme
du lissu cfellulaire; elle tombc tous les septou huit anslorsqu'on
n a pas soin de l'enlevcr : on sait qu'on Tcmploie h. faire dcs
bouchons, dcs semclles de souliers, des cliapelfts pour soutcnir
les filets des pechcurs, dcs corcets pour les nageurs, clc. La
variete a qui se trouve dans lc midi de la France, en Provence ,
en Languedoc, en Roussillon et dans la Guyenne , a les feuilles
ovalcs ct dontees; la variete 0 qu'on dit originairc d'ltaUc^a
les feuilles lanceolces et entieres.

2123. Chene au kermis. Quercus coccifera.
Quercus coccijcra. Linn. spec. 1413. Lam. Diet. 1. p. 724.-*

Duhum. Arb. i .p . 3i4* t. ia5.—Garid. Aix.t. 53.

Lc chcac au kerml'5 cst un petit arbrisscau rameux et tortueux,
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dont Ics feuilles sont pclitcs, nombreuses , giabrcs, luisantcs ,
ovaies, bordees dc dents alongces ct epineuses qui rcssemblent
un peu acellesduhoux; Ics glands sont ovales, petits, rnfonces
asscz avant dans une cupulc berissec en debors de pointes courtes,
roides , ouverles cl ligneuses. Get arbrisseau croit dans tout Ic
midi de la France, et se retrouve a Noirmoutier au bois de la
Chaise, a 470. de latitude (Bon.). C'estsur scsbranches etses
feuilles que vit 1c kennes (coccus iilcis, L.) , insecte utile dans
la teinture pour fournir la couleur ecarlate, et employe autre-
fois en medecine qoiume cardiaque et astringent.

C C L X X X I I . P L A T A N E . P LATANUS.
Platanus. Tourn. Linn. Juss. Lam. Geertn.

CAR. Les fleurs sont monoiques, reunies en cbatons globu-
leux '7 les chatons males sont composes d'elamines nonibrruses
entremclees d'ecaillcs lineaires; Ics ferae!les offrent desecailles
en spatule et des^ovaircs filiformcs un pea epaissis vers le som-
raet et tertnincs en tin stigmate crocbu j la graine csl uue, c»
forme de massuc, garnic de poils a sa base (Goertn. ).

ai24- Platane d'Orient. Platanus Orientali^.
Platanus Orient a I is. Linn. spec. 1)17* Lam. llluslr. t. 783. —

Tourn. Jnst. t. 363.

Grand et bcl arbrc rcmarquable par son ecorce qui torube
chaquc annee en lambeaux ligneux, rl parses feuilles grandes,
coriaccs ct a cinq ou sept lobes. II est originuire dc TOrientct
de l'Archipel, ct est rnaintcnant cultive dans la plupart de&
bosquets et des jardins : il prefcre les terreins bum ides. 2>. On
cultive aussi dans plusicurs jardins le plantane d'Amerique (j>t.
Occidentalis L. ), qui nc difiere du precedent que par sea.
feuilles simplement decouples en trois grands lobes.

* * * Fleurs hermaphrodites.
CCLXXXHI. MICOCOULIIiR. CELTIS.

Cdlis. Tour . Linn. Juss. Lam. Goertn.
CAR. Les fleurs sont hermaphrodites ou poly games; le peri-

gone est a cinq lobes; Ics elainincs, au nombre de cinq, sont
presqucscssilcs; I'ovaire portc deux styles; le fruit estun dni[i&
globuleux, moiiospcrine; l'embryon est rcplie sur lui-m^rue^
a la radicule rcdrcssec etles cotyledons pi Uses.

OBS. Les Hours ne sont nullement disposees en chatons, maTs
prcsque solitaires ou agglomcrecs aux aisselles des feuilles; lei
espcecs de ccgenre rpsscmblcntkceclaincs inr.lvacees (Grcwia)
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par lc fcm'llagc, ct a quclques norpruns par la disposition des
lleurs; dans la pluparl la ntrvurc longitudinale divisc la feuille
en deur parties inc'gales.

2125. Micocoulicr du midi. Celtis austral is.
Celtis australis. Linn. spec. i47&< Lam. Illustr. t. 844- f- *• —

Dull. Arb. i. p. 143. t. 53. ed. sec. 2. p. 3{. t. 8.
Arbrc de io - i5 metres, dont Tecorce cst unic , grisatre , ct

Jes rameaux nombreux , alonges , (lcxibles , pubescens vers le
sommetj les fcuilles sont altcrncs, pctiolces , ovalcs-lanceolecs,
d'un verd fonce, un peu vclues, sur-tout dans leur jcunesse el
sur les nervures, accompagnecs dc stipules lineair^s ; les fleurs
sont petites , verdatres, placecs en pelit nombre a I'aisselle
de cliaque feuille, les uncs males, les autres hcruiaphrodiles;
le fruit est noir&tre , rcsscmble a une petite cerise et renferme
un noyau spheriquc} les fleurs naisscnt en meuie letups que
les feuilles, ct les fruits ne sont parfai|emcnl«inurs qu'aprcs la
gelee. Cet arbre crott en Languedoc , en Provence, etc:. II est
connu des provencaux sous les noms dc fabrecoulier, Jblabri-
quier ct fab reguier. On cite un micocoulicr d'une grosseur ex-
traordinaire qui se trouve a Aix sur la place des Precheurs. On
rnltive cet arbrc dans les bosquets, meuie dans le nord dc la
France; son bois compact, presque incorruptible, csI employe
yar les ebeiiistcs.

CCLXXXIV. O R M E. U L M U S.
Ulnius. Tourn. Linn. Juss Lam. Goorin.

CAR. L'oruae se distingue de toutes les amentacees, par ses
(leurs hcroiaphrodites dont l'ovaire est comprimc , et auxquellcs
bucccdcnt des fruits (sainares) arrondis, comprimes, foliaces
el membraneux sur les bords, un peu renfles au milieu oil se
Irouve unc graiuc solitaire en forme de lcnlille.

OBS. Le nombre des eta mines varie de trois a buit.

2126, Orme des champs. Ulmus campestris.
XJlmus campestris. Linn, spec. 3*7. Lam.Diet. 4. p. 609. Illustr.

t. i85.
f>. Foliisminimis. — Ulmus subcrosa pumila. Wild. spec, u

p.i3a5.
y. Corticefungoso.— Ulmus suherosa. Wild. spec. 1. p. i3a4*

— Ulmus tetrandra. Schk. Dot. Ilandb. t. 57.
Lforme ou ormeau est un grand arbrc a tronc droit, a bois

4ur ct d'un rouge jaunitre , a ecorccgrise oubruuatre , souveut
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crevassee et fort epaissc; ses raciues latc'rales s'e'tendent a une
grantlc distance; ses feuiiles sont un pcu rudes, ovalcs, poin-
tucs an so in in ct, incgalcincnt prolongees a leur base, double-
ment dentecs en scie sur Irs Lords; les flcurs naisscnt avantlcs
feuiiles, en paquets se ire's prcsquc scssiles, c'pars le long des
brandies; elles sont roug rat res, a quatre ou cinq eta mines; il
leur succcdc des fruits ovales ou orbiculaircs, comprime's, fo-
liace's, echancres au so in mot et enticrement glabrcs. Cetarbre
est COIIAIIIUII le long des routes, dans les villages , les bois mon-
tagneux , etc. II pre'senle divrrscs varietcs; fantot srs feuiiles
sont tres-pctites et forte ment incisees, comme dans la variete
fi'} tantot son ecorce se boursoufle et segercc a-peu-prcs comme
cclle du liege , cointnc dans la vaii<:te y, laquclle nfa que qualre
ctainincs scion Wildenow ct Schkuhr, ct doit peut-£lrc for-
mer une cspecc dislincle. Le bois de Tonne est employe ulile-
ment dans le cliarronnage, ct Ton preferc pour cct usage Yorme

'tortillurd, dont les fibres sont serrees el entrelacces : le sue
dc cct arbrc passe pour vulneraire et astringent. }>.

3127. Ornie a fluurs cparscs. Ulmus ejfusa.
Ulnms effusa. Wild. spec. 1 p. i!5a5. — Ulmus ciliata. Elirfc.

Bcitr. G p. 88. — fJ/mm mnnlttna. Smith. Fl. hi it. 1. p. a8u.
— Ulmus prflunculata. Poir. Dici. Enc. /\. p. 610. — 17/nius
octanJra. Sclik. Roi. Hanrlb. 178. t.57. —Foug. Acad. ' 7,̂ 4-
t. 9.

Cct arbre a le port du precedent, mais il en diflerc par scs
flours cparscs ct non scrrees, portees sur de longs pediccllcs ct
ninnies dc liuit etamincs; par scs fruits plus pctits ct cilie's sur
les bords. II croit a Paris dans Ic jardin de i'Arsenal; sur les
remparts dc Soissons (Poir.), et probablcincnt se trouvera dans
]a plus grandc partie dc la France, lorsqu'on le distingucrft de
l'ormedescliaujps, avec lequel il avoit ete coofondu. j>.
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VINGT-SIXIEME FAMILLE.

URTICEES. URTICEJE.
Urticeee, Juss. — Scab rid(V. Linn. —• .Fici. Lam. -— Castanea*

rum gen. Allans.

LES urticecs comprcnncnt dcs nrbres ct des hcrbcs a feuilles
alt ernes ou opposees, souvent hc'ris*e'es dc poils rudos on pi-
quans; a sue proprc quelquefois laileux; a flours pctiles, ver-
datres,inonoiiqucsou dioiqucs, tantot solitaires, fantol di*|>ose'cs
en chaton , lantotrenferuic'cs dans un involucre cliarmi el d'uue
seule piece : leur pciigone est toujours simple ct diviso on
lobes; dans les fleurs malos \e% etaininos sont en noinLre de-
termine et inserecs a la base du pciigone j dans les flours fe-
nielles on trouve un ovaire simple, hbre, sbrmonte dc deux
stigmales ou d'un style bifurque.

Dans la premiere section, les fleurs sont placecs snr un re-
ceptacle coiiiiiiiiu prosquc ferine dans le fi^uirr, ouvert dans
1'ambora , etale dans ie dorstenia , reilcchi dans le perebea ,
applique sur le pedicelle dans 1'arbrc a pain et lc muricr -, L'ovaire
sc change en une espece dc drupe reconvert, soit par unc cn-
veloppc propre . soit par le perigone persistant .ct devenu
pulpeux; ccs drupes, par leur aggregation, forment souvent un
iVuit compose; leur graine cst foriue'e d'un perisperinc rharnu
et d'un euibryon crocbu a radicule superieure ct a cotylodons
elroits et arques. Je designe cctle section 6ous lc nom dV/r—
tocarpdes, qui iudique a la fois lc no in de 1'arbre le plus ini-
portanl dc ce grouppe (arbre a. ^ain , arlocarpus), ct le caractcro
d'avoir le fruit charnu.

Les vraies urlicecs qui forment la sccondc section, sc dis-
tingucnl par Tabscnce du perispcrmc , leur einbryon droit, Icurs
cotyledons planes ct clargis , leurs fleurs solitaires ou disposees
en epis ou en chalons , leurs fruits nullcinciit cbarnus ct leur
sue propre jamais laitcux.

Ces deux sections forincront sans doute un jour deux families
disliucles.
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P R E M I E R O R D R E.

ARTOCA RPtiES. ARTOCARPEJE.

Fleurs posees sur un receptacle commun ; fruits
charnus ; graine munih de perisperme ; embryon
courhe*

C C L X X X V . F I G U I E R . F I C U S.
Ficus. Tour a. Linn. Dcsf. etc.

CAR. Un receptacle commun , charnu, ombilique au sommet f

creux a rintericur, rcnferme un grand nombre.de pelites flours
pcdicellccs; les unes males, voisines de l'omhilic, ont un pc-
rigone a trois oil cinq lobes poinlus, et trois a cinq etamines;
les aulrcs femellcs, ont un perigone semblable aux males, un
ovaire libre (Desf.) , (demi-adhe'rcnt Gcertn.), surname* d'un
style a deux stigmates; cet ovaire se change en un drupe ou
titricule monosperme, souvent encbasse dans la pulpe du re-
ceptacle; I'ecorce du noyau esl fragile, crustacee; la graine
offre, selon Goertner, un perisperrae charnu et un cmbryon
crochu a lobes arques demi-cylindriques, et a radiculc su-
pcrieurc.

Ous. Le^ figuiers, dont les especes exoliques sont tres-nom-
brewe* T se rcconnoissent a leurs ramcaux termines par un
bourgeon pointu,a leur suc-propre Acre ct laitcux , a leur
receptacle presquc entiercment ferine.

. Figuier commun. Ficus carica.
Ficus carica. Linn. spec. i5i3. Lara. Diet. a. p. 480
*. SUvcstris.- Ficus humilU et ficus sylvestris. Tourn. Insl.

G6>

Arb. ,. p. a 3 6. t. 9 9 . - G«rtn. Fruct. 2.
p. 66. c.gi. f. 7.

Lc figuicr est un arbre mediocre, tortneux, tres-brancbu,
a e'eorec grise et unie, a sue proprc laiteux, a bois blanc et
spongieux, a jeuncs pousses rudes et pubescentes, a feuilles

alt ernes, petiolees, rudes et palinees. Le figuicr sauvage est
plus petit 4uc celui de nos jardins , etses receptacles renferment
un grand nombre de fleurs mAlcs. II croit dans le midi de la
France, dans les lieux sees et picrreux. La variete &, qui est
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cullivee dcpuis long-temps, a produit un grand nombrc <le
r.'iccs dislincles , dont nous allons e'nume'rer les principalcs. d'a-
pres Duhamel, Rozier, Lamarck et Garidel. Le fruit de ces
arbres, connu sous le nom dc /iguc, fournil, comuie on sail,
un aliment sain et agreable. En Provence on les secke au soleil
et clles font dans cet etat un objet de commerce.

+ Fruits b lanes , verddtres on j an mitres,
a. L>&Jigue blanche (Dull. Arb. Fruit, i. p. 5o6. t. i) ou

grosse blanche ronde (Lam. Diet. i. p. 4y°-) a ^c fr("t d'un
vcrd clair, en toupie arrondie, se cultive jusqu'aux environs de
Paris.

b. Uangelique ou melette; fruit alonge a peau jaune ti-
qucle'e dc vcrd, a chair blanchaCre, rougcatrc ou fauve sous la
pcau; se cultive aussi pros Paris.

c. La cordeliere ou servantine ; fruit arrondi , blanchatre ,
marque de nervures longitudinales , pulpc rose; commune en
Provence.

d. La grosse blanche longue; fruit plus alonge mais d'ail-
Icurs semblable a la premiere; tres-comaiune dans le midi ,
sur-tout en Provence.

e. La marscilloise ; fruit petit, blancbatrc en dchors , rouge
en dedans, tres-parfuine} a Marseille.
" f. La petite blanche ronde , ouJigue de lipari ; fruit blanc

globuleux, tres-petit, sucre; en Provence.
g. La verte, ou trompe cassaire; fruit verd en dehors,

ronge en dedans, porte sur un long pcdoncule.
h, ha grosse jaune ; fruit oblong, jaunc en dehors , rougeatrc

en dedans, ct dont 1c poids attcint jusqu'a i5 decagrammes.
i. La graissanne; fruit blanc, fade, applati par dessus >

piecocc, peu eslimec j en Provence.

T + Fruits rouges ou violets.
k. La violate , ou pourpre commune (Duh. Arb. Fruit, i.

p. 5o8. t. a. f. i. ); fruits arrondis d'un violet fonce , pulpe pale
vers la peau, fonceeau centre; se cultive jusqu'aux environs de
Paris.

/. L&figue poire , ou figue de Bordeaux (Duh. Arl*. Fr. i.
p. 3o8. t. 2. f. ?..); se distingue de la precedent a son fruit
plus long, parseme de taclies oblongues.

m. La grosse violettc longue , ou Vaulique, qui a la forme
d'une aubergine ct sc fend en long a la maturitC; en Provence.
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n. La petite violetle, plus petite que la precedents
o. La grosse bourjassote, barnissote ou bourjansotle; fruit

spherique d'un rouge fonce, couvert de poussiere glauque , a
ecorce durc ; en Provence.

p. La petite bourjassotte, est plus petite , est plus applatie
ceil.

7. La mouissone, ne differe de la precedente que par la
peau mince; rare meme en Provence.

r. La negronne ; fruit petit, brun en dehors, rouge en de-
dans m

f commune et peu esliincc en Provence.
s. La rousse; fruit gros , rond, applati, d'un rouge brun;

commune pres d'Aix.
t. Le cuUde-mulet, fruit oblong, mielleux, d'un rouge noir

en dehors , blanchalre en dedans; en Provence.
v. La verte brune ; fruit exquis, petit, aminci a la base,

d'un verd brun en dehors, rouge en dedans.
u. lafigue du SaitU-Esprit; fruit gros , oblong, fade, d'ua

violet obscur.

C C L X X X V I . M U R I E R . M O R U S.
Morus. Lain. L'ber. —Mori sp. Linn.

CAR. Les fleurs sont monoiques , disposees en chatons uni-
sexuels; chaque flour niAle off re un perigone a quatre lobes con-
caves ct quatre et amines altcrnes avee les parties du perigone \
chaque fleur femelle est compose* d'un perigone a quatre lobes
persistans , d'un ovaire libre qui porte deuxstigmatesalonges et
herisses5 c^t ovaire se change en une capsule ou baie molle a unc
ou deux graincs et recouvcrte par le perigone qui devient pulpeux :
Ja graine renferine un pcrispermc charnu et un embryon cro-
chu a radicule superieure et a co'tyledons planes et eti oits : la
reunion de plusieurs petites baies sur un receptacle commun,
forme cc qu'on nomine la mure.

2129. Murier noir. Morus nigra.
Moms nigra. Linn. spec. i398. Lam. Diet. 4. p.377. —Duham.

Arb. Fruit, a. p. 161. t. 1.

Cet a/bre ne s'eleve qu'a une hauteur moyenne; son tronc
est fort gros , son ecorce est rude et epaisse, et ses branches
longucs et tres-ouvertcs , sont entrelaceeset formentune grosse
tetej ses feuillcs sont petiolces , cordiformes, dentees, poin-
tucs, un pcu e'paisses et rudes au toucher; son fruit est d'un

pourpre
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pourpre noir, plus gros et plus puipeux que celui du murier
blanc , d'une saveur agreable et rafraichissante. On cuitive cct
arbre soit en espalier dans les jardins, soit en piein vent dans
les cours abritees. On croit que cet arbre nous est venu de la
Perse, qui peut-elre clle-meme Pa reyu de la Chine. l>.

ai3o. Murier blanc. Morus alba.
»

Morus alba.Linn.spec. 13g8. Lam. Diet. 4- p. 373.Goertn.Frnct.
a. p. 199. t. i?(>. f. 6.

Cet arbre ne vient pas tout-a-fait aussi gros que le precedent,
mais il lui ressernblc bcaucoup par le port; son ecorce est
moins epaisse j scs fruiiles sont petiolees, un peu en cecur ,
dentees , minces et tres-lisses : el les sonl quelquefois decoupees
en lobes profonds et irreguliers , et scs fruits sont petils , glabrcs,
blanchalres ou legerement rougeatres. II croit le long des ruis-
seaux dans Ics provinces meridionales. J>. On le cultive pour la
nourriture des vers a soie. Le murier sauvageon ou provenu de
graines, se divise en d^ux races , dont I'une a les feuilles minces
et decoupees, et I'-autre a des feuilles epaisscs et presque en-
lieres : il oftre aussi des fruits de diverses teintes, drpuis lc
blanc sale au violet pale. Lc murier grcfle offrc aussi un grand
nombre dc varieles pour ses feuilles qui sont en general plus
grandes , ct ses fruits qui sonl de couleur plus foucee.

S E C O N D Q R D R E .

U R T I C ^ E S . U R T I C E JE.

Fleurs solitaires en chatons ou en epis; fruits
jamais charnus ; perisperme nul ; embryon droit
( excepte dan$ le houblon ).

CCLXXXV1I. HOUBLON. HUMULlfS.
Humulus. Linn. Jus*. Lam. — Lupulus. Tonrn. Goertn.

CAR. LC houblon est dio'iquc; ses fleurs males out un peri-
gone a cinq parties, cinq elainines a filets courlsj les fletns
fomelles naissent en cones composes de grandes ecailles colo-
rees, persislantcs, concaves, dont chacune porte une fleur;
celle-ci a un ovaire sunnonle de deux styles, qui se change
en une graine rcvetue d'une arillc et protegee par 1'ecaillc qui
lui sert de bractee; Tembrvon est tordu en spirale ct a sa ra-
diculc supei ieure.

Tome HI. X
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a 151. Houblon grixnpan t. Hwnulus lupulus*
Humulus lupulus. Linn. spec. 14^7. Lam. Illustr. t. 815. Bull*

Herb. t. u34« — Lupulus scandens. Lam. FI. fr. a. p. 217. —
Lupulus communis. Goertn. Fruct. 1. p. 358. t. 75. f. a.

Ses tigcs sont grl'lcs, anguleuses, dures et grimpantes; ses
feuilles sontrudes au toucher; elles sont petiolees, en forme de
cccur, denteescnscie, ct a trois lobes ou quelquefois simples ; les
fleurs fcmclles sont raraassees et forment des especcs de cones
ecaillcux, portc's sur des pedoncuies axillaires et opposes; les
fleurs males , placecs sur d'autrcs individus, forment de pe-
tites gra.ppcs rcmarquablcspar la coulcur doree ct brillante des
-eta mines. ^. On Irouve cetle plante dans les haics, au bas dea
coteaux dc vigncs et pres des vicux murs. On la cultive sur-tout
dans la Delgiquc et la Flandre, dans des champs composes de
petites monticules , au milieu desquelles on etablit des perches
qui servent a sbutenir" les tiges grimpantes du houblon : ses
cones foliaces rccueillis a la fin de Tete et desseches au four ,
cut rent dans la composition de la bierre quileur doilson ainer-
lume : les jcunss pousses du houblon se mangent assaissonuecs
com me des aspcrges 5 ellcs passcnt, ainsi que les feuilles, pour
diureliques et anti-scorbutiques.

C C L X X X V I I I . O R T I E . V R TI C A.
Urlica. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Lcsortics sont monoiqucs , rarement dioiques; les fleurs
males naisscnt en grappes m

7 clles ont un perigonc a quatrc par-
ties ct quatre ^tamines dont les filets sont courbes avant la (leu-
raison ; les ileurs fcmelles sont en grappes ou en teles sphe-
riques; clles sont composees d'un perigonc a deux valves, d'un
ovaire surmonte d'un stigmate velu : le fruit est une graine
entouree par le perigonc; la radicule est superieure.

OBS. Toutes les orties sont herissecs de poils dont la piqurc
est tres-cuisanlC; la base de ces poils est un tubercule glamlu-
leuxqui suinte une liqueur caustique; lorsque Jc poil penetre
sous la peau, il sert de canal pour y deposer celte liqueur filtre'e
a sa base. Quand les orties sont seches ou qu'elles sont forte-
xnent mouille'es, leur piqure n'est pas cuisante. On trouve deja
ces poils sur les fcuiiles scminales de la plante. Outre ces organes
speciaux, les especcs de ce genre portent quelquefois d'autres
poils qui ne .secretcut point de liqueur caustique.
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a 15a. Ortie dioique. Urtica dioica.
Urtica dioica. Linn. spec. I3Q6. Lam. Illustr. t. 761. f. I. Fh

dan. 1. 74^*
Ses tiges sont hautes de 7-10 decim., carrees et rameuses j

ses feuilles sont peliolecs, en forme de coeur, pointues et dentees
en scie; les sexes , dans cetle especc , sont separes sur des pieds
differens, de sorte que cliaque individu ne porte que des fleurs
males on des fleurs toutcs femelles} elles form en t des grappes
lineaires un peu pendautes, et souvent geminees dans chaque
aissellc. Cctte plante est tres-chargee de poils cuisans; elle croit
dans les jardins et sur le bord des haies et des champs. ¥• Celte
herbe apprelee comme l*epinard , fournit un aliment agreable ;
ses tiges produiscnt du fil qui pourroit etre utile quoique fort
inferieur au chanvre. Les bocufs et les vaclios mangent 1 'ortie
avee avidite; son sue sort comme astringent dans les liemor-
ragies etles hoemophthisies; sa graine reparde'e autrefois comme
un poison , a ete employee ensuite comme aphrodisiaque, cm-
menagogue et purgative : 4nfin , 1'urtication sert quelquefois
de moyen pour ranimcr l'action vitale dans les rhumatismes
et les paralysics.

2133. Ortie brulante. . Urtica urens*
Urtica urens. Linn. spec. i3g6. Fl. dan. t. 739. — Urtica minor*

Lam. Fl. fr. a. p. 194.

Cettc espece s'eleve moins que la precedente et est garnie
de poils dont la piqure est plus brulante j ses feuilles sont ovales
ou arrondies, obluses, fortement dentees j les fleurs forment
desgrappesoblongues, serrees, presque sessiles , les unes males,
les autres femelles , sur le incme individu* Cette planlc est tres*
commune dans les Heex cultives , les cours etles villages. 0.

a 134. Orlie a pilales. Urtica pilulif&ra.
Unica pilulifera. Linn. spec. 194. Lam. Jllustr. t. 761. f. a.

Une tige foible , simple ou rameuse , haute de 5-4 decim. >
presque cylindrique, portc des feuilles opposees, petiolecs ,
ovales-pointues , fortement dentees- les cha tons males et femelles
sont pedicelles , cntrem^les enseinble vers le sommet de la
plante; les chatons femelles sout serres, globuleux apres l'e-
poque de la Aeuraison, et garnis , ainsi que les feuilles et la
tige , dc poils dont la piqure est cuisnnte. O. Cette plantecroSc
dans les champs des provinces mcridionales ct de l'isle de Corse s
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on Ja relrouve aux environs dc Nantes au Croisic, oil eile est j
fort commune (Bon. ) : on la designe quelqucfois sous le noini
d'ortic romaine.

CCLXXXIX. PARIETAIRE. P ART ET ARIA.
Parielaria, To urn. Linn. Ju&s. Lara. Gcertn.

CAR. LCS parietaires different des orties parce qu'elles ont
des iieurs hermaphrodites melangees avee les fleurs femelles,
et reunies dans unc espece d'involucre a plusieurs folioles.

O B S . Elles out la plupart lcs feuilies alterncs et toujours de-
pourvues des poils glandulcux et piquans qu'on observe sur lcs
orties; lcs iilainens des etamines de la parietaire oilicinale se
deplienl avee une elasticite singuiiere, soit a l'epoque nalureile
de la fecondation, soit lorsque avee une cpingle on eVarte le
perigonc qui lcs entourc : cette espece d'explosion tend a fa-
cilitcrJa dispersion du pollen sur les Iieurs femelles avoisinantes.

2 155. Parietaire officinale. Parietaria officinalis.
Planetaria officinalis. Linn. 6pec. i40a* Bull. Herb. 1.199. Lam.

Illustr,t. 853. f. 1.

Sa tige est droite, cylindrique, rougcatre , legerement ve-
lue, fcuillee dans toute sa longueur, ramcuse infericurement,
et s'elcvc jusqu'a 6 decim. , ses feuillcssont alterncs, petiolees,
ovales-lanceolees , pointucs, un peu luisantes en dessus, vclues
et nerveuses en dessous; scs iieurs sont pelites, axillaires , et
ramassccs plusieurs ensemble par pclotons presque scssilcs; les
uncs sont femelles , et les aulres hermaphrodites. Cette plant*
est commune dans les fentes des vieux murs et quelqucfois le
long des liaics.^. On la nomine vu\<*&ircmenlparitoire9vitriole9

c<isse-pierrc,panaiage, percc-muraille, lierbc de Notre-Dame,
etc. EHc passe pour emolliente ct sur-lout pour diuretique : die
fournit a l'analyse du nitrate depotasse. On assure que melee
dans lc bled , elle en ecarle les charansons.

n 136. Parietaire de Judee. Parietaria Judaica.
Parietaria Judaica. Linn. spec. i4<)3- Lam. IUustr. t. 853. f. a.

— Hall. Heir. n. i6r3.

Cette espece rcssemble beaucoup a la prcccdente , mais elle
s'eleve moins m

9 sa lige csl droile^ ses feuflles sont ovales, un peu
lanceolees, pubescenteS; ses iieurs sessilcs, axillaires, ct re-
uiarquables en ce que les iieurs indies sont alongecs en un tube
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eylindrique et saillant. Celte plante sc trouve dans les provinces
meridionales (Poir.); en Provence (Gcr. Gar.)? j aux environ*
de Gap (Vill.)i d'Orleans (Dub.).

C C X C . C H A N V R E . C A N NA B I S.
Cannabis. Tourn. Linn. Jnss. Lam. Gcertn.

CAR. Les flours sont dioiques ; les males ont un pcrigone a
cinq parties ct cinq etainines a filets courts; les femelles ont un
pe'rigone oblong fendu de cote > et un ova ire charge de ddix
styles : la capsule est crustacee, a deux valves presque globu-
leuses ,cacheesous le perigone; Tcmbryon est courbe etla grainc
ellc-meme est huileuse.

2157. Chanvre cultive. Cannabis sativa.-
9 ^

Cannabis saliva. Linn. spec. 14^7. Lam. Dice. 1. p. 6g5. —
— Lob. 1c. c. 5*6. f. 1. a.

Sa tige est haute de 1-2 metres, droite,ordinairementsimple
et un peu velue; lcs feuilles sont peliolee'i, a 5 ou 7 foliolos dispo-
sees comme les doigts dc la main; toutrs lcs foliolcs sontdentees
dans Tiiidividu fcmelle, mais dans Tiudividu male , les deux fo—
liolcs cxtericures sont quelquefois tres-enlieres c lepeuplc tra^s-
poric mal-a-propos 1c nom de chanvre malcauxpieds qui portent
losgraincs , ct celui dc chanvre femelle a ceux qui sontsteriles ct
qui nc portent que des fleurs a elamincs. Cette plante est elran-
gcre ; mais comme on la cultive braucoup a raison dc sa grande
utilite, on en trouve souvent autour des villages et dans les
champs, drs picds isoles qui se rescnicnt eux-mimes tous lcs
ans. O. Toutc la plante est tres-odoranlc; ellc est narcotiquc ,
adoucissantc , aperitive et resolutivc; scs scmences (ournissenl f .
par repression, une huile bonne a brulcr ct resolutive j son
usage pour les toiles et les cordages est sufllsarnmerit connu.

C C X C I . A M l i R O S I E . AMBROSIA.
Simbrasia. Tonrn. Linn. Juss. Lam. Goer In.

CAIW LCS (leurs sonl monoiques; Jcs mules sont rcunies dans
des involucres d'une seule fcuille, ct placees sui des receptacles
nus) cllesonl un peiigonc lubuleux a cinq lobes, cinq etani\pes
a antheres droites , un style el un stiginate; les fleurs femellps
sont en petit nombrc , placees au bas des grappes, munies dc
trois braclees; elles out un pcrigone cnlier , muni de cinq tu-
bcrcules vcrs le milieu dc sa surface extcrnc , un ova ire libre ,
deux styles, un peu rcunis a leur base; la graine est solitaire ,
rccouvcrle par le p<irigono , mais non adb^rente.

X 5
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OBS. Ce genre, aiiwi que le suivant, rcsscmblent, parleu*
port, aplusieurs Composees , mais ni Fun, ni 1'autre n'ont les ca-
racleres de celte famille , puisque leur ovaire est libre, que leurs
antheres sont distinctes, et que leurs flcurs miles et femelles
sont dans des involucres differens. (Vent.) .

2138. Ambrosie maritime. Ambrosia maritima.
Ambrosia maritima. Linn. spec. i4ou Lam. Diet. i. p. 127. —

Ban. Ic. t. n44a

Toule cette planle est couverte d'lin duvet fin , mou et
blanchatrc; ses tiges sont tres-rameuses et s'elevent jusqu'k
4 -5 decim. j les feuilJes sont profondement decoupees en la-
nieres qui sont elles-memes lobees, et dont les sinus sont ar -
rondis ', les fleurs ferment aux soinmets des tiges et des rameaux >
des epis jaunes, cylindriqucs, longs de 5-8 cenlim. 5 les males
sont ramassees et prescme sessilcs. Q. Celle plante croit dans
les sables maritimes, aux environs de Nice (All.) .

CCXCII. LAMPOURDE. XANTHIUM.
Xanthium. To urn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Les fleurs sont inono'iques; les males sont entourees
d'un involucre a plusieurs feuilles, placees sur un receptacle
herisse de paillettes et d'ailleurs semblables a celles du genre
precedent; les femelles sont entourees d'involucres d'une scule
piece, herisses en dehors de pointes crochues, divise's inte—
rieurement en deux loges uniflores j le perigonc proprc est mil;
l'ovaire porte deux styles; les graines sont rccouvertes par
l'involucre endurci.

3159. Lampourde glout- Xanthium strumarium*.
teron.

Xanthium strumarium. Linn, spec, i/foo. Lam. IllusEr. t. 765..
f. 1. — Xanthium vulgare. Lam. Fl. fr. a. p. 56. — Lob. Ic.
t. 588. f. a.

Sa tige est haute de 7 decim., anguleuse et branchue; ses
feuilles sont peliolees, en forme de coeur, arrondies , dentecs
dans leur contour, et formant trois angles ou trois lobes vers
leur sommet : ses ileurs sont axillaires; les males sont en pelit
nombre, et les femelles sont beaucoup plus nombreuses; eiles
produisent des fruits grouppe's, ovoides, herisses de pointes
crochues et termines par deux bees droits. Cetle plante, connue
sous les noms'de gloutteron et de petite bardanne, est corumune
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le long deshaics et surlebord des cliemins. 0. Ses fruits scrvcnt
ateindre en jaune, d'oii provientle nom de xanihium (£&f5o£y

jaune). ,
314°« Lampourde epineuse. Xanihium sptnosum..

Xanthium spinosum. Linn. spec. 1400. Lam. Ulustr. t- 766. f. 4*-
— Pluk.t. 239. f. 1.

Ses tiges sont hautes de 5. decim. , cannelees, pubescentes
et tres-rameuses; ses feuilles sont oblongucs, decoupees en trois
lobes pointus, dont celui du milieu depasse beaucoup les
autres, vertes en des&us, blanch&tres en dessous, et se re tree is-
sant en petiole : on trouve a LQUT base de longues cpiues terpees;.
ces epines naissent sur la tige et non sur les feuilles; les fruits
sont petits, lateraux, sessiles , herisses de pointes crochues ,
depourvus a leur sommet du double bee qu'011 observe daus
l'especeprecedente. EUe croit aubord des champs el des cliemins,
dans les envions de Montpellicr (Gou.)j cntre Tarascon ct
•Saint-Remy (Ger.); a Nice sur les bords de k mer (All.). O»

VINGT-SEPTIEME FAMILLE,
EUPHORBIACEES. EUPHORB1ACEM*

Euphorbice. Juss. —TUhymali. Adans,
Tricoccce* Lian. v

CETTE famille, tres-naturelle, est remarquable par le sue
propre, acre et laiteux que conlient la 'tige de la plup&rt des
especes <tui la component y et sur-tout par la structure de soa
fruit: elle renfernxe des arbrcs, des hertes et des arbrissenus
charnus^ les feuilles sont tres-variables pour leur forme et leuc
position; lesfleurs sont mono'iques ou dio'iqucs, disposeessou-
vent en epi ou reunies dans un involucre , 011 plus rarement so-
litaires j les fleurs males out un perigonc a plusieurs parties, et
des e'lamines- en nombre fixe ou variable, inserees &ur le recep-
tacle ; feurs filamens sonl souvent articules dans le milieu: le&
fleurs femelles ont un ovaire libre, sessile ou pedicclie, tantot
sunnonte de plusieurs styles ( ordinal re men tr trois) »et devenant
une capsule composee d'autant de cocpies qu'il y a de styles;
tanlot charge d'un scut style el se changeant en un fruit charnu
dans certains genres cxoliqucs : les coques du fruit s'ouvrenl
avec elasticite en deux valves, et ne contiennent qu'une on
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quelquefois deux graines; celles-ci .sont rnunics d'un a rifle plus
ou iiioins visible , et sont inserees au sommet d'un axe central
pcrsistant : le pcrisporme est charnu clentoure I'embryon, le-
quel est ordinairement drbit, plane , quclquefois arque ou tordu
au sommet; la radicule est superieure.

Le perisperme des Euplioibiacees est donx et salubre; l'era-
bryon est acre , tres-purgatif. — Cette famille a de I'analogie
avec cello des Rhamuiecs, par son perispcrme# charnu , son fruit
a plusicurs loges, ct quelquefois par son port; mais rile en
differe par ses etamines hypogynes, ses fleurs monojujnes ou
dioiqaes, et la reunion des deux perigones en un seul. tile n'a
que de foibles rapports avec les families voisines.

CCXCIII. MERCURIALE. MERCURIALJS.
Mercurialis. Toujn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Les fleurs sont dioi'ques , tres-rarement monoiques^ et
ont un perigone a trois parlies; les males portent neuf a douze
etamines distinctes; les femollcs ont un ovaire a deux bosses,
h deux sillons, entoure par deux filamens steriles, courts, qui
naissent au bas dc cliaque sillon ct s'appliquentsur Tovaire; ce-
]ui-ci est surmonte de deux styles bifurque's 5 la capsule est k
deux coques, a deux grain es. "^ ,

a 141 • Mercuriale vivace. Mercurialis perennis.
Mercurialis perennis* Linn. spec. i465. Lam. Diet. 4- p* 1!^*

Fl. dan. t. 400.
Cette lierbe, connue sous les noms de chou de chien, de

mercuriale sauvage, jnercuriale de montagne, a une racine
longue et tracanle; sa tige est a peine haute de 3 decim. j elle
est rude au toucher et chargee, ainsi que ses feuilles, de poils
courts et serres : ses feuilles sont grandes, ovales-Ianceolees,
pointues, dentees, d'un verd obscur et poriees sur de courts
petioles; les fleurs, meme les femelles, sont portees sur des
pedoncules assez longs. On trouve cette pjante dans les bois. ¥•

a 142- Mercuriale annuelle. Mercurialis annua.
Mercurialis annua. Linn. spec. i465. Lam. Diet. 4- P« "7»

Illu&tr. t. 8ao. — Blakw. t. i63.
p. Folus laciniatis. — Mardiant. Act. Acad. 17^9* p. 59. t. 6

et 7.
Sa racine est fibreuse; sa tige est haute de 3-5 decim., lisse,

glabrc et brancjbue m
? ses feuilles sont ovales-Ianceolees, pointues >
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den lees, d'un verd clair et trcs-glabres ; les individus males
ont les fleurs raraassees par pelits paquets sur des epis greirs ,
longs et redresses, etles (leurs des individusfeinelles sont axil-
laires , presque geininees et sessiles. Cette plante est commune
dans tous les lieux cultives. O. Elle est eiuolliente ct laxative s
clle est connuc sous les noms dc mercuriale ^foirole, vignoble,
vignette, etc. La variete (i a des feuilles alternes, sessiles , de-
chiquelecs irre'gulierement, et un port absolunient different.
Cetle monstruosile a ete observee par Marchant, et a ete attri-
buee a une fecondation hybride.

. Mercuriale co- Mercurialis tomentosa.
tonneuse.

Mercurialis tomentosa. Linn. spec. i465. Lam. Diet. 4« P«
— Clus. Hist. 2. p. tifi. f. i-a.

Sa tige est haute de 3-5 decim., br^nchu&, quadrangulaire,
cotonneusfi, dure, mais ne subsiste pas plusieurs annees com me
les tiges vraimentiigneuses; scs feuilles sont ovales, cotonneuscs,
blanchatres, porlees »ur de courts petioles, un peu obtuses el a
peine dentces dans leur partie superieure : les fleurs des individus
njales sont ramassees a rextremite des pcdoncules qui sonl plus
longs que les feuilles j les coques sont assez grosses ,cotonneuses.?«
Cette plante croit dans les provinces meridionales , a Gramont et
Castelnau pres Montpellicr (Gou.) j aNarbonne. Les echantillons
desseches devienncnt quelquefois un peu rougealres au sommeU

CCXCIV. EUPHORBE. EUPHORBIA.
Euphorbia, Lion. Jnss. Lam. — Tithymalus. Tourn. Goertn.

CAR, Les fleurs sont monoiques, renfermees dans un ipvo-
lucre (corolle, Tourn.; calice,Sm.) en forme de cloche d'une
seule piece, a huit ou dix lobes, dont quatre a cinq exte'rieurs
un peu eolores, etales et charnus (petales, Linn.; nectaires,
Smith.), et quatre a cinq interieurs alternes avec les pre'eedens,
drolls, membraneuxj les fleurs males, au nombre de huit ou
quinze, ont un perigone cache dans l'involucre, compose de
lunieres fines et laciniees sur les cotes (filamens steriles, Linn. );
elles n'ont chacune qu'une seule etamine, dont le filament est
articule dans le milieu; la flcur fern elle est solitaire au centre
de l'involucre , et manque meme quelquefois; elle paroit de-
pourvue de perigone : Tovaire porle trcis styles ordinaireincnt
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bifurques} Ya capsule cst pedicellec, saillante bors de Pinvo-
lucre, a trois coques, a trois graines.

Ous. Le caraclere generiquc quc nous venous de tracer
d'apres Jussieu, Lamarck et Richard, s'eloigne beaucoup de
celui dc Linne ct de l'idec qu'on prcnd des euphorbes a leur
premiere inspection; mais il s'accorde mieux aved la structure des
fleurs desautres eupliorbiacees. — Les euphorbes ou ti thy males
ont presque toutes les fleurs disposes en ombelles a plusieurs
rayons branchus; mais le nombre de ces rayons ct de leurs ra-
mifications n'est point constant, ce qui nous a engage a diviser
ce genre d'apres la capsule lisse, velue ou tubcrculeuse, comme
Gccrtner l'a indique , ct a tirer les principaux caracleres speci-
fiques de la forme des graines, d'apres l'exemple de Desfon-
taincs. —Toutes les especes de ce genre ont le sue propre laiteux
et plus ou moins acre.

§. Ie*\. Capsule glabre et unie.

a 144- Euphorbe monnoyer. Euphorbia chamcesycei
Euphorbia chamcesyce. Linn. spec. G5i. Lam. Diet. a. p. 4^4*

— Tithymalus nwnmularius* Lam. Fl. fr. 3. p. IOI. — Lob.
Ic. t. 363. f. a.

Petite plante fort jolie, doni les tiges sont raenucs, presque
filiformes 9 rougeatres, glabrcs, longues de 1-2 decicn., tics-
rameuses ei dlalecs en rond sur la terre; ses feuillcs sont pe-
tites, opposees, petiolecs, arrondics, lenticulaires, un peu
irregulicrcs , a peinc denliculees, quelquefois ecbaucrees a leur
sommet ct tres-souvent rougedtres 5 les flours sont axillaircs ) la
plupart solitaires et presque scssiles ; les capsules sont glabres y

et les graines tubcrculeuses. Cette plante croit dans les lieux
sablonneux des provinces meiidionales. Q.

i i 45 . Euphorbe peplis. Euphorbia peplis.
Euphorbia peplis. Linn. spec. 65a. Lara. Diet. a. p. 4a{. —

Euphorbia dichotoma. Forsk. AEg, 93. — Tithymalus peplis.
Scop. Cam. IL iu583.—* Tithymalus aurimlatus. LauuFL
fr. 3. p. 102. — Lob. Ic. t. 363. f. f.. '

Cette espece est extrctnement glabre, couchee, annuelle,
plusieurs fois bifurquee comme la pre'eudente; mais elle en
differe par ses feuilles ovales-cblongucs , prolongecs a leur base
du cote inferieur en unc oreilletle obtuse ,̂ par ses stipuBps
greles, Alifor^nes et asscz visibJes^ par ses cap&ules Uois, ou.
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quatre fois plus grosses , et sur-tout par ses graines lisscs, nul-
leraent tuberculeuses, irregulierement ovoid es, beaucoup plus
grosses que dans l'euphorbe monnoyer. Elle croit dans les lieux*
sablonneux et marilimes des provinces meridionales , en Pro-
veucej a Narbonne; a Montpellier (Magn. Gou.).

2146- Euphorbe peplus. Euphorbia peplus.
Euphorbia peplus. Linn- spec. 653. Bull. Herb. t. 79. — Tithy-

malus peplus, Goerln. Fruct. 2. p. n 5 . t. 107. f. a. — Tithy-
malus rotund ifolius. Lam. Fl. fr. 3. p. 100.

£. Minima. —WAd. spec. a. p. go3.
Sa lige est haute de 2-3 decim., glabre ainsi que le reste de

la plantc, cylindrique, ranieuse; ses feuilles sont ovales-arron-
dies, tres-cntieres, eparses, retrecies rn petiole 5 l'ombelle se
divise en trois rayons une ou piusieurs fois bifurques; les
feuilles florales sont plus arrondies, plus sessiles que les autres
ct en nombre egal aux rayons de l'oinbellc; les quatre lobes
exterieurs dcTinvolucre sont d'un verd jaunatre et a deux cornes
pointues; les capsules sont glabres, obtuses , marquees sur
chacun de leurs angles d'une petite cretc longitudinale ct sil—
lonnee 5 les graines sont pelites, blanchatres, courtcs, cylin-
driqucs, marquees de pelites cavites grisatrcs disposces sur six
6crieslongitudinales. Ccttc plante cst commune dans les vignes ,
les jarditis et le long des haies. O. La variete fi nc s'eleve pas
au-dela de 5-6 cenlim., mais d'ailleurs nedificre pas de la pre-
c^dente.

^147. Euphorbe en faulx. Euphorbia falcata.
Euphorbia falcala. Linn.spec. 654* Jac«j. Anstr. t. J 2 i . — Eu-

phorbia mucronata. Lam. Diet. a. p. 4^6*
0. Euphorbia acuminata. Lam. Diet. a. p. 4?6. — Euphorbia

arvensis. Schleich. Cent, exsic. n. 5o.

Sa tige est haute de 1-2 decim., simple ou rameuse, a ra-
meauxetales ouresscrres, glabre ainsi que le reste de la plante;
les feuilles sont de forme variable, lineaires, oblongues ou en
spatule, toujours tcrminecs par une poinle aceree ; celles qui
entourent les flours et les pedicelles sont ovales-arrondies ou
en forme de rein , quelquefois un peu obliques, terminees de
raeme par une poinle tres-visible : l'ombellc se divise en deux
a cinq rayons (ordiuairement trois) bifurques j les quatre lobes
exterieursdeTinvolucresontrougeatrcs et a deux cornes; lacap-
sule eat lissc, depourvue de Crete sur lea angles, un peu coniquc
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clans la variete j3; les graines sont blanchatres, comprimees ,
a quatrc faces pcu prouoncees, marquees sur cliaque face de

•cinqa huitsiilons parallelcs ct transversaux.G. Celteplante croit
dans les champs, les vignes, les Heux cullive's, a Sorreze,
MoDtpcllier, au pays dc Gex pres Geneve , etc.

2148. Euphorbe fluet. Euphorbia exigua.
Euphorbia exigua. Linn. spec.654- Lam. Diet. a. p. 437. —Lob.

Ic. t. 357. f. a.
j8. Minima. — Magn. Monsp. p. a&j. Ic. a58.

Cctte espece varie beaucoup pour le port el la grandeur; sa
tige cst simple ou rameusc, droite ou elalee, ct ne de'passe
guere 1 decim. de longueur; ses feuilles sont lineaires , cparses,
pointues, quclqucfois les infericurcs sont un pcu obtuses; Tom-
belle cst forme'e de deux a quatre rayons (ordinairement Irois)
une ou plusicurs fois fourchus; les bractees sont lanceolees,
aigues; l'iiivolucrc sc divisc en huit lobes, dont quatre exle-
rieurs purpurins et en forme do croissant; la capsule est Hsse;
les graiues sont pelites, presque tetragones, bruncs ou blan-
chalres, tubcrculeuscs de toules parls. Elle croit dans les champs
et fleurit a la fin de Tele, o- Notre varie'le /3 est plus petite
dans toutes ses parlies, mais elle nc doit point etre confondue
avec Vcuphorbia rubra ( Cav. Ic. t. 55), qui, a ma connoissancc 9

n'a pas encore ele trouvee en France.

2149. Euphorbe a feuille Euphorbia tenuifolia.
menue.

Euphorbia tenuifolia. Jtam. Diet. a. p. 4^8. •— Euphorbia Up
tophyl/a. Vill. Danph. 4. p. 8a5. — Euphorbia graminifoUa.
Vill. FI. dclph. 47.

Sa tige est droite, grfcle, haute de 5-4 dec., garnie de feuilles
petites, etroitcs, lineaires, glabres et pcu nombreuscs; e!lc se
divisc au sommet en trois rayons simples, outre quelques ra-
mcaux qui partcnt des aisselJes suporicurcs 2 les feuilles qui
naisscnt a Torigine des rayons ne different pas de celles dc la
tige, mais celles qui sc trouvent a la base de ieurs ramifica-
tions sont opposecs , anon dies , un peu pointues, presque
rhomboidales : les divisions cxterncs de I'involucre sont d'un
pourprc fonce et a deux lobes point us; le fruit est lisse : scion
Villars, rorubelle se divise en trois, quatre ou cinq rameaux
bifurques. ¥• C«ttc plantc est originaire du Dauphine; on la
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trouve dans les montagnes voisines du Mont-Ventoux ( Lam.))
a Blueis pres du Duis (Yill.).

2i5o, Eupliorbe epurge- Euphorbia lathyris.
Euphorbia lathyris. Linn. spec. 655. Lam. Diet. a. p. 4?-9* Bull.

Herb. t. io3. — Tithymalus lathyris. Lam. Fl. fr. 3. p. 99.

Sa tige est haute de 6 decira., quclqucfois beaucoup plus,
ferrne , cylindriquc , lisse, d'un verd rougeatre ou bleuatre , ct
rarneuse a soa sommet} ses feuilles sont sessiles, lanceolees, d'un
verd fonce , tres-lisses , opposees et placees sur quatre rangs;
rombelle est a quatre rayons; les bractees sont ovales et pointuesj
les divisions externes de 1'involucre sont a deux comes, terminees
chacune par un petit appendice arrondi et lenticulaire; les cap-
sules sont tres-glab res, d'unegrosseur rcmarquable; les grain es sont
grosses, ovoides, tronquees au sommet, brunatres , marquees
de tres-petites rides disposees en reseau irfegulier. <j\ On trouve
cette plante dans les licux cullive's etsur le-bord des cheminsj
son sue est tres-causlique ct scrta ronger les verrues j sa graine
est un emetique et un purgatif drastiquc dont l'usage cst dan-
gereux , a moins qu'on ne I'emploie a tres-foible dose.

2i5i . Euphorbe de Euphorbia Terracina.
Terracine.

Euphorbia Terracina. Linn. spec. 654* Lam. Diet. a. p. 429.-*
Euphorbia Taurinensis. All. Pcd. n. 104C. t.83. f .a?—All.
Cors. 209. t. 3?

Sa tige est herbacee, glabre ainsi que Ie resle dc la plante,
raiuifiee des la base et haute de 5-4 decim.; scs fcuilics sont
akernes, lineaires, lanceolees, tanlot poinlues, tantot obtuses
ou echancrees avec une petite pointe due an prolongcmcnt de
la ncrvurc, quelquefois obtuses ou echancrees sans poinlc; Tom-
belle se divise en trois a cinq rayons droils , bifurques , rntou-
res a leur origine de folioles oblongues; celles qui naissent a
la base des rameaux ou des fleurs sont elargies, presque rhom-
boidalcs : les lobes externes de l'involucre sont a deux lanicres
longueset acereesj la capsule est glabre, unie (un pcu rude
sur les angles, All.); les graines sont lisses , ovoides , presque
arrondies, d'abord jaunatres , puis grises- G. Ellc croit aux en-
virons de Lusengo pres Turin (All.)? en Corse (All.)? aux
environs de Guillestre en Dauphine (Yill.)?
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2i5:2. Euphorbe sapinette. Euphorbia pityusa.

Euphorbia pithyusa. Linn. spec. 656. Lam. Diet. a. p. 43a. -—
Tithymalus aculifolius. Lam. Fl. fr. a. p. 90.—Matth. Comm.
867. Ic.

Une souche presque ligneuse emet plusieurs tiges droites ou
etalees, rougeatres, giabres , longues de i-3 decim.; les feuilles
sont nombreuses, lineaires , lanceolees, tres-pointucs , d'un
verd glauque; les infe'rieures se dejeltent vers le sol de ma-
niere a paroitre embriquees en sens inverse des supe'rieures :
les feuilles ilorales sont larges, ovales ou en creur; l'onibelle
est a cinq rayons tanlot courts et sijnples, tanlot alonges et
bifurques : les divisions externes dcl'involucre sont un peu rou-
geatres et echancrees au sommetj la capsule est lisse, demoilie
plus petite que dans 1'euphorbe maritime j les graines sonl d'lin
roux brun, unies, ovoides. ^ ou i?. Cette planle croit dans les
lieux sablonneux des provinces meridionales, en Provence pres
Marseille; aux iles d'llyeres (Gar.); dans le terriloire de
Bagnolo pres la cliapclle de Sainte-Anne (All .); en Savoie (J.
Bauh.). Son nom ne doit point s'e'criiv pilhj-usa; il vient da
grec viTVt, qui signifie pin ou pice a , et il est e'erit pitjusa.
par Dalechamp et Matthiole.

2153. Euphorbe maritime. Euphorbia para lias.
Euphorbia paralias. Linn. spec. 6^7. Jacq. Hort. Vind. t. 188.

Lam. Diet. a. p. 43a. —- Tithymalus marUimus.lam. Fl. fr. 3.
p. 90. —Euphorbia paralia. Smith. Fl. brie. a. p. 516.

Sa tige est haute de 5 decim., cylindrique , quelquefois rou-
geatre, rameuse dans sa par tie inferieure et feuillee dans toute
son etendue; ses feuilles sont blanchatres, nombreuses, eparses ,
presque embriquees , toutes redressees, lanceolees et terminees
par une poinle fort courte : les folioles de la colleretie sont
lanceolees, et les bractees sont en cceur; les lobes externes de
Tinvolucre ne sont pas entiers, commele ditLinne, mais cchan-
cres et termines par deux dents tres-courtes; la capsule est
lisse, un peu ridee ou chagrinee sur les angles; les graines sont
ovoides, blanchatres, marquees de quelques taches rousses. ?•
Cette plante croit dans les sables du bord de la mer en Belgique
(Lest.);- a Crotcy et Saint-Quentin (Boueh.); a Dive pres

d'Honfleur; a Vannes ', a Nantes (Bon.); dans les Landes (Thore) ;
aux environs deNarbonne , de Montpellier; en Provence (Ger.)/
pres Mice (All.); aux bords du Rhoae k Avignon.
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2154. Euphorbe des bles. Euphorbia segetalis.
Euphorbia segetalis. Linn. spec. 657. Lam. Diet. a. p. 433* —

Moris, s. YO. t. 2. f. 3.
j0. Euphorbia provincialis. Wild. spec. a. p. 914. cxcl. syn.

Poir. (1).
y. Euphorbia biumbellata. Poir. Voy. Barb. a. p. 174- ic« Desf.

Atl. f.p.387.

Aucune espece d'euphorbe n'offre a-la-fois des variations aussi
Frapp antes dans.le port 9 et des resseniblances aussi marquees
dans les caracteres essentiels) on la reconnoit toujours a sa lige
droite , a ses feuilles glabres et lineaires, a ses bractees largos ,
dcmi-orbiculaires ou en forme de coeurj aux rayons de son
orabelleune ouplusicurs fois bifurque's; aux divisions cxtcrnes
de son involucre qui sont jaunatrcs , au nombre de quatre, et
terrninccs cbacune par deux comes aigues j a ses capsules glabres,
unics, tres-legerement tuberculeuses sur les angles; sur-tout a
ses graines ovoides, d'abordrousses ,puisblancMtres, marquees
de nervures saillantes disposees en rcseau assez rcg^lier. La
varicte et a la tige rameuse, les rayons de Tombellc jasem'a huit
ou dix fois bifurques , l'oiubelle est ordinaircment a cinqvi'yons,
outre quelqucs rameauxqui partentau-dessous d'ellc : la variele
jS a la tige prcsque simple, les rayons dc l'ombello seuLMJicnt
unc ou deux fois bifurques , et porte dc nieme plusicurs rameaux
charges de fleurs au-dessous de Fombelle; dans la varielc y,
ces rameaux naisscnt presque tous d'un meine point el forment
uue scconde ornbclle au-dessous de la premiere. Toutes ccs
plantes naissent dans les champs panni les bles, dans les pro-
vinces meridionales. O.

2155, Euphorbe reveil- Euphorbia helioscopia.
matin.

Euphorbia helioscopia. Linn. spec. 658. Fl. dan. t. 7*5.— Tithy-
malus helioscopius. Lam. hi. fr. 3. p. o3. — Mauh. Comm.
864.1c r

Sa tige cst haute de 2-4 de'eim., droite, presqne glnbre et
souvent simple j ses feuilles sontalternes , glabres , elargies vers

(\) Veuphorbia seticornis dcPoirct, rapportce par Wildenoiv & cette
espece, en est trcs-distiactc par ccs involucelles fortcment denies ct par ses
feuilles plus largcs munies dc quclcjucs dcntclurcs ^ cllc so rapporlc 11 VEu-
phorbia Ualicads Lamarck, ct n'a pas encore utc uoirvcc &x trance.



336 F A M I L L E

leur sommet et terrainees par un bord arrondi, charge de den-
telures; les bractees sont plus granges que les feuilles et pa-
reilleiuent en forme dc spatule; 1'ombelle cst fort considerable
et composee de cinq rayons tres-ouverts; Irs divisions externPS
de Tinvolucre sorrt jaunalres et en lie res , et les capsules sont
lisses et glabres; les graines sont ovoldes, brunes , reticulees.
Cette plante est commune dans les jardins et les lieux cullives. <•)•

2156. Euphorbe dente en scie. Euphorbia serrata.
Euphorbia serrata. Linn. spec. 658. Jacq. Ic. rar. 3. p. 384- —

Tilhymalus serratus. Lam. Fl.fr. 3.p. g i .

Ses tiges sont cylimlriques , glabres , quolquefois simples ,
et s'elevent jusqu'a 5 decim.; sos feuilles sont scssiles , ovales,
lanceolees oulineaires, poinlues, remarquablesparlcs dent el urea
de Icur bord , et souvent rongcalres dans la jeunesse de la plante :
celles des rameaux storiles sont etroilcs et prrsqup lineaires j
les bractees sontfort la*-ges et en forme de conur^ IPS divisions
externes dc Finvolucre sont roussAtres et termine'es cliacune par
deux dents courtes et epaisses; les capsules sont glabres; les
graines sont ovovdes, grises, le'gerement tachetees et remar-
quablcs par la grosscur de Tombilic cliarnu , tetragons ef py-
ramidal qui lescouronne. On trouve celle plante sur le bord des
champs et des chemins sablonneux, dans les provinces inc'ri—
dionales. ^f.

2157. Euphorbe a feuilles Euphorbia pinifolia.
de pin.

Euphorbia pinifolia. Lava., Diet. a. p. 357. n. 92.
Cette plante est ligneuse a la base ets'e'levc jnsqu'a 3 decim.

de hauteur; sa tige est droite , ramcuse par la base, glabreainsi
que Ic reste dc la plante , garnie de feuilles lineairjes longues de
6-7 cenfhn., sur 4-6 millim. de largcur ; l'ombelle est a cinq
ou sept rayons une ou deux foisbifurques; les feuilles qui naissent
iTorigiiie des rayons sont lanceolees , assez courtes; celles qui

se trouveni a la division de leurs rameaux sont arrondies , ob-
luses, terruinees par une petite pointe; les divisions externes
de rinvolu.cre sont d'un jaune roussatre, larges , echancrees au
sommet ct a deux comes peu alongees; la capsule est lisse. ^
ou i>. On trouve cette plante dans les provinces zneridionales
(Lam.).

2158.
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a 158. Euphorbe cypres. Euphorbia cyparissias.
Euphorbia cyparissias. Linn. spec. 6Go. Lam. Diet. a. p. 438.

Jacq. Austr. 5. t. /p5.

Une lige kerbacee, simple ctdroitc, porle une ombelle ter-
minate composce d'un grand nombre de rayons} pendant la
fleuraison ilnait au-dessous del'ombelle des rameaux sleriles et
feuilles qui s'alongenl aulour d'elle et quelquefois la depassent}
les feuilles sont etroites, Impair***, longues de 5-4centim., sur
i million, de largeur ; les feuilles florales sont presque en forme de
coeur,un peupointues, d'un verdpale a peine jaunatre; les rayons
de I'ombelle atteignent 4 centim. de longueur; les divisions
externes de 1'involucre sont en forme de croissant; la capsule est
giabre, presque lisse , legerement chagrinee sur les angles \
les graines sont ovoides, lisses, griscs alcur inalurite. ^. Cetle
espece est commune dans les lieux sees et steriles, le bord des
chemins, etc. Cetle plante attaque'e par l'ecidiujn de Teuphorbc
cypres, a ete decrite comme espece sous le nom &'euphorbia
degener. Voyez n°. 647-

a 159. Euphorbe esule. Euphorbia esula.
Euphorbia esula. Linn. spec. 660? Smith. Fl. brit. a. p. 5i8. —•

Hall. Hclv. n. 1046.

Cette espece est tres-voisine de Feuphorbe cypres, ainsi que
Tobserve Linne, mais clle in'en paroit distincte; sa racine qui
cst durc et presque ligneusc, pousse plusieurs tiges simples ou
rameuses par le bas , longues de 2 decim., garnics dc feuilles
lineaires dont la longueur va en augmentant depuis le bas de la
plante jusqu'a son sommet; les fleurs form en t une ombelle ser-
ree presque en tete, compose'e de cinq a dix rayons courts , tcr-
minaux, et de quinze a vingt autres qui partent de l'aisselle des
feuilles supericures; les feuitles florales sont jauncs, ovales-
arrondics, obtuses et depourvues de pointe; les divisions ex-
ternes de 1'involucre sont jaunes, echancrees au sommet. ^.
Cette planle croit dans les lieux sees au bord des chemins.

3160. Euphorbe de Gerard. Euphorbia Gerardiana.
Euphorbia Gerardiana. Jacq. Austr. 5. t. 436. — Euphorbia

cajogala.Ehvk. Beitr. a. p. 10a. — Euphorbia linaricefolia.
Lain. Diet. 2. p. 437. — Tithymatus rupestris. Lam. Fl. fr. 3.
p. 97. — Euphorbia esula. Thuil. Fl. par. II. 1. p, a38.

Cette espece, long-temps* eon fondue avec l'csulc, approche
III. Y
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davantage de l9eupliorb.c de Nice par la consistance de ses
fouilles; sa racine esl vivace; ses tiges horbacees, toujours
simples, droites, garnies de feuillrs allernes, glauques, Jan-
ceolees-lineaires, tres-pointues , longues de 2 centim., sur 5
mi Hi in. de largeur; son ombelle est a plusicurs rayons bifur-
ines ) lcs fou i lies floral es son I j a lines , larges, arrondies, obluses
avec unc petite pointe; les divisions cxternes de l'involucre sont
entiercs; la capsule est glabre, absolument lissej la graine est
lisse, ovoide. 3r. Kile croit dans les pres sleriles et sur Je bord
des ruisseaux et des lacs, aux environs de Paris> de Rouen
(Lam. ); du lac Letnan; dans les Alpcs au pied du Crainont;
en Provence (Ger.) , pres dc JNimes , etc.

a 161. Euphorbe de Nice. Euphorbia Nicoeensis.
Euphorbia JVicceensis. AH. Ped. n. 1039. t.69. f. 1. Jacq. Ic. rar.

3. t. 485. —Euphorbia nmygdaloutes. Lam. Did. p. 439. noa
Linn. — TCitphprbia mullicnulls. Thuil. Fl. par. II. 1. p. a3S«
— Euphorbia olearfolia. Gou. ex herb. Dcsf.

Une souche ligneusc pousse plusicurs liges bautes de 2-4de-
cinj<;tres, un pgu rougeatres, glabres ainsi (jue le reste de la
planto, droilcs ou un peu coucheos a la base; les feuilles sont
ccartees, glauques, coriaces , un peu charnues% ovales ou le
plus soavent oblongues, tcrmifiees par une pelite pointe j les
rayons dcl'ombelle varient de cinq a dix; les feuilles de la colle-
lctte gen«rale sont ovales; eel lcs des collrrettes partiellcs sont
derui-orbiculaires , tres-entiercs : lcs divisions externes dc Tin-*
yohicre sont quelquefoisenticr«*s( Jacq.), p'ns sou vent feimine'es
pardc?uxdenlslres-courtcs,ct jainaisprolongeescrujinedansrea-
phorbe a feuille dc my rte; la capsule est glabre, lisse j les grain es
blanclifttres, a quatre faces peu prononcees^f absolument unies.
Of ou b. Celte espeoe a ele Jegouverte aux environs de IVice ,
cnlre Cimie et la Trinifa (All.). Clio a ele' ictrouvec en Provence
par M. Clarion ; aux environs de MonlpellierparM. Broussonet;
a Orsay pres Paris , par M. Thuilier; sur lc coteau de Saint-Loup
pres Orleans (Dub.) .

2162. Euphorbe a feuille Euphorbia myrsinites*
de my rte.

Euphorbia myrsinitcs, Linn. spec. 661. Lam. Diet. 2. p. 4-S3*
— TUhymalus myrsinites. Lam. I1], fr. 3. p. 96. — Lob. Ic. t.
355. f. 1.

Ses tiges §onL longues de 5 dt'eixu., cyliudriques, feuille'es
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et un peu couchees a leur base; elles sont marquees dans leuf
partie inferieure par les cicatrices ou empreinles des fruillrs qui
sont tombees : les feuilles sont nombreuses, eparsrs, larges,
cliarnues, d'un verd glauque et presque blancliafrcs; les fo-
Holes de la collerrtte sont ovales avec une petite pointe a leur
somraet: les divisions exlernes de Finvolucre sont rougeatres >
terminees par deux appendices blancs, cylindriqucset epai's a leur
sommet j les capsules sont glabres , presque lisses; les graincs
sont a quatre faces, rousses, marquees de sillons tortueux,
a-peu-pres com me un noyau de peche; Tombelle est a sept a
buit rayons. 2̂ . Cette planle croit aux environs de Montpcllier,
a Mauguio, Laltes ct Yilleneuve (Gouan); aux environs de
Nice ( All.).

ai63. Euphorbe desbois. Euphorbia sylvatica.
Euphorbia sylvaiica. Linn. spec. 663. Bull. Herb. t.95. — Ti~

thymalus sylvaticus. Lam. Fl.fr. 3tf p. 97. •
JB. Euphorbia amvgdaloides. Linn. spec. G(b? cxcl. syn. Banh.—-

Euphorbia sylvatica. Jacq. Au&tr. t. 275.
Sa tige est droite , cylindrique, velue, assez simple, nue

dans sa parlie inferieure qui conserve les emprefntes des feuilles
toinbees , et s'eleve jusqu'a six decimetres; ses feuilles sont
ovales-lanceolees, legerement velues, et d'une consistance unpeu
coriace; celles des tigesfieuries, sont obtuses et d'une longueur
mediocre; inais celles qui occupent le sommet des soucbes
steriles, sont tres-longues, tres-i amassees, et forinentun tou-
pet ou une espece de rosette large et bien garnie : choquc fleur
est accompagnee a sa base, par deux bractees reunies en une
teule, donl la forme est orbiculaire, echancree de cbaque cote,
et perfoliee ou traversee par le pedonculc : les capsules sont
glabres et lisses; les semencesgrises , lisses , ovoides. La variete
ft <me je connois par les ecbanlilions qui m'ont ete envoyespar
M • Hoppc, ne me paroit differer nullemcnt de Tcspece com-
mune en France: elle a, dit-on, la tige naoins ligneuse et les
feuilles plus minces. Smith dit quo Veuphorbia sylvatica de
Linne, differe de I* euphorbia amygdaloides, parses feuilles
glabres, lerminees par une petite pointe, et par les divisions
ententes de son involucre a deux cornrs rt non en croissant x
nos drifx variele's ont les feuilles velues , sur-tout dans leurjeu-
nessn, souvent torrainees par une petite pointe , et les divisions
de l'involucre k deux comes. On trouve celte plante sur le bord

des bois. h.
Y a
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3164. Eupliorbe arLrisseau. Euphorbia dendroides.

Euphorbia dendroides. Linn. spec. 662. Lam. Did. 2. 418. —
filhymalus arboreus. Lam. Fl. fr. 3. p. 1)4* —" Moris, s. 10.
t. 1. f. 11 ct H.

Sa ti"e est haute de i2-i5 decirn., et recouverte d'una
*corce briitie un peu gerceejsesrameaux sontrougealres , feuil*
les noiubrcux, et torment une large tetej ses fcuilles sont
lisses elroites , lanceolces , eparscs el ramassees aux extreuiiles
des rameaux ; les foliolcs de la collerette sonl etroites , point ues
el nombreuscs : les bractees sont en coeur, et les capsules sonl
glabrcs, tres-legereinent chagrinees sur les angles; les grainea
fiont arrondies , lisses , d'abord de couleur pdle, puis grises. Oi*
trouve cct arbrisseau dans les isles d'Hyeres (Ger.); aux envi-
rons de IN ice, d'Oncille et d'Alaxia (All.); en Corse pres
S.-Fiorenzo (Valle ). b.

§. II. Ccfpsule herissee depoils.
ai65. Eupliorbe des vallons. Euphorbia characias 1

Euphorbifi characias. Linn. spec. 6&1. Lam. Diet. a. p. 439- Jacq.
Ic. rar. 1.1.89. — Tithymalus purpureiu. Lam. l?i. i'r. 3.
p. 98.

Ses tiges sont hautes de 8-12 decim., cylindriques, velues ,
vivaces, feuillees et assez simples > ses feuilles sont eparses f

nombreuses , longues, lanceolees , etroites, molles , un peu co-
riaces et couvertes d'un duvet fin j rombelleest terminale , sessile
el ramassee ; au-dessous de cettc ombelle, on observe beaucoup
de ileurs pedonculees, solilaires et axillaires, qui font paroitre
les tiges terminees chacune par un epi 2 les deux bractees sont
soudecs en unc seuic; les lobes externes de l'involucre sont dc
couleur pourprc, larges, obtus et coinme tronques au som-
met • dans un Age avance, leur bord se reflecbit, et on les croiroit
en forme dc croissant 2 la capsule est berissee de poils coton-
neux ' la graine est ovolde, grosse, d'abord jaunitrc puis d'ua
(jris blanc, luisante et assez scmblable a celle des gremils.
Celte plante croit dans les licux pierreux, montagncux et
ombrages, aux environs de Nice (AU.) j en Provence ( Ger. )j
en Dauphine* (Vill . )? pres Montpellier k Sowbrez et Salasoa
(Gou.)-i-
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a166. Euphorbe poilu. Euphorbia pilosa.

Euphorbia pilosa. Linn. spec. 6rg. — Tilhymalus hinutus.
Lara. Fl. fr. 3. p. 98.— Ginel. Sib. a. t. §'&. — Magn. Monsp.

Sat racine est epaisse (Magn.); sa tige simple, droite, p res que
glabre, haute de 5-4 decim.; ses feuilles sont oblongues-lan-
ceolecs, garnies de quelques poils blancs, suMout vers les
bords, tres-legerement dentclees vers le somrnet; Tombelle
generale se divise en cinq rayons, outre quelqnes pedicelles qui
partent de 1'aissHle des feuilles superiruresj ces rayons sont a
trois branches bifurquecs : les fenilles florales sont ovales^ jau-
natres ainsi que les fleursj celles-ci ont leurs lobes cntiers et
leuis capsules herissees de poils longs et epais 5 les graines m'ont
paru lisses. Cette espece rroit dans les pres en Proven* e (Lam.) $
aux environs de Lattcs (Magn.), a la gauche dn pout de 6a—
lason ct a la source du Les presMontpellier (Goti.) : ellefleurit
irentreedercte. ¥ .

3167. Euphorbe doux. Euphorbia dnlcis.
Euphorbia dn/cis. Linn. spec. 656. Wild. spec. 1. p. 909. Jarq.

Aubtr. t. Qiî . non Vulii. Lam*-— Euphorbia lanuginosa. Laiiu
Diet. a. p. 4')6. — Lob. Ic. 1. 358. f. 1.

Sa tige est simple , pubescente vers le haut, divisee au som-
met en cinq rayons deux lois bifurques \ ses feuilles sont oh*
longues, un peu retreciesa la base , obtusos au somtuel, glnhres
ou pubesccntes^ celles qui entourent les fleurs sont poinlues,
dentelees,presque triangulaires : les lobes exterirnrsde Kinvo—
lucre sont enliers (ce qui la dislingue de Veuphorbia dnlcis de
• ahl) et d'un pourpre fonce^ les capsules sont, dar«» leur jpu—
nesse, herissees de poils blancs (CP qui Teloigile del1euphorbia
dulcis de Lamarck), et dans un £ge avaiice de verrues prnc-
mmentes. ^. Celte espece croit dans les licux oiubrages. Les
echantillons que je decris sont originates , les uns d'liajie, lea
autres de 1'Alleraagne me rid ion ale, et quoique indique'e dans
toutes les Plores de la France , je doute encore si celte espece
y croit reelleinent, a cause de la confusion qui existe au suj«t de
cette plante dans les, ouvrages des botanistcs.

Y 3
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§. III. Capsule tuberculeusei
a 168. Euphorbe pourpre. Euphorbia purpuratal

Euphorbia purpurata. Thnil.Fl. par. II. i. p. 235.-—Euphorbia
tin It is. Lam. Diet. a. p. 431.

Celle plantc resscmble tellement a I'euphorbe doux, qu'clle
ne peut en elre dislinguec quepar des caractcres en apparence
minuticux, mais constans; sa capsule est tuberculeuse, mais
nullemcnt veluc; son involucre a ses quatre divisions exterieures
purpurines et non jaunatres; ses feuilles sont absoluraent cn-
tiercs, el ses bractees n'offi ent qu'a une forte loupe de tres-
legeres dentelures j la plante cntiere prend souvent, a Pe'poque
dela fleuraison, une leintc rougeatre. Elle croit dans les bois et
fleurit en ete. ^. Elle a ete trouvee aux environs de Paris, a De*
nain-Vi1Iiers , par M. Desfonlaines j a Palaiseau (Thuil.). Je l'ai
xcgne de Sorrcze, des Pyrenees, et on la trouvera sans doute
clans toute ta Fiaucc, lorsqu'on la distingucra de I'euphorbe
doux.

2169. Euphorbe piquant. Euphorbia spinosa.
Euphorbia spinosa. Linn. spec. 655. — Euphorbia pungens^

Lam. Diet. a. p. 431. -• TUhymalus Jiffusus , et. Lam. Fl. fit.
3. p. IOI.

Sous-arbrisseau de fi-g decim. , dont les tiges sont nom-
fcrcuses , ramcuscs, diffuses et form ent un petit buisson touffut
ses rauieaqx sont greles , durs; les plus ages sont presque
piquans, et font paroitre le buisson berisse dc pointcs; les
feuilles sont assez petites, allernes, oblongues, enlieres, ordi-
nairemenl glabres ct d'un verd clair , Tombelle est mediocre *
a trois ou quatre ct rarenientcin^ rayons; les bractees sont ovales
ou jaunat res) les divisions de Pinvolucre sont enlieres et d'un jaune
rougcalre; les capsules sont bcrissees detubercules point us ) les.
graines. sont ovoides, lisscs, de couleur pale. 5. On trouvs
cette espece parmi les rochers , aux environs dc Nice (All . ) j
a Tboranies et <Jans presque toute la Provence (Ger.)j ca
Corse (Vallc).

. Euphorbe de Carniole. Euphorbia Carniolica^
Euphorbia Carniolica. Jacq. Fl. austr. app. t. \\.— Tithymnlus

pi/osits. Scop. Cam. n. 5^6. t. 21. -— Euphorbia pilosa. Vilh.
Daupb. 4* p> ^3a. non Linn.

CeLte plantc a une soucbe cuaisse,. ligncuse, d'oii parlent
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plusieurs tiges grelcs, pubcscentcs, simples , longues de i - 5 de-
ci in elres el souvent pcncliees au soramct avant la fleuraison; les
feuilles sont pelites, oblongues, aigues, cnlieres, velues sur—
tout en dessous; cellesde lacollereltcsont pluslarges cl glabres
a la surface superieure : I'ombelle est a cinq rayons courts et
qui portent deux ou trois flours cntourees de braclees glabres et
entieres ; les divisions externes de I'involucre sonl jaunatres r

arrondies; lacapsule estglabre, tuberculeuse. ¥ ou b. Elle croit
dans les pros et au bord des champs dans le Piemont ( All.) et
dans la Provence, oil elleaetetrouvee parMM. Chaixet Clarion,.

2171. Euphorbe a verrues. Euphorbia vernicosa.
Euphorbia verrucosa. Linn. spec. 658. Lam. Diet. 2. p. 434 •"•

Tithymalus verrucosus. Scop. Cam, n. 336. — Moris, s. 10.
t. 3. f. 3.

0. Euphorbia peploides, Thuil. Fl. paris. II. i. p. 337. non.
Gouan.

Ses tiges sont nombreuses, un peu«etalees#a la base , haute*
tTe 2-4 decim., ordinairement simples et glabres ; ses feuillos
sont etroites, lanceolees , legerernent dentelees, un peu velues
s.ur—lout en. dessous dans la variete CL , gbbrgs dans la varie'lc
P> : les ombelles sont a cinq rayons souvent divises en trois
rameaux charges chacun de deux ileurs j les brae toes sont ovalcs y

glabres; I'involucre a ses lobes exterieurs arrondis. et jaunatres^
la capsule est glabre , herissee dc tubercules saillans, redresses,
ct il'uti vcrd fonce; les graines sont lisses , d'un roux tirant sur
Ie gris. 3f. Cette pjantc croit dans les bois un peu huinides efc
au bord des clicmins.

a J 7a. EuphorLe a largq Euphorbia platyphyllos*
feuille.

Eupharina platyphyllos. Linn. spec. 660. Jacq. Awslr. t. 3;fi.
Lanx. Diet, a, p. 434. — Tithymalusplalyphyllo*. Scop. Cam-.
n.337.

^ l . F l . p a r b . I I .
y. Euphorbia serrulaia. Thnil. Fl. paris. II. 1. p. ^

Celte espece ressemble beaucoup a Teupborbe a.vcrrxies; on
la distingue a sa lige droite et ordinairement simple et soli-
taire \ a ses capsules herissees de tubercules beaucoup moin&*
saillans; a ses bractees garois en dcssous de poils place's sur
la nervure : les feuilles sonl lanceolees, un peu dentecs en scier

souvent dejetees en bas; Tombelle esC a cinq rayons plus ou
Y 4
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moins ram CUT , et en outre il part d'ordinaire plusieurs pecfon-
cules de l'aisselle des feuilles superieures; l'involucre a ses di-
visions cxternes jaunalres et arrondies. Q. Cette plante croit
dans los champs sees et montueux, el le long des fosses qui
bordent les chemins.

3173. Euphorbe pubescent. Euphorbia pubescens*
Euphorbiapubescens. Vahl. Symb. 2. p. 55. Dcsf. Atl. i.p.386.

Cette espece resscmble ex t re me men t h Peuphorbe a large
fcuille, roais elle s'en distingue parlcspoils assez nombreux qui
se trouvent sur sa tige , ses feuilles et ses bractees, et sur-tout
parce que ses graines, au lieu d'etre parfaitement lisses et d'un
roux tirant sur le gris, sont rousses et marquees depetits points
plus fonces visibles a la loupe. ^. Elle croit aux environs de
JVarbonnc , d'oii je l'ai recue sous le nom ft euphorbia pilosa.

3174- Euphorbe d'lrlande* Euphorbia Hyberna.
Euphorbia Hyberna. Linn. spec. 66a. cxcl. syn. Daub. Lam..

Diet. a. p. 436. — Dill. Elth. 287. t.290. f. 374.
j&. Foliis subliu villosis.

Sa lige cst simple, lisse , haute de 3 decim.; ses feuilles sont
gessitcs, enticrcs, presque absolument glabres, oblongucs, ob-
tuses, larges de pres de 5 centim. sur 6-8 de longueur £ Tom-
belle se divise en cinq ou six rayons courts et bifurques; a
Taissellc dps rayons et dc leurs rameaux, nait unc flour solitaire
ct pedirelleo; les feuilles florales sont ovales ; les cinq divisions
ext ernes del 'involucre larges et Ires-obtuses; la capsule est grosse,
herissec de forts tubercules ecailleux , remplie de graines lisses
d'un roux tirant sur le gris. ^. Cette plante a ete trouvee au
Mont-d'Or et au Puy-de-D6me, par M. Lamarck. Je Pai recue
^es environs de Sojreze, sous le nom &'euphorbia dulcis ?
M. Ramond Ta trouvee dans les Pyrenees. La variete /3 , qui
cst originaire des Alpes , a les feuilles velues en dessous, et se
distingue h sa tige plus base; a sa racine ligneuse , a sa consist
tancc plus ferme.

a 175, Euphorbe des marais. Euphorbia palustris^
Euphorbia palustris. Linn, spec. 66*. Lam. Diet. 2. p. 439.

Bull. Herb. t. 87. — 2yithymalus palustris, var. «,. Lam. Ifl..
fr. 3, p. 94.

Sa tige est haute de 6-9 decim., cylindrique, glabre , un>
peu epaisse, fe^me, feuillee, et pousse l^teralcment beaueoup
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de rameaux rougeatres ordinairement sterilcs; ses feuilles sont
eparses, ovales-oblongnrs, lanceolees, legerement obtuses a
leur sommet, glabres des deux cotes, rougeatres en leur Lord
dans leur jeunesse, et partagees par une nervure blanche et
longitudinale; les lobes du perigone sont en tiers et d'un jaune
roussatre; les folioles de la collerette sont ovales; les braclecs
sont obtuses, presque arrondies et de couleur jaune; les capsules
sonttuberculeuscs. Cetteplante croit dans les marais, sur le bord
des ruisseaux, des rivieres, etc. if.

C C X C V . B U I S . B U X U S.

Buxus. tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Les fleurs sont monoiques et ont un perigone a quatre
parties; les mules sont entourees a leur base d'une ecaille a
deux lobes, et ont quatre e'taniincs inserees sous le rudiment
de 1'ovaire; les femelles ont trois petitcs e'cailles a leur base,
un ovaire termine par trois styles persistans , et trois sligmates
obtus et berisses : la capsule est a trois comes , a trois loges, a
six graincs.

3176. Buis toujours-verd. Buocus sempervirens*
Buxus sempervirens. Linn. spec. i3g{,
«. Buxus arborescens. Lam. Fl. fr. 3. p. ao3. Diet. 1. p. 5 n .
jB. Buxus suffruticosa. Lam. Diet. I. p. 5 n .
y. Foliis variegalis.

Le buis est un arbrisseau a rameaux opposes, tetragones, a
bois dur et jaune, a feuilles simples , en tier es , oblongues-ovales
011 un peu arrondies, fcrmes, persistantcs, luisantes et d'un
verd fence j les fleurs sont )aunatres, disposees par petit paquets
tux aisseJles des feuilles; les filamens de leurs etamines n'ont
pas plus de 5-6 millim. de longueur, ce qui lc distingue da
buis de Mahon. La grandeur et le port de cet arbrisseau est
tres-variable', i\ s'eleve quelqucfois a 5 0117 metres, quelquefois ,
dans les tcrreins rocailleux, il ne depasse pas 1 metre de hauteur:
son tronc , dans Tun el Paul re cas, est Ires-tortucux. La variete
$ est cultivee pour bordure dans les }ardins oil elle est connue
sous les noms de buis nain, huts d'Arlois % buis a bordure?
\n culture hate sa multiplication par bouture, et en le taillant
tres-souveut on l'empeche de s'clever au-dela de.2-3 de'eim.
ct de porter aucune fLcur. La variete y est une monstruosite k
(euilles. ^anacfee'es ^ ^'on mvltiplie de bQuture. he hois du buis.
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en arbre est fort recherche cles tourneurs, di»s tabletiers, etc. ,
poursa couleur ct sa durcte; ses fcuilles passcnt pour sudori-
fiques, et sa sciure pour astringente. T>.

C C X C V I . R I C I N . R I C I N U S.
Ricinus. To urn. Linn. Juss Lam. Goertn.

CAR. Les fleurs sont monoi'qucs; les males ont un perigone
a cinq parties et un grand nornbre d'etamines donl les fi lam ens
diversemejat soudes paroisscnt raiueux; les fomelles ont un
perigone a trois parties, un ova ire a trois styles bifurqucs : la
capsule est heiissee de tubcrcules epineux, divisee en trois loges
monospermes.

OBS. LCS ricins ont les feuillcs altcrnes palmees, le petiole
giandulcux vers le sommet, les fleurs en epi un pen ramcux ,
et ce qui esl digne de remarque, les fleurs femellcs placees au-
dessus des mules.

3177. Ricin commun, Ricinus communis.
Ricinus communis. Linn. spec. i{3o. Lam Illustr. t. ^92.

Le ricin cst orginaire dc la Barbarie et de I'Grienl; dans
son pays natal e'est un arbrc qui, selon TobseFvation de Des-
fontames, s'eleye jnsqn'a 6 ou 7 metres, tanriis quc cultive dans
nos jardins, il ne forme qu'une herbe annuelle de 1 metre de
hauteur. Cette singularite ticnt a une autrej e'est que cet arbre
fleurit et fructifie des la premiere annee de sa naissance; il sort
ainsi, avec une fouled'autres cxeiuples, a uiomrer Tinexactitude
de la division des phtntes en annuellcs et vivaces. On le cultive
comine plante d'ornement, sous le nom de Palma-Christi; sa
graine foumit l'huile de ricin employee en medecine; son sue ,
quoiqu'il nc soil pas laiteux, a , dit-on , servi a fabriquer da
caoutchouc.

CCXCVII. TOURNESOL. CROTON.
Croton. Linn. Juss. Lam. Goertn. —Ricinoitlcs. Tourn.

CAR. Les fleurs sont monoiques; Jeur perigone est a cinq
parties ou a dix, dont cinq alternes plus petites et analogues a
cles petales^ les males ont huit a quinze etamines dont les fi la-
in ens sont reunis par la base, et cinq petites glandes adherentcs au
receptacle; les femclles ont un ova ire a trois styles, a six ou
plusieurs stigmates i la capsule esX k trois coques et a troia
graines.



D E S A R I S T O L O C I I E S . 5/,7
OBS. La plupart dos espcccs de co genre sont couvertes de

poils rameux ou d'ecailles rayonnantes.

2178. Tournesol des teinturiers. Croton tinctorium.
Crnton tinctorium. Linn. spec. i4a5. Lam. Fl. fr. 2. p. 198.

Dlusir. t. 790. f. 4- — Nihs. Act. Acad. 171a. p. 337. f. 17.

La plantc cntiere est cotonneuse, blanchatre; sa racine est
Jure, pivotantc, simple; sa lige esl Uautede5 decim., droile,
cylindriquc et branchue -} ses tcuilles sont alternes, petiolees ,
mollcs, blanchatres, rhomboldalcs et un peusinuees; les ilenrs
sont petilrs et composees d'un involucre a dix parties, dont cinq
plus petites; les flcurs males fortuent de petites grappes termi-
nales, et les femelles sont axillaires et pedonculees : les fruits
sonl pendans, composes de trois coques noiratres, cbargecs de
petites asperites. Cette plante croit dans les environs de Montpel-
licr; de 6orrezej deNice (All. )'r dans Tisle de Corse : son sue
doune une couleur bleue fort alterable et qui *ne sert qu'a colorer
les papicrs et les toiles communes. On la fabrique parliculie-
rement au Grand-GallarguesenLanguedoc. O.

VINGT-HUITIEME FAMILLE.

ARISTOLOCHES. ARISTOLOCHIJE.
Aristolochice. Juss, —Asaroideoe* Vent.

LA famillc des aristoloches offre des caracteres tellement
prononces, qu'elle constitue une division particuliere et isolee
dans la vaste serie des dicotyledones j son perigone est simple f

adherent avec l'ovaire, enticr ou divise, un peu colore a la face
interne; les elamines sont en nombre determine, inserees sur
le pistil et presque toujours dcpourvucs de filamcns; Je style
est court \ Je stiginate divise \ le fruil est une capsule ou une
baio coriacea plusienrs rogt.s, k plnsieurs graines^ Tembryon
est silue a I'ofnbilic on a la base d'un perisperme cartHagineux.

Les plants qui composeiit cot«e famille sont peu nombreuses
else ^ssrniblont pui par le port; les unes sont parasites et
sans men P;> ; u* plupari on», au con!ruirc r une racine tubereuse t
W th-urs sort |>CLI apparenles r prcsĉ ue loujoiurs placees, aux
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CCXCVin. ARISTOLOCHE. ARISTOLOCHtA.

jiristolochia. Toum. Linn. Jnss. Lam.

CAR. Le pcrigone est tubuleux , ventru a sa base, dilate an
sommet ct prolonge en languelte d'un cote; les anilierrs, au
nombre dc six , sont presque scssiles sous lc stigma:e, Icquel
est a six divisions; la capsule esl a six angles, a six loges.

OBS. Le nom d? aristoloche a ete donne a ces p'anfes, a cause
des proprieles toniques et emmenagogues qu'on atlribue a leuri
racines.

3179. Aristolochc ronde. Aristolochia rotunda.
j4risto?ochia rotunda. Linn. spec. i36{. Lam. Did. 1. p. aS?.—

Blakw. 1. a56. —Lob. Ic. t. 606. f. a.

Sa racine est un tubercule charnu ct arrondi; sos tiges sont
foibles , anguleuses , fcuillees, et s'elevent jusqu'ri 5 deciin.; ses
feuilles sont al'crncs, pivsque sessilos, cordiformes ct un peu
obtuses a leur sommet; ses fleurs sont axillaires , solitaires, fort
grandes y et leur larguctte est ordinairemrnt d'un rouge noi-
r^trc. Cette plantc»croit dans les champs et les vignes des pro-
vinces meridionalcs. ^f.

a 180. Aristoloche longue. jiristolochia longa.
Aristolnihia Innga. Linn. sprc. i364» Lam. DicU I. p. a96.

Mill. Ic. t. 5i. f. a. — Cam. Epit. 4?o. Ic.

SSL racine est un tubercule alonge presque cylindrique ; ses
tiges sont grclos , angulfiisrs, foibirs , feuillees et tongues de
5-6 decim.; ses feuilles sont en crcur, un pou obluses, petio-
lees et alternes; ses fleurs sont axillaires , solitaires , longnes,
et ont leur languelte d'une coulcur njoins foncec que cellos de
1'espece precedentc On trouve rettc plante dans les provinces
meridionales , dans les chaujps, Ics haies et les vignes, prcs
Nice ( All. ) . ¥ .

a 181. Aristoloche jiristolochia pistolochia.
crenelee.

jirisiotnchia pistolochia. Linn. spec. 1364• Lam. Diet. I. p. aHj.
— Ari&tolnchia fasciculata. Lam. Fl. fr. 3. p. 387.— Moris*
s. 1a. t. 17. f. is*

Sa racine est divisee en portions nombreuses , cylindriques 9

et disposees en faisceaux; elJe pousse plusieurs tiges —-1 —
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foibles, anguleuses, feuillecs, et hautes de 3-4 decim.j sot
feuilles sont petites , petioleVs , cordifonnes , crenclees ou den-
ticulees en lour bord, el d'un vcrd pale; ses flcurs soni soli-
taires , jatinatrcs en leur tube, ct un peu noiratrcs en leur lan-
guelte; les pedonculcs sont prcsque aussi longs que la corolle.
On trouvc cctte plantc en Provence et en Languedoc, dans les
lieux incultes. ¥>.

a182. Aristoloche clematite. Arislolochia clematitis.
Arisiolothia clematilis. Linn. spec. i3$4- Lam. Diet. 1. p. 358.

Bull. Heib. t. 39.

Sa ligc cst haute do 6 decim., assez droite, moins foible que
cclle des rspeces precedenlrs, simple, fcuillee et angnleuse j
ses feuillcs sont altornes, petiolccs, coid 1 formes, glabres, el
rcinar(|iia))!rs par des nervurrs trcs-raniifiecs et reticulces dans
leur surface inlcricure; ses lieurs sont d'un jaune pAle, pedon*
culecs et raitiassees trois a cinq cnsenjblc dans les aissellcs des
feuilles. On irouve eclte plantc dans les licux pierreux, sle«
riles, vt dans les decombres. '2f. Elle exhale une odeur desa-
greable.

C C X C I X . A S A R E T . A S A R U M.
Asnrum. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goerm.

CAR. Le perigone esl une cloche a trois lobes; les ctamines
sont au ndutbre de douze , placocs sur l'ovairc; les antheres
font adherentes aux filols dans lo milieu de leur longueur5 )e
B\y\e cst court; le stiguiate a six lobes rayounans; la capsule
k six loges.

ai83. Asaret d'Europe. Asarum Europceum.
A*arum Europceum. Linn. spec. 633. Lam. lllualr. t. 3y4. f. f«

Bull. Herb. t. 69.

oa racine esl une souche rampantc longue dc6 - i5 centim.,
qui sc divisc et pousse a differens intervnllcs des tiges courlcs
terrainees par deux feuilles opposees, reniformes , un peu co-
riaces, vertes et lisses en dessus, legercmcnt vclucs en des-
sous et en Irur bord, et portees sur des petioles longs de 9 cen-
timetres; les flmirs son I petites , cainpanulees , trifides , un
peu values en dchors, d'un rouge nm'rulre intericurcmenl,
soutenucs par dr courts pedoncules, solitaires et situcs a la bi-
furcation des petioles. Cetle planle rst connue sous les noins de
cabaret f de rondelle et $oreille-d'homme ; ses racines sont
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e'me'tiqucs; ses feuilles sechces et reduitrs en poudre> forment
un violent slernutatoire : la plante en infusion esl purgative,
emmenagogue. On la trouve dans les bois et les lieux couverts
et rocailleux. ^.

C C C. C Y T I N E T . C Y T I N U S.
Cytinus. Linn. — Uypocistis. Tonrn. — Thyrsine, GJcd.

CAR. Le perigone est en cloche alongee, a quatre ou cinq
lobes , persistant, muni de deux ecailks a sa base; les anthcres ,
au nombre dc huit (ou seize) soul scssiles sur le s\y\e, un peu
au-dessous du stigmate; le style est oblong; lestigrnale a huit
lobes obtus; le fruit est une baie coriacc a huit loges, couronne'e
par les debris du perigone (Juss.).

OBS. Selon M. Link( Journ. Schrad. 1800. p. 5 i . ),lesfleurs
sontconstamracntmonoiques; les filamens des elamines naissent
du fond de la fleur, et se prolongent en corne au-dela des an-
theres. Si cette observation est exacte, ce genre ne pourra
plus demeurer parmi les arislolochcs, avec Icsquellcs il n'a
d'ailleurs qu'un rapport eloigne; mais quelle sera sa veritable
place i

2i84- Cytinet parasite. Cytinus hypocistis.
Cytinus hypocistis. Linn. gen. p. 566. Lam. IUustr. t. 737. —

As arum hypocistis. Linn. spec. 633.

Cette plante ressemble , par son port, a la monotrope etaux
orobanches; sa tige est haute de 7-8 centim. , epaisse, succu-
lente, rougcatre ou jaunatre, couverle de petites feuilles ou
d'ecailles charnues , ovales, a-peu-pres embnejuees , plusnom-
breuses vers le sominet; les fleurs , au nonibrc de cinq a dix f

sont terminalcs, presque sessiles, peu apparentes, a-peu-pres
de la couleur de la plante. L'hypociste est parasite sur les ra-
cines de diverscs cspeces de cistes arbrisscaux, tels que le ciste
de Montpeliier, le ciste au ladanum , etc. Son sue est employe
coinme astringent.
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VINGT-NEUVIEME FAMILLE.

^LEAGNEES. ELMAGNEM.
Elceagni. Jnss. — Elceagnoidece. Vent. — Calyciflora. Linn.

— Eleagnorumgen. Adaus.

L B S plantes elengnees sont rarement des herbes, presque
toujours des arbres on des arbrisseaux. a bourgeons coniques ,
nus, sans ecailles; a feuilles disposecs en quinconce , toujours
simples etentieres , souvent couvertesd'ecailles blanches ourous-
satres; lours fleurs, qui sont ordinairement hermaphrodites et
quHquefois dioi'ques, affectcnt des dispositions diverses; le peri-
gone ost tubuleux, d'une scule piece , adherentavec l'ovaire , di-
vide en deux a cinq lobes peu profoiids, un peu colore a l'interieur,
revetu on dehors d'ccailles lorsque les fetiilles en sont elles-memes
garnies; les elamines, dont le nombre est egal ou double de
celui des lobes du perigonc , son I inscrees vers le hautdu tube;
l'ovaire est adherent, charge d'un style et d'lin sligmate ordi-
oairement simple; le fruit cat un drupe, une noix ou une cap-
sule , mais ne rcnfcrnie jainais qu'une seulc graine; l'einbryon
est droit, a sa radicule tan tot superieure , tan lot inferieure, et
se retrouve au centre d'un perisperinc charnu quelquefois si
^nincc, qu'il merite a peine d'etre note.

Cette fainille se rapproche, par la structure de son perigone
et par son port, des aristoloches et sur-tout des thy melees ;
clle did ere des premieres par ses elamines inserees non sur
Tovaire, mais sur le perigone, et des secondes par son ovaire
adheremt au perigone.

CCCI. T H E S I O N . T H E S I U M.
Thesium. Linn. Juss. Lam. —Alchimillce sp. Tourn.

CAR. Le perigone est a quatre ou cinq divisions , et porte une
famine placec devant chacune des divisions j le fruit est une
capsule monospcrme qui ne s'ouvre point d'elle-m^me , et qui
est couronne'e par le perigone persistant.

OBS. Les thesions d'Europe sont des herbes a racine demi-
ligQcuse; leur perisperme est cUarnu, tres-apparent.
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a 185. Thesion a feuilles Thesium linophyllum.
de lin.

Thes\'um linophyllum. Linn. spec. 3oi. "Wild. spec. i. p. i a i ) .
«. Theiium prate me. Hoft'in. Germ. 8a.
#. Thfsium intermedium. Sciirad. Spic. i .p . 27.
y. The* turn montanum. Hoffin. Germ. 8 a. — Thesium B aw arum *

Schrank. Bav. n. 4?o.

Ses ligcs sont menues, glabres, anguleuses, feuillees, plus
©u uioius droites et loogues de 2-3 de'cini.; ses feuillcs sont
alternes , etroites-lineaircs, et quelquefois lanceolees—lineaires ;
«es fleurs sont pedonculees et comniunement a cinq lobes. La
varie'te A a ses bractees legereiuent crenelees ; la variete £ se
distingue a ses tiges greles, roides et droites; la variete y a
la tige foible, les feuilles lanceolees et a trois nervurcs. On
trouve cette plante sur les collines et dans les pres sees et
montagneux. ¥

2186. Thesion des Alpes. Thesium Alpinum.
Thesium Alp i num. Li an. spec. 3oi. Jacij. Vind. t. 400. Ger.

Gallopr. 4 2 3 - <• 17. f. I*
|B. Thesium ramosum. Hayne. Jour a. Schrad. 1801. p. 3 i . t. 7.

f. 1.

Ses tiges sont nombreuses, tres-menues , simples , feuillees
et hautes de 2-3 decim. m

7 ses feuilles sont toutes etroites , li-
neai'res , et les superieures sont aussi longues ou quelquefois
plus longues que les autres; ses fleurs sont fort petites , la plu-
part a quatre lobes et presque sessiles ou p or tees sur des pedon-
cules longs de 3 millim. } ces pedoncules sont charges d'une
longue feuille et souvent dc deux autres beaucoup plus petites.
On trouve cette plante dans les motitagnes de la Provence, da
Dauphine , du Picmont, de la Savoie, du Jura , del'AuVergne >
des Pyrenees. ¥•

C C C I L O 8 T H I S . OSYR1S.
Osyris. Linu. Juss. Lam. — Casia. Tour a.

CAR. Les fleurs sont dioiques par avortement; le perigonc
est a trois divisions; les males ont trois etamines courtes et le
nidiinent de Tovaire; les femelles ont trois stigmates : le fruit
es une baie seche, globuleuse 7 oxnbiliquee , qui renferme un

monosperme.
. Les fleurs soat quelquefois hermaphrodites.
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2187. Osyris blanc. Osjrris alba.
Osyris alba. Linn. spec. i45o. Lam. Illustr. t. 802. — Cam.

Epic. a6. Ic.

L'osyris blanc ou lp rtmvet, cst un arbrisscau do 7-8 decim.,
6ont la tige csttrcs-branclrae, et dont les raraeaux sont releves
de cotes sail!antes qui sont les prolongemens des nervures Ion-*
gitudir.ulcs des feuilles; celles-ci sont presque scssiles, oblongues,
etioites, pointucs et entiercs : les Heurs sont petites, pedicel-
lees , r&massees vers 1c so in mot des raraeaux , entremeiees avec
les feuilles , d'une couleur verdalre ou jaunatre et d'une odeur
agreable; les baies sont rouges a. leur maturite. On trouvc ccttG
plante dans les environs de Sorreze , de Monipeilier, a Caste 1-
nau et la Vallette (Gou.) m

7 en Provence (Ger.). J>.

C C C I I I . A R G O T J S S I E R . HIPPOPHAE.

Hippophae. Linn. Juss. Ijzm.—Rhgmnoidfs. Toura.
CAR. Les (leurs sont dio'iques; les males ont un perigone a

deux divisions profondes, et quatre antheres dont les filamens
sont presque nuls ; les femclles ont le perigone»a deux divisions
moins profondes que dans les males : le stigmate est epais; la
fruit est une baie globuleuse' a. une logc, a une graine.

a 188. Argoussier faux- Hippophae rhamnoides.
nevprun.

Hippophae rhamnoides. Linn. spec, ilfii. Lam*. Illastr. t. 8r>8*
— Duh. Arb. a. t. 49.

Arbrisseau tres - rameux, ordinairement tortu , dont les
branches sont epineuses a rextremite , et dont l'ecorce est d'un
gvis lirant sur le brun: les lleurs, soit males, soit femelles ^
naissent par grouppes, cntreinelees avec les feuilles naissantes,
et s'epuuouissent avant le devcloppement des feuilles j celles-ct
sont oblongues, etroites , presque obtuses , d'un verd grbdtrct
en dessns, d*un gris argente ft parsemees d'ccailles rousses et
rayonnantes en dessous; les pieds fe in dies prodnisent des baies
d'un jaune nn peu orange. Cet arbrisseau croit dans les sables
hutnides , dans les dunes du bord de la Meditei ranee , dans les
A!|T»S le long des fleuves et des torrens. 11 cst commun a Gc-
nevo sur les bords de l'Arvej on le eultive dans les bosquets k
cause do sa tcinte grise qui conlra&te avec lc yerd des autres
fcuillages. i>.

Tome JIT4 fc
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CCCIV. C H A L E F . ELsdEAGNUS.

Elceagniu. Tourn. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le perigone est en cloche a quatre lobes, colore a
]'interiour, rcvctu d'ecaillcs en dehors, charge de quatre eta-
mines presque sessiles, placecs entre les lobes du perigone; le
fruit est un drupe dont la noix est inonosperme.

Ous. Lcs ecailles qui couvrent les jeunes pousses, les feuilles
et les fleurs des chalefs, sonl planes', orbiculaires, insereespar
]e centre $ lorsqu'on lcs examine au microscope, elles scmblcnt
iormecs par des poils rayonnans soude's ensemble dans presque
toule leur longueur,

2189. Chalef a feuille Elceagmis angustifolia.
etroile.

Elcecgnus angustifolia. Linn. spec. J76. Lam. Illustr. t.73. f. 1.
— IClcevgnus incanus. Lam. Fl. fr. 3. p. 4y6\ — Elceagnui
argenleus, Maxell. Mcih. 6a8. — Dull. Arb. i , t . 89.

«. Elctiagnus iucrinU. Mill. Diet. n. a.
Q. Spine MI. — Lam. Diet. 1. p. 589.

Grand arbrissfcau dont les feuilles et les jeunes rameaux sont
couvcrts d'e'cailles blanches ct argenlees : les feuilles sont al-
terncs, ovales ou oblongues, blanches, sur-lout en dessous ,
portees sur de courts petioles) les fleurs naissent deux a trois
ensemble k I'aisselle des feuilles; elles sont presque sessiles ,
revetues en dehors d'ecailles argentees , jaunes a la surface in-
terne , et cxhalent, sur - tout le soir , a une odeur penetrante
niais agreablc : le fruit a la forme d'unc petite olive. Ce bcl
arbrisseau croit naturcllement en Provence r pres dc Gardane ,
^aus les licux bumides (Ger.); en Piemont dans la vallce d'Aost
et autour d'Avise (All.). On 1c cultive pour Torneuient de&
bosquets 9 sous le now $<jlivier de Boheme.
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TRENTIEME FAMILLE.

THYMELliES. THYMELJEJE*

Thy melee CE. Juss. — Daphnoidece. Vent.— Chameleece, Gcr.—
Thymeleeurum gen. A dans. — Vepreculce. Linn.

L E S thymelees sont des arbustes ou des sous-arbrisseaux
clont les feuilles toujours simples et entieres , ordinairement
disposees en quinconce, sortent de bourgeons coniques et ecail-*
leux , et dont les fleurs souvent colorees, naturelleoient herma-
phrodites , quclquefois dioiques par avortement, naissent soli-*
taires ou aggregees , ou disposees en epi, a l'aisselle des feuilles
ou au so in met des branches ; Ie perigone est libre, colore , d'uue
seule piece, a quatre a cinq lobes peu yroibn<is , charge dans
quelques genres el rangers d'ecailles petaloides a l'entree da
tube; les elamines soul placees a Torifice du perigone , Ct leur
nombre esl double decelui des lobes; l'ovaire Qst libre; le styld
unique souvent lateral; le stigmate ordinairement simple; le
fruit, qui est recouvert par lc perigone , consistc en uno seulc
graine dont Tenveloppe prop re est inembraneuse ou charnue;
le perispcrrne manque; l'euibryoa est droit et a la radicule
iuperieure.

Les graines de plusieurs thymelees sont en general des pur-*
£atifs violens et souvent eine'tiques ; 1'ecorce de la plupart elant
appliquee sur la peau, y produit TefTet d'un vesicatoirc plus ou
luoins violent.

C C C V . D A P H N E . D A P B N E.
Daphne. Linn. JUi>s. Lam. -^Thymelcea. Tourn. All.

CAR. LC perigone est uu peu tubuleux, a quatre lobes, pu-
bescent en dehors, coiore sur-tout en dedans; les etauiincs sont
au nombre de huit renfermees dans le tube; le style est court;
le fruit est une baie a une loge , a une graine.

OBS. Le perigone du daphne bois-gcnlil est double, e'est-a-*
dire forme de deux tubes, Tun intcrieur , I'autreexterieur. Cct
cxemple scul, inde'pendaauaent des raisons que j'ai exposees
dans lc premier volume ) suiliroil pour montrcr que le perigoaia
simple uomm4 calice par Jussieu, et corolla par Linne, est

Z i
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rcellement compose* d'un calicc et d'une cor oil e sou dcs nature!-
lenient ensemble. — Plusieurs especes de ce genre dont lc fruit
n'a pas e'le sufhsammcnt observe, seront peul-elre rejelecs
parmi les passerines.

2190. Daphne bois-genlil. Daphne mezerewn.
Daphne mczereurn. Linn. spec. 5of). Lam. Illustr. t. 290. f. i.

Bull.Herb. t. 1. Duh. Arb. sec. cd. i . t . 8.—Thymelceameze-
rcum. All. Pcd. n. 482.

jg. Flare albo,jructujlai>escente. Tourn. Inst. 5o5.
Sa tige est haute de 8-12 decim. , rameuse et recouverte

d'une ecorce brune ou un pcu grisalre; ses feuilles sonl ovales-
lanceolees , d'un verd pale ou jaunalre, d'une couleur un peu
giauque en dessous, alternos , et ne persistent point pendant
]'Liver; ses fleurs sonl scssiles , odorantes, d'un rouge gai dans
la variete* a, blanches dans la variele 0 , disposees par paqucls
le long des branches; dies s'c'panouisscnt a la fin de l'hiver
avant la naissance des feuilles 5 les fruits sont rouges dans la
variete a, jaunatrcs dans la variete |3. On trouvc cct arbrisseau
dans les bois montagneux; son ecorce est causlique ct sert a
faire des setons : Jorsqu'on la niache elle excite une violente
inflaminalion dans la bouche et l'ocsophage; l'odeur des fleurs
donne souvent des niaux de tetes. Toules les especesdc ce genre
participent aux memes propric'les.

2191. Daphne thymclee. Daphne thymelcea.
Daphne thymeiaa. Linn. spec. 509. Lam. Diet. 3. p. /fi\. Gcr.

Gallopr.'t. 17. f. a. — Thymelcea sanamunda. Ail. Pcd. n.
48f>. —Daphne thymelcea, a. Lam. Fl. fr. 3. p. 220.

Ses tiges sont droiles, cylindriques , ordinairement simples,
ct s'eTevcnt jusqu'a 5 decim. j ses feuilles sont sessiles, eparses ,
nombreuscs, fort rapprochees les unes dcs autrcs , assez petites,
lanceolecs et tres-glabresj ses fleurs sont d'un blanc jauuatre,
et naissent dans les aissellcs superieurcs dcs feuilles; les fleurs
infericures sont solitaires, celles du haut naissent deux a cinq
ensemble et altcignent presque la longueur des feuilles; ces
fleurs sont souvent dioiques par avortement. Ce sous-arbrisseau
est originairc des provinces meridionales; on le trouve aux
environs de Nice (Al l . ) ; en Provence au bois de Meyrargue
(Gar.); pres Colignac (G«r. ) ; a l'Hort-de-Diou prcs Mont-
poiiier ( G Q U . ) ; a u x ^viroiis delNarbonne.
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2192. Daphne laure'ole. Daphne laureola.
Daphne laureola. Linn. spec. 5io. Lam. 'Diet. 3. p. 4^4- ^>ulu

Arb. sec. ed. 1.1. 9. Bull. Herb. t. 87. — Daphne major. Lain.
Fl. fr. 3. p. aai. — Thymelaea laureola. All. Ped. n. 484-

Sa tige est cylindrique, rameuse dans sa partie superieure y

et s'eleve a pcine jusqu'aun metre; ses rameaux sont flexiblcs ct
garnis vers leur sonunet de beaucoup de feuillcs ramassees , lan-
ceolees , sessiles, epaisses , coriaces, ti es-glabres, lisscs et per-
sistantes} ses fleurs sont d'un jaune verdatre et disposees en
grappes courtes dans les aissclles des fcuilles. Cet arbrisseau
fleurit a la fin de Phiver; il setrouve dans les bois niontagneux;
de la Savoie , du Lyonnois , du Dauphin e , du Pieinont, des
provinces meridionales, dc l'Auvergne , des Pyrenees , etc. Jj*

2ig3. Daphne des Alpes. Daphne Alpina.
Daphne. Alpina, Linn. spec. 5TO. Ljm. Die*. 3. p. /\i\. — TJiy—

meCcca Alpina* All. Pel. n. 483. — Tliymelcea Candida* Scop,
Cam. a. n. 463. — Lob. Ic. t. 370. f. 1.

Satige est hautede 5-iodecim. , rameuseetrccouverted'unft
^corce cendree; ses fcuilles $ont ovales-obiongncs , 11 n pcu
obluses, d'mi verd pale ou jaunatre, pubescentes en dessous r

sur-tout dans tcur jeunesse , et la plupart ramassees au soimnet
des rameaux; ses fleurs sont blanclu\ties et disposees dans les-
aissellcs des feuitles. Ce sous-arbrisseau croll dans les mon1»«nc»
aux Hcux pierreux et dans, les fentes des rocliers, en Languedocr
pres Campcstre (Gou.)) en DaupUine pres Grenoble et dans le
Champsaur (VilL); aux environs de Fenestrellc, dc Tcnde %

d'Ortnea (All.); au mont Saint-Saleve pres Geneve. Je n'a£
jamais vu la varietc a fleur rouge dont parlent q^uelques au—
teurs~ b^

2194. Daphne tarlon-raire. Daphne tarton-raira~
Daphne tarton-raira. Linn. spec. 536. Lam. Hlostr. t. »9<>*
f. 2. — Daphne candicans. Lam.Fl. fr. 3. p. *M . — Thyme-
laa tarton-raira. All. Ped. n. 486. —Lob. I«.'». 37 i . f. a-

Sa lige est haute de 2-5 decim. et divisee en plusieurs i a -
Hicaux droits, velus et feuilles dans toule leur longu«ucj se*
feuilles sont ('parses, ovales, et couverles des deux coles «Pun*
duvet blancliatre et presque soyoux ^ ses fl*nrs sont fort peliles y

axillaires, sessiles r blanches ou d'une couieur pale > dies soul
fcouvent dioiques par avortemenU Ce sous-arbrisseau GKOU ca

Z 5
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Provence, a Montredon prfcs Marseille, entre Marignane et
Chaf<*auncuf( Gcr.) j aux environs deN ice (All. ). 11 aete trouve
en Corse par M. Noisette. II est connu en Provence sous let.
noius de tarlon-raire, gros retombet, trintanelle malherbe*

2195. Daphne camelee. Daphne cneorum.
Daphne cneorum. Linn, spec. 5 n . Lam. Diet. 3. p. 43g. Bull.

Hcrb.t. 1 a 1. Dull. Arb.sec. cd. 1. t. 10.—Thy me lev a cneorum+
All. Pcd. n. 487 Daphne o do rat a. Laui.FI.fr. 3. p. 222.

j3. Floribus a/bis.Chis. Hist. 89.
Sa tigc est haute des>, decim., quclquefois simple, mais plus

ordinalrenaenl rameuse; l'ecorce de scs ramcaux est grisatie
el pubescente; scs fcuillcs sont Kne&ires, glabres, eparses et
nn peu raraassces vcrs le so in met des ramcaux • sgs flcurs sont
purpurincs ou de coulcur rose, blanches dans la variete /3, et
out une odeur tres-agreable ; elles sont sessiles, reunies en unc
tote (j'ji rcsscmbic a une ombelle. Co t res-pet it arbrisscau flcurit
an premier printemps, et quclquefois rnilcurit a rautomne. II
croit dans les montagnes de 1'Alsace (Mapp.) j au mont I'Achen
en Provence (Ger. )j dans le Champsaur (Vi l l . ) ; en Langucdoc
pros Cainpestre ^ Gou^); dans les Landes (Tlior. ); en Piemont
(Al l . ) ; au mont Saleve pres Geneve. j>.

21 cj6. Daphne garou. Daphne gnidium.
Daphne gnidium. Linn. spee. 5 I T . Lam. Diet. 3. p. 4^9* """

Daphne paniculata. Lam. FJ. fr. 3. p. 222. — Thymelcea
gniJinm. All. Ped. n. 488. — Lob. Ic. t. 369. f. 1.

Sa tigp sc divise des sa base en plusieurs rameaux plus oil
xnoinsdroits , fcuillcs ctlongs de 5decim.a-pcu-pres;sps feuilles
sont lanceolecs , lineaires, trcs-glabrcs, tcrminecs par une pointe
aigne, eparsos, noinbreuses , tres-rapprochees les unrs des
autres, et prcsquc cinbriquces vcrs le sommet des ramcaux;
scsileurs sont pctilcs, blanchatres ou rougeatres, pcdonculecs ,
et disposecs en une panicule mediocre et pen efale'e; leurs
pedoncuics cl leur perigonesont couverts d'un duvet presque
cotonncux. Le garou ou saint -bois croit dans les lieux arides
et montucux des provinces meridionales. II se rctrouvc a la
Rochelle el jusque dans Tislc de Noirmoutier (Bon.) , b; son
ecorcc maceree dansle vinaigre, est employee commevesicatoirc
lorsqu'il s'apjit de d^tourner quelquehumeur , el particulierement
cellcs qui se jcttcnt sur les yeux. Son fruit me paroit pcu 011
point cliarnti, ce qui doit peut-clrc engager a le placer parmi

passerines.
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CCCVI. PASSERINE. PASSERINA.
Passerina. Linn. Juss. Lam.— Thymelcece spec. Tonrn. All,

— Sanamunda. Clns. Adans.1

CAR. Les passerines different des daphnes par leur style fili-
forme et lateral, et sur-tout par leur fruit qui n'est point un<r
baie, mais une simple coque scche membrancuse et monosperme.

a 197. Passerine dio'ique. Passerina dioica.
Passerina dioica. Ram. Bull. Philom. n. 4»- —" Daphne dioica.

Gou. Illustr. a : . t . 17.f. 1. Lam. Diet. 3. p. 419. — Thymelaa
dioica. All. Auct. g.

Cettc passerine est un sous-arbrisseau ramrux , tortu , hauC
de 2-3 decim. au plus, dont Tecorce cst sube'reuse et marques
ca et la par les cicatrices proeminentes dcs ancirnnes feuillosj
i'cxtremite des rameaux porte dcs feuilles nombreuses , embri—
quees , line'aires, elargiesau somraet, glabres , un peu retrcciea
a la base; les fleurs naissent ordinairciycnt gominees, scssiles ,
a Taissclle dcs fcuillcs de I'annee precedente; elles sontd'abord
jaundtrcs, puispurpurincs pendant la maturation du fruit, dioiques-
par avortement, a quatre lobes pointus , et jnunies d'un tube
ventru dans 1c milieu : le style part laicralcment vers 1c soin-
mctde l'ovairej le fruit est unc coquc scclie, recouverlepar lc
pcrigone, en forme de poire renversee, un pcu crocbue au som-
mct. Cette plante croll dans les Pyrenees el Irs Corbieres, aux
lieux exposes au spjeil; ellc a cle aussi trouve'e dans les 112on-
tagnes du Piemont, au-dessus de Tende (All . ) .

3198. Passerine des neig'es. Passerina nivalix.
Passerina nivalis. Ram. Bull. Philora. n. 41 • t. g. i.^—Daphnm

calycina. Lam. Diet. 3. p. 4«.«o. t. ago. f. 3.

Cctte espece est exactement intermediaire entre la preVe'dente*
et la suivante; elle s'approche de la pass-rine dioique par son-
port et ses fleurs dioiques , dc la passerine acalice parses jcune*
rameanx pubescens, sos fleurs solitaires raunies de drux petiles
bractees a leur base. On la distingue de la premiere par ses ra-
nieaux peu ou point tuberculeux; par ses feuiiles litieaires T o b -
longues, nullement elaigies au sommctT souvent bcrisseM de
poils epars; par ses fleurs soIiUu'rcs munies de bractees r clle
differe de la seconde par ses ramifications plu& ouverlcs; scat
feuilles plus courtcs et moins glabrcs , ses fleurs dioiques , §labre»
tn debors/6eroit-cllc une siinr/e variety de celte demiere?

Z 4
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frl'c a ê e trouvre par M. Raniond, dans les regions al pines
clca Ilautes-Pyrenees, au port dc Gavarnie et aux environs du
uiont Perdu. l>.

2199. Passerine a calice, Passerina caljcina.
Daphne catycina. Lnpcyr. Act. Tonl. 1. p. 209. t. i5.

Ses tigc$sontcouchers priucipaiementaleur base , divisees en
rameaux peu nombreux , pen ouverts et pubescens sur-toul a leur
exlremite; les feuilles sont lineaires, pointues aux deux extre-*
mites, glabres, d'un verd fonce*, embriquees sur-tout dans leur
jeunesse , souvent luisantcs en dessous, courbcessur leurs bords
de maniere a e'tre concaves en d ess us; les fleurs sont herma^
phrodites, jaunalres, pubescentcs endehors, solitaires, de
moitie plus courtes quo les feuilles, prcsque sessiles, entreme-
.lees parmi les feuilles de Tannee prccedente, rnunies a leur base
dc deux pctites braclces concaves , opposees et persistantcs; les
lobes du perigone sont arrondis , obtus; lc style est lateral etcro-
c:bu, l'ovaire pubescent. Celtc passerine a etc trouvee par
M. Picot-Lapeyrouse, dans les Pyre'nees orientalcs, a la nion-
tagne dc Bernadcuzc , et a la vallee de Vicdessos. J>.

2200. Passerine cotonneusc. Passerina hirsuta.
Passerina hirsuta. Linn. spec. 5i3. excl. Brcyn. syo. Dc^f. FK

all. 1. p. 33o. — Lob. Ic. a. p. 217. f. 1.

Sa tige est haute de 5 decim. et divisee en beaucoup de ra-i
meaux grelcs, feuilles et charges d'un duvet blanchatre assez
abondant; scs feuilles sont trcs-petitcs, nombreuses , for! rnp-
prochecs les uncs des autres , un pcu charnucs, vertes , glabres
et convexes en dessous , concaves, blanches et cotonneuses en
dessusj les fleurs sont axillaircs, fort pctites, d'une couleur
hcrbacee ou bjanchatrc. Ce sous-arbrisseau croit dans les lieux
sablonneux , steriles ou rocailleu* des bords de la Mediterranee,
en Corse , en Provcuce. 1>.

CCCVII. STELLERE. STELLERA.
Slellenu Linn. — ITiymelasa. Lam. — Thymelaat sp. Tourn.

CAH. Ce genre ne se distingue du precedent quo par son
fruit qui csl une coque dure, luisante , terminee en bec
crochu.

OBS. Les>($tellere9 ont le port du thesion, dont elles different
par l'ovaire libre et ic noinbre des etamines..
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Stellere passerine. Stellera passerina.
Stellera passerina. Lhin. spec. 5is. Lam. Uluslr. t. 293. Gou.

Fl. monsp. p. 4/}.t. 3. — Thymeiasa arvensis. Lam. Fi» it', 3*
p. a 18. —Passerina sieI/era. Ram. Pyrcn. Incd.

Sa tige est horbacee, baute de 5 dec., cylindrique , glabre et
un pcu rameusc ; ses fcuillcs sont eparses, lincaires, pointues ,
courtes et tres-giabres; ses fleurs sont pelites, axillaires, sessiles
ct ramasse'es deux ou trois ensemble dans chaque aisselle , sur-
tout les. inferieures; leur perigone est a quatre lobes peu pro-
fonds , d'un blanc jaunalre et pubescent en dchors $ il est
rempli prrsque entierement par l'ovaire qui se cbaiige en line
somence lisse , noirfttre el qui a la forme d'une petite poire. O.
Cette plante, appelecvulgaircmentr/ier6ett/'Aironrfe//c, croit
dans les champs; on la trouve dans presque toute la France s
clle flcurit en ete.

TRENTE ET UNIEME FAMILLE.

LAURINEES. LAURINEJE.

Lauru Juss. —Laurincc. Ycnt. — Iloloracearum gen. Linn. —-
Papavecumgen, Atlans.

LES laurinecs sont des arbres ou des arbustes dont toutes Tcs
parties sont sensiblement aromatiques, comine on le voit dans
le Iaurier> le cannclier, le cassia, lc sassafras, le cainpbrier,
le muscadier, etc. : leurs feuilles loujours simples et depour-
vues do stipules, s.ont ordinaircmcnt persistantes et en ordrc
qumconce j les fleurs sont hermaphrodites ou dioiques par avor-
tementjle perigone est peisislant, d'une seule piece, a six
divisions plus ou moins profondesj les elainines sont tantot au
nombrc de six inscrees a la base des divisions du perigone , tanlot
au nombrede douze, dont six forment un rang interieur; les
anlheres adherent au filament dans toute leur longueur et s'ou-
vrent dc la baseau sommetj l'ovaire estlibre^ le style unique;
le stigmate simple ou divisc j lc fruit est un drupe ou une baie
a une loge et a une graine -, le perispcnne manque j Tcmbryoa
est droil, a des co'tyledons tres-grands et la radicule supericure..
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C C C V I I I . L A U R I E R . L A U R U S.
Laurus. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Les fleurs sont sou vent dioiques (tow jours dansiascuie
especc d'Europe); leur perigonc esl a quatre , cinq ou six lobes
egaux et plus ou moins profonds; les eta mines sont au norobre de
huit a douze, disposees sur deux rangs; les exterieures sont toutPS
fertilcs; les inteHeures sonl allcrnahveinent steriles elfcrlilcs;
ces dernieres ont a leur base deux appendices ou deux glandes:
le fruit esl un drupe ckarnu.

3202. Laurier d'Apollon. Laurus nobilis.
Laurus nobilis. Linn. spec. 529. Lam. Diet. 3. p. 447. All.Pcd.

n. aiaf.— Duh. Arb. 2. t. 1̂ 4 ct i35.

Cette espece, la seule de toule la farnillc des laurinecs qui soit
indigene dc l'Europe, et qu'on connoit sous les noms de laurier

franc, laurier copimun, laurier a jamb on, est un arbre de
8-10 metres dans les pays chauds com me l'ltalie, et s'elove
a une hauteur beaucoup inoindre dans les pays plus seplen-
trionaux. Ilpeut'vivre en pleine terre, dans nos provinces raa-
ritimes jusques dans la Brctagne, mais il perit pendant 1'hiver
dans les parties dc la France plus eloignecs de la mer, et ou>
par consequent l'biver est plus rude. II est comme natural en
Pieinont, mais il croit dc preference pres des habitations et
paroit y avoir ete naturalise : scs feuilles toujours vertes ser-
voient autrefois k couronner lea vainqueurs ct les poeles; dans
les temps plus modernes on couronnoit les bacheliers de laurier
charge de ses baies : ses feuilles sont aromatiques et employees
dans la cuisine; les baies fournissen tune huile essentielle qu'on
emploic comme stomachiquc et carminative.
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TRENTE-DEUXIEME FAMILLE.

POLYGONEES. POLYGONEJE.

Polygonccr. Jnss.— Vaginales. Ger. —Persicarin* Adans. —
Ho I trace arum gen. Linn*

L E S piantes de cette famille sont des herbcs ordinairement
grimpantcs ct se distingucnt particulicrcment a Icurs feuillcs
cjm sont disposees en ordrc quinconce, dont les bords sont a
leur naissance roules en dehors jusqu'a la nervure longitudi-
nalc, et dont le petiole cngaine la tige au nioycn d'une mem-
brane qui se prolonge d'ordinaire entre la tige et le petiole;
les fleurs sont prcsque toujours hermaphrodites, souvent colo-
rees, diversement disposees sur la plante, composces d'un pe-
rigone d'une seule piece eta plusieurs lobes; les etaminessont
attachecs en nombre determine a la base du pcrigone> et ont
dcs anthercs marquees do quatre sillons longitudiiiaux s'ouvrant
en deux loges par les sillons latcraux; l'ovaire esl libre ot
porte pinsieurs styles ou plusieurs stigmates scssiles 5 le fruit
cst un cariopse nu 011 recouvertpar le perigonr j I'embryon est
lateral ou central, souventcourbe5 le perispermecstfarineuxf
la radicule inferieure ou supcricure.

CCCIX. RENOUEE. POLYGONUM.
Polygonum. Linn. Juss. Lam.—Bistorta, Persicaria, Polygo-

numet Fagopyrum. Tourn. -—Bis tort a, Persicaria et Helxine*
Linn, cliff. —*Polygonum et Fagopyrum. Gcertn.

CAR. LC perigone est colore, a quatre, cinq ou six parties,,
et pcrsiste autour de la graine; les etamines sont au nombre de
cinq a neuf, ordinairement huit; Tovaire porle deux ou trois
styles et autant de stigmates; le fruit cst un cariopse ovoide OH
triangulaircj l'cinbryon est lateral ou central, ct la radicule
toujours superieure.

OBS. Les Irois premieres sections cnlrent dans le genre
potygonurn do GoRrtner, qui est caracterise par l'embryon la-
teral y la quatrieme forme le fagopyrum du xneme auteurA efi
a Tcixibryon central ct les cotyledons pli&ses*.
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Premiire section. BISTORTE. BISTORTA. Tourn;

'Fleurs en ipis solitaires et terminaux; neuf etamines;
trois stigmates ; graine triangulaire; embryon lateral.

22o3. Renouce bistorte. Polygonum bistorta.
Polygonum hislorta* Linn. spec. 5i6.Fl.dfin. t./Jai. Bull. Hcib.

t. 4
jB. Radice minus intortd. — Lob. Ic. t. 293. f. a.

Saracinc estoblongue, grossc, fibrcuse et repliee plusieurs
fois sur elle-memc 3 clle pousse plusieurs tiges droiles, simples,
giabres el hautes de 3 decirn. ou un pcu davantagc; sesfruilles
radi;a1es sont fort grandes, ovales-lanccolcos, un peu ondu-
lees y courantes dans la partie superirure de I cur petiole , glabrcs,
vertcs en dessus et d'une couleur glauque en dessous^ celles de
la tige sont plus pctitcs et cmbrassantes : les fleurs sonl rou-
gcatres , terminates et disposees en un epi dense, barbu et cm-
briquc d'ecailles luisantcs. On trouve cetle plante clans les pix-s,
les paturages montagneux. ^. Elle est vulneraireel aslriugente.

2204* Rcnouee vivipare. Polygonum viviparum*
Polygonum viviparum. Linn. spec. 516. Fl. dan. t. i3 . — Pluk«

t. I 5 I . f. a.

Celte espece est beaucoup plus petite que la preccdente;
ses tiges sont droites, simples, feuillees ct baulcs de' i-a de-
cimetres tout au plus } ses feuilles infericures sont petiolees T

etroites, lanceolees, pointucs, et remarquables par des stiies.
ou especes do, nervures cowries disposees en leur Lord , et
qui les font paroitre presque dehteeS; les feuilles supericures
sont lineaircs et sessilcs : les fleurs sont blanches et ferment un
cpi alonge; celles du bas de 1'epi portent souvent dcs tubercules
feuilleles qui rcproduisent la planle. On trouvc cette renouee
dans les paturages des Hautes-Alpcs de laSavoie, duDaupbine^
de la Provence , du Piemont, etc. ¥«
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Seconde section. PEKSICAIRE. PERSICARIA. Touxn.

Fleurs en ipis ou en panicule, axillaires ou terminates ,
cinq a huit etamincs ; deux ou quelquefois trois stig*
mates; graine ovo'ide; embryon lateral*

22o5. Renouee amphibie. Polygonum amphibium*
Polygonum amphibium* Linn. spec. 5x7* Lam. Fl. fr. 3. p. 233.
*. Aquaticum. —Moench. Mcth. 629. Fl. dan. t. 282.
jS. Tcrrestrc.— Moench. I. c.

Sa lige est longue, cylindrique, lissc, articulee , souvent
rougealre, iloUanle lorsqu'elle croit dans Tcau, rampante dans
la vase, droile dans les licux plus sees; scs feuilles sont longues,
pointues, porlecs sur un petiole court, glabres et legerement
cilices dans la variete aquatique, munies d'un petiole alongc,
ct chargces dc poils rudes dans la variele Ierreslre; les fleurs
sont disposees en epis serr^s , terminaux, pvoides dans la va-
riete a, alonges dans la variete |S; ellessont rouges: leurs eta-
mincs sont ordiriaireracnt au nombre de cinq , souvent plus
longues quo lc perigone dans la variete |3 ; Tovaire porte deux
stigtnates. Cette plante est commune dans les marais , les fosses
aquatiques. La variele/3sc trouvc dans les lieuxqui ont ete inon-
des ct dont l'cau s'est retiree en partie.

2206. Renouee poivre- Polygonum hjdropiper.
d'eau.

Polygonum hydropipcr. Linn. spec. 517. Bull. Herb. t. 127.—*
Polygonum acre. Lam. Fl. fr. 3. p. 234•

Sa tigeest haute de 5 decim., cylindrique, lisse, articulee,
un peu ramcuse, et souvent tout-a-fait droite; scs feuilles sont
lanceolces, pointues, glabres, non tachees et portees sur des
petioles tres-courtsj les stipules sont presque nuesj ses fleurs
soi.t la plupart a quatrc lobes, me'diocrement colorees, disposees
en epis laches ct grelcsj chacune d'elles a six etamines et deux
stigmales. On trouve cetle plante sur lebord de l'eau et dans
les fosses humides. O. Elle est diuretique ct exlerieurement
resolnlive , detersiye et anti-cedemateuse. On la nomine vul-
gairemw>ut poivre d'eau, curage, renouee dcre.
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2207. Renouee fluottc. Poljrgonum pusillum.
Polygonum persicaria, jS. Linn. spec. 518. — Polygonum pusil-

lum. Lam. Fl. fr..3. p.si35. — Pulygonum slriclum. All. Pcd.
n. ao5i. t. 68. f. 2. — Polygonum intermedium. Elirh. Lcrb.
g^. — Polygonum mite, Schrank. Bav. 1. p. 668. — Polygo-
num minus. Ait. Kcw. 2. p. 31. — Polygonum angustifolium*
ROLII. Germ. II. 453 Lob. Ic. t. 316. f. 1.

Cette espece est intcrmediaire entrc la rciioue'e poivre d'eau
ct la renouee persicaire; on la distingue de la premiere a six
saveur qui n'est ni acre, ni brulante, in a is simplcnicut ber-
bacee; a ses graincs et ses brae lees qui sont garnies dc cils
alonges : elle differe de la sccondepar ses epistres-greles dont
les fleurs sont ecartecs et peu colorees; par &es feuilles lanceo-
)ecs, lineaircs , deux fois plus etroites , absolumcnl glabres et
jamais tacbees a la Face superieure. La plante se distingue ,
en fin , par son port grelc ct lluet. Elle croit dans les licux hu-
mides ct sablonnclix. Q.s

2208. Renouee persicaire. Polygonum persicaria.
Polygonum persicaria. Schrank. Bav. 1. p. 669. — Potygojtum

persicaria , a. Linn. spec. 518. Fl. dan. t. 70a,
|3. Maculosa. —To urn. Inst. 5og.

Ses tiges sont cylindriques, arliculees, feuillees, coucbee*
dans leur partie inlerieure, et hautes de 5 deciiu. ou un peu
davantage; ses feuilles sont ovales-lanceolees, glabres en des-
BUS, et legcrcment velues en dessous et en leur bord; les sli-
pules sont cilices; les llcurs sont la plupart a cinq lobes et dis-
posees en epis denses et roug«;atres. La variete j8 ne differe de
]a plante que \e viens de decrire, que par ses feuilles chargeos
d'une tacbe brune dans le milieu. On trouve ceite plante dans
les Heux huinides , sur le bord des fosses et des cbetuins. O. Elle
est vulnerairc, detersive, un peu astringente. On la nomine
vulgairement persicaire, pilingre.

2209. Renouee blanchatre.^ Polygonum incanwn.
Polygonum incanum. Wild. spec. 2. p. 44°*. — Polygonum to-

mentosum.Schrank. Bav. i .p .669. —Polygonum turgidum.
Thull. Fl. par. II. 1. p. 199. — Polygonum scab rum. Mosncb.
Metb. 629. — Polygonum persicaria, y. Linn. »pcc. 5i8«
Laiu. Fl- i'r. 3. p. a35.

Sa tige est ascendaute, rameuse, epaisse, glabrc , tin peu
rude vers lc souiuict, longnc dc 2-5 deciui., gaiaic dc fcuille»
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oblongues-lanceolees, d'un verd fonce, lc plus souvent rou-
geatres en dessus, blanchatres et cotonneuscs en dessous; les sti-
pules sont rouss&tres et depourvues de cils; les fleurs sont
blanches, assez grosses, disposees en epis courts , epais, sou-
vent interronapus et porte's sur un pedoncule assez court; les
graines sont1 grandes, comprimees, de couleur brune. Cette
cspece, long-temps confondue avec la precedente, doit certai-
nement en etre distinguce. On trouve quelquefois sur le meme
pied des feuilles cotonneuses en dessous , et d'autres qui sont
glabres, a Pexception de leur nervure qui cst pubescente. Elle
croit dans les inoissons et au bord desbois. O.

3210. Renouee a feuille Polygonum lapathi*
de patience. folium.

Polygonum lapathifolium. Linn. spec. 517. —Polygonum pen-
sylvatinum* Curt. Lond. 1. n. 12. non Linn. — Lob. Ic. U
315. f. 1.

Satige est droitc, fcrrne, lisse, rameusc, liaule de2-4dec.}
les gaines de la base des feuilles sont pubescentes, ncrveuses,, un
peu tronquees j les petioles sont courts, herissjes dc petits poils
1 oides et epars; les feuilles sont grandes, ovales-lanceolees,
glabres, marquees en dessous de petits points roux visiblcs si
la loupe) les fleurs sont rouges ou quelquefois blanches, dis-
posees en epis nombreux, courts, opposes aux feuilles supe-
ricurcs qui sont etroites et peu developpees; chaque fleur a six
elamines et deux stigmates. Cette espece croit dans les lieu*
mare'eageux aux environs de Paris. Elle fleurit en ele. ^.

aau . Renouee d'Orient. Polygonum Orientate.
Polygonum Orientate. Linn. spec. £19. Mill. Ic. t. aoi. —

Polygonum allissimum. Moencb. Mclh. 63o.
0. More «/6o.

Celte renouee, originate de l'Oricnt ct de l'lnde, cst cul-
tivee dans tous les fardins coramc planle d'ornement, sous les
Boms de monle-au-cicl, bdion de Saint-Jean, cordon de car-
dinal, etc. Elle s'elcvo a la hauteur d'un hoiuiuo-; sa lige est
biuiple, droile, veluej ses feuilles ovoiides, petiolees , pubes-
ciMites en dessous $ ses ileurs sont rouges ou blanches, a sept
etamities, a deux stigmatcs; elles sorleut trois ou qualre en-
srmblc dc stipules ongainantes, et sout disposees tu epis c^lin-
d ct peudaus. O.
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Troisieme section, CENTINODE. POLYGONUM. To urn*

Fleurs axillaires ; huit etamines ; trois sligmates ; grains
arrondie; embryon lateral.

2212. Renouee maritime. Polygonum mar it i mum*
Potygonum maritimum. Linn. spec. 519. Wild. spec. 2. p. 449*

— Cum. Epit. G91. Ic.

Ses tiges sont longues de 2 decim., vivaccs, sous-iign ruses,
feuillees, presque enticrement couchccs et un peu ramcuses ;
ses feuilles sontovales-lanccole'es, blanclnlres , coriaces, presque
petiole'cs ct pcrsislantes; les stipules sorit colorees a leur base,
transparcntcs ct bifides a Icur sommet, presque aussi longues
que les entre-nocudsj lcs fleurs sont ramassecs deux a cinq par
paqucls dans lcs aisscllcs dcs fcuilles. On trouvc cctte plante dans
lcs sables au bord dc la iner, sur toutes les cotes dc la Medi-
terrane'e , et sur relies de l'Ocean depuis Bayonne jusqu'a Ten-*
tree dc la Manchc. l>.

2213. Renouee des petits Polygonum aviculare*
oiseaux.

Polygonum auiculare. Linn. spec. 5T9« Vill. Daupli. 3. p. 52a.1

— Polygonum centinodium. Lam. Fl. fr. 3. p. 23^,-^-
t .3 i5 .

j9. Latij'olium. Tonrn. Inst. 5ICK

Ses tiges sont herbacees 9 vertes, glabres , articuleVs ,
incuses , feuillees , couchees , etalecs sur la torre, et longues
depuis 2 jusqu'a 5 decim.; ses feuilles sont lanccolers , plus oa
moins etroiles , verles el presque sessilrs; les stipules sont
blanches, transparrnles, un peu dvchiroes a leur sommet, et
beaucoup plus courtes que les cntre-nceiids; lcs fleurs sont so-
litaires ou ramassecs deux h quatrepnr paqucls dans les aissellea
des feuillcsj leur perigone est vert a sa base et bianc 011 rou-
geatre en ses bords. La variete j8 a les fcuiilcs ovales-lanceolees
et larges dc 1-2 cent i in ) ses tiges ne sont qu'a de mi-couchees.
Cette planlc , connue sous le IIOID de trainasse, centinode i

tirasse, achee, renouee , est commune dans lcs champs , le*
lieux incultes et le bord des cbexuins. Q.
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2314. Renouce de Bellardi. Poljgonum Bellardii.
Pofygnnum BeUard'd. All. Pcd. n. 2o5a. t. 90. f. *. "Wild. spec.

a. p. 45o. — Pofygnnum avicularc, y. Lam.a Fl. fr. 3. p. 237.
— Ger. Gallopr. 3;4.

Cette plantu n'cst pcut-etre qu'une variete de la precedente j
eile en diflere parce que sa tigc est droite, ferme, tres-striee
rt haute de 3-5 deciin.; ses stipules sont grandes, membra-
ueuses, blanches , lacerees a 1'oxtremite j les feuilles inferieures
sont oblongucs; lessuperieureslineaires , acerees au so name t. G-
Kile a ele observee dans les champs, en Picraont, entre Bussolino
et Bardassan (All. )j dans la partie meridionale du Danphine?
( VilL )-7 et se Irouve frequeminent en Provence au Tholonet, a
Mcyran , au MalValat, etc. (Gar. Ger. ). J'en possede un echan-
tillon qui est originaire d'Arragon^ d'oii je presume qu'elle se
trouvera dans toutes les provinces meridionales. D'apres des
eckantillons rapportes par Michaux, jela crois originaire de la
Perse , et c*est a tort, ce me scmble, qu^ Garidel Maine Morison
d'avoir decrit cette plante coin me indigene d'Asic.

Quatrietne section. SARRAIZIN. FAaaPYjLUM. Tourn.
JFleurs en corymbe ou en panicule; huit etamines, trois

styles ; graine triangulaire ; embryon central; cotylidon$
p Us ses.

aa 15. Renouee des Alpes. Poljgonum Alpinum,
Pofygonum Alpinum. A l l . P e d . n . ao49- c < 6$. f. i.— Po'ygonnm,

divaricatum. Yill. Daupli. 3. p. 522. non. Linn, — Hall. Helv*

n.
Celte espece, Tune des plus grandes de ce genre, a une tige

droite , ferine , glabre, haute de 6-8 decim., divisce en raiucaux
alternesgarnisde feuilles ovales-lanceolees, alongees , pointues,
presquesessiles, toujoqrs cilieessur les bords, glabressur lours
surfaces ou legeremeTit pubescenles j les gaines sont membra-
neuscs, herissees de poils serre« dans le haut de la plante , pu-
bescentes daws le bas; les fleurs fonnent une grappe ou unc
panicule terminate; elles sont d'un blanc qui tire un peu sur
le rose , et se divlseut en quatre , cinq ou six segmens; sa graine
est triangulaire. Elle croit dans les prairies des Alpes; elle est
commune dans les Alpes du Pieuiont oil Allioui Padecouverte ,
rare dans eel les du Dauphine , exccple dans les montagnes du
Qucyras(\rill.): on la trouve dans cellesqui avoisinent lc Lemau ;

Tome III. A a
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dans les montagnes voisines deNarbonne ? dans celles de l'islede
Corse (Vild.). ^. Je soupconne, avec Murray, que cette plante
est la meme que son polygonum undulatum; Wild enow n'in-
dique entre ces deux especes d'autre difference, sinon que celle
des Alpes a les feuilles glabrcs sur les deux surfaces, tandis que
celle de Siberie a les feuilles pubescentes; tous les echantilloris
recoltes dans les Alpes, ont les feuilles pubescentes, et jene vois
de feuilles glabres que dans des echantillons de jardins. — A
quelle section cette espece appartient-elle ?

3216. Renouee sarrazin. Potygonum fagopyrum.
Polygonum fagopyrum. Linn. spec. 5aa. Lam. Fl. fr. 3. p.a3o..

— Hall. Hclv. n. i563. — Knorr. Del. a. t. F.

Satige est droite, Hsse, strie'e, souvent rougeatre, un peu
rameuse, et s'eleve jusqu'a 5 decim.; ses feuilles sont la plupart
petiolees, echancrees a la base en forme de fleche, pointues et
un peu distantes; les superieures sont sessiles ou embrassantes:
les flcurs sont blanches ou rougeatres , et disposees par bouquets
au sommet de la tige et des rameaux: on trouve au fond du pe-
rigone huit glandcs jaunatres, placees a la base des etamines; les
semences sont brunes et triangulaires. Cette plante se trouve dans
les champs etles lieux cultives. O. Elle paroitoriginaire d'Asie; oa
lacultivesousles noms de hie noir, hie sarrazin y carabin; dans les
provinces temperees on la seme apres la moisson dans les terres
maigres qu'elle prefere; elle a besoin de peu d'humidite; sa
graine sert a la nourriture de la volaille , et re'duite en farine
est souvent melangee dans le pain. On cultive dans quelques
provinces le sarrazin de Siberie (polygonum Tartaricum) ,
qui differe du precedent parce que les angles de ses fruits sont
dentes. On l'avoit conseille comme plus propre a supporter la tem-
perature des departemens scptentrionaux > mais sa farine est
plus amere : ses graines plaisent peu a la volaille, et on en
perd beaucoup en les recoltant, parce qu'elles murissent les
unes apres les autres.

2217. Renouee liseron. Potygonum convolvulus.
Polygonum convolvulus. Linn. spec. 5aa. Fl. dan. t. 744. —

Polygonum convolvulaceum.l&m. Fl.fr. 3. p.a3c>.
Cette espece ressemble beaucoup a la suivante, mat's scs

tiges sont tres-striees, prcsque anguleuses} et s'elevent beaucoup
moins; ses feuillessout petiolees, glabres, triangulaires, en forme
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de Heche, et acquierent dans les lieux sees un« couleur rouge
tres-remarquablc ; les fleurs sont la plupart axillaires; leur pe-
rigone est compose dc cinq parties, dont deux plus petites
tombent assez de bonne heure , et les trois autres plus grandes,
persistent et enveloppcnt la semence sans former aucune aile
Lien sensible. Cette plante est commune dans les champs. EHe
est connue vulgairement sous le nom de vrillee bdtarde»~O*

3218- Renouee des Polygonum dumetorum:
buissons.

Pofygonutn dumetorum. Linn. spec. 5aa, Fl. dan. t. 756. Lam.
Fl. fr. 3. p. 238. —Lob. Ic t.624. f. 1.

Ses tigessontlegerementstriees, feuillees , grirnpantes, et s'e-
levent quelquefois fort haut; ses feuilles sont petiole'es, glabres,
triangulaires et en forme de flechej ses fleurs sont rarnassees
par petits bouquets, les uns axillaires, et les autres. disposes
en epis laches ou en grappes menues et terminates; les pans de
sa graine sont prolonges en trois ailes membrane uses tres-sail-
lantes. On trouvc cette plante dans les haios et les lieux cou-
verts. Elle est connue sous lc nom de grande vrillee bdiarde- O.'

C C C X . R U M E X . R U M E X.
Rumex. Linn. Juss. Lam.Goertu.— Lapnthum. Lam. — Lapa-

thum et Aceiosa. To urn.

CAR. Le perigone est a six parties (quatre dans la Iroisieme
section), dont trois interieures persistent et enveloppent le
fruit, et trois cxterieures plus petiles se rejettcnt sur le pedi-
cede; les etamines sont au nombre de six; I'ovaire porte iroJs
styles (deux dans la troisieme section ), charges de stigmatcs
dechiquetes; le cariopse est triangulaire; Tembryon est lateral et
contournc autour du perisperme dans la premiere et la deuxieme
section, droit et central dans la troisieme, ayant toujours la
radicule superieure.

OBS. Quelques cspeces sontdioi'ques; les trois sections de ce
genre doiveat, ce me semble, former trois genres distincts.

Aa a
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Premi&re section. PATIENCE. LAP AT HUM. Tourn.

Valves interieures du perigone munies d'un tubercule it leur

base ; saveur non acide.

§. Ier. Valves interieures du perigone entieres.
2219. Rumex patience. Rumeoc patientia.

Humexpatientia. Linn. spec.476. Goertn.Fruct. 2. p. T-8. t. Tig.
— Lapathumhortcnse. Lam. Fl. fr. 3. p. 3. — Blakw. t. 489.

Ses fa ci nes sont longues , fib reuses , epaisses , jaunes a l'intc-
rieur; sa tige est assez grosse, cannelee, mediocrement rameuse,
et s'eleve au-dela d'un metre ; elle est garnie de grandes feuillcs
pctiolces 9 alongees , ovales-lanceolees , planes ou ond 11 lees sur
les bords; la gaine de leur base est tres-grando j les ileurs sont
verdatres, disposees en epis rarr»oux; les valves du perigone
sont entieres, ct Tune d'elles portc un lubercule a sa base; les
fcuilles seminale*, selon Linne, sont en fer de ileche comme
relies des oseilles. Cclte plantc croit natiirellement au bord des
ruisseaux dans les Alpes de Viii en Piemont (AU. )• Elle est
cullive'e dans les jardins; on mange sesfeuillesen certains pays,
sous le nom d'epinards immortels; sa racinc est employee en
medecine comme amer, astringent et stomachique: elle con-
tient, selon Deyeux, du soufre libre. °f.

2220. Rumex des Alpes. Rumex Alpinus.
Rumex Alpinus. Linn. &pcc. 480. —Lapathum Alpinum. Lam.

PI. fr. 3. p. 7. -— Acetosa Alpina. Moencb. Mcth. 35^. —
Blakw. t. 262.

Sa tigc est epaisse , striee, rameuse, baute de8- io de'eim.;
ses feuilles radicalessont grandes, portees sur de longs petioles,
ovales-arrondies , ordinal" re went obtuses , souvent ondulees ;
celles de la tige *ont plus alongees, plus pointues , etont toutcs
des petioles : les fleurs sont polygames, et forment unc grappe
serree, alongee, un peu rameuse; les valves du perigone sont
entieres, et deux d'entre elles au raoins sont tuberculcuses a
leur base.^« Cette plante se trouve dans les Alpes; les Pyrenees
(Ram.); et les montagncs d'Auvcrgne- Elle croit de preference
dans les terreins gras , tels que les environs des elables ct des
lieux oil le be tail passe la nuit. Sa racine cslamere , purgative,
sou vent employee a la place de rhubarbe, et quclquefbis vendue .
pour le yrai rhapontic. On la nomme vulgairemenl rhubarbe dcs
moines $ rhapontic communt etc.
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2221. Rumex aquatique. Rumex aquaticus.

Rumex aquaticus. Linn. spec. 479- Lam. FL fr. 3. p. 5.—Rumex
hydrolapathum. Huds. Angl. 1C4. —Rumex britanmca. Wild.
Prod. n. 40a. — Hall. Helv. n. 1588.—Lob. Ic. a85. f. a.

Sa racine est grande, jaunatre interieurement, et pousse
une tige droite , epaisse, cannelee, qui s'eleve jusqu'a 1-?.
metres; ses feuilles radicales sont fortauiples, lanceolees , petio-
lees, non echancrecs en occur a leurbase etowlinairement assez
droites; elles ont quelquefois 5 decim. de longueur; cewsdc la
tige sont longues, pointues et ondulees en leur bord : les flenrs
sont vcrticillees el disposees en epis longs et rameux; les valves
du perigonc sont ordinairement chargees de tuborcules oblongs
et colores, qui sont quelquefois trcs-gros ct quelquefois pou
visibles : cette variation a donne lieu a la formation des deux
especes que j'ai reunies ici d'apres Tautorile deM..Smilh ciui,
elant possesseur de Therbicr de Linne ,. pouvoit seul lever celle
Oifficulte. Celte plante croit sur le bor*d des etangs , des fosse's
aquatiqucs et des rivieres. ¥• Sa racine esl purgative, toniquc
et bonne dans les maladies culanecs.

2223. Rumex crepu. Rumeac crispus.
Rumex crispus. Linn. spec. 476. Curt.Lond. t. to4^Lam. Illustr.

t. a«i. f. H.. — Lapathum cri&pum. Lam. Fl. fr. 3. p. 3.
Hall. Hclv. n. 1589. — Munt.Bvit.io4- t. 190.

.On distingue facrlement celle esplce a ses fcuilles etroites,
lancoolecs, ti es-ondulees et coin me frisees en leurs bords , ct
aux valves inteiieures de son perigone qui sont entiercs ct
toutes tuberculeuses; sa tige est droite , cannelee , un peu ra-
xneuse , baule d'un metre au plus; ses feuillrs inferieurcs sont
legcreraontcrnoiisseesj les fleurs sont disposees encpis ramenx ,
placccs par verticiUes aux aissclles des feuilles et vers le som-
met de la lige. On irouve celleplante dans les fosse's le long des
dicmiiift et dans les terrcins bumides. '^. Elle porle lesnoins d«
patiekce ou parelle,

2223. Rumex des bois. RiirneocnemolapatTaim*.
Rumex nemolnpnlhum. Linn. Suppl. ai2.— Rumex cmpus^Q.

Poll. Pal. n. 356. — Rumex conglomerates. Roth. Gci-iu. 1.
160. Poir. Diet. 5. p. 60. cxcl. yar. B. — Rumex paludosus.
Ait. Kew. 1. p. 482. — Lapathum virgaLum* Moench. Mctb.
355. —Rumex divaricatus. Thuil. Fl.par.'U. x. p. i8a» excL
syn.

Cetle espece resseinble au rumex crepu, mais ses feuillc.
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sont prcsque planes ou tres-Iegerement onduiees; ses rameatrx
sont divergens et etales; ses feuilles sont lanceolees, et les in-
ferfeures sont e'chancrees en cocur a leur base; les valves inte'-
rieuresde son perigone sont elroiles , oblongues, obluscs, tres-
entieres et munies d'un petit tubercule. Elle croit dans les
bois humides et mare'cageux. y.

2224. Rump x sanguin. Rumex sanguineus.
Rumex sanguineus. Linn. spec. 476. — Lapathumsanguineum.

Lam. Fl. fr. 3. p. a Cam. Epit.aag. _ Lob.Ic. t. ago. f. 1.

Sa tige est haute de 5 decim., droite, d'un rouge noirAtre
ct legerement rameuse vers son sommet ; ses feuilles sont al-
t ernes, lanceolees , poinlues, et remarquables par la couleurpur.-
purine deleur petiole et de leursnervures quisont tres-ramifie'es;
les fleurs sont pclites et disposers par verticilles en epis fort
greles. ¥• Cetle plante croit dans les marais et au bord des ruis-
scaux aux eavirons du be Leiuan; en Alsace (Mapp.); en Au^
vergne (Delarb.); aux environs dc Paris (Thuil.)j de Nantes
( Bon.). On la nomnie patience rouge ou sang-de-dragon ; ses
feuilles sont laxatives, ses semences astringentes.

§. II. Valves interieures du perigone dentees.

2225. Rumexviolon. Rumex pulcher.
Jiumex pufcher. Linn. spec. 477. — Lap a ihum sinuatum. Lam.

Fl. fr. 3. p. 5. — Moiis. s. 5. t. 27. f. i3.
A. Jiumex diuaricatus. Linn. spec. 477. — Till. Pis. t. 3".f. a.

Sa tige cst tres-rameuse , presque panicule'e , et s'e'leve un
pcu au-dela de 5 dccim.j ses feuilles radicales, sur-tout celles
c,ui naissent lorsque la tige n'est pas encore developpdc, sont
peliolees, ovales, tres-obtuses a leur sommet, et remarquables
par une echaucrure de chaque c6te, qui leur donne la forme
dfun violon^ ces feuilles disparoissent la plupartdans la plante
adulte; celles de la tige sont entieres, lanceolees et pqiutucs.
I.es valves du perigone sont enlieres, et l'une d'elles port* un
lubercule saillant a sabase. La variete jg a les feuilles radicales
presque entieres; dans Tune etl'autrc variele les nervures sont
legerement pubescentes en dessous. ?. On trouve cette espece
le long des haics et sur le bord des chemins , aux environs de
Paris (Thuil.)'; d'Etampes (Guett.); de Clermont (Delarb.);
<1 'Orleaus (Dub.) j de Nantes (Bon.); de Montpellier (Gou.), etc.
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2226. Rumex a feuilles aigues. Rumex acutus..

Rumex acutus. Linn. spec. 478. Poir. Diet. 5. p. 62. — Lapa-
thum sylvestre, 0. Lam. Fl. fr. 3. p. 4. —Mont.Brit. 1.189.

Sa racirie est pivotante, presque simple; sa tige est strie'e,
un pcu rameuse, haute de 3-4 de'eim. , garnie de feuilles pe-
tiolees, lanceolees, non echancrees en cocur a leur base, un
pcu prolongees surle petiole, tres-aigues meme dans le bas de
la planter lcs fleurs naisscnt en verticillcs le long des rameaux
superieurs; elles sonl pendantes, verdAtres, et ont \cs valves
interieures de leur perigone dentees sur les bords el tubercu-
leuses a leur base. Elle croit dans les fosses et les terreins hu-
xnides. ?f.

3227. Rumex a feuilles obtuses. Rumex obtusifolius*
Rumex obtusifolius. Linn. spec. 4-7$. Poir. Diet. Enc. 5. p. 6a..

Goertn. Frnct. 2. p. 179. t* 119. — Lapathum sylvestre, tt.
Lam. Fl. fr.3.p. l.—fcapatkw&obtusijolium.McenQh.MctlL
35G.—Cam. Epiu » 8 . Ic.

aLcs feuilles de cette plante ne pcuventetre appelees obtuses r

que lorsqu'on les compare a cdles de Ja pr&edcnle, et qu'oir
n'cxamine que celles du bas de la plante} elles sont portees sur
de longs petioles, lanceolees, echancrees en cocur a leur base,
marquees de nervuresquelqucfois rougenres; la racine est jaunt?
a l'mterieurj la tige droite, peu rameuse > les fleurs formenc
unc panicule scrree; les valves interieures de leur perigone son3:
dentees et tuberculeuses. Ge rumex croit dans les lieux steriles
ct hum ides. ^.

3228. Rumex maritime. Rumex maritimus*
Rumex maritimus. Linn. spec. fc$. — Lapnthum minus. Lam»

FJ. fr. 3. p. ^. — Rumex anthnxanthum. Murr.Prod. p. 5».
«. Rnmex aureus. HoiTni. Gcrin. 3. p. 13a.—Rumex maritimusa

Thui l .Fl .par . i l . i . p . ,8a.
£. Rumex limosus% Thuil. Fl. par. II. r. p. i&a*—Rumexvwrl-

timus. HoiTm. Fl. gerjii.II. i . p . , 7 a .

Sa racine est rouge, branchiae, presque ligneuse; sa tige est
haute do 5 decim., ct se divise des sa base en rameaux n.om-
breuxj. ses Ceuilles sont lanc^olaes-lineaires, planes,. tFes-en-
lieres eth feme peliole'csj les fleurs sontverdatrcs, axillaires ,
et occupent la plus grande parlie de la. longueur de la tigc; lea
valves seminales ont des dents longuts et en forme do soie qui

Aa 4
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font paroitre les verlicilles herisses. On trouve cette plante sur
le boid des clangs et des fosses aqualiques. ^.

Seconde section. OSEILLE. ACETOSA. Tourn.

Valves intirUures du perigone depourvues de tubercule *i
leur base externe; saveuracide'.

§. Icr. Valves interieures du perigone dentees.
3229. Rumex tete de Ruinex^ bucephalophorus.

boeuf.
Rumex bucephafophorus. Linn. spec. 479. Goertn. Fruct. 2. p,

180. t. 1 ig. f. a. — Lapathum bucephalophorum. Law. Fl. fi\
3. p. 7.

SSL tige est le plus souvcnt simple et dc la hauteur de 7-10
rentiin.', clle est quclquefois rameuse a sa base, et s'eleve a a
ul 3 de'cim.; ses feuilles sont ovales, entieres, retrecies en un
petiole alonge, mrinies a leur base d'une gaine scaricuse qui se*
divisc ordinairement en deux lobes signs srmblables a des sti-
pules; les ileurs soul prcsque sessiles, tres>petitesr disposces
trois a troib le l^ng de la tige, de maniere a foriuer un epi "
simple* j nnresJa fleuraison !e«r pedicplle s'alonge, se reufle vers
le sotutnol, et se cou.be de sorle que la fleur est renversee \
les valves itilerjcurcs du [jcrigonc persistent, graudissent, se
l\Vissc» * ,r 'es ?>ords de dents e'piueuscs , ct protegent une
graine lissc et triangulaire : on appercoit alors a la base de ces
trois valves, un tubercule glauduieux. Cette espece, qui lend
a reunir les oseilles avec les palieuces, doit peut-etre trouver
sa place parmi ces dernicres. O. Elle croit abondamment sur les
bords de la mer en Provence ( Ger.) j dans les champs sablon-
ueux dc Nice et de la vallee d'Aost (AIL); a la Verune pres,
Jlontpellier (Gou.>

§. II. Valves interieures du perigone entieres.
223o. Rumex tubereux. Rumex tuberosus*

Rumex tubcrotus. Linn. spec. 481. — Dod. Peinpt. 649. «

Cette espece a quelques rapports avee It rtiiuex. oseille , niais
sa racine est tubercuse, et resseinble, dit Liune, a celle de la
spiree filipendule; ses feuilles sont echancreos a l'inserlion du
petiole , liiumts d'oreilletles poinlues, alongees et obliqueoient
divergenlcs, de maniere que le liinbe entier paroit unariangle
i angles pbtotus et abounds sinueux; les ileurs sout dioi^ues; la
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panicule des fruits a ses rameaux tres-etales et presque pen-
dans; les valves persis'taulcs du perigonc sont orbiculaires , en-
tieres,rougeatres , orne'esd'tin reseaude nervuresproemincntes.
Ce rumex croit dans ics ^res aux environs de Nice (All. ). '•?.

223i. Rumex oseille. Rumex acetosa.
Jlumex acetosa. Linn. spec. 481. — Lapathum pratense. Lam.

Fl. fix 3. p. 8. — Lapathum acetosa. Scop. Cam. II. n. 438«
Acetosa pratensis. Mill. Diet. n. 1.

9>. Flore albo. Tourn. Inst. 5o2.
y. Folio crispo. Tab. Ic. 44<>-
*. Maxima. Scheuchz. It. Alp. 129.

oes racines son I longues , fib reuses; sa tige droite , cannelce r

haute de 4-5 deciin. , gamie de feuilles peu nombreuses , ob-
longues, en for»~e de Heche dont les oreilleltes ne sont point
divergentes, maid pafalleles a la nervure longitudinale ; le pe-
tiole est tres-long dans les feuilles inferieures, presque mil
dans les superieures; 'les gaines , sur-*tout dans les feuilles pe-
tiolees , sont acerees, divisees au sommet et alteigncnt 5 centim.;
Jes fleurs forment des grappes rameuses; elles sont ordinaire-
ment rougeatres , quclquefois blanches, toujours dioiques. ^.
Cetle plante est commune dans les pre's et on la cultive dans
lesjardins pour l'usage de la cuisine; sasaveurest agreaWement
acide : elle est rafraichissante, stiptique et eminemment anli-
scorLutique.

2252. Rumex a feuille de Gouet. Rumex arifolius,
Jlumex arijo/iiis. All, Fed. n. 20^0. nou Ait, Lin. f. (1). — I W c

Mus. t. 125. Hall.Helv.n. 1698.—Ilumcxacetosa, var.i. Wild.
spec. 2. p /Jo. —Rumex arifolia. Dclarb. Auv. 170.

Cctte espece res .. >,. , CJicvXc par son port et sa
leuraison, mais eiic en cu cerlainourvnt JiA-Jlc par son feuil-

Jage : les games de la base des petioles bunt !.uu;uees et at-
teignent a peine 1 cenlim. de longueur j les 01 eillettes de la base
des feuilles sont divergent; les petiole, sont fl '- rour% dans
la partie moyenne de la l i g e 5 cufia , fes ncrvurcs p.-.rlent eii
rayonnantdu sommet du petiole, avecunerc>ularite qu'on ne re.
marque pas dansle rumex oseilie.^. Elleci oil dans les prairies des
————- - -

(1) Cette esp6ce doit conserver le nora de rumex arifolius, ci la plante h.
laquellc Lianc ftls a donr u cc nom, gardera celui de rumex abyssinivus dc
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Alpes de la Savoio; du Pieinont (All.) j auMont-d'Or (Delarb.);
dans les Hautes-Pyrenees ( Ram.).

2233. Rumex petite-oseille. Rumecc acetosella.
Rumex acetnsella. Linn. spec. 481. — Lapaihum arvense. Lam.

Fl. fr. 3. p. 8. — Acelosa hastata. Moench. Meth. 357. —
Blakw. t. 3o6.

/3. Rep ens. — Tab. Ic. \\ 1. f. 1. a.
y. Mullifida. — Bocc. Mus. t. 26.—Rumex muttifidus. Thuih

Fl. par. II. 1. p. 184.

Sa racine est ligneuse, horizontalc, rameusc, de couleur
brune, et poussc plusieurs tiges exlremement greles qui s'elcvent
rarement au-deJa de 2-5 decim.; les feuilles sont petiolees,
lanceolees , pointues et en forme de fer de flechc; les epis ds
fleurs sonl tres-menus, quelquefois raraasses et assez courts,
d'autrcs fois tres-laches el presque filiformes. On trouve cette
plante dans les terreins sablonneux sur le bord des champs. &•

2234* Rumex a ecussons. Rumecc scut at us.
Rumex scntatus. Linn, spec 480.— Acetosa s cut at a. M ill. Diet,

n. 3. — Lap alhumss cut alum, Lam. Fl. fr. 3. p. 6. — Blakw.
t. 3o6. '

j8. Hortensis. —- Tourn. Inst. 5o3.

# y. Rumexglaucus. — Jacq. Ic. rar. 1.1. 67, Coll i .p .63 .
Sa racine est vivace 9 presque ligneuse , sur-tout dans la va-

riete y *7 elle emet des liges couchees , cylindriques , hcrbacees;
longues de 2-5 decim.; les feuilles varient beaucoup pour leur
forme; eltes sont tantot en forme de coeur ou de lance , ohtuses
ou pointues, munies d*orcilletles plus ou moins divergentes ,
portees sur un long petiole, d'une savcur acide et d'un verd
iin peu glauque , sur-tout dans les varietes j8 et y: les fleurs sont
hermaphrodites, disposees en epis greles et ranieux; les valves
scminales sont entiercs, arrondies. La variete /! est cultivee
dans les jardins , sous le nom d'oseille ronde, de petite oseille:
die est rafraichissante, aperitive, diuretiquc et d'une savcur
agreable. La variele y, qui a le bas des liges presque ligneux,
croit dans les marais sales de Dieuze. La variete u se trouve dans
les montagnes des provinces meridionalcs. On la retrouve sur
les niurs dc Domfront en Normandie(Rouss.) , et dans les en-
virons de Nantes (Bon. ). ?.
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Troisieme section. OXYRIE. OXYRMA* Hill.

Perigone & quatre parlies; deux stigmates $ valves inte-
rieures du perigone depourvues de glandes; embryon
central; saveur acide.

3a35. Rumex a deux stigmates. Rumex digynus.
Rumex digynus. Linn. spec. 480. Fl. dan. t. i/j- Goerln.Fract. 9.

p. 180. t. 119. f. a. —Lapathum digynum, Lam.Fl. fr. 3. p. 16.
— Acetosa digyna. Mill. Diet. n. 4* — Oxyria. Hill. Vcg.
Syst. 10. p. 24.

Cettc plante offre unc souclie courte, rameuse, epaisse, d'oii
sortcnt des feuilles qui semblcnt radicales; ces feuilles sont en
forme de rein, arrondies, un peu echancrees au somtnet, gla—
bres, d'un verd clair, d'une saveur aigrelelte, et portces sur
de longs petioles; les flcurs fonnent une grappe lache , simple
et alongee au liaut d'une hampe nut qui s alonge pendant \a
maturation, ct s'elevc a 1 decim.: les fruits Ont une teinte rou-
gedtre avant leur maturite, el deviennent ensuile bruns. On
trouve cc rumex dans les hautes montagncs Jes Alpes, des Py-
renees el de l'Auvergne, parmi les rocaillcs aupres des glaces
e'Lernelles. O.

CCCXI. RHUBARBE. RHEUM.
Rheum, Linn. Juss. Lam. Goertn. —Rhubarb arum. To urn.

CAR. Le perigone est persistant, a six divisions^ les etamiues
sont au nombre de neuf^ l'ovaire porte trois sligmatcssessiles et
se change en un cariopsea trois angles membraneux j FembTyon
est droit au centre du perisperme , el a sa radicule inferieure.

OBS. Les racines de la plupart des especes de ce genre, sont
epaisses , charnues , et jouissent d'une propriele purgative plus
ou moins prononcee. Le rheum compaction est cultive dans
quelqucs villes, et sa racine fournit aux pharmaciens un medi-
cament qui peut remplacer la rhubarbe du commerce.

aa36. Pthubarbe rhapontic. Rheum rhaponticum.
Rheum rhaponticum. Linn. spec. 531. Ait. Kew. 2. p. 41. —.

Knorr. Del. a. t. H.

Une racine e'paisseetcharnue emctpiusicursgrandes feuilles,
a-peu-pres en forme de cceur, obtuses, un peu sinucuscs, presquc
planes, glabres ea dcssus f legeremcnt pubescentes en dessou*
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sur Icurs nervurcs , porlccs sur dcs petioJes-epais, cylindriques,
sillonne's a la face superieurejles fleurs sont pelites , d'unblanc
jaunatre , disposees en grappe panicule'c et obtuse. Cette platiie
croit dans les montagues d'Auvergne, au Mont-d'Or (Linn, j;
au Cantal (Delarb.)- ¥•

TRENTE-TROISIEME FAMILLE.

CHENO PODGES. CHENOPODEJE.
Atriplices. Juss. — Chenopodce. Vent. — Holoracearum gen.

L'inn.—-J3lita. Adans.

LES chenopodees sont presque toutcs des horbcs rameuscs a
racines fib reuses et alongees, a feuilles simples , disposees en quin-
concc, sans sljpulcr ni gaine a leurbase, enticres ou incisees j leurs
fleurs sont petite*, verdatres, communement hermaphroditos
et diverscment placees sur la pi ante : le perigone est d'une
seule piece profopdement divise ; les e'tamines sont en nombre
ordinairement egal a celui des divisions du perigone , tou-
jours inserees a sa base; l'ovaire est libre, simple, charge
d'un ou plusieurs styles termines cliacun par un stigmate ) 1c
fruit est quelquefois unc baic a plusieurs loges et a plusieurs
graines, quclqucfois une faussc baic produite par le peWgone
persistant et devenu succulent, ordinairement un cariopse nio-
nospcrnic , nu ou rccouvcrt par lc calice; le perispcrmc est farf-
neux , central , cnloure par rcmbryon , lequel eslcirculaire ou
roule en spirale, ct a sa radicule inferieure.

Les plantcs decette famillqsontcn general e'inollientes, d'nnc
saveur douce , ct propresa la nourriluredes hommeset des ani-
inaux. — Cctte fauiille diiFere de celle des urticees par la pre-
sence d'un perispenne ct la reunion plus ordinaire des deux
sexes dans une meme lieur.

§. Ier. Chenopodees dont le fruit est une bate et le
perisperme farineucc.

CCCXII. PHYTOLACCA. PHYTOLACCA.

Phylolacca. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gasrtu.

'CAII. Le perigone êst a cinq parties; les etamincs au n
dc buit a vingtj Tovaire est a buit QU dix slries
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. porte un egal nombre de stigmates, et se change en une baic
divise'e en autant de loges monospermes.

2237. Phytolacca a dix Phytolacca decandra.
etamiiies.

Phytolacca flecandra. Linn. spec. 631. Lam.Illustr. t. 393. f. i«
— Dill. Elth. p. 3i8. t. 339. f. 309.

Celte plante est Tune des plus grandes herbes que nous con-
noissions; ellc s'eleve a deux, trois ou quatre metres; sa tigc
est brancliue, assezfernie , rougedtrc , garnie de feuilles ovulcs-
Janceolees, eriiieres, terminees par une petite pointe calleusc;
les fleurs form en t des grappes simples pedonculees , opposeos
aux feuilles ; el les sont vcrddtres , a dix eta mines et a dix styles,
ct sc changent en baie depriinec, striee, d'un pourpre violet:
le sue de ces baies donne une couleur de lacque employee dans
certaines injections. Le phytolacca est originaire de la partie
dela Suisse voisined'Italie(HalI.)- II est tellement commun en
Piemonl(AH.); dans les Pyrenees (Ram.) etles Landes (Thore.),
qu'on peat le regarder corame indigene. On le cultive dans
plusieurs jardins , soit corame ornement, soit pour preserver da
solcil les jeunes semis. ^,

§. II. Sentence recouverte par le calice; perisperme
farineux.

CCCXIII. B L I T E. B L I T U M.
B lit urn. Linn. Juss. Lam. Goertn. —Morocarpus, Scop.

CAB.. Leperigone est a trois parties et renferme une etamine,
un ovaire charge de deux styles ; le fruit* est unc graine rccou*
verte par le calice qui devient succulent com me une baie.

2258. Blite effilee. Blitum virgatwn.
BlitumvirgatuTTL Linn. spec. 7.Lam. Diet. 1. p. 4^ 1.IUnstr. t. 5.

— Moris, s. 5. t. 3«. f. 10. 11.

Ses tiges sont hautcs de 5 decim. ou un pcu plus, foibles,
glabrcs, anguleuses , rameuses et fcuillees dans toute Icur lon-
gueur; ses feuilles sont alternes , lisses , vertcs , lanceolees, un
peu triangulaires , pointucs, dentees, et vont en diminuant do
grandeur vcrs le sornmet des tiges; les fleurs sont tres-petites,
herbacecs, ramassecs par pelotons sessiles, axillaires et dispo-
sees dans toute la longueur de la plante; ces pelotons, dans la
maturation du fruit, deviennent succulens > ef acquicrent uno
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couleur rouge qui Ieur doone l'aspect de inures ou de fraises. O.
Elle croit dans les lieux huraides et cullives aux environs de
Paris j Geneve^ Abbeville (Boucb.)- Lanebourg (All.)5 Saint-
Sever et Monlpellier (Thore)j Orleans (Dub.).

2239. Blite en tete. Blitum capitatum.
Blitum capitatum. Linn. spec. 7. Lam. Diet. 1. p. 431. Goer in.

Fruct. a. p. 200. t. 126. f. 7. — Morocarpus cap'Uata, Scop.
Cara. cd. a. n. 3 . — Moris, s. 5. t. 32. f. 9.

Cette espece differe de la precedente par sa tige plus droile,
ses feuilles plus grander, moins dentees, ses teles de fleurs
moins nombreuses, plus grosses, plus splieriqucs, dont les su-
perieures sont depourvues de feuilles a Ieur base, et les infe—
rieures seulement sont axillaires. On cultive cette plantc dans
quelques jardins , sous lenom ft epinard-fraise. Elle croitdans
les licux humides ou cultives pres Sorreze; Paris ( Thuil.) • Ab-
beville (Bouch.)> Nice ct Turin (All.)- O.

C C C X I V . B E T T E . BETA.

Beta. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
CAR. LCS fleuru sont hermaphrodites; le calice est a cinq

parties, un peu adherent par sa base avec 1'ovaire; celui-ci
porte deux styles, et se change en une graine en forme de
rein, couverte par le calice qui s'endurcit et prend l'apparence
d'une capsule. '

•
2240. Bette maritime. Beta maritima.

Beta maritima. Linn. spec. 3 a a. Lam. Diet. 1. p. 4*3.
Sa tige est haute dc 5 decim., un pou couchee a sa base ,

glabre, cannele'c , feuillee et rameuse danssa partie superieure;
ses feuilles sont alternes , ovales, pointues, un peu decurrentes
sur Ieur petiole, lisses et legerement succulentes \ les fleurs sont
petites, ses si les, solitaires ou disposees deux ou trois ensemble
dans les aisselles superieures de la tige et des ramcaux; les
fcuilles qui les accompagneiit sont fort pelites et font paroitre
les fleurs disposees en epis longs et tres-greles; le fruit est une
semence reniforme 9 renfermee dans la base du perigone. Oil
trouve cette plante dans les lieux maritimes, en Provence, en
Belgique, etc, d*.
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*Bctte commune. Beta vulgaris.

Beta vulgaris. Linn. spec. £22. Lam. Dice. i. p. 412»
A. Radice durd cy I in dried, ( Poiree ).

«. Alba.— Beta eye la. Linn. Syst. 217. — Beta hortensi*.
Mill. Diet. n. 2.

|3. Flavescens.
y. Rubra. — Dod. Pcmpt. 620.

B. Radice crassd rapaced. (Bctterave )•
S. Rubra. — Bauh. Pin. 118.
•. Lute a. —Tourn. Inst. 5o2.
Z. Alba.

Cede plante, cultivee dans tous les jardins sous les noras de
poiree et dc betterave , est trop connue pour qu'il soit neces-
saire de la de'erire; elle differe de la precedente par sa tigc
droite, ses fleurs reunies trois ou qualre ensemble, et ses fcuilles
inferieures ovales. La poiree a la racinedure et cylindrique; on
se scrt de ses feuilles soit com me aliment, soit pour 1'usage de
la medecine, et on mange de preference leur cote longitudipale
sous le nom de carde. On en distingue trois sous-variete's de
couleur, Tune blanche, la seconde blonde ou jaun&lre, la troi-
siemc rouge. La betterave a la racine charnue, epaisse 9 et seoi-
blable a une rave blanche , jaune ou rouge a I'interirur. Cetie
racine sert a la nourriture de 1'liomine et produit une quantite
de Sucre considerable; on le retire sur-tout d'une sous-vatiete
qui est blanche en dedans et rouge en dehors : les feuilles
servent a la nourriture des bestiaux. La betterave et la poiree
ne sont-elles pas des especes distinctes? d. La betterave rouge
porte dans quelques provinces le nom impropre de caroite
rouge.

CCCXV. EPINARD. SPINACJA.
Spinacia. To urn. Linn. Juss. Lam. Goerln.—*S/>t/iac7im. Moris.

Hall.
OBS. Les fleurs sont dioiques m

7 dans les males le perigone est
a cinq parties, et a deux, trois ou quatre dans les feinelles;
c«Hes-ci ont quatre styles et produisent une graine solitaire re-
couverte par le perigone qui persiste et grandit apres la lieu-
raison.

fo. Epinard cornu. Spinacia spinosa.
Spinacia spinosa. Moench. Meth. 318. MilJ. Diet. n. 1'. — Spi )

nacia oleracea, a. Linn. spec. i456. Lam. Diet. a. p. 377.
Illustr. t. 8i4- Goertn. Fruct. t. 126. f. 4.

tiges sont droites, rameuses, glabres, cannclees, et
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s'elevent jnsqn'a 5 et 5 decirn.; ses fcuilles out la forme tVun
fer dc flee he et sont souvenf incise'es vcrs la -base; elles sont
molles , d'un beau verd , glabres el peliolees : les flours ont
une couleur herbacee et sont ramassees on paquets sessiles anx
aibselles des feuilles; leur perigone persiste autour de la graine
et se prolonge en deux, trois ou quatre comes aigues ou di—
vergentes. Cette plante est cultivee dans tous les jardins pota-
gers '7 inais on ignore son pays natal: elle supporte facilement
l'hiver et fournit un aliment sain et agre'able. 0 ou d.

3a4^Epinard sans cornes. Spinacia inermis.
Spinacia inemnis. Macnch. Metli. 3i8. —Spinacia glalra. Mill,

Diet. n. a. — Spinacia oteracea , j3. Linn. spec. i456. Lam.
Diet. a. p. 377. —Moris, s. 5. t. 3o. f. a.

Cette espece n'est consideree par Linne que com me une va-
riete de la precedentej mais Miller, Morison, Moench , etc.,
•la r§gardcnt com me une espece distincte : elle en differe pai*
ses feuilles plus grand^s et un pcu plus ovales, et sur-lout par
ses fruits ovo'ides entierement depourvus de cornos , disposes
par paquets axillaires tantot sessiJes, tantot peJicelJe's. On la
cultive dans tous les jardins, sous lesnoms de gr<?s epinards,
d*epinards de Hollands •' elle se perpetne constamment de
graine et supporte moins bien le (Void que repinard cornu. O
ou <S.

C C C X V I . A R R O C H E . ATRIPLEX.
^4 triplex. To urn. Linn. Joss. Lam. Goertn.

CAR. Les arroches portent des fleursde deux sortes; lesun^s
hermaphrodites a cinq divisions; lesautres fern el Irs a deux' di-
visions applique'es Tune contre l'autre; cellcs-ci grandissent
apres la ileuraison et forment autour du fruit une envelop|)e
bivalve et compriinee.

2244* Arroche halime. A triplex halimus.
Atriplcx halimus. Linn. spec. 1492. Lam. Diet. 1. p. 274.—Dub.

Arb. 1. p. 85. t. 3a.

C'est un arbrisseau qui s'eleve a la hauteur d'un homme el se
fait remarquer par sa couleur d'uti glauque blanchatrc ; ses ra-
rneauxsont greles, garnis de feuilles alternes , peliolcrs , rhom-
bnidales ou delloi'des, a angles arrondis , un peu charnues , d'un
blanc argente ct persislantes pendant l'Livcr; lesfleurs naissent
Cir grsppes nues et Icrminalcs. 11 croit nalurclicmcnt dans Jos

sables
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sables raarilimes aux environs de Nice. (All.)* On le re trouve
dans Ies haies et Ies fosses aux environs de Guerrande pres
Nantes, oil il porte le nom vulgairc de plescu (Bon. ). On con-
fit SPS fcuilles dans la saumure pour Ies manger en salade. j>."

2245. Arroche pourpier. Atriplex portulacoides*
Alriplex portulacoides. Linn. spec. i4*)3. Lam. Diet. 1. p. 274*

— CJus. Hist. 1. p. 5.{. ic. — Dalcch. Hist. 552, ic.
Sous-arbrisseau de 5 decim. environ, dontla tigeestgrisatre

et se divise dans sa partie inferieure en beaucoup de rameaux.
greles, assez droits, feuilles ct blanchalresj ses feuilles sont
opposees, oblongues, assez etroites, d'une coulcur glauquc ou
blanchatre , et d'une consistance un peu charnue; ses fleurs sont
terminates , disposees en e'pis grelcs et rameux. Ce sous-arbris-
scau croit naturelleoient dans Ies lieux fangcux sur Ies herds de
la mer : on Ic trouve aux environs du Havre, de Nantes, de la
ftochelle , de Montpellier, deNice, elc. }>. Ses feuilles et ses
jeunes pousscs confites dans du vinaigrd, se mangent en guise
de capres.

2246. Arroche glauque* Atriplex glauca.
At rip lex glauca. Liun. spec. i493. LUIU. Diet. 1. p. 2j/i.—Y)i)\,

Elth. 4ti. t. /jo. f. 46.
Ce sous-arbrisseau a beaucoup dc rapport avec les deux pre-

ccdens, mais il constitue une espece distincle a cause de ses
Feuilles sessiles, ovales-arrondies, d'une couleur g^auque lirant
sur le blanc roux j les inl'encurcs ont une ou deux dentclures
vers la base j les superieures sont presque orbiculaires, legere-
ment sinuees : les rameaux superieurs sonl gam 13 d'un duvet
court ct roussutre; les fleurs ressemblent a celles de l'cspcce
precedente. On trouve cetteplante en Languedoc dans les lienx
marilimes (Lam.); k Saint-Hourens pres Toulouse, ou on la
nomme herbe du mas clou (J. Bauh. Dill.). Ses feuilles infusecs
dans du vin , appaisent, dit-on , les doulcurs dc colique. J>.

3247* Arroche pedouculee. Atriplex pedunculata*
Atriplex pedunculata. Lion. spec. i6;5. VI. dan. t. 3<>4. Lam*

Diet. 1. p. 175. — Pluk. t. 36..f. 1.
Sa tige est haute de 2 decim., tantot simple et droite j tan tot

rlivisee en rameaux divergens} ses feuilles sont ovales ou ob-
longues , entieres, obtuse!, blandi:\trcs comoic celles dc Far-
toche pourpier ct relrecies a leur base 3 les {J£ urs form ont da
pelites grappes au soimnet de la tige ou k l'aissellc dcs feuillei

Txtme III. Bb
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supericures; les fcmelles sont pedicellc'es , remarquables par
leur grandeur ct Icur division en trois lobes, dont les deux la-
te raux sont grands ct divcrgens. Elle croit sur les bords de la
izieraux environs d'Abbeville. O*

2248. Arroche a rosette. Atripleoc rosea.
si triplex rosea. Linn. spec. I4Q3. — Atriplex rosea, *. Lam.

Diet. 1. p .274 . <

Sa tigecst ligneuse a sa base, longue de 5 decim., cylindrique,
assez etalee, divisee en rameaux divergens} ses feuilles sont
d'un verd glauque, presque blanchatres, eparses, portees sur
un court petiole, jj vales ou rhomboidales , inegalement dentees
ou incisecs; les fleurs naissent en petits paquets aux aisselles
des feuilles superieures j il lour succede une rosette de cinq a
six fruits blanchatres, a-peu-pres rhomboidaux, com primes ,
un peu tuberculeux sur les deux faces , composes de deux valves
pcrsistantes et dentees qui renferment une grainc orbiculaire
et compriniee. O. Cette plante a ete trouvee sur les bords de la
mer , a IS'ice ( A l l . ) ; aux environs de la Rochelle , par M. Bon-
plan d; pres de Clermont et de Rioin, par M.Lamarck.

2249* Arroche decoupee. Atripleoc laciniata.
Atrip lex laciniata. Linn. spec. \(\§^— Atriplex laciniata, «.

Lam. Diet. 1. p. a^S. — Dod. Penipt. 615.
Sa tige est longue de 2-5 decim., droite, quelquefois un

pou couchee, jaunatre ou rougeatre dans sa partie inferieure,
blanchatre et presque cotonneuse vers son sominct; ses feuilles
sont peliolees , blanchatres et comme farineuses des deux cotes ;
les inferieures sont opposees , ovales et legercment angjleuses;
les superieures sont allernes , deltoides, tres-dentces et comme
dechirees en Icur bord m

9 les valves seminales sont un.peu tetra-
gones el leurs angles laleraux sont obtus. Cette plante croit en
Provence, sur le bord de la mer. O.

225o. Arroche en fer de Atripleoc hastata.
1 lance.

Atriplex hastata. Linn. spec. I4Q4> Lam. Diet. 1. p. 275.—
Moris, s. 5. t. 3a. f. 14.

0. A trip lex laciniata, £. Lam. Diet. 1. p. 2^5.
' Sa tige est droile , angulcuse, tres^-raineuse, diffuse, et s'e-
leve jusqu'a 5 decim.; ses rameaux inferieurs sont grands ,
trcs-ouverts et couches sur latcrrc; ses feuilles sont peliolees ,

y triangulaivcs, euforuie de ferde lance 7 dentees et tres-
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glabres j les valves seminales sont grandes , deltoidcs, ft char- >
gees sur le dos de dents epineuses. On trouve cette plante dans
les lieux iacultes , le long des murs ct des haies. G.

2251. Arroche couchee. Atripleoc prostrata.
Atriplex prostrata. Bouch. Fl. abb. 76.

Cette espece ressemble a la precedents avec laquelle on l'a
long-temps con fondue; mais elle eif*differe par ses tiges cou-
chees, par ses feuilles plus petites et munies d'oreillettes plus
prononcees , et sur-tout parce que les valves seminales ne portent
ni dents epineuses, ni tubercules sur le dos. Elle a ete decou-
verte par M. Boucher le long du canal de Saint-Yalcry. Je Tai
moi-meme recueillie aux environs du Hdvre. O.

2252. Arroche etalee. Atriplex patula.
Atriplex patula. Linn. spec. i494 * Lain. Dice. 1. p. a^5. —Lob.

Ic. t. a57» f. 2.
Ses tiges sont longues de 5 decim., rayieuses, strides,

glabres, quelquefois un pcu droites, mais plus ordinaire in en t
vouchees et etalees sur la terre; ses feuilles inftirienres sont un
peu en forme de fer de lance, ougarnies a leurjjase d'un 011 deux
angles oblongs et courbes $ toutes les autrcs sont etroites, lau-
ceolees, lineaires, avec quelques denlelures vagues 011 quclquelbis
tres-entiercs: les fleurs sont petites, et formentdes epis fort greles
au sommct de la tige et des rameaux > les valves seminales sont
dentees sur leur dos. On trouve cette plante dans les lieux in-
cultes, le long des chemins , sur le bord des champs O.

2253. Arroche des rives. Atriplex littoralis.
Atriplex littoralis. Linn., spec. i49i- Lam. Dice. 1. p.-375. —«

Bocc. Sic. t. i5. f. 1.
Sa tige cst haute de 5-6 decim., droite, striee el tres-ra-

meusej ses feuilles sont alternes, d'un verd clair, longues de 6
centim. et larges de 5 millim. tout au plus , un peu re'trecies a
leur base; celles des rameaux superieurs sonr tres-entieres, et
relies quinaissenl sur la tige sont garnies de dcntelures souvent
tres-prononcecs: ses fleurs torment au sommet de la tige et des
rameaux, des epis greles etcylindriques; lesetamines ont leurs
anlheres jaunatres. O. Cette plante croit sur les bords de la mer,
a Ostende(Rouc.)j en Flaudre (Lest .)j enPicardie (Bouch.)j
en Normandie (Rouss.): elle se retrouve dans Tinterieur de la
France en Alsace (Mapp.) j aux environs de Paris (VailL ); dans
ks champs de Cassines pres Orleans (Dub. ).

Bb 2
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2254- Arroche de jar din. Atriplex hortensiSi

Atrip lex hortensis. Linn. spec. I4Q3. Lam. Diet. i . p. 376. —*
Blakw. t. 99 ct 55a.

/3. liubra. Tourn. Inst. 5o5.

Ceite plante est originaire d'Asie, rnais on la cultive dans
les jardins potagers pour l'usage de la cuisine, et clle s'y re-
scine et sc renouvclle d'alle-meme avec facilite; sa tige est
berbacee , droilc , glabre, cannelee , un peu rameuse et haute
de 10-12 decim.j ses feuilles sont alternes , molles, lisses ,
peliolees, en forme de triangle alonge et pointuj les fleurs
forment une panicule terminate composee de piusieurs epis
simples. La variete A est d'un verd pale ; la variete £ est rouge
•dans toutcs ses parties, Q. Cette plante est connue sous les noms
de bonne-dame, arrocheou arrousse; sa savcur est fade $ on la
regardecomme laxative et rafraichissanle.—La variete a feuilles
rouges exposee sous l'eau de source au soleil, fournit, selon
M. Th. Desaussure, du gaz oxigene tres-pur et en grande quan-
tile, tandis que ce gaz n'est fourni d'ordinaire que par les par-
ties vertes des plantes.

CCCXVII. ANSERINE. CHENOPODIUM.
Clicnop odium* Bicb. Keel. — Chcnopodium et S also Ice sp. Linn.

CAR. Les anserines ou paltes d'oie ont un peVigone a cinq
parties qui pcrsiste autour de la graine sans prendre dc 1'ac-
croissement, ni se charger d'excroissances apres lafleuraison;
un style a deux ou trois stigmates, et une graine nue orbiculaire
ct qui n'est pas sensiblement roulee en escargot.

§. leT. Feuilles ovales ou rhomboidales, souvent
dentees ou lobees.

2255. Anserine bon Chenopodium bonus
Henri. Hejnricus.

Chenopodium bonus Henricus. Linn. spec. 318. Bull. Herb. t«
317. Fl. dan. t. 579. Lam. Dice. 1. p. 193. — Chenopodium
sagitlalum. Lam. Fl. fr. 3. p. 244-

fi. Alpinum*

Ses tiges sont droites , un peu epaisses , cannelees, legeremeut
farineuses, ets'elevent jusqu'a 5dec. \ ses feuilles sont petiolces f

trianguiaires , en fer de ileche , un peu ondulees, lisses, ridees
et d'un gros verd en dessus, nerveuses et chargecs de points
fariueux en desŝ ous; ses fleurs sont terminates , quelquefob
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cftoi'ques et disposees en grappe droite , nuc el pyramidale-. Cette
piante est commune dansles lieux incultcs, les masurcs, lc long
des chemins. ^. Elle est vulneraire et tres-detersive. On mange
en certains pays ses jeunes pousses comme desasperges , et ses
feu illcs en guise d'epinards. Elte est connue sous les noms de
bon-Henry, toute-bonne. La variete 0 que j'ai trouvee sur les
bantes Alpes voisines du Mont-Blanc, se distingue par son ex-
treme petitesse : toute la plante attcint a pcine i decimetref.la
grappe terminate ne se ramifie point.

2256. Anserine des Chenopodium urbicum*
villages.

Chenopodiumurbicum. Linn. spec. 3?8. Lam. Diet. I. p. iQ *̂
—»Chenopodium deltoideum. Lam. Fl. fr. 3. p. 249.

5a tige est haute de 5 decim., droite , glabre , striee, feuillee
et souvent simple; ses fcuilles sont petiolees, delto'ides, den-
tees, un peu charnues , vertes et giabges des* deux cotes; scs
fleurs sont petites, herbacees et disposees engrappes menges,
droites, axillaires et terminates , ordinalreinent degarnies dc
feuilles et toujours exacteraent redressees le*long de la tige.
On trouve celle plante aux environs des villes, des villages et
des habitations. O.

2257. Anserine rowgeatre. Chenopodium rubrurn.
Chenopodium rub rum > Linn. spec. 3i8. Lam .-Diet. i .p. ig3.-—

Tab. Ic. 427.

Cette espece est plus commune que la precedente dont elle
se rapproche par la structure et la vegetation; elles?en distingue
a ses feuilles plutot rHomboidales que triangulaires, plus pro-
foodement dentees et plus souveut rougeatrcs, sur-tout en leurs
bords; l\ sa tige plus rameuse et sur-tout a ses grappes plus
alongecs , plus branchues , toujours entrcmclecs de feuilles , et
qui au lieu de s'elever perpendiculairement, s'ecartenl dc la
tige, sur-tout dans le bas de la plante. Elle croit dans les dc-
eombres , les fumiers, et au bor-d des murs. Q.

2258. Anserine des murs. Chenopodium murale.
Chenopodium murale. Linn. spec. 3iS. Lam. Diet. 1. p. I.Q3.—

Tab. Ic. 428.

Cctle espece a beaucoup dc rapport avae la precedente ,
mals elle est ortlinairexuent verte dans toutes ses parlies; s.-i
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tige cst plus rameuse, plus foible, et ne s'eleve que jusqu*a
5 decim.; scs fcuilles sont un peu plus grandcs, tres-luisantes
en dessus , ovales-rhomboidales , dentees et le'gerement fari—
ncu&cs en dessous, sur-tout dans leur jeuuc.sse) ses lleurs sont
disposees en grappes presque toutes terminales, rameuses,.
assez grandcs et nullement entremelees de feuilles. On trouve
celte plante le long dcs murs et sur le bord des chemins. O.

3259. Anserine a graine Chenopodium leiosper-
Hsse. mum.

Chenopodium album. Linn. spec. 319. Sm. Fl. brit. 1. p. 27^.
Curt. Fl. loud. t. 15. — Chenopodium viride. Bouch. Fl>
abb. 18.

|8. Chenopodium viride. Liinn. spec. 319.
y. Chenopodium concatenalum. Thuil. Fl. par. II. 1. p, ia5.

Cctle espece est l'une des plus communes dans les champs,.
le bord des chemins et les terreins cultives , oil on la trouve en
fleur depuis le printeiups a l'automrie; elle ofFrfe un nombre
infini de varietes , soit pour sa grandeur qui ne s'eleve pas
cependant au-dela de 5 decim., soit pour sa couleur qui est
d'un verd plus ou moins pale selon la quanlitc de poudre
glauque rcpatidue sous lcs feuilleg, soit enfin pour la forme et
les dimensions de ses feuilles; mais on la reconnoit toujours a ses
feuilles presque ovoides, tronquees a la base, quclquefois en^
licres , quclquefois sinuees , mais jamais divisecs en trois lobes,
ct sur-tout a ses graines absolumcnt lisses et nullement cliagri-
nees. O. Les noitis specifiques d1album et de viridc ayant e'te
appliques au hasard en Ire cette espece et la suivante , j'ai cru
devoir les supprimer , donner a la suivante le nom propose par
Smith , et creer pour celle-ci un nom qui exprimat le caractere
au moyen duquel on la distingue de la precedente et de la sui-*
vanle.

326a. Anserine a feuille Chenopodiumficifolium.
de figuicr.
Chenopodium ficifolium. Sm. Fl. brit. 1. p. 370. — Chenopo-

dium viride. Curt. Fl. lond. t. 16. — Chenopodium seroti-
num. Huds. Angl. 106. —- Chenopodium album. Bouch. Fl.
abb. 18.

Cette anserine ressemble beaucoup a la precedente; elle s'en
distingue cependant, i° . a ses feuilles plusprofondement lobees,
sQuvent divisees en trois seginens, ct dont la forme approche
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davantage d'un fer de lance ; 2°. a sesgraines qui , au lieu d'etre
lisses, sont chagrinees ou ponctuees. On la trouve de me me
dans lcs terres cultivees. G.

3261. Anserine batarde. Chenopodium hybridum*
CJienopodium hybridum. Linn. spec. 319. —- Chenopodium an-

gulosum. Lam. Diet. 1. p. 194. —Vaill. Par. t. 7. f. a.

Sa tigc est haute de 6 decim., droile, glabre, cannelee ,
feuillee et ordinaireuient simple; ses feuilles sont peliolecs,
vertes des deux cotes et tres-angulcuses j leur angle terminul
est fort grand, alonge et aigu : les fleurs sont presque toutes.
terminales, et forment au sommet de la tige une espece de
panicule composeede grappes nucs et trcs-rameuses. On trouve
cctle plante dans les champs 9 les lieux cultives. O. Elle a unc
odeur (elide..

3262. Anserine botride. Chenopodium botrjs.
Chenopodium botrys. Linn. spec. $20. LaA. Diet. 1. p. iQj. —

Blakw. t. 314.

Cette plante est odorante et legerement»visqueuse dans toutos
ses parties; sa tigc est droitc, un peu ramcus<fc, sur-tout vors sa
base , et velue ou puhescente dans loute sa longueur; ses fcuillcs
sont petiolees, ohlongues, sinuees, dcmi-pinnatifides , a lobes
emousses et anguleux, legcrement velues et verdatres des
deux cotes; ses ileurs forment de peliles grappes axillaircs et
terminales. On trouve cettc espece dans les lieux sablormeux
des provinces meridionales. O. Elle est stomachique, resolu-
t ive, expectorante et incisive.

2263. Anserine ainbroisie. Chenopodium ambro-
sioides.

Chenopodium ambrosioides. Lino. spec. 3ao. Lam. Diet. 1. p.
195.— Moris, s. 5. t. 35. f. 8.

Sa tige est droite , cannelee, vcrdatre , rarneuse, haute de
7-8 decim., garnie de feuilles lanceolees, arnincies aux deux
extremites, vertes, marquees sur leurs Lords dc quelques
dents grandes et ecarle'es; les fleurs son I disposees par paquels
sessiles a l'aissclle de toutcs les feuilles des rameaux etdu haut
de la tige. Toule la plante exhale une odeur forte et agrcable.
On la connott sous lesnoms d''ainbroisie^ de the du Mexitjua:
elle passe pour origiuaire d'Amcrique, et.se trouve, soit in-
digene , soit naturalisee, en Portugal, en Espagne, aux environ1;
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de Toulouse pres do TArriege et du Tarn (Gardeil.
A cad. Toul. i. p. 8 1 . ) ; aux environs de Nantes sur lcsdeles-
tages , au port Launay, pres de Coucron (Bon.) .

3264* Anserine glauque. Chenopodium glaucum.
Chenopodium glaucwn. Linn. spec. 3ao. Lam. Diet. 1. p. ig'J.

— Tub.Ic.947.

Ses tiges sont lor.gucs de 5 decim., un peu coucliecs , m e -
diocrcment ra'meuses, cannelees el raye'es de verd et de blanc;
scs feuilles sont peliolees, oblongues, legerement sinuees ou
garnics de quelques angles emousse's , vertes en d ess us et d'uue
coulcur glauquc en dessous m

} les flours sont pelitesj les unes
laterales, formaut de pctites grappes ra me uses plus conrtes
que les feuilles, et les autres terrainales , dispose'es de la
memc maniere. On trouve cette plaute dans les champs et les
lieux cullives. O-

2265. Anseriue fe'lide. Chenopodium vulvaria.^
Chennpodium vulvaria. Linn. spec. 3ai. Fl. dan. t. 115a.—

ChenopoiUum Jcctidum. Lam. Fl. fr. 3. p. 2^4- ~~~ Chenopo-
dium olidum. Curt. Loud. 5. n. Go. — BJakw. t. 100.

Ses tiges sont rameuses, couchees sur la tcrrc, blancliafres ,
et longucs de 2 decim., ou quelquefois davaniage, ses feuilles
sont poliolees, ovales-rhouiboi'dales , et chargees particuliere-
ruent en dessous d'unc poussiere farineusc qui lour donne un
aspect blanchatre et un.peu glauque : les lleurs sont pelites, et
lorment des grappes courtes au sommet et dans les aisselles
snperieures des tiges. On trouve celte plante sur le bord des
chcinins, le long des ruurs et dans les jardins. O. Elle a une
odour extrcmement fetide y clle passe pouranti-histerique et ein-
incnagoguc. Elle porte les uonis de vulvaire, d'arroche puanle.

3266. Anserine polys- Chenopodium polys-
perme. permum.

Chenopodium polyspermum. Linn. spec. 3a 1. Lam. Diet. 1. p.
196. — Lob. 1c. t. s56. f. 1.

SOL tige est longue dc 3 decim. ou un peu phis, rameuse ,
glabre, feuillee, assez souvent couchee ct elalee sur-la terre,
inais quelquefois entierement droile; ses feuilles sont peliolees ,
ovaies, entiercs, vertes et souvent rougeatres en leur boi d ; ses
jQeurs formentdc petites grappes rameuses , greles , a xi I la i reset
tcriuioales. On trouve cette planle dans les licux eultives. 0,
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§. II. Feuilhes entieres et lineaires (fausses
soudes ).

2267. Anserine a balais. Chenopodium scoparia.
Chenopodium scoparia. Linn, spec. 321. — Chennpodium $co-

parium. Lam. Diet, i, p. 196. —• Dod. Pempt. i5 i .

Sa tige est blanche , presque cylindrique, garnie de quelquos
poils, divisee des la base en rameaux droils, greles et noin-
breux; les fcuilles sont lanceolees-lineaires, planes, entieres,
velues sur les Lords, d'un beau verd , longues dc~5-6 centim.
sur 8-10 mi Him. de largeur.; les fleurs naissent aux aisselles des
feuilles en pctites grappes herissees de poils soyeux et entre—
melees de brae tees foliacrps; les families du bas de la plante
ont trois nervures longiludinales. Cetle plante est commune
dans los environs de Nice; on la cullive sous lc noni tie bel-
vedere dans les provinces voisincs de l'ltalie; ellc scrt a faire des
balais. Q.
32G8. Anserine maritime. Chenopodiummaritimum.

CUenopodium marilimum* Linn. spec. 3ui. Lam. Diet. 1. p. 197*
Fl. dan. t. 489. — Lob. Ic. t. 3g4. f. 3.

Celte plante, connuesousle nom de blanchette, se distingue
en rffot de Tanserine ligncuse par sa couleur d'un verd blan-
chatre , indepondamment de sa duree et de sa consistance licr-
barec; ses tigos sont menues , glabres , rameuses dans leur
par tie infericurc , souvent e'lalees , longues de 2-5 decim.) ses
feuilles sont charnues , lineaircs, demi-cvlindriques \ les supe-
rieures portent a leur aisselle 2-5 petites flours verdalres; les
graines sont noires , lisses, un peu conlournees. On trouve
cctte plante dans les lieux fangeux., aux bords de TOcean et
de la Mcditerranec. O.

2269. Anserine ligneuse. Chenopodiumfruticosum.
Chenopodium Jruticosum, Linn, spcc.cd. 1. p. 22T. All. Ped. n.

3019. — Salsola j'naicosa. Linn. spec. 324. Lam. Fl. fr. 3. p.
34*•— Lob.Ic. t.38i. f" a.

Sa tige est haute de 5-6 decim., droite , ligneuse, et pousse
beaucoup de rameaux greles , fcuilles , flexibles et assez droits;
scs feuilles sont pelites, nonibreuses, charnues, glabres, liricaires
et un pcu pointues; elles ont rarcment 9 millim. de longueur:
ses fleurs sont scssiles, axillaires ct solitaires ou ramasse'es deux
QU trois ensemble, leurŝ  etajmiaes sont plus longues que h
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perigone , et ontdes an the res jnunatres. Ce sous-arbrisseau croft
sur les bords de 1'Ocean au bassin d'Arcachon (Thore), et se
trouve sur-tout le long des cotes de la Mediterranee, a IVar-
bonne , Montpellier, Nice, etc. 3>.

2270. Anserine herissee. Chenopodium hirsutum.
Salsola hirsuta. Linn. spec. 3s3. Lam. Fl. fr. 3. p. 242. Fl. flan.

t. 187. — Chenopodium hirsutum. Linn. spec. ed. 1. p. 221.
Sa tige est baute de 1-2 decim., grcle, velue et raineuse;

ses ramcaux inferieurs sont fort grands, tres-ouverts et presque
couches; ses feuilles sont etroites, lineaires, longue de 6-i»
mi Hi in-, molles , blanchatres, velues et un pcucolonneuses; ses
fleurs sont tres-pctites ct axillaires. On trouve cctte plante en
Languedoc , dans les lieux maritimes ; aux environs de Nantes
(Bon.) O. Cette plante m'estimparfaitement connuc ) appar-
tient-elle aux soudes ou aux anserines?

C C C X V I I I - S O U D E . SALSOLA.
Salsola. Bieb. Keel. — Salsola* sp. Linn. —Kali. Tnum.

CAR. LC perigone des soudes est a cinq parlies com me celut
des anserines, mais apres la ileuraison il pousse sur \c dos de
chaque division &ne excroissance scarieuse et de forme diverse;
les stigmates sont au no nib re de deux a trois ', la graine est so*
lilaire , recouverte par le perigone persistant; l'enibryon est
circulaire ou1 spiral autour du perispermc, lcquel est central et
tres-petit.

OBS. LCS excroissances du perigone , nominees peraphj-lies
par Kceler, constituent la (liflerence essentielle des .soudes
et des anserines; le perisponue est nul dans la soude kali,
selon Goertner. — Toutes lcs espbees de ce genre habitcnt
le bord des niers ou des salines, et donnent par rincineratiori
l'alkali connu sous le norn de soude* On prefere pour cette ope-
ration le salsola sativa (barilla des espagnols), qui croit sur
les cotes de l'Espagne, et qu'on pourroit facilement naturaliser
dans nos provinces meridionaies; h son defaut on einploie le
salsola soda et pjusieurs autres.

2271. Soude couchee. Salsola prostrata.
Salsola prostrata. Linn. spec. 318. Jacq. Austr. t. 294. — Che-

nopodium Augwttanum. All. Peel. n. 2020. t, 38. f. 4- —*
Chenopodium camp ho rat CDfolium. Pour. Act. Toul. 3. p. 3i x.

TJne racine ligneuse et vivace, donne naissance a une tige
ligncuse qui, des sa base, eaiet plusicurs rameaux grclcs.
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alonges, cylindriqucs , couches , ou ascendans et redresses,
pubescens ou colonneux vers le sommet; les feuilles sont li-
neaires, pointues, molics , chargees d'un duvet a pcine visible;
les fleurs sont polygames, et selon Jacquin les hermaphrodites
avorient tandis que Icsfemcllessont fertiles; ellcs naissent toulcs
a l'aisscllo des feuilles, disposers en paquets ou en petils e'pis; leur
perigone est velu, et apres la fleuraison se charge de cinq ex-
croissances etalecs, foliacees, rhoinboidales et rougeatresj les
antheres sonf purpurines. Cette plante croit dans les champs ua
peu sales, aux environs de Narbonne et sur les collines expo-
sees au soleil dans la vallee d'Aost en Piemont. J>.

2272. Soude des sables. S also la arenaria.
Sal sol a arenaria. Keel. Diss. Ined. Ic. — Chenopodium arena"

riutn. Goer in. Fl. wctt. 1. 356.— CamphorosQia Monspeliaca.
Poll. Pal. 1. p. 166. —Kochia arenaria. Roth. Jonrn. Schrad.
1800. 1. p. 307. — IFillemetia arenaria* Moercklin. Jouru.
Schrad. 1800. 1. p. 3a<).

Celte espece rcssemblc beaucoup a la precedenlc, mais elle
est annuelle, entierement herbacec; scs rameaux infericurs
sont plus souvent etales sur la terre, plus glabres , souvent rou-
geatrcs^ ses ieuilles sont plus glabres et ses fleurs plus velues ;
scs antheres sont jauncs et non purpurines; ses fleurs henna-,
phrodiles sont fer tiles, ainsi quo les fleurs fern el les; enfin , les
appendices que son perigone porte a la nfeturite, sont plus
oblongs que ceux dc la soude couchee. On la trowve dans les
terrcs sablonneuses dont le fond est argilleux, aux environs de
Mayence, pres de Mombach , Brezenheim, Heidesheim , AW>
gesheim , au moat Harteberg, etc. ( Kocl.).,

3273. Soude vulgaire. Salsola soda.
Salsola soda. Linn. spec. 3a3. Jacq. Hort. Vind. t. 68. — Saf-

sola longifolia. Lam. Fl. fr. 3. p. 241 .—Kali inermis. MOBUCIK
Mcih. 331. —Lob. Ic. t. 3y4. f. 1.

Sa tige est haute de 5 decim., droite, ascendante ou etalee y

branchue , lisse, ti es-glabre et quelquefois un peu rougeatre; ses
feuilles sont etroites , lineaires, charnucs et longues de 9 cent, ou
merne duvantage \ ses fleurs sont axillaires, solitaires , et sont
rcmplacees par des fruits arrondis, contcnant chacun une scmence
noiratre, contourneecn spirale. On trouve cette plante dans les.
lieux mantimes des provinces meridionales, sur tous les bords.
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de la Mediterranee et sur ceux de l'Ocean, pros des Landcs
et de la Rochelle. O.

2274. Soude epineuse. Salsola tragus.
Salsola tragus. Linn. spec. 322.—Salsola spinosa. Lam.Fl. fr.

3. p. a/Jo. —A/*/t tragus. Scop. Cam. a. n. a84-
Sa tige est haute dc 5-6 decim. , rameusc , ferrae , canneiee

et un peu veluc vers son sommet; ses feuillcs sont longues ,
etroiles, lineaires, vertes, glabres et terminees ^r unc pointe
epineuse 5 scs fleurs sont axillaires, solitaires et garnies de
bractees courtes et epineuses. On trouve cette plante stir les
Lords dc la mer , dans les provinces mcridionales; elle se re—
trouve aux environs de Nantes (Bon.). O.

2275. Soude lali. Salsola kali.
Salsola kali. Linn. spec. 3a2. Gocrin. Frnct. 1. p. 35g. t. 7.*). f. 4«

—• Salsola decumbens. Lam. Fl. fr. 3. p. i\\. Illustr. t. 181.
f. a. -—Kalisoda. Scop. Carn. cd. a. n. 285.

Cette espece rcsscmble be'aucoup a la precedentc, et pourroxt
en etre regardee comrae une variete; cependant scs tiges sont
plus rudeset enliercment couchees : les feuillcs sont plus courtes
et un peu plus cpaisses, et ses fleurs ont les divisions de leur
perigone scaricuses en leur bord. On trouve cetle plante sur le
bord de la mer Medilerranec ct sur ceux de l'Ocean , pres des
Landes et aux environs de Nantes. O.

C C C X I X . S A L I C O R N E . SALICORNJA.
Salicornia. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR.. Le perigone estenlier, ventru, tetragone ; il renferme
une a deux etamines, un ovaire charge d'un style ct de deux
stigmates j le fruit est une graine recouverte par le perigone
re n fie.

OBS. Ce genre, ainsi (jue Tabserve Jussieu , a quclque ana-
logie dans la disposition de ses fleurs, avec le gnetum et le
thoa, genres exoli< ues voisins du poivre et reunis avee lui daus
lafamille des Urlicees.

2276. Salicorne herbacee. Salicornia herbacea.
Salicornia herbacea. Linn. spec. 5. Lam. Illustr. t. 4* f. 1. —

Salicornia Jfuropasa , «. Gou. Hort. JVTansp. 2. —Salicornia
annua. Sauv. Monsp. 7.

Sa tige est herbacee , charnue, verte dans toutc sa longueur 9

haute de 2 dccim.au plus, rameusc, divisec cu aiticulations
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vn peu comprimees, echancrces au soramet, plus longues que
larges; les fleurs naissent a l'aisselle des articulations superieures }
ellcs sont sessiles, serrees, toujours rapprochees trois ensemble,
a une etamine selonBaster, a deux elamines selonMoehring. O.
Elle croit sur toutes les cotes de la Mediterranee et de l'Ocean,
dans les terreins fangeux : je I'ai trouvee en .ibondance dans Jes
marais sales dc Lorraine entre Dieuze et Moyenvic. Ses cendres
fournissent de^^soude; les jeunes rameauxse mangent en salade.
Elle est connire en Normandie sous' le nom de criste marine;
a Dieuze sous celui de passe-pierre, etc.

2277. Salicorne ligneuse. Salicornia fruticosa.
Salicorniafruticosa. Linn. spec. 5. Lam. Fl. fr. 3. p. 217. —

Salicornia Europcea, /3. Gou. Hort. Monsp. a. — Salicornia
sempervirens. Sauv. Monsp. 7.

Cette espece differe de la precedente par sa tige grise et de-
cidement ligneuse dans sa partie inferieure, Jiaute de 2-4 de-
cimetres ; par ses articulations plus courtes et dont la longueur
depasse pcu ou n'atteint pas meme la largeur; par ses ecailles
florales inembraneuses et tronquecs. Elle habite tous les bords
dc la Mediterranee : on la retrouve sur les cotes de l'Ocean , aux
euvirons des Landes , de la Rochelle et de Nantes ( Bon. ). 2?.

C C C X X . CORISPERME. CORISPERMUM.
• Corispermum. Linn. Juss. Lam. Goeitn.—Hhagrostis. Buxb.

CAR* Le perigone est divise en deux parties ct porte de une
a cinq elamines j la graine est ovale, comprimee, plane d'un
cote, convexe de l'autre , entouree d'un rcbord membraneux ,
non recouverte par le perigone.

3278. Corisperme a feuille Corispermum hysso-
d'hyssope, pifolium.

Corispermum hyssopifolium. Linn. spec. 6. Lam. Illustr. t. 5.
Goerin. Frnct. 1. p. 36i. t. 75. f. 7.

Ses tiges sont longues de 2-3 decim., dures a leur base, ra-
in euses , pubescentes, un peu rougeatres, marquees de quelques
raies ou cannelures verdatres , et feuillees dans toute leur lon-
gueur 5 sesfeuilles sont alternes, eparscs, lineaires, longues de
6 centim. a-peu-pres, larges a peine de 5 millim., et distingueea
par une nervure blanclie; les fleurs sont axillaires et sessiles;
il leur succcde des semences nues, comprimees , elliptiqucs ci
enLourees d'un rcbord mince, echancre a son sominet. On
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trouve celte plante en Languedoc, dans les environs d'Agde
( Lam.); dc Montpcllier.

S- III. Fruit capsulaire ; perisperme charnu.
CCCXXI. CAMPHREE. CAMPHOROSMA.

Camphorosma. Linn. Juss. Lam. — Camphorata. Tourn. —*
Se fag in is sp. Adans.

CAR. Le perigone est en godet, aquatre pa^us, donldcux
alternes plus grandes $ les etamines sont au nonWe de quatre ,
saillantes hors de la fleur) le style se divise en deux stigmates }
le fruit est une capsule monospcrme.

OBS. Les caracteres generiques et suY-tout ceux qui tiennent
a la graine, me'rirent d'etre etudie's Ae nouveau pour fixer la
veritable place de ce genre dans l'ordre nature!.

3279. Camphree de Mont- Camphorosma Mons-
pellier. peliaca.

Camphorosma Monspeliaca. Linn. spec. 178. Lam.IUustr. C..86*
non Poll.

Sa tige est lig.ieuse, rameuse, velue et blanchatrc vcrs son
sommet, et s'eleve jusqu'a 3 decim.; ses feuillcs sont petites,
nombreuses , etroites , lineaires, courtes, un peu rtides et le-
gerement velues} les nouvelles pousses for in en t dans leurs
aisscllcs de petits paquets de feuilles fort courtes et disposces
en faisccau : les fleurs sont petiles , blanchatres) le fruit est une
capsule ovale qui renferme une semence noire et luisante. On
trouve eelte plante dans les lieux sablonneux et sur lc bord'
des chemins , en Provence et en Languedoc. j>. La plante en-
tiere exhale une odeur de camphre; elle a cte Vantee comme
vuln^raire, cephalique, et sur-tout comme anti-hydropique,
mais elle est hors d'usage.

CCCXXII. POLYCNEME. POLYCNEMUM.
Polycnemum. Linn. Jnss. Lam. Gcertn. — Selaginis sp. Adans.

CAR. Le perigone est a cinq partfes^ les etamines aunombre
detrois; lc style se divise en deux stigmates; le fruit est une
capsule xnembraneusjc qui ne s'ouvre point.

2280. Polycneme des champs. Polycnemum arvense.
Polycnemum arvense. Linn. spec. 5o. Lam. illu&tr. t. a3. Jac»j.

Austr. t. 365.
. Scs tiges sonttrcs-rajneuses 7 couckqes et etale'cs sur la tcrrc 9
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abondamment garnies de feuilles , sur-tout en leurs rameaux, et *
longue de 5 decim. a-peu-pres; ses feuillcs sont vertes, glabres,
elroites, lirjeaires et pointues; sesfleurs sonttres-petites, axil-
laires , solitaires et sessiles; lcur perigone cst en ferine entre deux
stipules setacees et blanchutres: les eta mines sont au nornbre de
trois, plus courles que le perigone, et ont leurs antheres purpu-
rines. On trouve cette plante dans les champs. O.

CCCXXIII. C H E L I G O N E . THELIGQNUM.

Tiieligonum. Linn. tfnss. Lam. — Cynocrambe. Tourn.
Goertn.

GAR. Les fleurs sont monoiques j les mules ont un perigone
en toupie, a deux lobes roules en dehors , et de douze a dix-
neuf etamines; dans les femelles le perigone est plus .petit,
persistant : I'ovaire porte un seul style et se change en une
capsule monosperme, globuleuse, coriace; la graine porte un
tubercule a sa base; le perisperme est gtobuleux, bifide, charnu
(Goertn.)) l'embryon cst filiforme, courbe , et a sa radicule
inferieure.

OBS. Ce genre a etc place par Jussieu dans Its urticees, dont
il s'approche en eft'et par lc nombrc indefini des etamines et la
separation des sexes; mais d'apres les observations de Gccrlner
et de Ventenat, il semble plus voisin des'chenopodees, a cause
de I'existence du perisperme, de la structure de l'embryon et
de l'unite du style: son port me me me paroit ressembler moins
anx parietaires dont les anciens botanistes l'avo>ient rapprocho,
qu'aux bettes et aux autres cheno'podees qui ont, coinme le
thcligone , des feuillcs glabres enticres et charnues.

aa8i. Thcligone charnu. Theligonum cynocrambe.
TJieligonum cynocrambe. Linn. spec. i 4 n . Lam. Illustr. t. 777.

— Theligonum alsinoideum. Lam. Fl. fr. a. p. 198- — Cyno-
crambe prostrata. Goertn. Fruct. 1. p. 36a. t. 75. f. 9. —*
C. Baub. Prodr. p. 59. ic.

Ses tiges sont etalees, tortues, rameuses, cylindriqucs ,
succulentes, longues de 2*5 decim., garnies de feuilles ovalcs
un peu obtuscs, lisses, charnues , petiolees, opposees dans le
bas de.la plante, alternes dans lc haut; le petiole se dilate de
cliaque cote a la base en un appendice court ct dentele m, les
flcurs sont pclitcs et verdatresj les males sont geminces, pedi-
cclie'es, opposees aux feuilles; les femelles sc&silcs ct axillaires. O •
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On trouve celte piante dans les fentes des rocfaers ombrages ,
aux environs de Monlpellier (Bauh. Sauv. Gou.); aux isles
d'Hieres (Ger. );pres Nice et Croveja (A l l . ) ; dans l'isle de
Corse.

TRENTE-QUATRIEME FAMILLE.

AMARANTHACEES. AMARANTHACEJE.
Amaranthacece. Juss. — Amarnnihoidece. Yent.—Amaranthi.

Juss. — Amaranlhorum gen. Adans. — Uoloracearum gen*
Linn.

• L A famille des Amaranthacees a quelque ressemblance dans
le port avec celle des Chenopodecs, et des rapports dans la
structure du fruib avec t*:elle des Nyctagine'es; mais elle est ,
selon l'obscrvation de Jussieu, particuliererhent voisine de la
famille des Cariopliyllees, dont elle ne differe que par Tabsence
de la corolle, et,pres do laquelle on doit peut-etre la placer si
on considere cette absence coinmc un simple avortement.

Les plantes de cette famille sont pour la plupart des lierbes
a feuilles simples, entieres , alternesou opposees, sou vent accom-
pagnees de deux stipules membraneuses; afleurs petites, nom-
breuses, souvent colorees et entourees d'ecaillcs scaricuses,
colorees et persistantes; ces fleurs sont ordinairement herma-
phrodites j leur enveloppe propre, qu'on peut considerer comme
un perigone ou comme un vrai calicc , est persistante, divisee
ou decoupee plus ou moins profondement j les etamines, qui
sont ordinairement au noinbre de cinq, sont inserecs sous l'o-
vaire, tanlot Hbre's, tantot reunies en cylindre a lcur base ,
quelquefois munics d'ecaijles alternes avec les filets; l'ovaire est
simple, lib re; le style ou le stigmate est simple, double ou
triple; le fruit est une capsule a une loge qui renferme une ou
plusieurs graines attachees a un receptacle central; le peris—
pcrme est farineux, entoure par l'embryon courbe ea forme
d'anneau.

CCCXXIV*
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CCCXX1V. AMARANTHE. AMARANTHUS.

Amaranlhus. Linn. Juss. Lam. Goertn. Wild. — Blitum 41
Amaranthus. Tonrn. Mtiench.

CAR. Les flours sont monoiques, a trois ou cinq folioies; les
males ont trois ou cinq etamines \ les femelles trois styles , trois
stigmates , une capsule monosperme , a trois bees, qui s'ouvre
comme une boite a savonctte.

OBS. Les especes dc France ont toutes trois etamines et ap-
partiennent au genre blitum de Tournefort. Les amaranthes
se distinguent des genres suivans, par leurs feuilles alternes.

228a. Amaranthe blette* Amaranthus blitum.
Amaranthus blitum. Linn. spec. i4<>5. Lam. Diet. 1. p. 117. —*

Cam. Epit. s36. ic.

Cette' espece est facile a reconnoitre parce qu'elle a souvent
les feuilles echancrees au sommetj sa tige s'eleve peu au-delk
dc 5 decim., mais elle se divise des sa base fin rameaux ties-
ef ales el presquc couches j ses feuilles sont ovales, un peu ob-
tuses el d'un verd blanchatre, avec quelques nervures en ties-
sous \ les flours sont lateiales et axillaires. On tr̂ ouve cette planle
au bas des murs dans les rues des villages, Q.

2233. Amaranthe a epi. Amaranthus spicatus.
Amaranthus spicatus. Lam. Fl. fr. a. p. 19a. excl. syn. Diet. 1*

p. 117.—Amaranthus viritlis. All. n. 2093. non Linn.

Sa tige est droite, peu branchue, striee, rougeatre et haute
de 6*9 decim.j ses feuilles sont ovales, oblongues , rougealres
en leur bord et nerveuses endessous; ses (leurs sont terminales
et forment des epis serres, e'pais, blancs ou un pou verdatres.
Hailer regarde cette plante comme une variete de la prece-
dente , n>ais elle en difiere trop pour ne point l'cnseparer. On la
trouve dans les champs sees, pierreux, et paruii les decombres.
Elle est commune a la Garre pres Paris (Lam.); en Piemont
aux bords de laDoire (All.). 0.

C C C X X V . P A R O N Y Q U E . PARONYCHIA.
Paronychia. Toarn. Juss. Lam. *->HUcebrisp. Linn.

CAR. Le perigone est a cinq folioles acerecs un pru cartita-̂
gineuses et colorees; les etamines sonl au noinbre de cinq, et
on compte entre cbacune d'clles une ecaille lincaire; Tovaire
porte deux styles; la capsule est monosperme, a cinq valves *
recouverle par le calice*

Tome III* Cc
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OBS. LC genre illecebrum de Linne, se trouvc maintenant
divise en trois genres : les especcs a feuilles alternes en I rent
dans le genre cerua de Forskalh; celles a feuilles opposees et
sans stipules composent le genre illecebrum de Jussieu, et
le meine naturaliste classe sous le nom de paronychia , celles
dont Irs feuilles sent opposees et entremelees de stipules.

2284* Paronyque en cyme. Paronychia cymosa.
Paronychia cymosa. Diet. Enc. 5. p. 26. — Illecebrum cymo-

sum. Linn. spec, agg.cxcl. syn. Gou. Hort. 118. Vill. Schrad.
Journ. 1801. p. 408. «t. 3. t. 4*

Cette petite plante qui a un peu 1'aspect d'un sedum, ne
s'eleve pas au-dela de 8-9 cenlim. j sa tige est droite, cylin-
drique, pubescente, divisee en rameaux opposes ou verticilles,
tres-divergens j les feuilles sont lineaires, epaisses , acerees,
dispose'es en verticilles pcu nombreux sous l'origine des branches
et munies de stipules tres-pctiles; les rameaux se divisent au sora-
xnet en trots pedoncul«s courts, charges chacun d'une petite tete
de fleurs blanchatres : les divisions du perigone se prolongent
en pointes acerees et divcrgentes qui donnent aux cymes un
aspect lierisse. O- Cette paronyque croit dans les Cevennes au
Yiga,py a 1'Esperou , a la source du Lez derriere la montagne
(Gou.); aux environs d'Orange (Vil l . ) .

2^85. Paronique herissee. Paronychia echinata.
Paronychia echinata. Lam. Fl. fr. 3. p. a3a.rxcl. syn. Lion.—

Jl'ecebrumechinatum. Dcsf. Ad. 1.p. 204. Vill. Journ. Schrad.
1801. p. 4°9«*« 4- —CJcr. Gallopr. 33;. 11. 3. —Bocc. Sic, t. ao.
f. 3.

Ses tiges sont tongues de 1-2 decimetres, greles, artfeu-
lees, legereraentpubescenles, feuillees et couchees sur la terre;
ses feuilles sont pelites, ovales, pointuos, opposees et souvent
garnies dans leurs aisselles d'autres feuilles produites par les
jeunes pousses, ce qui les fait paroitre quaternees ou fascicu-
lees ', les fleurs sont rainassees par petits bouquets courts , ses-
silos, axillaires et communement tourncs d'un seul c6te. Los
foHoles du perigone se terminent par une pointe fort aigue, un
peu roide, et qui rend Irs paquels de fleurs tres-herisses. On1

trouve cette plante ea Pioveacc, dans les lieux aiaritimes. O.
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2286. Paronyque ver- Paronychia vertidllata.

ticillee.
Paronychia verticillata.Lain. Fl. fr. 3. t>. a3i. Illiistr. 1.180.—i

Illecebruni ueriicillalum. Linn. spec. 298. Vill. Schrad« Journ,
I8OT. p. 409. t. 4* — Vaill. Par. t. i5. f. 1.

Ses tiges sont nombreuses, longues d'environ 1 decim., grcles >
Un peu raineuses, feuillees et couchees sur la terrej ses feuilles sont
pclites , opposees, sessiles, glabres , ovales et terminees par une
petite pointe; les fleurs sont blanchatres, fort petites et verticil-
lees dans les aisselles des feuilles; les folioles de leur pe*rigone
sont pointues et concaves inlerieurement ou un peu creusees ea
capuchon. On trouve cetle plante dans les lieux bumides, aux
environs de Paris , sur le bord des mares de Fonlainebleau $ aux
environs de Sorreze , de Montpellier, etc. ^.

2287. Paronyque a feuilles Paronychia polygo-
de renouee* nifolia.

Illecebrum polygonifolium. Vill.Danph. 2. p. 557. t, 16. Schrad*
Journ. 1801. p. 4 ( o . l - 4* —IMecebrum Alpinum. Vill. Daupht
1. p. ^96. 3^4 et 379.

Cette espece est interuiediaire entre ta paronyque Verticillee
dont elle differe parce qne les segmens de son perigotie nc so
terininent pas en barbe aceree, et la paronique a feuilles de
serpollet, dont elle differe par ses flours laterales el terrai-
nales, jamais cachees sous dc larges bractees j ses tiges sont
longues, couclieesj ses feuilles glabres, ovales-lanceolees; les
bractees sont argcnlees , luisantes, lanceolees , poinlues , a peine
plus courtes que les feuilles. Elle croit dans les tnontagnes du
Dauphine a Allemont; dans le Chatupsaur au-dessus des cotes ,
a Sept-Laus et Allevard (Vill. )• ^.

2288. Paronyque pubes- Paronychia pubescens*
cente.

ct. IVec eh rum maritimunt. Vill. Journ. Schrad. 1801. p. 4^«
0. I/lecebrum Lug dune nse. Vill. Journ. Schrad. 1801. p. 41a?

Cette espece se distingue de toutes les autres paronyques par
sa tige, ses feuilles et sur-tout ses Heurs herissees de poils
courts; ses tiges sont couchees , rameuses; ses feuilles sonl ovales
ouoblongues, munies a leurbase de stipules courtes, obi uses ct
peu argenlees) les (leurs sont petitos ^ axi'laires, nullement
cichees par led bractees, et ressemblent bcauconp aux fleurs

Cc a
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des herniaires. Cette plante croit dans Ies Pyrenees; elle a ete
aussi indiquee aux environs d'Aix etdeLyon (Yill.)?*^.

228g.Paronyque serpollet.Paronj-chia serpillifolia.
Paronychia serpillifolia. Diet. Enc. 5. p. a4« — Mecebrumser-

pdtifolium, Vill. Dauph. a. p. 558. cxcl. syn. Schrad. Jouru.
1801. p. 4 f3.t. 4* opt.

Cctte paronyque pousse plusieurs tiges couche'es par terro ,
rameuses, prcsqueglabres , garnies defeuilles oppose'es, ovalrs-
lanceo'.ees, un peu charnues, presque sessiles, fortement ci-
lieesj Ies stipules sont courtes, largcs , argentees, souvent ci-
liees j Ies fleurs naissent au somraet des tiges et des ramcaux ,
et forment des paquets blancs et fouilletes , a cause de la gran-
deur et du nombre des bractecs argentees qui Ies entourent.
Elle vient communement sur Ies graviers, lc long du Drac ct
des autres torrens du Dauphine (Yill .) , et dans Ies Pyrenees. ¥•

2290. Paronyque argentee. Paronychia argentea.
JParonychia argentea. Lam. Fl. fr. 3. p. a3o. — filecebrum pa-

ronychia. Linn. spec. 299. — P a ro nychiag lome rat a. Mosnch.
Meth. 3i5. —Barr.Ic. 3*6.

«t. Paronychia Hispanic a. Diet. Enc. 5.p.a4>
0. Paronychia argentea. Diet. Enc. 5. p. 24.

Ses tiges sont Jongues d'environ 2 de'eim., articulees, feuil-
lees, legerement velues, garnies de rameaux courts , couchees
et elalees sur la terre; ses feuilles sont opposees, ovales-ob-
longues, terminees par une pelite pointe, presque glabrcs ot
d'un verd clair; elles sont accompagnees de deux stipules
ovales , pofntues, blanches et transparentes : Ies fleurs ter-
minent les tiges et Ies rameauxj dies sont disposees par bou-
quets abondamunent garnis dc bractees lnisantcs, argentees, et
qui donncnt aux bouquets de fleurs un aspect charmant: les
ovairessont charges d'un style a trois lobes. La variete'jS'a les tiges
presque glabres et les fcuilles a-peu-pres obtuses. On trouve
cetle plante dans les licux sees des provinces meridionales. ?f.

3291. Paronyque en tete. Paronychia capitata.
Paronychia capkatn. Lam. Fl. fr. 3. p. 229. —llfecebrvm capi-

tatum. Linn. spec. ayt>. — Paronychia rigida. Mcencli. Mctb.
3ir». —Lob. lc. 4iO«

Ses tiges sont hautes de 6 centim. , nombrenses , un pcu
Juvcs , feuillecs' et la plupart asses droites; elhs sont garnies
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de fcuilles Ircs-petites, ctroitos, poiutues, courbees en carene ,
ciliees et un pcu velues en dessous; lcs stipules sont lineaires,
anssi longues que les feuilles; lcs fleurs sont terminates , ramas*
s^es en tete et cachees par des braclees argenlees et luisantcs*
On Irouvecettepiante surles collinesdesprovinces meridionales ;.
sur le Mont-d'Or en Auvergne; dans lcs vallees des Alpes du
Piemont ( All.)? et du Dauphiue (Yitt. ). O.

CCCXXVL H E R N I A I R E . HERNIARIA.

Herniaria, Tourn. Linn. Juss. Lam.

CAR. Les herniaires ou hernioles diCerent des paronyques par
leur perigone a cinq divisions pro fond e s , et par leur capsule
qui tie s'ouvre point d'ellc-meiue.

OBS. Le port des hernia ires est asscz different de celui dos
poroniques, parce que leurs stipules et leurs braclees prennent
pcu d'accroissement.

2-292. Herniaire glabrc. Hermaria glabra.
Herniaria glabra. Linn. spec. 317. Lam. Diet. 3. p. 124. FJ.

dan. t. 5^9.

Ses tiges sont greles , tres-ramensos , feuiilees, longues de
i 5 - i 8 ccntim. , quelquefois davantage , couchees et etalees
s«ir la lerre; ses feuilles sont pclites, ovalcs-oblongucs , verles f

glabres, opposees dans la jeunessc de la plante , inais deviennent
alternes par la chute de cellcs qui se trouvoicut du cote de
chaquc ranieau fleuri, les autres persislant beaucoup plus long-
temps : les fleurs sont petitcs, verdatrcs, sessiles et ramasse'es
par peiotons axillaires, qul se developpent et s'alongcnt en
rameaux par la suite j les perigones sont glabres , et lcs anthercs
de coul-eur jaune. On trouve cette plante dans les licux sa-
blonneux ©. Elle passe pour astringente, anti-hernia ire r diu-
relique et anli-calculeuse.

31293. HeFniaire velue- Herniaria hirsuta.
Herniaria hirsuta. Linn. spec. ^17. Lain. Diet. 3. p. i»4« — Za-

nicli. Ic. 284.
Cette plante ressemble beaucoup a la preccdente y el n*en

est peut-etre qu'une variete, mais elle est velue dans toutes s< s
parties; ses tiges acquicrent unc durete plus son&iblc pendant
la inatu ration des grain es , et ses peiotons de fleurs sont us pcu
moins garnis. On la trouve dans les champs.

Cc 5
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2294. Herniaire des Alpes, Herniaria Alpinal

Herniaria Alpina. Viil. Daujih.3. p. 556.— herniaria lenticu-
lata. All. Ped. n. ao58. -~ Hen: inria jrmicos a. Lam. Fl. fr.3.
p. 227. — lierniarta, van 2. Gcr. Gailopr. p. 336.

et. Herniaria incana. Lam. Dice. 3. p. i'*\.
fi. Herniaria Alpestris. Lam. Dfct. 3. p. ia5. —Lob. Ic. 3. t. 85.

f. 1.

Cetteespece estintermeViaireentreriierniairc velue dont elle
a le feuillage, et l'herniaire fausse-renouee dont elle se rapproche
par la consistence; sa racine est ligneuse, epaisse, marquee de
cicatrices circulates, divisce au soinmel en plusieurs jets ra-
meux , h'gneux a leur base, faerbaces et pubescens vers le haut ,
etales ct alonges dans la variele *, courts et resserres dans la
variete jS; les fcuilles son! ovales ou oblongues, lierissees de
poils blanchdtres, tres-petitesdausla variele j3j les flcurs naissent
deux outrois ensemble , soil au soiuinct drs tig^s , soil dans leur
partie superieure'; files ̂ ont a quatre ou cinq divisions et Heris-
sees de poils en dehors. Cette planle croit dans les moniagnes
de I'Oysans et du Brianconnois (Vill.) 3 de la Provence (Ger.) j
du Pi em on t (AU.); du Langnedoc, des environs du Leman.
La variete ft, qui est plus petite et plus rabougrie dans tontes
ses parlies,, croit avec la renoncule glaciale , sur les rochers
eleves. ^.

?2Q5. Herniaire fausse- Herniaria poly gonoides.
renouec.

Herniaria polrgonoules. Cav. Ic. a. t. 137. —Herniaria erecta.
Desf. Ail. 1. p. ai4- — Paronychia suffruticosa. Diet. Enr. 5.
p. a5.—Pamnyclua fruticosa. Lam. Fl. fr. 3.p.a3o.—///ece-
brum suffrutlcosum. Linn. spec. 298. — Moris. 6.5. t.29. f. 5.

Sa, tige est ligneuse et se divise des sa base en beaucoup de
rameaux greles, redresses, feuilles, articules , pubescens et
longs de i 5 - i 8 ccritim.; ses feuilles sont opposees , ovales, ter-
zninees par une petite pointe particuliere, presque glabrcs el
d'un verd gai : on trouve a leur base deux stipules fort pttitcs ,
pointues, luisantes et transparentes; les pelotons sont composes,
de deux a cinq fleurs sessiles, tres-petites et d'une couleurher-
Lacee; elles ont toutes cinq etamines dont les antheres sont de
couleur jaune. On trouve cettc planle sur les cotcaux maritime^,
de la Provence (Lam,. Dalech ?). i>.
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TRENTE-CINQUIEME FAMILLE.

PLANTAGIN^ES. PLANTAGINEJE*
Plantagines. Juss. — Plantaginoce. Vent. — Jasminwn gen.

A dans. —- Incerlce sedis. Linn.

LES plantaginees form en t un grouppe tell e men t prononce et
tellement distinct des autres families, qu'on ne peut encore
determiner leur veritable place dans l'ordre naturel: leur fleur
paroit composee d'une double enveloppe j l'exterieure , qui pa—
roit un vrai calice , est a quatre divisions profondes; I'interieure
cst un tube hypogyne, saillant, d'une seulc piece , a quatre lobes ,
portant les eta mines a sa base, semblable a une corolle, mais
scarieux et persistant apres lafleuraison } les elair.incs, au nombre
de quatre, ont des filamens saillansj l'ovair^ cst libre, simple
a us si bien que le style et le stigniate} la capsule s'ouvre hori-
zontalement comme une botle a savonctte et renferine un re-
ceptacle tantot plane , ct alors clle paroit divisee en deux logos ,
tanlot a qualre faces, et alors elfe paroit a quatre loges; les
graines sont solitaires ou nombreuses , atlachees aux parois
du receptacle j leur. embryon esl droil', silue dans l'axe d'un
perisperme charnu , dur, presque corne; la radicule est iu—
lerieure.

Les fleurs des plantaginees sont qyelquefois dioiques t presque
toujours hermaphrodites, ordiuaircment disposees en teles ou
epis pedoncules et anillaires , la tige est presque toujours her-
bacee, qnclquefois si courtc que les fcuillcs et les pedoncules
paroissent radicaux , qnelqucfoisprolongee en une souche simple
et peu apparente, quelquefoia, enfin r raiucus^ et complette-
ment developpee.

eecxxvir. PLANTAIN. PLANTAGO.
Plant a go. Linn. Lam. Goertn. — Plantago , Psy Ilium 91 Cbror-

nopus. Tourn. —Plantago et Psy Ilium. Jus*i

GAR* Les (leurs sont hermaphrodites, disposees en tele cm en
epis; la capsule est a deux ou quatre loges, a deux- ou plosieurs-
graines.

OBS. Les plantains doivent etredfvises en trois genres- d'apres
la structure du fruit; je les ai indiques ici comme sections,

Cc 4
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Premiere section. PLANTAIN. -PLANTAGO* ( I ) ,

Cloison longitudinals de la capsule simple et portant
plusieurs graines sur chaque face*

2296. Plantain a grandes feuilles, Plantago major\
Plantago major. Linn. spec. i63. Lam. IUustr. t. 85. Goerln.

Fnict. 1. p. *36. t. 5i . f. 3.
&. Bracteisfoliaceis. Lam. Illnstr. n. i65o. j8.

Une souche epaisse et ligneuse ponsse en dessous des radi-
cules cylindriques , et en dessus des feuilles radicalcs , grandes,
coriaces, presque glabres , ovales, retrecies en petiole , mar-
quees de sept nervures saillantes, souvent sinuecssurlesbords;
la bampc depasse la longueur des feuilles \ elle est cylindrique ,
im peu pubescente, longue de 2-4 dc'cim. , et porte un epi
droit , cylindrique , compose de fleurs verdatres et soirees
txcepte vers le b?s de l'epi. Dans la yarietc /$, les bractees se
prolongent en foiioles oblongues. Cettc plante cst commune
dans les lieux sees, lelong des chemins , etc.

S297. Plautaiii a petites feuilles. Plantago minima*.
Plantago majorr j8. Poic. Diet. Enc. 5. p. 368.

Cetle plante semble etrc la miniature du plantain a grander
fsuilles; sa hauteur totale ne depasse pas 5 centime ses feuilles
sont ovales, entieres , chargees sur leurs deux faces depoils e'pars
et glanduleux k leur base , et marquees de (rois nervures seu->
foment; sa hampe cst pubescente, depasse a peine la longueur
lies feuilles , et porte un epi ovale, court, compose de trois a
six fleurs peu serrees; la capsule est plus arrondie quo. dans le
plantain a largcs feuilles, et renferme huit a neuf graines an-*
guleuses et d'un noir mat. Elle croit dans les terreins fangeux,
a Fontainebleau et dans les Alpes. Si I'espfece precedente crois-
soit dans les li.eux humides, et celle-ci dans les lieux sees , on
pourroit croire qu'clle en est une varie'te rabougrie; raais il est
contraire aux loix generates de la vegetation, que la in erne
plante soit dix fois plus grande dans un lieu sec que dans un
J.iou humidc. Cette consideration, jointe aux differences ci-dessus.

(1) II faut encore rapporter a cctte section les plantago sinudta, Lam. ;
cucuUata, Lam., ou maxima, Jac<̂ . y asiatica, Linn, j crispa, Jacq., ou
crassifolia, $oux.
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indiquees, me fait penser que ces deux pianles sont reellement
distinctes.

Seconde section* PSTLLION. JPSYJLZIUM*

Cloison.longitudinale de la capsule simple et portant une
seule graine sur chaque face.

t Tiges presque nulles; feuilles et pedoncules
naissant de la racine.

3398. Plantain moyen. Plantago media.
Plant ago media. Linn. spec. i63. Goertn. Fmct. i . p . a37-1, 5i .

Poir. Diet. Enc. 5. p. 371.
Cette espece a Ie port du grand plantain, dont clle differe

par sa racine vivace et sa capsule a deux graines seulement}
elle est tres*voisine , par ses caracteres, du plantain lanceole ;
on Ten distingue a ses feuilles plus larges et plus velues, sou-
vent ovales et ordinalrement etale'ec; a s§ hampe raremrnt
unguleuse , et a son epi alongeetcylindriquc. Elle est comuiune
dans las terreins'secs. ^.

9299. Plantain lanceole. Plantago lanceolata.
Plantago lanceolixta. Linn, fpefc. 164* Poir. Diet. Enc. 5. p.

37a. — Plantago lanceolata, a. Lam. Fl. fr. a. p. 3 i u •—•
Blakw. t. 14.

jB. Angustifolia. Poir. !• c.
y. Spied apice foliosd. Poll. Pal. n. 161.
i. Spicis digitatis ternis seu qulnis, Leers. Herbprn. n. io8«

Sa racine est presque Kgneuse , divisee au sommetensouchea
courles, garnie de feuilles radicates lanceolees, amincies an*
deux extremites , entieres 011 un peu denlees, giabres ou leplus
souvent herissees , a trois ou ordinaircment cinq nervures Ion-
gitudinales j d'entre les feuilles s'elevent des hampesanguleuses ,
droites, un peu pubescentes, longues de 1-5 de'eim., et qui
portent un epi ovale, brun, serre , a peine deux fois aussi long
que large. Cette plante, qui est commune dans les pres sees,
offro plusieurs varietes. La variete (L se distingue a ses feuilles
tres-etroites et tres-herissees; la variete y offre une touffe de
feuilles au sominet de l'epi; dans la variete f que j'ai trouve'e
dans les Alpcs sur le bord de l'Arve , chaque epi se ramifie a sa
base en trois ou cin(j lobes, dout les laterauz sont courts cfc



410 F A M I L L E

25oo. Plantain pied de lievre. Plantago lagopus.
Plantago lagopus. Linn. spec. i65. Lam.Illuslr. n. 1661. Poir.

Diet. Enc. 5. p. 3^2. — Moris, s. 8. t. 16. f. i3.

Scs harapes sont cylindriques , hautes d'environ 2 decim., el
soutiennent cliacune un epi ovale, blanchatre et t res-he risse dc
poils , com me dans l'especede tre/le qu'on nomine vulgairement
piedde lievre; ses feuilles sont ctroites , poinlucs, unpeu dentees
en leur bord et legercment vclues en dessous. Cctte plante croit
dans les provinces meridionales. ¥•

a5oi. Plantain demontagne. Plantago montana.
Plantago montana. Lam. IUustr. n. 1670. Poir. Diet. Enc. 5. p.

38i.—Plantago atrata. Hop. Herb. viv. Hoffm. Fl. germ. 3.p.
j6.—P/anlago quinquenervia,Schlcich. Cat. 38.—Plantago
Alpina. Vill. Dauph. 3. p. 3oa.

Cette cspece, qu'on a confondue tantot avec le plantain Ian-
ceole , tantot avec eclui des Alpes, me semble distincte de Tun
et de Tautre; sa racine est noira4re, epaisse, fibrense a la
base, souvent divisce au sommel j les feuilles sont radicalcs,
lauceolees , pointues , marquees dc cinq ncrvures longitudinales,
presque entierement glabres, entieres 011 ordinairement unpeu
dentees, et d'un verd fonce; la hanipe varie de la longueur de 5-15
centiin.; clle est ton jours chargce vers son sommet et quelque—
fois dans touteson e'tendue, de poils blancs nombreux , d'abord
couches, puis herisses : 1'epi est ovoi'dc , prcsque g>obuleux ,
d'un brim qui devient presque noir a la inaturite des graines.
Ce plantain croit dans les Alpes , nun environs du Mont-Blanc
et au-dessus du Yalaisj dans le Dauphine^ dans les montagues
voisincs de Montpellier; dans les Pyrenees. ¥•

33O2. Plantain du mont Plantago Victorialis.
Victoire.

Plantago victorialis. Poir. Did. Enc. 5. p. $77. — Plantago
argent en. Vill. Dauph. 2. p. 3oa. non Larn. Dcsf. — Gcr.
Gallopr. 333. t. 13.

Une sourlie noirdtre , ligneuse, horizontale , emet en dessous
des Rbrilles simples , et en dessus donnc naissancc a sept a huit
feuilles radicalcs , lineaires , lanceolecs , retrccies aux deux ex-
tremites, entieres surles Lords , garnies. sur leurs deux facos de
poils epars , et cntourees a leur base d'une touff'e de poils soycux
ct roussalres; la hampc est plus longue que les feuilles , cylin-
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drique et pubesccnte; lYpi est globuleux , noiratre, un peu
velu a sa base. Cettc plante croit en Provence au haut dc la
rnontagne Sainte-Victoire (Tourn. Gar. Ger.), aux environs
de Gap (Vil l . ) , ct dans la vallee de Pise en Piemont (Bell.). ?.
Cctte espece diflere du plantain de inontagne par ]a touffc de
poils qui garnit son collet , et du plantain argente par ses
feuilles munies de poils epars et nullement argentees.

a3o3. Plantain argente. Plantago argenlea.
Plantago argentea. Lam. Illustr. n. 1660. excl syo. Ger. Poir.

Diet. Enc. 5. p. 377. Desf. Ad. 1. p. i36. —Plantago mono*-
perma. Pourr. Act. Tool. 3. p. 3a5.

Cettc espece a le feuillagc du plantain lilancbatre, et la flcu—
raison du plantain du mont Victoire : unesouche ligneuse donnc
naissance a quelques feuilles radicales oblongues , amincies aux
deux bouts, nullement entonrees de poils au collet, garnies sur
leurs deux faces de poils serres qui l̂ ur dorment un aspect ar-
gonte*; la hampe est pubescenle, plus longue que les feuilles ,
et portc un epi scrre, ovoide ou spherique , dont les ecaillos
sont brunes, quelquefois un peu pubescent*s a leur base, ot
dont les filamens des etaminfrs sont tres-saillans et de couleur
rousse; la capsule n'est point monospenne % mais renferme deux
graines adherentes a une cloison, com me je m'en suis assure
sur un echantiUon communique par M. Pourreta M. Lamarck,.
Ce plantain croit en Provence; aux environs de Narbonne; dans
les Pyrenees. ¥•

a304. Plantain blanchatre. Plantago albicans.
Plantago albicans. Linn. spec. t65. Poir. Diet. Enc. 5. p. 377.

Desf. Atl. 1. p. ia6. — Clus. Hist. 1, p. 110. ic.

Sa racine est ligneuse, blanchatre , souvent divisee au sora-
met 5 ses feuilles naissent du collet; eiles sont dressers, obliques >
lineaires, lanceoleos, tres-pointues, relrecirs en petioles , cou-
vertcs de poils argcnles, nombreux et couches ; les haiupes
s'elevent au-dela des feuilles et sont cylindriques, couvertes de
poils qui ont un aspect un peu laineux au-dessous de l'e'pi -, ce-
lui-ci est cylindriquc, [feu serre, souvent interrompu , un peu
vein} les bractees sont larges , presque oUtusPS, plus courtes
que les flours. Cette plante croit dans Irs li<»ux sten]"s de 1A
Provence, Uu Languedoc, de la partie uiendionale du Dau-

hi
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a3o5. Plantain herisse, Plantago pilosa.
Plant ago pilosa, Pourr. Act. Toul. 3. p. 3^4. Lam. Illasir. a.

1665. Roth. Gat. 2. p. 10.1.1.
0. Plantago holoslea. Lam. Illustr. n. 1667. Desf. Atl. T. ;>.

137.— Plantago Bellardii. All. Ped. n. 3oo. t. 85. f. 3. • •
Plantago lanata. Poir. Voy. a. p. n5 .

Cette espece varie beaucoup pour sa grandeur et son port,
et dans plusieurs cas ressemble beaucoup au plantain blanchatre;
on la reconnott sans diflicultes a sa racine annuelle, a son epi
plus court et plus serre, a ses bractees alongees en forme d'a-
lene , et sur-tout a son aspect roussatre et a ses poil* qui, au
lieu d'etre couche's, sont ecarles <}e la surface qui les portc,
et donnent aux feuilles, aux hampes ct aux epis, un aspect
herisse. On la trouve dans lcs lieux steriles des provinces me-
ridionales; a Villefranche pres Nice (All.); a Narbonne dans lcs
lieux sablonneux (Pour.),,

23o6. Plantain maritime. Plantago maritima.
Plantago maritima. Linn. spec. x65. Poir. Diet. 5. p. 382. Fl.

dan. t. 2'fi. —Plantago graminiformis, jS. Lam. Fl. fr. 9.
p. 3 n .

0. Pubescent.

La racine est epaisse, ligneuse; son collet est herisse depoils
laineux, roussatres, qui entou/ent la base des feuilles; celles-ci
sont lineaires, charnucs , demi - cyllndriques , tres - entieres,
glabres, longues de 5 - io centim.; la hampe s'eleve au-dela
des feuilles; elle est cylindrique, pubescente, droite ou ascen-
dante a sa base, terminee par un epi cylindrique serre : les
.bractees sont concaves , obtuses , glabres; une forte loupe fait
appercevoir quelques poils sur la fleur. Cette espece crott sur
les bords de la mor , le long des cotes de la Mediterranee: on
la retrouve sur celles de FOcean pres des Landes (Thore); a
Saint-Vallery (Bouch. )7 et a la greve du mont Saint-Michel
en Norinandie (Poir.). La variete jS , qui est original"re des Ce-
vennes, se distingue a ses feuilles et a ses bractees pubesccntes ,
et a ce que les poils du collet sont blancs et disposes piulot a la
base des hampes, qu'a celle des feuilles. Seroit-ce une espece
distincte i
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2307. Plantain gramen. Plantago graminea.
PI ant ago graminea. Lam. Illustr. n. i685. Poir. Diet. 5. p. 38o.

— Plantago graminiformis, y. Lam. Fl. fr. 2. p. 3 n . —
Plantago dentata. Roth. Germ. 1. p. 61. 2. p. i?3 ? — Dod.
Pcmpt. 108. ic.

Gette plante ressenable beaucoup au plantain maritime, mais
en differe par des caracteres qui me paroissent importans : i°. le
collet dc sa racine est ordinairement depourvu de poils et s'a-
longe quclquefois de maniere a former une petite tigej 20. les
feuilles sont planes et jama is demi-cvlindriques , presque tou-
fours un peu den tees, larges de 6-10 milliin. ct longues de
2-5 decim.; 5°. sa hampe depasse peu la longueur des feuilles.
Flic croit sur les bords de la nier, dans les terrains fangeux. Je
Vai trouvee aux environs du Havre, pres l'ernbouchure de la
Seine. Elle croit aussi dans les provinces meridionales, et a
ele trouvee aux environs de Clermont par M. Lamarck. ^.

a3o8. Plantain des Alpes. •Plarftago Alpina.
Plantago Alpina, Lion. spec. i65. Poir. Diet. Enc. 5. p. 383.

Jacq. Hort. Vind. t. 125. — Plantago ovina, Vill. Prosp. 19.
Hist. a. p. 3o4. — Hall. Helv. n. 65?.

Celte espece, qufon a souvent confondue avec le plantain dc
monlagne, me paroit beaucoup plusvoisinedu plantain serpen-
tin) mais differe ce me semble de Tun et de 1'aulre : sa racine ,
qui est epaisse et un peu Hgneuse, pousse de son collet buit a
dix feuilles glabres ou a pcine pubescentes , lineaires , 1 an ceo-
lees, pointues, entieres, planes, de consistance molle et her-
bacee; les hampes sont cylindriques, deux fois plus longues
que les feuilles, legerement pubescentesj l'epi est cylindriquc7

souvent rougealre au sommet, long de 2-5 centiin. \ les brac-
tees sont foliacees, un peu obtuses, souvent purpurines, plus
courtes que la fleur; les antheres sont d'un beau jaunej les
capsules lisses, ovales et blancliatres. ^. Ce plantain est com-
mun dans les paturages des Alpes j il se retrouve aussi dans les
Pyrenees, pres Ic Pic du Midi. On voit qu'il differe du plan-
tain noiratre par son epi cylindrique, et du plantain serpenlin pai"
la consistance molle de ses feuilles; aussi Villars observe-t-il que
eclui-ci est recherche par les nioutons,- landis que Ic plantain
serpenlin est rcjete par les bestiaux.
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SDOQ. Plantain grisatre. Plantago incdna*

Plant a go in c ana. Ramond. Pyren. Incd.

' Cetle petite plante a le port du plantain des Alpes, mai's elle
est en! i ere in en t couverte de poils courts, serres et couches
qui lui donnent une teinte blanche ou grisdtre; sa racine cst
epaisse, prcsque ligncuse (ce qui la distingue du plantago vi7-
losa, Mcench.); ses feuilles sont lineaires, radicales, de moitie
plus courtes que la hampe, larges de 5 inilliui.; Ics harapes sont
cylindriques , longues de 6-12 centim.) l'epi est oblong ou cy-
lindrique; sa longueur varie de i - 3 centiui. : les bractees sont
droites, pubescentes , lanceolees , presque en forme d'alene
a leur extremite, et aussi longues que la fleur; le style et Ics
etaruines sont saillans hors dela fleur; celle-ci est glabre surles
borris (ce qui distingue notre espece du plantain cilie ). ?f. Celte
plante m'a ete communiquee par M. Ramond qui l'a observee
dans les Pyrenees, aux lieux humides pres des sources, et aii
bord des lacs. Llle a ete aussi trouvee dans les Cevennes, par
mon frere.

,a5io. Plantain a petite tete. Plantago capitellata.
Plantago capiieUa. Ram. Pyrcn. Ined.

Cette espece ressemble lellement aux varietes naines du plan-*
tain des Alpes et du plantain en alene , qu'on peut le soupconnoi'
de n'etrc qn'une yariete de Tun ou de l'aulre; la plante enliere
n'a que 5-6 centim. de grandeur; sa racine est une souche epaisse
et ligneuse; ses feuilles sont lineaires, glabies, d'uri verd pdlc^
entourees a leur base d'un duvet colonneux , longues de 2 centim«
sur 1 milli 111. de largeur; leur consistance est beaucoup mains
dure que celle du plantain en alene : la hampe est grele , gamie
de poils courls et couches visibles a la loupe; ses fleurs, qui
sontau nonihrc de trois a cinq , form en t une petite tete courte f

terminate et arrondie; les bractees sont concaves, glabres , peu
pointues et a peine plus courtes que les fleurs. ^. II a ete trouve
sur les hautes Pyrenees , par M. Ramond.

a311. Plantain serpentin. Plantago serpentina.
Plantago serpentina. Lam. Iilustr. n. 16864 Poir. Diet. Enc. £«

p. 3S3. Vill. t)auph. a. p. 3i>4 ? — Plantngo recurvata. Linn*
Mant. a. p. 198? —Plantago incurvala. Murr. GoetU Comm«
1780. p. 19. f. 6?

CetU espbee, ressemble, par son port, au plantain maritime
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etaux individus cultives du plantain en alene j mais elle differe
de Tun ct de l'autre par ses braclees lhie'aires . pointues, un peu
en forme cValene, et plus longues que la fleur; sa racine est
un peu ligneuse et pousse des feuilles lineaires , pointurs , gla-
bres, nues a leur base, longues de I O - I 5 centim., largos dc
6-8 milliin., cntieres sur les bords, marquees de Irois ou cinq
ncrvures; la hatnpe est droite ou flexueuse , un peu pubes-
cent e , terminee par un epi cylindrique souvent courbe. Elle
croit dans les provinces ineridionales. ¥•

%
3312. Plantain en alene. Plantago subulata.

Planlago subulata. Linn. spec. 166. Lam. Illustr. n. 1687. P°ir»
Diet. Enc. 5. p. 384- — Lob. Ic. t. 43g. f. a.

0. Foliis Icevibus sub strict is. —Lob. Ic. t. 438. f. a.
Ce plantain a une racine e'paisse, dur*, ligneuse, divisee au

sommct en plusieurs souches d'oii partent des feuilles radicates ,
nombreuses, glabres ou pubescentcs , droites pu etalecs , tres—
etroites , durcs , point *ies , en forme d'alene , d'un verd fonce f

longues de 5-6 centim., quelquefois entourees de duvet a leur
base j les hampos sont droites ou flexueuses , cjlindriques , pu-
bescentes,de longueur tres - variable , termineea par un epi
cylindrique dont les fleurs sont peu ecartees ; les bractecs sor>t
vertes , ovales, un peu pointues, plus courtes que la fleur. Cette
espece croit clans les provinces meridionalcs , aux lieux pierrcux
ou sablonneux. 7f.

11 Tige alongee etfeuillee; pedoncules axillaires.

a3i3. Plantain des chiens. Plantago cynops.
Plant a go cynops. Linn. spec. 167. Poir. Diet. Enc. 5. p. 3no.

excl. syn. Hall. —Plantago suffruticosa.Lam. Fl. fr. 3. p. 3i3.
— Lob. Ic. t. 437. f. 1.

Ce plantain a la racine et le bas de la tige ligneux j de cette
souche parlcnt des jets alonges, raineux , rougcalres, pubesceus,
ascendans , garnis de feuilles opposees , lineaires, un peu cour-
bees en gouttiere , sur-tout ve'rs leur base oil el les sont cilices
et demi-cmbrassantes j les pedicelles sont axillaires , droitb ,
plus longs que les feuilles, un peu herisses vers le sommel,
termines par une tete de fleurs arrondie , simple ou multiple ;
les bractees sont pubescentes, un peu foliacees ; les inferieurcs
se prolongent quelquefois de maniere a fonuer une espece d'in-
volucre au-dessous des fleurs} h capsule renfenne deux grainca
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brunes, alongees, concaves du cote interieur, separees par une
cloison etroile et un pcu e'paissc j quelquefois Tune des graines
avorte. II croit dans les lieux incultes des provinces meridio—
nales. J)

^314. Plantain de Geneve. Plantago Genevensis.
Plantago Genevensis. Poir. Dicr. Enc. 5. p. 3go. — Plantagd

cynops. Sut. Helv. 1. p. 85. — Hall. Helv. n.GGa.

Ce plantain n'est peut-etre qu'une variete du precedent; il
en differe par son port plus serre et plus rabougri, parce que la
planle est entierement ligneuse jusqu'a l'origine des pedicelles
Uoraux; que ses feuilles sont plus courtcs, ses bractees presque
entieremont glabreset jamais prolongeessous forme d'involucro.
11 se Irouve aux environs de Geneve, aux bords de l'Arve 9

au bois de laBalie , au^as de l'Echelle ct au Chateau de Monti
sur le mont Saleve. Peut-etre, par la culture, il se rappro-*
cheroit encore davantage del'espece precedcnte, et finiroit par
se con fond re avee elle.

a3i5. Plantain des sables. Plantago arenaria.
PlantagfKarenaria. WalrJst. Hung. t. 5i . ex Hop. Herb, viv*

Poir. Diet. Enc. 5. p. 3cp. — Plantago psyIlium. Bull. Herb,
t. 363. non Linn. — Psy I Hum annuutn, Thuil. Fl. par. II. i«
p. 81. — Hall. Helv. n. G61.

Une racine pivotante et ligneuse, pousse piusieurs tiges droiles,
lierbacees , hautesde 5-5 decim. , hcrisseesainsi que les feuilles f

les pedicel les et les bractees , de poils blancs un peu visqucux^
les feuilles9011I opposees, lineaires , etroiles , pointucs , presque
toujours entieresj les pedicelles sont axillaires , redresses, a-
peu-pres de la longueur des feuillcs, termines cliacun par un epi
ovoide, serre, entoure d'un involucre foliace du au developpe-
raent des bractees inferieures : la quantite de duvet qui couvre
cette plante rstassez variable. Elle crott dans les terreins sa l̂on-*
noux et sloriles, presque dans toute la France. G. On a long-
temps confondu celtc espece avec le plantago psyllium de
Linne, leqnel n'a point les bractees inferieures dcveloppecs en
maniere d'involucre, et dont les poils sont peu nombreux et
nulleinent visqueux. La graine de cette espi'ce ct des deux pre-
cedentes, etoit employee en decoction paries anciens medecins,
cominc lubreTianle et calmante.

Troisiema
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Troisieme section. CORONOPE. CORONOPUS, Tourn.

Cloison longitudlnale de la capsule a quatre faces, et
portant une graine sur chacune de ses faces.

?3i6. Plantain corne de cerf. Plantago coronopus.
Plant ago coronopus. Linn. spec. 166. Lam. Illustr. n. 1678. Fl«

dan. t. 1*31.
£. Brevifolia.— Gouan. Illustr. p. 6. — Pluk. t. ao3. f. 5.
y. Lalifolia. — Plantago columnar. Gouan. Illustr. p. C.

La racine dc cctte plante pousse beaucoup de feuilles couchees
en rond sur la terre; ces feuilles sont presque pinnatifides, et
leurs decoupures sont lineaires et distantes : du milieu de ccs
feuilles naissent plusieurs hampes longues de 12-18 cent., cylin-
driques , nucs, pubescenteset quclqucfois un peu couchees; el les
sont terminees chacune par un epi grele, long de 5 cent, et d'un
verd blanchatre. La varielc /3 a la feuilte large, courte et garnie
dc decoupures peu profondes; la variele y^a la fcuille tres-
grande etun peu differerarnentdecoupee. Au milieu des varietes
nombrcuses que le fcuillage presente, on reconnoit toujours
cctte espece a la slructure de sa capsule el au nonribre de scs
graincs : ce caractere la distingue des plantago lopflingii,
serraria^ macrorhiza (1), etc., avec lesquels elle a quelcjue
analogic Les an the res du plantain corne de cerf sont sunuonlees
d'urie membrane lanceolee, selon Withering. 11 croit sur les
pelouses et dans les tcrreins sees. O.

CCCXXVIII. LITTORELLE. LITTORELLA.
ZUtorella. Linn. Juss. Lam. —Plantaginis sp. Tourn. Hall.

CAR. Les fleurs sont mono'iques; les males pediccllecs el k
quatre divisions; les fcmelles scssiles, cachers entre les feuilles
et a trois divisions; la capsule est monospcrme?

aSij. Littorelle des etangs. Littorella lacustris.
Littorella lacustris. Linn. Mant. 160 et 395. Lam. Illustr. t.

a58. — Plantago uni/lora. Linn, spec* 167. — Ju&s. Acad.
i^4a* P- f 3 f a t. 7.

Cctte petite plante est fixee au sol par une toufFe de fibres blan-
chatres, et pousse lateralement des dragoons rampans; scs feuilles

(1) Gette espece seinblc e'tablir un pass>ape cntrc la scconde et la troi-
«ieme section j la cloison de sa capsule est a trois faces f dont deux portent
cbacune une graine , et la troisieme en est privc'e, soil naturellcment, soil
par avortcment.

Tome III. D d
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sont radicales, nombrcuses, glabres , etroites , linenires et
poinlucs; de leur aisselle part une liampc grele, plus courte quc
la feuille 5 munie d'une brae tee vers le milieu de la longueur et
tenriinee par uncflcur male a qua Ire etamines tres-longues; a la
base de ccttc hampe setrouve la 11 eur femelle, laquelle est sessile
et surmontee d'un slyle Ires-alonge. ^. Cette plante croit dans
les licux herbeux, au bord dcs e tangs, des mares et des lacs ,
et particulterement dans les places qui ont ete quelque temps
sous l'eau. On la trouve'aux environs de Paris , a Sainl-Gratien
ct a Saint-Leger; au bord du lac de Geneve; dans les Landes
( Tlior.) y aux bords du Loiret ( Dub.) -f a l'etang du Moulin Des-
loges pres Caen (Rouss. )j a Nantes sur les bords de la riviere
d'Erdrc, devant le boi's de la Tremissiniere (Bon.).

TPTENTE-SIXIEME FAMILLE.

PLUMBAGIN£ES. FLU MB AGIN EM.

Plumbagines. Juss.—Plumbaginece. Vent.

LES planles qui composent cetle famille oflrcnt des anomalies
singulitTcs; ma is elles sont cepcndant liees par des carac tores
importans tires dc la structure du fruit, et aucune d'elles n'est
plus voisinc d'aucune aulre quc des vegetaux reunis dans ce
grouppe. Ce sont dcs bcrbes ou quelqucfois dcs arbustes a fouilles
simples, ordinairement cnlieres , souvent alternes, quelquefois
reunics au collet de la racine; les fleurs sont hermaphrodites,
en tetes ou en epis panicules } leur perigone est double , ordi-
nal* rement persis Ian t; rextericur, qui peut etre regarde commc
un involucre, est d'une seule piece , tubuleux , entier ou
dente; Fiiiterieur est d'une substance analogue aux corolles,
insere sous Tovaire, k une ou a plusieurs pieces : le nombre
dcs ctarnincs est determine j mais dies sont inserees sous le
pistil lorque le perigone interieur est d'une seulc piece, ct a la
base de chaque laniere lorsqu'il est a plusieurs pieces ; double
exception qui rompt les deux loix les plus gcnerales do l'inser-
tion dcs etamines : I'ovairc est simple , librc , surinontu de plu-
sicurs stylos ou d'un slyle a plusieurs stigmalcs y la capsi'ilc est
moROSpcrmc; l'cnibryon csl oblong, comprime, cnloure par
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uu perisperme farineux. Cc dernier caractere distingue cettc fa-
mill e de celle des Nyclaginees, et la consistance petaloide de
son perfgone inlerieur, la separe de celle des Planlaginecs.
C C C X X I X . S T A T I C E . S TA TICE.

Slalice, Linn. Juss. La.m.Goevtn. — Statice et Limonium. Tour.
Mill. Moencii. t

CAR. Le perigone exterieurest scarieux , plisse , entier; Tiute'-
rieur est a cinqpieccs ou a cinq lobes profonds, colores, porsistans ;
les etamines, au noiubre de cinq, sont adhcrentcs a la base des
lobes; Tovaire porte cinq styles; la capsule ne s'ouvrc point
d'elle-raeme et se trouve rccouverte par lc double perigone ,

• dont l'interieur se fend par le bas en cinq lanicrcs ;,un placenta
filiforme naissant du soinmet de la capsule , atlcint la base de la
graine et la soutient dans unc situation droite.

§. Icr. A K M E R I A . Feuilles radicates; plusieurs
hampes nues ; Jleurs terminates reiinies en tele
dans un involucre commun s embrique, scarieux
etqui seprolonge sur la hampe en for me de gaine.
a318. Statice armeria. Statick armeria*

Stalicc armcria. Linn. spec. 3\)^.—*Slutice enpitata. Lam. Fl.
fr. 3. p. 63.

n.Pubescens,— Sow. Engl.Oot. t. 226. ex IIolTm.Gerru. 3. p.i5o.
jS. Elongata.—Fl. dan. t. 1092.
y. Alpina*— Staiice montana. Mill. Diet. n. 4.

Une racine epaisse , ligneuse, divisec an soimnct, donnenais-
sance a une touffc de feuilles nombreuses, lineaircs , glabrcs ,
prcsqiie obtuses , du milieu desquelles s'eleve une liampe cylin-
drique; a son sommet se trouve une tete dcfleursserrccs, blanches
oule plus souvent d'un rouge tres-palc , renfermees dans un in-
volucre ecailleux et a plusieurs rangs; dc la base de l'involucre
part une gaine rousse et de'ehirec qui descend autour dc la
hampe el embrasse son sommet. La variete et a la hampe pu-
bescenle et se trouve dans les lieux marilimes; la variete ]3,
qui a la hampe trcs-longue, parfaitement glabre, croit natu-
rcllemcnt sur les coteaux sees et sablonneux; *Ia varieley, qui
a une hampe ordinairement glabre, quelqnefois pubescente ;'»
sa base» et des fruilles un peu plus largcs , croit dans les hautes
Alpes. Toutes ces varieles sont cultivees pour bordure dans les
jardius, sous le nom He gazon d'olj-tnpe. Peut-elre sonl-elles
des especes distiuctcsV Si elies apparliennent recllement a la

Vd a
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raeme espece, cette plante prouveroit combien la densite de
l\air a peu d'influence sur la vegetation. J'ai trouve la variete OL
dans les plaines du Helder, au-dessous du niveau de la mer, et
la variete y dans les Alpes, a 5,200 metres d'elevalion. ¥•

2319. Statice a feuilles Statice plantaginea.
de plantain.
Statice plantaginea. All. Pcd.n. \6o6. —Statice pseud armeria.

Murr. Syst. 3oo. — Statice cephalotes. Ait. Kew. 1. p. 383.
— Statice armeria major. Jacq. Hort. Vind. t. 42«

Cette espece ressemble absolument a la precedente par son
port et sa fleuraison; mais elle est communement plus grandc ,
toujours glabre, et ses feuilles, au lieu d'etre lineaires ct ob-
tuses, sont oblongues, lanceolees , pointues au sommet, re-
trecies a la base et marquees de trois a cinq nervurcs longitu—
dinales peu saillantes. ^. Elle a ete trouvee dans les Pyrenees
par M. Pourret fdans 1.9s Alpes du Piemont entre Lance et Yiii
(All.)} dans lesmontagnes d'Auvergne par M. Lamarck.

232O. Statice en faisceau. Statice fasciculata.
Statice fas ciculala. Vent. Hort. Cels. n. 28. t. 38.

Cette statice ressemble a l'armeria , mais sa racine est tres-
grosse, absolument ligneuse , brune, pivotante , presquc simple;
de son collet s'elevent trois a quatre tiges qui s'alongent jusqu'a
1 decim. 9 et qui sont entierement couvertes de feuilles droites,
lineaires, fermes , un peu courbees en gouttiere et entierement
glabres , ainsi que les pedicel les ; ceux-ci naissent d'entre les
feuilles vers le sommet des tiges , et portent une tete de fleurs
semblable a cclle de la statice armeria. Cette belle plante a ele
trouve'e par M. Labillardieredans l'isle de Corse , aux environs
d'Ajaccio. J>..

§. II. LIMONIUM. Feuilles eparses sur les tiges;
Jleurs disposees en file le long des branches et
entourees chacune decaill'es scarieuses ( Taocan-
thema. Neck.).
a32i. Statice limonium. Statice limonium.

Statice limonium. Linn. spec. 394. Fl. dan. t. 3i5. — Statice
maritima, st. Lam. Fl. fr. 3. p. 64. —Limonium vulgare. Mill.
Diet. n. 1.

Ses tiges sont nucs, dures, rameuses, paniculees superieu-
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reurient, liaules de 2-5 decim. : on observe a la base dc chaque
rameau une ecaille courle, pointue et embrassanle; les flour*
sont petiles , nombreuses, dc couleur violclte ou hlancliatn* f

et disposees par series unilaterales; elles sont ordinairemenfc
tournees vers le ciel : les feuilles sont radicales, couchaes rn
rond sur la terre, longues, un peu elargies vers leur sommet t

plus ou moins pointues, lisses et assez epaisses. Cette plante
croitau bord de la mer, dans la vase sablonneusc. Elle est asscz
cojumune le long de la Mediterranee ; on la retrouve sur les
cotes de I'Ocean a la Rocbelle , pres Saint- Valery , el jusqu'en
Belgique. Sa racine etoit aulrefois employee, sous le nom de
behen rouge, comxne corroborante et propre a arreter les he-
inorrhagies. ¥•

a322. Statice a feuille Statice auriculcefolia.
d'auricule.
Statice auriculcefolia.VM. Symb.a. p. a57—Slatice auricula-

ursifolia. Pourrct. Act. Acad. TouL 3. p. 33o.

Cette espece fessemble beaucoup a la preeedente par son
port ct la teinte glauque de ses feuilles; maiVelle est CORIUJU-

uement plus petite; ses fleurs sont plus serrees et souvent tel-
lcmenl rapprochees, qu'clles forment une espece de tele; ses
feuilles, ses bractees et sur-toutses calices, sont obtus au som-
inet et nullcment pointus : la base de ses feuilles est quelque-
fois gluante. Elle se trouve dans la vase sablonncuse sur les
bords de la mer, a Narbonne et a la Roclielle. ^.

252D. Statice a feuilles de Statice bellidifolia.
paquerette.
Slatice beltidifolia. Gou. Fl. monsp. !i3i.—»Bocc. Miw.t* io3.

Cette stalice pousse d'une nieuie souebe plusieurs tiges
dFoites, greles, plusieurs fois bifurquejes, tubercnleuses et cy-
lindriques; Ics feuilles qui naisscnt a leur base sont oblongues,
elargies en spatulc, obluses au sommet; les fleurs sontpetites r

reunies vers le sommet des rameaux de maniere a former une
espece de corimbe; leurs bractees sont courres, scarieusesr

lisses, obluses; Icperigonee^lerieurestscarieux, a cinq dents, et
nc depasse pas 5-4 mill* de longueur. Cette plante paroit assez
commune sur les cotes meridionalesde TOcean et sur celles do la
Medilcrranoe. Jc Tai refue des divorses villes marilimes , sou*
Jcs corns de slatice ole<vfolia, bcllidifolia, corduta ct reti-

Dd 5
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culata* La pctilesse de ses flours, leur disposition en corimbe
et la consi&tancc scarieuse de ses brae;lees, la font facilement
dislinguer des especes voisines. %•.

232^. Statice viperine. Statice echioides.
Sttttice cchioules. Linn. spec. 394. Gou. Illustr. p. aa. t. a.
f. 4- Dcsf. Alh 1. p. 374- — Statice aspera. Lam. Fl.fr. 3. p.
6$. — Magn. Monsp. IS? . ic.

Cctte espece a ete, avec raison, comparee a la viperine a
cause des petits tuberculcs saillans qu'dn observe quelquefois
sur sa tige, plus souvent sur ses feuilles el toujours sur la bractee
qui entoure immedialement sa Jleur; ses fcuilles radicalcs sont
etalees en rosette, ovales ou en forme dc spalute; les tiges sont
droites, liautes dc 2 de'eim. , plusieurs fois bifurquees j les fleurs
sont e'eartees, solitaires, cylindriques, purpurines, pcu sail-
lantes hors des bractees. O(Gou. Linn. Magn.); d (Wild.).
Elle se trouvc aux environs de Montpellier, par mi les oliviers ,
prcs le pont de Celleneuve, ct au bord de la incr pres le mont
de Cette (Magn. Gou.)^ en Provence sur les bords de Ja mer
(Ger.); au mont Victoire (Tourn.); a Montredon, a Marseille
Ct dans les isles voisines (Gar.).

^3^5. Statice reticulee. Statice reticulata.
Statiae reticulala. Linn. spec. 3g4« —Pluk. t. 4̂ « ^ b*

On distingue cette espece a ses tiges nombreuses plusieurs fois
bifurqnees et dont les cxlerioures sont plus ou moius etalees:
eJle ditlore de la statice viperine, par ses bractees nullement
tuberculeuses; de la statice a feuilles de paquerette, par ses
fleurs plus ecartees, plus tongues , et par ses bractees peu ou
point scaricuses; dc la stalice a feuilles d'olivier, par ses tiges
ct ses ramcaux absoluraenl cjlindriques : la surface de ses tiges
est d'abord Iisse , ensuite marquee de petits tubercules qui la
font paroitre reliculee. £lle croit sur les bords de la mer dans
le sable fangeux, a Perauls pres Montpellier (Gou.).

23^6. Statice a feuilles d'olivier. Statice olecefolia.
Slat ice olecpfolia. §cop. Garn. 1.1. 10. Wild. sp. 1. p. i5a5.

La plante quc je possede sous ce nom, et qui provient de
l'bcrbicr de M. Pourret, resscmble a la stalice reliculee et a
la stalice viperine; elle differe de la premiere par ses tiges
droiles , ses feuilles terininees par une pointe courte et aceree;

k distingue de la secondepar ses bractees non tuberculeuses;
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SN ran>caux inferieurs sont sensiblcmcnt angulcux. Elle croit
sur les bords de la mcr, pres Narbonne. ¥•

2327. Statice etalee. ' S tat ice diffusa.
Statice diffusa. Pourrct. Act. Acad. Toul. 3. p. 33o. — Pluk. t.

4a. f. 5.
Cette espece De s'e'leve guere au-dela de 1 ou 2 de'cim. ; sa

racine pousse piusicurs tiges greles , droites , garniesa leur base
dc feuilles glabrcs, lineaires et caduques; ces tiges sc divisent
en rameaux nombreux, alternes, branchus ct tres-elales , ce
qui distingue cette plante de la slatice ferule; les brae tees soul
nombreuscs, membrancuses, blonchatres , embriquees vers le
h ,ut des rameaux, larges el embrassantes a leur base, termi—
nees par une pointe acere'e coinme celles de la statice ferule.
Cette espece croit sur le bord de la zner , aux environs de
Narbonne. 3f •

23^8. Statice name. * Statipe minuta.
Statice mi nut a. Linn. Mant. 5g. Lam. Fl. fr. 3. p. 65. — Bocc.

Sic. t. i3. f. 3. —Pluk. t. aoo. f. 3.—Statice Umonium, xar.
3. Ger. Gallopr. 3.{o.

Cette espece est la plus petite dc toules; eile forme, par le
rapprochement des rosettes de feuilles qui sont a sa partie infe-
zicure, un gazon. fort dense et serre; scs feuilles sont pclitos,
courtcs, spatulees> arrondies a leur sommet, un peu dures ,
entassecs et ranaassees au sommet des souches produites par les
divisions du collet de la racine;. les tiges sont nues, greles,
same uses , haules de 6-9-ccntim. , et naissent cbacune du mi-
lieu d'une rosette dc feuilles; les fleurs sontr d'un rouge pale,
peu nombreuses , disposees en panicule lacbe et fort petite. Oa
trouve cette plante dans les lieux mariliuics dc la Provence >
aux environs de Marseille, etc.

2329. Statice monopetale. Statice monopetala.
Statice monopetala. Linn. spec. 396. Lam. Fl. fr. 3. p. 65 .—

Limonium siculum. Mill. Diet. n. 7. —Limoniastrum articu-
tatum. Moench. Meth. fo3. —-Boco.Sic. t. 17.

Petit arbrisseau dont la tigo esl rameuse, rougeatre, feu ill ee,,
ordinairement un peu coucli^e, quelqucfois tout-a-fait droitc ,•
sur-tout lorsqu'ii estculh've, et qui s'eleve jusqu'a y-12 decim.}
ses feuilles sont alongecs, un peu elroitcs , obtuses a leur
cxlremile, poncltiees, cliagrinecs, d'un verd blancliatrc, uu
peu durcs et en gain antes a lour base; scs ilcurs sou t d'un rouge
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violet, sessilcs et disposees en epis rameux et panicules; elles
naissent chacune de l'aissellc d'unc ecaille vaginale; lcur pe-?
rigone interieur est d'une seule piece, a cinq lobes. Cet ar-
Lrisseau croit dans lcs environs de Narbonne, oil il a ete ob-
serve par M. Pourrct. J>.

CCCXXX. D E N T E L A I R E . PLUMBAGO.
Plumbago. To urn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAII. Le perigone exterieur est herisse, tubuleux, a cinq
dents } Pinterieur est petaloide , en entonnoir, d'une seule
piece , a cinq lobes : les ctamines sont au nombre de cinq , in-
serees sous l'ovaire et clargies a leur base; le style porte cinq
stigmates; la capsule s'ouvre au sommet en cinq valves; la.
graine est suspendue dans la capsule par un placenta filiforme
qui nait de la base, s'eleve verticalemcrit, se rccourbe au som-r
met et s'insere a l'cxtremite supericure de la semence.

235o.DentelaireEuropeenne. Plumbago Europcea^
Plumbago Europaea. Linn. spec. ai5. Lam. Diet. a. p. 269. —*

Sabb. Uort. Horn. c. 39 et 4°«

Sa tige est haute de 6 decim., cylindrique, cannelee et
branchue; sesfeuilles sont simples, entieres, ovales-oblongues %

embrassantes et legerement bordees de poils; les fleurs sont
purpurines ou bleuatres, et ramassees en bouquet au sommet
de la tigeet des rameaux ; lc perigone exterieur est charge dc tu*
bercules glanduleux et visqueux, et les etamines sont inserees
sur des ecailles qui remplissent le fond de la fleur. Cetteplante.
croit dans les provinces meridionales. ¥• .Elle est acre, corro-
sive, vulneraire ct detersive : elle est, dit-on, bonne pour
guerir la galle. On la. connoit sous le nom de malherbe.
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TRENTE-SEPTIEME FAMILLE.

NYCTAGINEES. NYCTAGINEM*

JVyctagineas. Juss. — Jalap arum gen, A dans. — In ce rice sedis.
Linn.

L E s Nyctaginees, ainsi nominees parce que les fleurs des
especes les plus connues s'cpnnouissent pendant la nuit, sont
des plantes toutes exotiques; les unes herbacecs, les autres li-
gneuses, munies de feuilles simples, alternes ou lc plus souvent
oppose'es ou ine'gales; la structure de leurs fleurs ofTre des ca-
racteres tres - singuHcrs qui ont ete meconnus pendant long-p
temps : ces fleurs sont placees une ou plusieurs ensemble dans
un involucre a une ou plusieurs feuilles, tres-scmblable a un
veritable calicc dans les genres oil il ne renferme qu'une fleur;
)e perigone est tantot viveinpnt colore , tantot herbace, persis-
tant, muni de pores corticaux a la surface cxterieure et non a
rinterieure, non adherent avec Tovaire, mais fortcment etrangle
au-dessus de cet ovaire , ensorte qu'au premier aspect it semblc
reellemont ad he'rent: les etamines sont inserees sur un disque
ecaillcux qui entoure Tovaire et traverse retranglement du
perigone; le fruit est une seule semence recouverte par le
disque ecailleux et par la base pensistante du perigone; cette
graine a un perisperine (arineux entoure par 1'embryon.

CCCXXXI. NYCTAGE. NYCTAGO.
JVyctag'o. Roy. Juss. — Mirahilis. Linn.

CAR . L'involucre est d'une seule piece, en forme de cloche , a
cinq lobes; il renferme une seule fleur quatre fois au moins plus
longue que lui : lc perigone est en forme d'entonnoir; son
limbe est e'vase 9 a cinq angles, a cinq lobes : on -compte cinq
etamines; la graine est recouverte par la base epaissie et co-
riace du perigone, dont la partie superieure se fielrit et tombc
ypres la fleuraison.
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2531. Nyctage faux-jalap. i Njctago jalapce.

Mirabilis jalap a. Linn. spec. a5a, Poir. Diet. Enc. 4- p. 4^f»
Lam. Illustr. t. io5. — MirabilU dichotoma. Galeiv FL
montaub. 46. — Jalapa congest a. Blanch. Mcth. 5o&

A. Lutea. Ren. Fl. orne. 66.
jS. Rubra. — Ren. toc.cit.
y. Alba. —Ren. loc. cit.
&. Variegata. — Ren. loc. cit.

Scs feuilles sont glabres; ses fleurs sont pedoncuiees, reu-
nies plusicurs ensemble aux sonimets des brandies $ elles sonl
©rdinairement rouges, quelquefois jaunes, blanches ou pana-
checs dans les varietes que la culture a developpees. ^. Cctte
plante , originaire du Perou , est cullivce sous le nom dc belle
de nuit, comme ornement dans tous les jardins 5 cllc ouvre
ses flours a l'entrec de la nuit ct les refer me le matin , a moins
quc le ciel ne soit tres-couvert: chaque flour nc s'ouvre qu'uue
fois. On a era long-temps que sa racine fournissoit lc jalap,
mais on sail raaintenant que ce medicament est produit par le
convolvulus jalapa (Foy. I>csf. Ann. Mus. 2. p. 120.). ^dans
son pays natal, et O dans les pays oil il gele pendant l'hiver.

233a. Nyctage a longue fleur. Nyctago longiflora.
Mirabilis longiflora. Linn. spec. ifo. Poir. Diet. 4* p* 4^- ~"

Jalapa longiflora. IVIoench. Mcth. 5o8.
&es feuilles sont pubesccntes^ ses fleurs blanches, sessiles,

pubescentes a la base, reunies plusieurs ensemble et remar-
quables par la longueur extreme de leur tube 5 elles s'ouvrcnt
a l'entree de la nuit et repandent une odeur suave. On cultive
cette plante dans les parterres, sous le nom dc merveilte du
Perou .* ellc est origioaire des hautes montagnes du Mexique. '̂.
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II. D1COTYLEDONES MONOPETALES,

Oil h perigone double, I'interieur d'une seule
piece.

TRENTE-HUITIEME FAMILLE.

GLOBULAIRES. GLOBULARIA.
Globulariee. Lam. — Aggregates, Ger. — Lysimachiarum gen,

Juss. — Thyme Ice arum gen. Adans.. — jfggregatarum gen.
Linn. — Dips ace a rum gen, Guett.

C E T T E famille ne renferme qu'un seul genre tellement dis-
tinct par sa structure, qu'on ne peut le reunir avec aucune des
plantes auxquclles il r ess crab le par son^port: les Globulaires ont
les fleurs rcunies en tetc, cntourecs d'un involucre a plusieurs
feuiiles, et place'cs sur un receptacle garni de paillettes comme
les Dipsace'cs, dont elles different par leur malice simple, par
leur corolic inseree sous l'ovairc et non sur lc calice; elles s'e-
loignent plus encore des Primulacecs, puisque leur fruit est
line graine solitaire rccouvertepar lc calice, et quo leurs etaniines
sont alterncs avec les divisions de la corolle; la presence d'une
veritable corolic les eloigne dcs Plumbagine'es, dcs INyctaginecs
ct des Protees.

CCCXXXII. GLORULAIRE. GLQBULARIA.

Globularia. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
CAR. Les fleurs ont cliacune un calice tubuleux , pers is tan t %

a cinq lobes; une corolle bypogyne , tubulcuse, a cinq lobes
ine'gaux ; quatre etaniines inse'recs au fond de la corolle; un
ovaire libre surmonte d'un style et d'un stigmate simple; la
graine est solitaire, recouvertepar le calice, formcc d'un em-
bryon droit, a radicule supcricurc , et d'un perisperme charnu.

a 355. Globulaire turbith. Globularia alypum*
Gtbbularia afypum. Linn. spec. i3t). Lam. Diet. 3. p. 7^4.
A. Foliis integris. — Lob. lc. t. 370. f. a.
/8. Foliis Iridentatis. —-Garid. Aix. 210. t. 4^.

Sous-arbrisscau dont la tig« s'^levc jusqu'u 6 deeimetres %
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produit piusieurs rameaux delit's,'cassans , et conserve ses.
feuilles pendant l'liiver; son ecorce est brune ou rougealrc;
ses fcuilles sont dures, petiles , lanccolecs , iinitant celles da
inirle , eutieres ou garnics quelquefois , vers leur sommet, d'une
petite dent de chaque cote; les fleurs sont bleualres ct forment
de petites teles solitaires aux ex t re mi les des rameaux. II croit
dans les lieux pierreux des provinces mertdionalcs , Ic long di*
Rhone pres Orange (Vill.); pres Monlpellier au montde Cclte
(Gou. )i a u x environs d'Aix (Gar,); de Nice et d'Oneille
(AH. ); a Montredon pres Marseille. J>. C'est un violent purgatif.

a334- Globulaire a tige nue. Globularianudicaulis.
Globularia nuchcaulis. Linii. spec. 140. Jac<j. Auslr. t. a3o.

Lam. Diet. a. p. 3̂*2.

Du collet de la racinc de cctte plante , naissent imrnediatc-
inent deux ou trois tiges nues , ou chargees quelquefois d'une
ou deux ecailles oblongues; ces tiges ou hainpes s'elcvent rare-
men t au-deia de i5- i8 centim. : les feuilles sont toutes radi-
cal es , noinbreuses, couchees sur la terrc et disposecs en rond
au bas de la, plante) elles sont fermes , coriaces, spatulees , re-
trecies en petiole, quelquefois trcs-entieres, mais plus souvent
garnies a leur sommet de trois petiles dents aigues: les tetes de
fleurs sont terminales , solitaires et de couleur bleue. On trouvc
cette plante dans lcs Pyrenees j dans lcs Alpes de la Provence
(Ger*. ); sur les montagncs ombragecs de pins en Dauphine
( Yill. ) ; dans les vallees des Yaudois , aux environs de Tendc y

de Saint-Martin ct de Piossasco (All.). ¥•

2335. Globulaire commune. Globularia vulgaris.
Globularia vnigaris. Linn. spec. 139. Goertn. Fruct. 1. p. a n .

t. 44- Lam- Diet. a. p. 72a. —Lob. Ic. t. 478, f. a.
(&. Flore albo. Latourr. Chi. Lugd. 4.

Sa tigc est liaute d'environ 2 decimetres , droite , simple ,
fcuillee et terininee par une scule tele de fleurs; ses feuilles
radicalcs sont nombrcuses, coucbecs sur la terre, ovales ,
spatulees, peliolees et rcmarquables par deux ou trois petitcs
dents a leur so mine t; celles de la tige sont lanceolees ct tres-
cntieres : les fieurs for men t une petite tete globrJcuse, ordi-
nairement de couleur blcue. Cctle plante croit dans les licux
ari'des ct dans lcs pres sees. ^. Elle passe pour vulneraire et
detersive.
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r*336, Globulaire a feuilles GlobuLaria cordifolia*
en coeur.

Globularia cordifolia. Linn* spec. 139. Jacq. Austr.t. 2^5. Lam.
Diet. 2. p. 7^3. Illustr. t. 56. f. 2. — Globularia minima. Vill.
Daupli. 2. p. 298.

Satigecst unc souchc ligncuse, rameuse, couchee, ram—
pante et tres-garnie, de feuilles, qui forment sur la terre des
espices de rosettes ou des petits gazons peu serres; ces feuilles
sont petitcs, assez longues, et vont en s'elargissant vers leur
sommet qui est tres-obtus et echancre en coeur; elles sont d'une
consistance coriace et d'un verd noiratre} on remarque souvent
une tres-petite pointe au milieu de leur echancrure : chaque
petit gazon pousse ordinairement une bampe nue, haute de
6-9 c en lira. , qui soutient a son extremile une tete de fleurs" un
peu plus applatie que dans Ics autrcs esp%ces; ces fleurs sont
d'un bleu rougeatre. Ccttc plantc croit parmi les rochers , dans
les lieux exposes au soleil, en Provenfce, en Dauphine, en Sa-
voic : elle est abondantc au pied du inont Saleve du cote de
Geneve. 3>.

^537. Globulaire naine. Globularia nana.
Globularia nana. Lam. Diet. 2. p. ya3. — Globularia rcpens.

Lam. Fl. fr. 2. p. 325.

Sa tige est ligneusc, rameuse , diffuse , elalee ct loul-a-
fait couchee sur la terrej clle n'a guere que I 2 - I 5 centimetres
d'etendue; les feuilles sont extrcmementpetites , tres-entieres ,
elargies vers leur somraet, retrecies en petioles a leur base \
elles n'ont qu'environ 1 centim. de longueur et 2 tnillim. dc
largeur vers leur extremite } elles sont nombrcuses , d'un verd
tioiratre et disposces par petitcs rosettes tres-garnies : du milieu
de chaque rosette nait une petite hampc ou un pedoncule long
d'un centim. tout au plus , charge d'une tete de fleurs beaucoup
plus petite que celle dc l'espece precedente. On trouve cette
plantc en Langucdoc, dans les environs dc Narbonne, 011 elle
a ete observee par M. Pourret; dans les Pyrenees , oil elle a
cte trouvee par M. Ramon(l. 1>.
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TRENTE-NEUVIEME FAMILLE.
PRIMULAC^ES. PRIMULACEJE.

Lysimachioe. Juss.<—Primulacece. Vent,— Anagallides* Adans.
Precice et Kotacearum gen. Linn.

LES Primulacees sont des herbes en general vivaces par leurs
racines, et dont les fleurs se developpenrt ordinairement dans
les premiers jours du printemps; leur tige est quelquefois si
courte que les fcuilles paroissent toutes radicales , quelquefois
alongee et garnie de feuilles alternes,, opposces ou verlicil-
lees; ces feuilles sont toujours simples et ordinairement en~
tieres; les fleurs sont portees tantot sur despedicelles axillaires ,
tanlot disposecs en ombelle sur un pedoncule radical.

Le calice est persistant, d'une seule piece, divise en quatre
h cinq lobes plus ou inoins profonds; la corolle est monopetale,
presque toujours reguliere, munie d'un tube plus ou inoins
alonge et d'un Jihibe etale, divise en autant de lobes que le
calice; les etamines sont en noiubre egal a celui des lobes de
la corolle ct placees devant chacun d'eux, caractere qui dis-
tingue les Primulacees de toutes les Dicotyledones monopetales;
1'ovaire est simple , libre, surmonte d'un style et d'un stigmate
simple; le fruit est une capsule a une loge qui s'ouvre par le
soramet en plusieurs valves; les graines sont attachees autour
d'un placenta libre et central; elles ont un perisperme charnu
dans lequel est place un cmbryon droit dont la radicule est
inferieure.

CCCXXXIII. CENTENILLE. CENTUNCULUS.
Centunculus. Linn. Juss. Lam. — Anagallidastrum, Mich,

Adans.

CAR. LC calice est a quatre lobes; la corolle en roue a quatre
lobes; les etamines au nombre de quatre; le s tig mate simple;
la capsule globulcuse, s'ouvrant en Jtravers comine une boite k
savonette.

Ox>s. Cc genre no differe du mouron que par le nombre des
parties de laflpur; il a quelquefois cinq etamines et les tegu-
xnens a cinq lobes, et ne differe ajors nullcmcnt du genre sui-
vaut.
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3533. Centenille naine. Centunculus minimus.

Ccntunculus minimus. Linn. spec. 169. Lam. Diet. 1. p 'C^.
Illubtr. t. 83. f. 1. —Vaill. Bot. t. 4*f. 2.

Cette plante s'eleve a peine a la hauteur de 5 centim.; sa
tige est droite, cylindrique et branchuc; ses feuilles sont pe-
tites, ovales et tres-glabres, et ses fleurs sont axillaires et scs-
siles -7 leur corolle est petite, d'unc couleur blanche ou ver-
datrc , ct le fruit est une capsule qui s'ouvre en Iravers. O11
trouve cette plante dans les marais et dans les allees des bois
humides, aux environs de Paris, a Ville-d'Avray, Montmo-
rency, Fontainebleau , Jouy (Guett.); pres d'Orleans (Dub.); de
Lautcren (Poll.); d'Ornieres(Ren.); de Royac (Delarb.); en
Bresse ( Latourr.); en Provence (Ge'r. ); pres Yienne ( Vi/f. );
a Chalanches, Ivree, et Frosasche (All. ). II llcurit en etc. 0.

CCCXXXIV. M O U R O N . A NA G A L L 1 S.
A nag a Ms. Tonrn. Linn. Juss. Lan?» GoertA.

CAR. Le calice est a cinq lobes; la corolle en roue a cinq
lobes ; les etamines au no nib re dc cinq , presque toujours bar-
hues; le stigmate simple; la capsule globulease , s'ouvraut en
travers comme une boite a savonette.

OBS- Les feuilles et les calices de plusicurs especes de mou-
rons 9 sont hordes en dessous de points noirs et glandulcux;
ces points existent deja sur leurs feuilles seminales : les fleurs
sont solitaires ct pedicellees aux aissclles des feuilles.

2339. Mouron bleu. Anagallis ccerulea. .
Anagallis ccerulea. Lam. Fl. fr. 2. p. 285. Diet. 4* P» 336. —

Anagallis fuemina, Vill. Dauph. 2. p. 461 • — Anagallis ar-
vensisj var.a. Linn. spec. 211. — Anagallis Monetli. Rouss.
Calv. 91. — Cam. Epit. 395. ic.

Ses tigps sont foibles, un peu couchces , quadrangulaires
et rameuses; ses feuilles sont sessiles, opposces ou ternees ,
ovales, pointues, lisses et tres-glabres; ses fleurs sont d'unc
belle couleur bleue qui ne se change point en rouge, comme
J'ont avance plusieurs botanistcs , inais seuleinent quclquefoi»
en blanc; les divisions de la corolle sont tin peu dentces a
leur somract. Cette plante croit dans les champs et les licux
cullives. Q.
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2540. Mouron rouge. Anagallis phcenicea.

Anagallis jjkcunicea. Lam. Fl. fr. 2. p. a85. Diet. 4* p» 335.
Illustr. t. 101. — Anagallis mas. Vill. Dauph. a. p. 461. —.
Anagallis arvensis, var. &. Linn. spec. a n . —-'Cam. Epit.
3Q4. ic.

A Texemple de Hailer, Schreber, Lamarck et de tous les
anciens botanistes , je separe eelte espece de la precedentej elle
en differe par ses feuilles plus obtuses, souvent ternecs; paf
ses pedicelles plus longs que les feuilles (Lam.); par ses petales
plus elargis au sommet, ordinairement plus grands et dont les
crenelures soul un peu glandulcuses (Hoffni.) • par les Ianieres de
son calice plutot laiiceolees que subulees (Hall.), jamais ladietecs
sur les bords de pctits points bruns, et sur-tout par sa fleur
rouge : ce dernier caractere se conserve paries graines (Wild. ).
On eh trouve une variele a fleur blanche, avec le centre scu-
lement rouge. Elle croit dans les champs, les vignes, les lieux cul<*
lives. O.
3541. Mouron de Monelli. Anagallis Monelli.

Anagallis Monelli, Linn. spec. air. Lam. Diet. 4* p. 3̂ G.
J8. Anagajtlis rerticillata. All. Ped. n. 318. t. 85. f. 4« Lam.

Diet. 4* P- 337.
Une tige herbacee, quadranguiaire, droite ou un peu cou-»

chee a la base, se divise en quelques rameaux droits et porte
des feuilles eeartees, lanceolecs, etroites , pointues , opposees
dans la variele ft, verticillees dans la variete j8, quelqucfois
opposees et verticillees sur le me4me individu \ les pedicelles sont
axillaires , filiformes, alonges et opposes ou verticilles , selon
la disposition des feuilles^ la fleur est bleue, plus grande que
dans le mouron bleu; les divisions du calice sont lineaires,
tres-acereesj les etamincs ont les filets barbus. if. Cctle plante
est tres-rare et meriteapeine une place dans la Florefran^aise.
La variete 0 a ete decouvertc aux environs de Nice (All.); la
variete A est indiquee par Renault com me indigene du depar-
tement de rOrne; mais je crois qu'il a donne ce nom a la va-
riete blanche du mouron bleu.

2342. Mouron delicat. Anagallis tenella.
Anagallis tenella. Linn. Mant. 335. Lam. Diet. 4- P» 33j. —

Lysimachiatenel/a. Linn. spec. an . —Jirasechia Alpina.
Schmidt, ex IloIFm. Germ. 3. p. 98. i— C. B. Prod. i36. ic.

Ses tigos sont filiformes , longucs d'environ 1 decimetre-et
exaclenient couchees sur la terre; elles sont garnies dans toute

leur.
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Icur longueur de feuilles extremeuient petites, opposees , ar-
rondies et portees sur de courts petiolesj les fleurs sont soutenues
par des pedoncules plus longs que les feuilles; el les sont cou-
leur de rose, et les de'eoupures de leur corolle sont un peu
alonge'es. Celte plante croit dans les lieux humides, les marais. ^.
Ses etauiines velues et sa capsule cjui s'ouvre en travers, prouvent
que cettc espece appartient au genre des uiourons et non a celui
des lysimaques.

2343. Mouron a feuille Anagallis crass ifolia.
epaissq*

Anagallis crass if olia. Thore Chi. Land. p. 6a.
Cette espece pousse plusieurs tiges simples , longues de t de-

cimetre , rampantes a la surface dusol auqucl eJIes adherent dans
touteleur longueur par denombreuses radicules; ses feuilles sont
alternes, epaisses , glabres, arrondies , nombreuses, asscz sem-
blables a celles de la nmnmulaire; les fleurs sont blanches , portees
sur des pedicelles greles, axillaires , plus courts quc Irs feuilles ;
]e calice est a cinq lanieres etroites marquees de points noi-
ratres; la corolle est deux fois plus longue que Ie calice et
ressemble a cclle du mouron delicat; les filamens des eta*
mines sont herisse's de poils ; la capsule est globuleuse ,
mince, surmontee par le style qui persisle, remplie de graincs
brunes et anguleuses. Ce mouron m'a ete communique par
M. Thore qui Ta trouve dans les marais et les tourbieres desx

environs de Dax. II y fleurit en ete et se trouve sou vent a cold
du mouron delicat, dont il differe sur-tout par ses pedicelles
plus courts que les feuilles. ^?

CCCXXXV. L Y S I M A Q U E . LYSIMACHTA.
Lysimachia. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq parties profondes } la corolle en roue
k cinq divisions ; les etamines au nombre de cinq, souvent re*u-
nies par la base; le stigma te ordinairement simple; la capsule est
globuleuse et s'ouvre au souimct en plusieurs valves (cinqvalv.
Goertn.} dix valv. Linn.).

OBS. Ce genre est encore mal determine : doit-on laisser
reunies les especes a etamines distinctes, avec celles dont les
etamines sont soudees; les plantes dont la capsule est a cinq
valves , avec celles oil die en a dix ?

Tome III. Ec?
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§. Icr. Pedoncules multiflores.

a344- Lysimaque commune. Lysimachia vulgarisl
Lysimachia vulgaris. Linn. spec. 209. Lam. Diet. 3. p. 570. —

Blakw. t. 278.

& Folds verticillatis. — Lam. Illustr.t. 101. f. 1.— Bull.Herb,
t. 347.

Ses tiges droites, fermefs, simples et pubescentes, s'elevent
jusqu'a 1 metre de bauteur, et portent des feuilles lanceoiees,
pointucs, presque sessiles, opposees , ternees ou quaternees }
la sommite de la tige porte une panicuie de fleurs jaunes dont
les pedicelles sont pubescens, opposes et multidores ; les lobes
du calice sont bordes d'une ligne pourpre, et leur pointe se
tortille avant et apres la fleuraison ; les etamines sont reunies
par leur base; les lobes de la corolle sont ovales et profonds. ¥•
EUe se troave dans toute la France, au bord des ruisscaux el
dans les prc's hnmides, souvent melee avec la salicaire. On la
connoit sous les 110ms de corneille, dechasse-bosse. Ellefleurita
Tentree de l'ete. M. Leman m'a fait observer que cette plante
pousse quelquefois du collet de sa racine des jets cylindriques sem-
blables a depetiies ficellos, qui atteignent un metre de longueur,
et dont Textremite porte un bourgeon qui, l'annee suivante,
donne naissance a une tigc.

2345. Lysimaque en Lysimachia thyrsiflora.
bouquets.

Lysimachia thyrsiflora. Linn. spec. 209. Lam. Diet. 3. p. 571.
Fl. dan. t. 517.

Sa tigfe est simple, droite, haute de 5-4 decim., garnie de
fcuilles opposees, sessiles, oblongues, pointues, un pcu velues
en dessous a leur base et tachetees sur leur face inferieure dc
pelits points noirsj les feuilles du. milieu de la tige emettent
a leur aisselle des pedicules opposes plus courts que la feuille ,
et qui soutiennent une grappe ovoide de fleurs jaunes; leur ca-
lice et leur corolle sont tachetes de quelqucs points noirs; la
corolle se divise presque jusqu'a la base en cinq a sept lobes
lineaires; les etamines sont plus longues que la corolle et dis-
tinctes a leur base. 7p, EUe croit dans les lieux humides de la
France septentrionalc, en Picardie, dans les fosses d'Abbeville
(Bouch.) ; a Lauteren ( P o l l . ) ; dans les environs d'Aiost
(Lest.); de Bcerlaer, d'U^ibcrgcu ct dc Calkem, pays de
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Terra on de (Rouc.)j aux environs de Lyon (Latourr.). EU«
fieurit a l'entree de Vete.

§. II. Pedoncules uniflores.
2346/ Lysimaque ponctuee. Lysimachia puhctata.

Lysimachia punctata. Linn. spec. 210. Jac<J. Austr. t. 366. uoa
Lam.

Cette espece a la tige et le fe'uillage de la lysimaque commune ,
avec la fleuraison de la lysimaque nummuiaire; sa tige est droile ,
pubesccnte, souvent rameuse; ses feuilles crdinairement ter-
n^es, lanceolees, presque sessiles, pubescentes, tachetees en
dessous de petits points roussatres et arrondis; les pedicelles
sont axiJJaires, verlicilles , de uioitie plus courts quo Ja feuiUe,
pubescens et charges d'une seule 41eur jauue, assez grande ,
souvent tachetee; le calice est pubescent j les lanieres de la
corolle larges, ovalcs et pointues; les etamines elaagies et reu—
hies aleur base. ¥• £He croit dans les lieux humides, parmi
lesroseauJt, dans la province d'Aix (All .); a Gaud (Lest.) |
dans le pays de Waes ]e long de de la Durme (Roue).
2347- Lysimaque num- Lysimachia nummidariai

mulaire.
^Lysimachia nummularia. Linn. spec. air. Lam. Diet. 3.p.57»i

Fl. dan. t. 493.
Ses tiges sont un peu quadrangulaires , rampantes et tout-a-fait

couchees; ses feuillds sont ovales, presque rondes , sans pointe ,
tin peu en occur a leur base et legerenient petiolees; les fleurs
sont grandes, de couleur jaune, et portees sur des pedoncules
axillaires, solitaires et de longueur variable. On trouve cettg
piante dans les licux humides ct les pres. ¥• Elle est un peti
astringente, vulneraire et detersive. On la connoit sous les.
noms d'herbe aux ecus, de monnoyere , etc.
5548. Lysimaque des bois. Lysimachia nemorum*

Lysimachia nemo rum. Linn. spec. ati . Lam. Diet. 3. p. 5j2.Flm

dan. t. 174*
Ses tiges sont couchees, cylindriques et longues d'eoviron 1

decim.; ses feuilles sont ovales, pointues, un peu petiolees et
tres-glabres^ elles forment des enlre-noeuds plus grands que
ceux de la precedente : les fleurs sont jaunes, fort petites et
portees sur des pedoncules plus longs que les feuilles. Cette*
plante croit dans les lieux couverts un peu humides et monta-
gneux, aux environs de Paris; de Sorthze} dans les montagnea
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du Jura; dans les Ardennes sur lesbords dc laMeusef Hany);
en Belgique (Lest.); en Dauphinc (Yill.); dans les Landes
( Thor.); a Nantes (Bon.); etc. Elle fleurit en ele.

2549* Lysimaque lin- Lysimachia linum-
etoile. stellatwn.

Lysimachia linumrstellatum% Linn. spec. a n . Lam. Diet. 3. p.
572..Gcertn. Fruct. 1. p. 229. t. 5o.f-4.—Mang. Monsp. i63.ic.

Ses tiges sont droilcs, hautes de 5- i5 centim., tres-bran-
cliues, entierement glabres, garnies de feuilles opposees, ses-
$i\es, elroites ct pointucs; les pedicelles sont axillaires, uniflores ,
ordinaireineut plus courts que les feuilles; la fleur est tres-
petite, d'un blanc verdatre (Magn.), composee de pelales
etroits inoins grands que le calice (Lam.)} la capsule est glo-
buleuse, s'ouvre en cinq valves et renferme des graines pro-
fondement strices en travcrs et fortement ombiliquees sur une
de leurs faces. O. Cette petite plante croit dans les lieux sees
et herbeux du roidi de la France, aux environs de Montpellier
a Grainont (Magn.); a Castelnau et Selleneuve (Gou.); en
Provence (Ger/); aux environs de Nice , de Suze (Al l . ) ; de
Sorreze , etc. Son port, la couleur de sa fleur et la structure de
sa grainc, semblent l'e'loigner de ce genre; sa fleur n'est pas
encore bien connue.

CCCXXXVI. H O T T O N E . HOTTONIA.
Ho Lt on la. Linn. Juss. hum.-—St ratio tes. Will, non Linn.

CAR. Le calice est a cinq partios; la corollea un tube court,
un limbe plane a cinq divisions ; les e'larnines sont au nombre de
cinq, presque sessiles vers le haul du tube; le stigmate est glo-
buleux; la capsule globule use , un peu pointue.

235o. Hottone aquatique. Hottonia palustris.
Hottonia palustris. Linn. spec. 208. Lam. Diet. 3. p. 137.

Illustr. t. TOO.

Cette plante rampc dans Teau, oil elle s'etend par des drag eons
garuis de feuilles verticillees, pinnatifides et a lobes Hneaires;
sa tige est nue, fistuleuse , simple , et s'eleve au-dessus de Teau
a la hauteur d'environ 2 decim.; elle porte a son sommet trois
ou quatre verticil les defleurs blanches ou quelquefois rougeatrcs;
chaquc fleur est portee sur un pedoncule long de 1-2 centim. ;
les divisions du calice sont courles et Hneaires; celles de la
corolle sout profondes ct un peu jaunatres a leur base interieure,
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et les verticilles sont garnis dc bracleVs lineaires moins longues
que les fleurs. On trouve cetteplante dans les e tangs et les fosses
aquatiques. Elle porte le noni de plumeau. ¥•
C C C X X X V I I . C O R I S . CORTS.

Coris, Lion. Jass. Lam.
CAR. Le calice est ventru, a cinq dents, de la base desquelles

naissent des pointes epineuses el divergentes; la corolle est
tubuleuse, irreguliere, de'jetee d'un cote, a cinq divisions courtes
et e'cbancrees; les examines sont au nombre de cinq, dejetees
du cote oppose au limbe de la corolle, inscrecs sur le lube; lc
stigmate est simple; la capsule globulcuse, cache'e dans le
calice, a cinq valves.

a35i. Coris de Montpellier. Coris Monspeliens is.
Coris Monspeliensis, Linn. spec. 252. Lam.lliu&tr. t. 102. Dc»f.

All. 1. p. i85. — Cam. Epit. 699. ic.
Ses tiges sont hautes dc 1-2 decira., ramcus?s a la base, a-

peu-pres droites, cylindriques, ecu drees ou un pru rouge^tres %

presque ligneuses dans le bas; ellcs sont garnics dans toute leur
longueur de feuilles eparses , petites, lineaires ,ftunpeu ciliees;
les Qeurs sont rouges ou d'un pourpre bleualre, prcsrjue sessiles,
disposers en grappes serrees au soramet des tigos; les den is du
calice sont marquees chacune d'unc tache purpurine. Cetle
plante croit dans les lieux marilimes sur les collines incultes
des provinces meridionales, pres Nice (All .); en Provence
(Ge'r.); pres Montelimar et Crest ("VilL); aux environs de
Montpellier, etc. 0 (Linn. Desf.), ^(Lam. Vill.)«
CCCXXXVIII. ANDROSACE. ANDROSACE.

u4ndrosace. Tourn. Lam. Vill. — Aretia et Androsace. hvaxt.
HaJI. — Aretia et *4maclea. A dans,

CAR. Le calice est persistant, fcuduau moins jusqu'au milieu
en cinq divisions pointues; la corolle a son lube un peu resserre k
son orifice et muni decinq protuberances glandulenses; les eta-
mines sont courtes f au nombre de cinq; la capsule s'ouvr-e en
cinq valves.

OBS. Ce genre comprend les Androsaces de Linne, dont \e$.
fleurs sont dispose'es en ombolle au sommet d'une banipe ct mu-
m'es d'un involucre a plusienrs fenillcs, et les A re ties du memo
autcur, qui ont les fleurs solitaires ct sans involucre. A l'exeiu-
ple de Tournefort, de Lamarck, etc., je n'ai pu me resoudic
a separer en deux genres des plantes aussi voisines, d'apres un

Ke 5
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caracterc tellemcnlfugace , qu'il peut a peine distinguer Tes es-»
peces: les androsaces lacle'e, carne'c , trompeuse, ont leurs fleurs
tantot solitaires, tantot en ombelle y et d'ailleurs , si Ton adinettoit
cette division des androsaces, on devroit aussi diviser Tes prr-
meveres d'apres le memecaractere. Toutes nos androsaces spnt
de petitcs plantes d* montagnes qui different des primeveres
par Porifice de leur tube muni de glandes saillantes; elles n'ont;
jaraais la fleur jaunc; leurs poils sont souventrameux et eloiles*
caractere qui se retrouve dans plusieurs especes des deux sec-
tions, et qui autorise encore leur reunion.
§. Ier. Fleurs solitaires; pedicelles ne sortant pas.

d'un involucre (Aretia, Linri.).
2352. Androsacepubescente. Androsacepubescent.

Androsace aretia, var. c. Vlll. Dan ph. i. p. 4^4^
Cette plante a, ete jusqu'ici confondue avec l'anSrosace des

Alpes , dont elle a eri' effet 1c port -7 mais elle en differe parce
qu'elle est pubescenle et non colonneuse, et par. ses poils simples
et nullement rameux-: on peut la confondre, lorsqu'elle n'est
pas en fleur, avee l'androsace trompeuse; mais celle-ci pousso
de longs pedoncules garnis do poils rameux, tandis quela notre
a des pedicelles Ires-courts et garnis de poils simples ;sa racine*
qui est brunatre et dcmi-ligneuse, pousse plusieurs tiges ra-.
meuses., denudecs dans le bas, garnies de fcuilles seches et etalees
dans le milfeu, terminees par une.ros.etle de feuilles etalees, ja-.
mais serrecs ni eaibriquees comme dans l'nndrosace hcrissee et
l'androsace faux-bry) les feuilles sont oblongues, planes , pubes-?
centes; les fleurs sont solitaires, latejrales ou terminates, portees
sur un pedicelle plus court que les feuilles; le calice est a cinq
lobes pointus et pubescens; la corolle est blanche, avec la gor,ge
jaune et glanduleuse; la capsule s'ouyre en cinq valves qui se.
renversent en dehors et depassent la longueur des lobes du ca-
|ice; elle contient quatre a cinq graines. ^. Cette espece croit

• parmi les rocailles dans les Alpes; elle a ete trouvee par mon
frere , au mont Saxonet et au grand Bornan pres Geneve : on la
retrouve probablement dans les Alpes du Pauphine (Vill.)? etc*.

2353. Androsace des Androsape Pyrsnaico..
Pyrenees.

Androsace Pyrenaictu Lam. Illustr. n. i$53. —Androsace dia-
pensioides. Laptyr. Fl. pyren. i. n. 3. t. 3..

Cette plante resscmble k la pr^ce'denle par Hson port et ses
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feuilles legerenxent herissces de poils simples ; mais elle en
differe par ses feuilles en carene, ciliees , ftlus langues que dans
I'androsacepubescente, ouvertes etpresqucrecourbees verslebas
de la plante, a-peu-pres comme dans la diapensie de JLapponie;
par ses pediceNes plus longs, courbe's vers le. sol, du moins k
l'epoque de la raaturite; par son calice a lobes giabres- et obtus;
par sa capsule dont les valves en s'ouvrant ne depassent pas
la longueur du calice : sa corolle est blanche. ^. Cette plante
croit dans les Pyrenees, sur les rochers couverts de mousses
et expose's au nerd , a la montagne de Laveran (Lap'eyr. )•.

a354-Andro^ace cylindrique. Androsace cylindrica.
Gette espece est rernarquable par ses feuilles oblongues et

non lineaires, herissees de poils simples, etalecs en rosette
borizontale; ces feuilles sont pcrsistantes apres leiir desskation f

et comme la tige s'alonge chaque annee sans se ramifier , elles
forment une colonne serree ct cylindrjque; les flcurs naissent
vcrs le soininet; elles sont portees sur des pedicel les greles 9

he'risse's, longs de 2 centim. environ.; le calice est pubescent ^
a cinq lobes pointus; la corolle est blanche, peu saillante hoi%
du calice; la capsule s'ouvre en ctnq valves egales aux lobes du
calice. ^. On trouve cette plante dans les Pyrenees.

a355. Androsactfembricruee. Androsace imhricaia.
Androsace imbric at a. Lam. Diet. 1. p. 16a. IUustr. t.98. f. 4«

— Androsace diapensia. Vill. Dauph. 3. p. fa?, —Androsace
Helvetica, All Ped. n. 337. — Diapensia Helvetica. Lina.
spec. ao3. — Aretia Helvetica, Linn. Syst. 163. —Hall. Heir,
n. 617. t. tr-.

£• Aretia tomentosa* Sclilctch. Gent. exs. n. a*>

Saracine, qui est Ugneuse ct noiralre, pousse quefques tige»
droites, courtes, entieremenircouvertes de feuilles serrees, em-
briqiiees.,. coriaces, assez pelites,. oblongues, tapissees d'unu
duvet court,. blanc et serre y compose de poils ramcux et rayon-
nans; les Hours sont solitaires, prcsque ahsolument sessiles T

terminates dans la plupart des individus , laterales ot terniitiales
dans la variete 0; .le calice est couvert de poils ratueux; la c o -
rolle est blanche, avee cinq glandes }aunes a la gorge; la cap-
sule s'ouvre en cinq valves qui s'appliquent sur les cinq lobr-sw
du calice : je n'y ai trouve que trois graines. oblongues et uu

l l i ^ * Cette petite plarrte qjii, gar son port, ressembte
Ee 4
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a certaines saxifrages , croit sur les rochers arides des hautes
so in mites des Alpes at des Pyrenees.

2556. Androsace faux-bry. Androsace brjoides.
Aretia Helvetica. Hoffm. Germ. 3. p. 91. cxcl. syn ?

Cette plante a le port et presque tous les caracteres de Tan*
drosace embriquee, avec laquelle on l'a sans doute cpnfonduc y
mais elle en differe parce qu'elle cst herissee et non cotonneuse,
et qae toussespoils sont simples et nullement ramcux , caractere
constant mais qu'on ne peut bien voir qu'a la loupe: sa racine
cst une soucbe brune etligneuse qui se ramifie par le collet en
une foule de tiges garnies dc feuiilcs mortes , de maniere a
former une colonqe Cylindrique; ces liges sont serre'es les unes
contre les autres de maniere a 'former un coussinet compact
comme certaines mousses; les feuilles sont oblongues , petites*
toutcs embriquees et serrees; celles du sommet sont d'un vcrd
clair ; toutes les autres sont brunes et persistantes : la fleur est
terminale, absolument sessile; le fruit devient lateral par l'alon-.
gement de Ja tige, coramc dans Ics mousses; le calice est a cinq
dents , garni de poils simples; la capsule est globuleuse. ^, f>.
Cette plante croit parmi les rochers, dans les Alpes : je 1'ai
re£uc de won frere qui l'a trouve'e au niorit Saxonct , au grand
Bornand et a la Dent-d'Oche pres Geneve: et de M. Clarion
qui ]'a ramassee dans les montagnes de Seine en Provence. It
est probable qu'elle existe dans toutes les Alpes.

3357. Andrasace des Alpes. Androsace Alpina*
Androsace Afpina. Lain. Dice. 1. p. 16a. Illustr. c. 98. f. 3. —-

Androsace aretia, var, & et &. Vill. Dauph. a. p. ^ 3 . — *
Aretia Afpina. Linn. spec. ao3. Jac [̂. Austr, 5. t. 18. —*
Hall. Helv. n.618. 1.11.

JB. Fiore albo%

Cette espece se rapproclie des deux precedentes par les poils
ramcux qui se trouvenl sur les feuilles et les calices; mais elle en
differe par ses tiges plus rameuses, plus etalees; par ses feuilles
qui tombent ou se dctruisent apres la premiere annee , de
sorle que le bas des rameaux est denude; ces feuilles sont eta-
lees en petite rosette au sommet des branches, et au lieu d'etre
cotonneuses connne dans randrosace embriquee, elles sont pu-
besceutes, sur-tout vers le sommet; les ileurs sont solitaires,
pprte'es sur un pedicelle axillaire ou ordinairement terminal, de
longueur variable, mais que je n'ai jamais vu aussi long que
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le rcprdsente la figure de Haller : la fleur est d'un bleu lilas dans
la variete ct, et blanche dans la variete 0; dans Tune et l'autre
la gorge est bordee d'un cercle jaune, etles lobes de la corolle
sontsouvent echancre's au sommet: la capsule porte dix a douse
graines , selon Villars. ¥• Cetleplante nait en gazons touffus sur
les rochers, parrni les rocailles et les graviers, dans les heux
sees et aeres, sur les plus hautes sommites des Alpes , depuis
2,400 a 5,6o© metres d'elevatioik

2 558 . Androsace c i l iee . Androsace ciliata.

Cette espece a echappe jusqu'ici aux rechcrches des natura-
listes , parce qu'on l'aura probablement confondue avec 1'andro-
sace des Alpes et I'androsace jpubescente ; mais il me paroit hors
dedoutequ'elledifferedel'une et de l'autre : sa souche se divise
en trois a quatre rarneaux termines par des feuilles peu oiz
point etalees, oblongues, planes, longues de 1 centira. sur 5
luillim. dc largeur, bordecs de pctitsxils simples ou bifurques
vers le somraet ; les ileurs naissent solitaires sur un pedicclle
plus long que les feuilles; leur calice est a cinq lobes oblongs ,
profonds, garnis de poils courts et legereuieift rameux; la co—
rolle est d'un violet pale , plus grande que dans la plupart des
and rosaces uni flores -f son tube nc depasse paj> Ja iongueur du

calice; son Jimbe est a cinq lobes en tiers; la capsule est a cinq
valves de la longueur des lobes du calice. ?. Celle plante croit
dans les Pyrenees; die ni'a ete comiuuniquee par M. Mirbel.

§. II. Fleurs en ombelle; pedicelles sortant d'un
involucre {Androsace, Linn.).

a35g. Androsace velue, Androsace villosa.
Androsace -villosa.Linn. spec. ao3. Jacq. Coll. 1. p. ig3. t. la.

f. 3. Lam. Diet. 1. p. 161. excl. sym. Jacq.—Primula villosa.
Lam. Fl. fr. a. p. a5o.

Cette espece est facile a reconnoitre aux poils longs >

simples , blancs et soyeux qni se trouvent en quantile plus ou
nioins considerable sur le bord de ses feuilles, sur ses pe'don-
cules, et sur-tout sur ses calices; ses feuilles sont caurtes , ob-
longues, obtuscs , persistantes, souvent cmbriquees; le pedon-*
cule est de 2-4 centim. de hauteur; il porte une a cinq fleura
blanches, avec le centre jaunatre ou rougedtre , disposccs en
une ombelle senwe dont les pedicelles sont toujours plus courts.
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que Finvolucre, ^f. Elle se trouvc sur les rochors des montagnes ,
dans les Pyrenees , les Alpes et les sommilesdu Jura.

236o. Androsace carnee. Androsace carnea.
Androsacc carnea. Linn. spec. 204. Lam. Diet. 1. p. 162.
0. Foliis ciliatis. — Aretia HallerL Linn. spec. 1. p. 142. ••

Hall. Helv. n. 619. t. 17.
y. S cap is anifloris.

Cette petite plante a une racinc presque ligneuse qui emet
une ou deux tiges tres-courtes, cliargees de feuilles presque
disposees en rosette, lineaires, a-peu-pres en forme d'alene >
pointues , glabres dans la variete et, bordees de petits eils dans
les varietcs j3 et y7 du milieu des feuilles s'elevent 1-2 pedon-
cules greles, garnis de poils courts et rameux; la longueur de
ces pedicelles tie depassepas 6centim., meme dans lesjardins;
ils portent une ombelle de deux a douze ileurs de couleur rose
ou couleur de chair, soutenue sur des pedicelles longs de 5-&
mil Hoi. auplus : l'entree ilela gorge est marquee de cinq glandes
j'aunes. La variete y que j'ai trouvee dans les Alpes, au sominet
du Col-Saint-Remi, a environ5,5oo metres de hauteur, estremar-
quable par l'absence totale de la hampe et de 1'involucre, de sorte
que ses flcurs sont pedicellees, nombreuses et entremelees avec les
feuilles; a mesure qu'on s'eleve dans les montagnes , on voit la-
harape diminuer de longueur, et on arrive ainsi a reunir dans
la meme espece des plantes que quclques botanistes ont placees
dans des genres differ ens. ^. L'androsace carnee. croit sur les
tochers dans les Alpes % les Pyrenees et les montagnes d'Au-^
vergne.

a36i* Androsace lactee. .Androsace lacteal
Androsace lactea. Linn. spec. a<>4. excl. AH. sjn. Jacq. Awslt.

t. 333. Lam. Diet. 1. p. 161. — Androsace pauciflora. \ i lU
Danph. a. p. 477' t. i5. —• Primula lactea. Lam. Fl. ft. *.
p. a5o.

jB̂  Scapis unifloris.

Cette espece est entiereraeBt glabre > a Texception dc quelques
asperites quf on observe, a la loupe, sui: le bord des feuilles ,.
sur-tout versleur sommetj sa tige est ro.uge, cylindrique, cou^
chee?; elle emet ca et la des rosettes de feuilles lineaires , poin*
tues, un peu roides * longues de 2 centim.^ de la rosette s'eleve
une hampc grelc, droite, longue de 5 -10 decim. , termineo.
par une ombelle dc deux k cinq fleucs blanches comxoe du lait %
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avec 1'entree du tube jaune; ces fleurs sont portecs sur de&
pedicelles de 1-4 ccntim. de longueur; la capsule est presque
globulcuse et asJtez grosse. La variete |3 a Ics fleurs portees sur
des pedicelles de'pourvus d'involucre, et qui naissent imnie'-*
diatement de la racine. ^. Cettc plante croit sur les soininites
des raontagnescalcaires de la Provence (Ger.); dans le Vercors
ct sur le Glandas pres de Die (Vill.); en Savoie a la Yanovesa
( Bell.); a Lamalou et a Villemagiic pres Montpellier(Gou. )'x

dans lc Jura y au Creux du Vent et au Chasseron.

a562. Androsace trom- Androsace chamcejasme*
peuse.

Androsace chamcejasme. Wild. spec. i. p. 799. — Androsace
villosa.J&cq, Ansir. t. 33a.

•/3. Androsace brevifolia% Vill. Dauph. a. p. 480. t. i5.
y. Androsace oblusifolia. AH. Fed. n. 3a6. t. 46* f. 1.— Half*

Helv. n. 6a 1. — Androsace lactea, Vill. Dan ph. a. p. fa6.
ezd. sjn. Linn.

Une racine prcsque ligneuse, donne narissance a line ou deux
rosettes de feuilles vertes , dont les supen^Hrps Smites, les lDfe-
yieuresetalees oureflechies, oWongues,presqueoDluses, retrecics
a la base, en tier es et bordees de petits cils simples : chaque ro-
sette pousse un a deux pedoncules longs de 3-10 centimetres ,
garnis de tres-petits poils rameux, charges de une a quatre
fleurs blanches (quelquefois roses, All.) , disposers en ombellc;
les feuilles de l'involucre soot obloDgues, tres-aigues; les pe-
Micelles sont quelquefois egaux a ces folioles, ordinairement de.
deux a quatre fois plus longs; le calice est legerement pubes-
cent , de moitie plus court que la corolle. ^ (All. Jacq.), &
( Vill.). Cette espece croit sur les rochers dans les haules Alpes
du Piemont, du Dauphine et de la Savoie; je I'ai trouvce siir
le col de Saint-Remi, eleve d'environ 3,5oo metres. Jepossede
un echanlillon de cette plante dont la rosette pousse trois pe-
doncules; Fun charge de trois fleurs sortaot d'un involucre; le
second ne porte qu'une fleur qui nait aussi d'un involucre; le
troisieme ne porte qu'une fieur sans involucre, etappartiendroit
ainsi .au genre arelia des auteurs. — Le nom de chamcejasme
indique sa ressemblance avec l'audrosace velue,
tnontana par Dalechaujp. .
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a363. Androsace sep- Androsace septentrionalir-

tentrionale.
Androsace sept entrion alls. Linn. spec. ao3. %,am. Illastr. t. gS.

f. 3. — Androsace multiflora. Lam. Fl. fr. a. p. 25a.

Ses feuilles sont lanceolees, un peu etroites , den tees, cou-
chees sur la tcrre , et ramasse'es en grand nombre au bas de la
plante oil elles forment une rosette bien garnie : de leur milieu
s'eleve sou vent une seule hampe a la hauteur de l 5 - i8 centim. ;
elle cst grele , nue et tres-droite; elle porle a son somract une
ombelle composee d'one trentaine de fleurs, portecs chacune
sur drs pe'dicelles longs presque de 5 centim. j la collerette
est extremement petite. O. Cette plante croit dans les bois
montagncux el les lieux les plus froids des provinces meridio-
nales; en Provence au mont Lachcn (Ger.); en Dauphine pres
des Daux et de Die? (Vill.)j P r e s Montpcllier a TEsperou ct
l'Espinousse (Gou.).

2564-Androsace agrandcalice. Androsace maxima.
Androsace maaima. Linn. spec. 3o3. Lam* Diet. 1. p. 160.

Iilustr. l. 9I. f. 1. Jacq. Auslr. t. 331.

Ses feuilles sont ovales, poinlues, denlees , giabres et cou-
chees sur la terre oil el les forment une assez grande rosette a
la base de la planle : de leur milieu s'eleventa la hauteur dec)-15
centim., trois ou quatre Iiampes grelcs, nucs , rougeatres , char-
gees chacune d'une ombelle composee de cinq a six fleurs
blanches et fort petites ; ces fleurs sont enfoncees dans un calice
fort grand , dont les decoupurcs profondes sont sou vent un peu
dentecs en leur bord : la collerette deTombellc est remarquable
par sa grandeur; elle est coraposee de quatre ou cinq foliolcs
ovales, garnies de quelques dents ecartees : les pedicelles et
les calices sont garnis dc poils rares et simples; la capsule ren-
ferme une vingtaine de graines. O. Celte plantc croit dans les
champs cultives des provinces meridionalcs, aux euvirons de
Montpellier(Gou.);deGaP» deDie (Via.); d'Aix et de Bar-
icelonne (Ger.); sur les rochers des Vosges (Bueh. )} dans les.
environs de Thouars en Aujou (Petit-Th.).

CCCXXXIX. P R I M E V E R E . PRIMULA.
Primula--veri* et auricula. Tourn. Adan^. — Primula. Lino*

Juss. Lam. Goertn.

CAR. CC genre differe du precedent parce que Tentree dutubfe
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de la corolle est depourvu de glandes; la capsule s'ouvre au
lommet en cinq ou dix valves peu profondes.

OBS. Les corollcs des primeveres sont natiirelloment d'un
jaunc pale, et ont ceci de remarquable qu'elles verdissent ordi-
nairement par la dessication, phenoinene qui se rctrome dans
quelques plantes d'ordres fort differ ens , telles que l'epcrviere a
feuilles dc statice et quelques loticrs.

3365. Primevere a grande Primula grandiflora.
fleur.

Primula grandiflora. Lam. Fl. fr. 2. p. 248. — Primula vutga-
ris. Smith. Fl. brie. 1. p. 222. —- Primula acanfis. Fl. dan. t.
i g j . — Primula sylvestris. Scop. Cam. n. 204. — Primula
veris acaulis. Linn. spec. 204* •— Primula elalior, j8. "Wild,
spec. 1. p. 8OT.

f&. Scapo umbellifero.
y. Floribiis purpureis aut albo variegatis.

Sa racinepousseune toufTe de feuilles ridnes, dentees , ovales-
oblongues, retrecics en petiole, du milieu desqnelles sortent
plusieurs pedicelles greles, pubescens , plus courts que les
feuilles , tennines chacun par unc grande flpur inodorc el d'un
jaunc pAle; leur calice se divise en cinq lanieres aigues, alon-
gces et qui atteignent presque Textremite du tube; le linibe cst
plane et dfun diametre plus grand que la longueur du tube.
La variete jS a ses flours portees sur une hampe, corame dans
lcs deux especes suivantos; mais elle en differe par son calice
et la grandeur de sa fleur : la variele y est un produit dc
la culture et a des fleurs rouges ou bigarrees dc blanc. ^.
Cette planle , connue sous lcs norasde primevere , ft olive , est
commune dans les pres et lcs bois humides, et ileuril au pre-
mier printemps. On trouve quelquefois sur le meme pied des
ha rapes niultiflores et des pedicelles uniflores. J'ai trouve plu-
sieurs fois aux environs de Geneve, des individus decettc plante
en apparence bien con formes , mais dont Povaire, au lieu de
graines , renfermoit des elamines et un pistil ties-bien de'-
veloppes-

a366. Primevere elevee. Primula elatior.
Primula elatior. Jacq. Misc. 1. p. i58. Fl. dan. t. 43 J. — P/f.

mula officinalis, £.Lam. Illustr.n. 1928. — Primulainodora.
Hoffm. Germ. 1. p. 67. —Primula elalior, et. Wild. soec. 1.
p. 801, — Primula veris elriior. Linn. spec. 00 j.

Celte espece, confondue par divers auleurs Uutot avec 1.1
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suivanle dont elle a le port, tantot avec la precedente dont elle
a les caracteres, me semble reellement distincte de Tune el de
1'autre; scs feuilles sont ovales , ridees, un peu denlees , retre-
cies en petiole et plus courtes que la hampe; celle-ci porte plu-
sieurs fleurs droites ou irregulierement penchees, inodores et
d'un jaune pale : le calice est a cinq dents acerees et pointues,
comrae dans la primevere a grandefleurjmais aulieu d'atteindre
la soinmite du tube de la corolle, elles en depassent a peine le
milieu : la corolle est aussi longue que dans la primevere h
longue fleur, mais le diametre de son limbe n'alteint pas la
longueur du tube de la corolle. ty. Elle croit dans les pres et les
bois humides, et fleurit au premier printemps.

5367. Primevere officinale. Primula officinalis.
Primula officinalis. Jacq. Misc. 1. p. i5g» Bull. Herb. t. 171. —a

Primula officinalis, «. Lam. Illustr. n. 1928. t. 98. f. 2.—a
Primula veris. Wild. spec. 1. p. 800. — Primula veris offich-
nalis. Linn. spec. 204.

tJne racine composee de longues fibres pres que simples ,
pousse plnsieurs feuilles ridees, un peu dentees, ovales-ob-
longues , retrecies en petiole : du milieu de ces feuilles s'elevent
uneou deux bampes droites , cylindriques, longues de i -5de-
cimetres, terminees par une ouibelle de fleurs odorantes, pe-
dicellees, penchees ou pendantes du nieine cotej leur calice
est tubuleux , a cinq dents courtes et obluses; leur limbe est
concave, d'un jaune pale , marque de cinq taches orangees, et
ii depassc a pcine la longueur du calice. ^. Cette plante croit
par-tout dans les pres et les bois un peu humides j elle fleurit Ha
premier printems : ses racines sont employees commesternuta^
toires; Tinfusion de ses fleurs comme cordiale, et ses feuilles
sc mangent en salade. Elle est connue sous les noms de prime*
vere, primerolle, brajette, coucou, etc.
2368. Primevere farineuse. Primula farinosa.

Primula farinosa. Linn. spec. ao5. Lam. Illustr. n. 1930. t* 98̂ .
f. 4- Fl. dan. t. 125. — Aretia. Hall. Helv. n. 623.

a Scapo paucifloro aut unifloro.
y. Florihus albis. Hall. loc. cit.

Sa racine qui est fibreuse, pousse une touffe de feuilles ob-
longues, obtuses , 1 etrecies en petiole, legerement crenelees ou
wrtsque entieres, un peu ridees, glabres, et couvertes en dessous
d'uue pous&ibre blauohe trcs-abondantej la hampe est droite^
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glabre; elle s'eleve jusqu'a 5 deci.n. et porte une ombelle de
vingt-cinq a trente fleurs lorsqu'elle croit dans les pays de plaine
ou dans les jardins ; elle ne s'eleve qu'a 4-5 centim. et ne porte
que une a quatre fleurs lorsqu'elle croit dans les hautcs Alpcs •
a mesurc qu'on s'eleve dans la montagne , on voit le nombre
des fleurs diminuer : le caiice est unpeu farineux et a cinq dents
qui atteignent le tiers de sa longueur; la corolle est d'un bleu
pourpre; son tube depasse peu le calice; sa gorge porle cinq
glandes jaunes; son limbe est a cinq lobes profondeinent echan-
cre's; la capsule est cylindrique, a cinq ou quelquefois six
valves* ^. Celte plante croit dans les prairies humides des
Alpes , du Jura , des Cevennes, des Pyrenees; clle a Ics glandes
et la capsule des androsaces, le calice et le port des prime-
Veres. On la trouve souvent aupres des neiges qui sc fondent >
znelangec avec la soldanelle.

2369* Primevere a longue Primula longijlora.
fleur.

Primula longiflora. All. PcJ. n. 335. t. 3c). f. 3. Jacq. Fl. atistf.
5. app. t. 4&— Primula Jarinosa, va& Scop. Cam. i. p. i33.
— Hall. Hclv. n . 6 n .

Cette espece a le feuillage et le port de la primevere fari-
ncuse; mais ses feuilles et sur-tout ses calices, sont iDoins pul-
verulens; sa hampe s'eleve a I O - I 5 centim.; elle porle prosque
toujours trois fleurs droites, dont les pedicclles sont plus courts
que les folioles de 1'involucre; celles-ci sont lanceolees et un
peu prolongecs a la base, a la manierc des feuilles de sedum :
le calice est divise presque jusqu'au milieu; la corolle est d'un
pourpre vif et asscz fonce , avec la gorge blanchatre; son tube
est quatre fois plus long que le calice, et atteint presque 5 cen-»
timetres de longueur; le limbe est a cinq lobes echancres,
comme dans la primevere farineuse: je nTai pas vu le fruit. ^#
Cettc plante est fort rare; elle se trouve dans les Alpes du
Piemont, a la vallee de Macre pres la Brusa ; auz montagnes
de Vraita et de Garrcxio-Ie-Carenze (All.). Je l'ai rejue de
MM. Necker et SchJeicher qui Tout cueillie dans le Valais, i
la vallee de Saint-Nicolas eta lamontagnedeMoDtetzior(Hall).
On assure qu'elle se retrouve dans les tourbieres de Saint-Ger-
main pres Alenyon (Ren.)'?
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3370. Primevere auricule. Primula auricula.
Primula auricula. Linn. spec. 2o5. Lam. Illustr. n. 1934. Jacq.

Austr. t. 4*5.
«. Lutea.— Primula lutea. Vill.Dauph. a. p. 469*
/3. Purpurea. — Bauh. Pin. 24a.
y. Variegata. — Bauh. Pin. ̂ 43.

Ses feuilles sont radicales , giabres, ovales, legerenient si-
tiuees ou crenelees, un peu charnues et assez larges j la hampe
est droite, longue de 1-2 decim., un peu farineuse a la nais-
sance deTombelle; celle-ci est droite, composee de 8-15 fleurs;
l'involucre est farineux et a ses folioles courtes, larges et obtuses;
les pedicelles sont farineux, beaucoup plus longs que l'invo-
lucre 5 le calice est farineux, tres-court, a cinq lobes obtus;
la corolle est jaune dans la variete tt, qui paroit la souche ori*
ginelle, pourpre dans la variete /2, panachee de rouge et de blanc
dans la variete y, qui se trouve sauvage conunc les precedentes ;
la culture a beaucoup var!« lescouleurs et a fait doubler les fleurs-
de cette plante^le tubede sa corolle ne passe pas 1 centim. de
longueur; sa capsule est a six valves (Hall.). if. L'auricule ou
oreille d'ours est originaire des Alpes du Dauphine, du Pie-*
mont, de la Savoie 9 etc. On la cultive dans les jardins comme
fleur d'ornement.

2371. Primevere crenelee. Primula crenata.
Primula erenata. Lara. Illustr. n. ig36. t. 98. f. 3. — Primula

marginata. Curt. Mag. t. ig i .

Gette espece a des feuilles planes , glabres et charnues comme
l'auricule; raais elles sont plus oblongues , bordees. de fortes
crenelures sur les deux cotes , et entourees d'unc bordure blanche
pulverulente, visible principalement dans les sinus des crene-*
lures; la hampe depassela longueur des feuilles} elle est droite,
glabre et porte une o in belle de cinq a six fleurs d'une belle
couleur purpurine: le calice est divise en cinq lobes larges et
profonds ; la capsule s'ouvre en cinq valves qui depassent a peine
le calice, et qui se teriuinent par une poiute tres-aceree. ?£.
Cette singuliere plante croit dans les montagnes, aux environs
de Grenoble et daus le Piemont.

2572.
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. Primevete visqueuse. Primula viscosa.

Primula vis cos a. Vill. Danph. a. p. 467. non All. —Primula,
hirsuta. All. Pcd. 11. 33;. noil Vill. —Primula villosa. Jacq>
Austt. 5. app. t. 37. —Primula villosa, var. *. Wild. spec.
1. p. 8o3.

Une racine cylindrique, presque noirafcre, pousse par le bas
des fibres simples etblanchntres, vers lehaut des feuilles ovales,
retrecies en petiole , legerement pubescentes et un peu vis-
queuses , marquees sur-tout vers le sommet de larges crenelures
peu regulieres; la hampe est cylindrique, pubesccnle, longue
de 4"̂ > centim.; elle porfe une orabelle de trois a cinq fleurs
violettes ou d'un pourpre pale, de la grandeur des fleurs dfe
l'auricule : leur calice est pubescent, court, a cinq lobes obtus;
leur tube est un peu pubescent, assez large, long dc 8 - 9
millimetres, et va eh s'eargissant vers le haul; fe liinbe est a
cinq divisions pr£squc a us si tongues que le tube et profonde—
tnent echancrees en deux lobes obtuspies etamines sont sessileS
au fond du tube dans la parlie cachee par le calice; le style
depasse le milieu de la longueur du tube et se termine par uit
stigmate globuleu*; la capsule est plus courte que le calice 9

s'ouvre en cinq valves el rpnferme tin grand nombre de graines.
2f. Cette espececroit dans les prairies humides des hautes Alpes
du Piemont, du Dauphine , dc la Savoie , et dans les Pyrenees;

2575. Primevere herissee; Primula hirsuta.
Primula hirsuta. Vill. Daoph. 1, p. 469. non All. — Primula

villosa. Ait. Kew. 1. p. 194* non Jacq. — Primula pubescent.
Jacq. Misc. 1. p. i57« t. 18. i. 2. —Primula villosa, var. /?•
Wild. spec. 1. p. 8o3.

Cctte espece, confondue avec la precedente par le plus grand
iiombre des auleurs , et me'eonnue au point que Ieurs descrip-
tions s'appliquent a-ia-fois a Tune et l'autre plantes, en est
certainement distincte; elle est plus petite, un peu plus vis-'
queuse, pubescente daris toutes ses parties , excepte sur sa
corollej sa hampe porte de une a cinq ileurs violettes ou d'uri
pourpre pale; le tube est grele, long de 12-15 millim. , evase
tn un lhubc a cinq divisions echancrees et plus courtes que le
iube; les etamines sont inserees sur le milieu du tube et tres-
Visibles lorsqu'on reqardc la (leur par transparence; le styles
du coniraire, est si court qu'il nc depasse point la bauteur du
Ualice el n'est pas visible par transparence; la capsule est plui

Tome III* **
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courte que le calice et s'ouvre en cinq valves. ¥. Elle croil dans
les prairies humides deshautes Alpes du Dauphine, du Piemont ,
de la Savoic; jc l'ai trouvee assez abondamment aux environs
de Pormenaz et des chalets de Villy pres le mont fiuet.

2574. Primevere a feuille Primula integrifolia.
entiere.

Primula inte&rifolia. Linn. spec. ao5. Jacq. Fl. anstr. t. 3«7«
Lam. IUustr. n. ig4i»—• Primula incisa. Lam. Fl.fr. a.p. a5o.
— Hall. Hclv. n. 615.

Ses feuilles sont charnues, ciliees, elliptiques, un pea en
pointe , lisses et disposces a la base de la tige qui est une hampe
haute de.6 centim.; cette tige est char gee de une a trois flours
violettes ou couleur de chairj le limbe de la corolle est fort
grand et partage en cinq decoupures echancrees jusqu'au milieu
de leur longueurj le calice est de moilie plus court que le tube
de la corolle et a' scs lobes tres-obtus. ?£. Cette petite plante
croit dans les prairies des hautes montagnes; dans les Pyrenees,
les Cevennes, les Corbieres , les Alpes du Piemont.

2375. Primevere fausse- Primula vitaliana (i).
joubarbe.

Primula vitaliana. Linn. spec. a. p. 206. — Aretia vilal'iana.
Linn. Sytt. ifa.—Androsace lutea. Lam. Fl. fr. 1. p. a53.—
Sesl. EpUt. t. 10. f« 1.

Sa racine pousse plusieurs liges greles, presque ligneuses ,
tombantes, rameuses, terminees par des rosettes de feuilles
Jineaires, d'abord etalees, puis recourbe'es, ct qui tombent
irregulierement apres la premiere annee; cliaque rosette donne
naissance a une ou deux flours presque sessiies, tubuleuses,
d'un beau jaune, et qui verdissent ordinairement par la dessi-
cation } le tube est cylindrique , depourvu de glandes a la gorge j
60s feuilles et son calice portent des poils rauieux; sa capsule
s'ouvre en ciuq valves. ¥• Cette plante croit dans les rochers
et les graviers humides et cependant exposes an solei!, sur les
hauies sommites des Pyrenees, des Alpes du Dauphine, de
la Provence, du Piemont et de la Savoie*

(1) Le nom de vitaliana lui a etc clonnc par Seller, parce que 6es fenille*
sont d'̂ pose'eb en rosette coniiue cellcs dc lajoubaibe fommunc, appelce

R par les anciens antcurs.
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CCCXL. C O R T U SfE. C O R T U S A.

Cortusa. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq parties j le tube de la corolle s'elar-
git insensiblement en un limbe a cinq lobes; les elamines sont
au nombre de cinq et ont des antheres lineaires; la capsule
s'ouvre en deux valves (Goertn. ).

^376. Cortuse de Matthiole* Cortusa MatthiolL
Cortusa Matthioli, Linn. spec. ao6. Lam. Illusir. n. 195{. t. 99*

f. 1. Goertn. Fruct. 1. p. J3I . t.5o. f. 7. Clus. Hist. T. p. ^07.

Une racine fibrciise pnusse trois ou quatre fruilies radicales »
petiolees, arrondics , herissees de poils e'pars , divise'es en plu-
fiieurs lobes pen profonds etasspz fortement denies; la hampe
B'eleve ordinairciuent un peu au-drla <1PS feniiles et alteint de
1-2 de'eim.; elle est cjlindriquc, herisse'e dp poils, tenninee
par une petite ombelle de quatre a kuit fleurs violcttps * les pe-
dicelles sont courts; la corolle depass^ la longueur du calice;
le style est saillant hors de la fleur. ¥ (Linn.), c* (All.;. Cette
plante cst fort rare; on la trouve dans les lieux o nib rages ties
Vallces des Alpes Pie'raontaises; dans la vailed d'Exiles pres le
tnont Assiete; dans la vallee de Cbison entre les Traverses et
Sestriers, entre Tignes et Laval (All. )•

CCCXLL SOLDANELLE. SOLDAJSELLA.
Soldanella. Linn. Juss. Lan. — Golia. Adans.

CAR. La corolle est campanulee et se divise au sommet en
douze a quinze lobeslineaires; les etarnines sont an nombre de
cinq ct leurs filets se prolongent au-dessus des antheres; la cap-
sule s'ouvre en plusieurs valves et est marquee d*autant dc stries
presque spirales*

3377. Soldanelle des Alpes. Soldanella Alpina.
So/Jttne£la Alpina. Linn* spec* ao6* Lam. Illustr* n. 1956. t.gg*
jB. Flore albo.
y. Scapo trifiorot
«Tt Petiolis pubescentibus.

Sa racine, qui est fib reuse, emet quelques feuilles petiole'es f

arrondies, echancrees a la base, fermes, glabres, entieres*
A'un verd fonce; la haoipe dopasse les feuilles et s'eleve a 1
decirn. au plus; elle porte ordinairement deux et quelquefois
trois fleurs pc'dicellecs, penchees, bleues etrarement blanches.¥•
Cetle plante c»t assea coramuuc dans le» lieux frais et humides

F f a
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des haute* Alpesj on la trouve presque toujours sur le bord des
neigcs eternelles, ou elle lleurit pcu de temps apres la fonte de
]a neige qui la couvroit.
CCCXL1I. GIROSELLE. DODECATHEON.

Dodecaiheon. Linn. Juss. Lam. Goertn. —Meadia. Cat. Mill.

CAII. La corollc est en roue, a cinq lobes profonds et refle-
chis • les elamines sont au nombre de cinq, k filets courts , a
aiilhercs rapprocbees, poiutues et tres-Iongues; la capsule est
©blongue et s'ouvre en cinq valves courtes.

2378. Giroselle de Mead. Dodecatheon Meadia.
Dodecatheon Meadia, Linn. spec. 207. Lam. Ulustr. n. 1957.

Cette plante, originaire de Virginie, est cultivee dans plu-
sieurs jardins comme fleur d'ornemenl, et merite en effet de
decorer 110s parterres a cause de Telegance de sa hampeelancee,
chargee de douze fleufs d'un pourpre rose, dont les elamines
pendent vers la terre, et dont la corolle se redresse en Fair.
Seroit-elle naturalisee dans les environs d'AIengon, comme on
neut lc presumer par le nom de dodecaiheon stivestris insere
par Renault dans la Flore du department de TOrne ?

CCCXLIII. C Y C L A M E N . CYCLAMEN.
Cyclamen, Linn. Juss. Lam. — Cyclaminus. Scop.

CAR. La corolle est presque en-forme de roue, a cinq lanieres
reietees en arriere; les etamines sont au nombre de cinq et ont
les antheres rapprocliees j le fruit est une capsule charnue,
globuleuse, a cinq valves.

OBS. LCS cyclamens, appelles aussi cyclames ou pains de
pourceaux, onttous des feuilles radicales , des hampes uniflores
et des fleurs pendantes.

2379- Cyclamen d'Europe. Cyclamen Europceum.
Cyclamen Europe/mm. Linn. spec. 207. Jacq. Auslr. t. 401«Lam,

Illflstr. n. 195S. 1.100.

La racine de cetlc p'ante est grosse t arrondie, charnue f

noiratre et garnie de HLres tres-menues ) elle produit plusieurs
bampes greles , nues , uuiflorcs et hautes d'un centira. j les fleurs
un peu pendanles, ont leur disque toiirnu vers la terre, mai»
les cinq divisions du lioilc de la corolle sont repliees et redressecs
>ers le ciel; les feuilles sontarrondies, cordiformes, dcnlee*on
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lobees y tachees de blanc, rougeatres en dessous, et porlees sur
de longs petioles qui naissent de la racine. Cette plante croit
dans lcs bois et les licux picrrcux des montagnes : elle a ete
Irouvce a la foret de Chateau-Briant ppes Nantes (Bon.) j a
Bordeaux et a la tete de Busch (Thor.)j a Montpellier dans
les murailles du chateau Bonj a Saint-Guillin-le-Desert -, au
Capouladoux (Gou.)$ pres Viii, Annecy, Bugelle (All.); au
mont Salcve pres Very j a Reynier et Ribiers ( Vitl.) J dans le
Bugey (Latourr.). II paroit qu'elle eloitcommune autrefois dans
la foret d'Orleans; mais on ne l'y trouve plus inaintenant
(Dub.). ¥.
238o. Cyclamen a feuille Cyclamen lineari-

lineaire. folium.
Cette belle plante differe extremement de toules lcs especcs

eonnues, par ses feuilles lineaires , longues de pres dc 2 decim.,
larges dc 5*4 mi Him. dans toute lcur etcndue, 'entieres, obtuses;
ces feuilles naissent d'une souche radicale, hoiratre et ecail-
leuse, quidonne aussi naissance aune 011 deuxhampes uniflorcs r

un peu plus longues que les feuilles ; la fleur Assemble prcsque
entiereraenta celle du cyclamen d'Europe. ^. Cette plante a ete
decouverte par M. Olivier dans les boisun peu humides , noni-
mes les Seouves, entre les Arcs et Draguigtian en Provence;
«lle fleurit a l'eatree de l'automne.

CCCXLIV. SAMOLE. SAMOLVS.
Sjamolusu Linn. Jnss. Lam. Goertn. —Anagallidis sp. Bauh.-

CAK. Le calice est persistant, adherent a sa base, a cin^
lobes courts \ la corolle est en forme de soucoupe , a cinq lobes,,
et munie de cinq appendices places a la base des sinus dulimbe
et qui recouvrent lcs organes scxuels; lcs etamines sontinserees
au bas du tube de la corolle et opposees a ses lobes; I'ovaira est
adherent a sa base, surmonte d'un style et d'un stigmale simples y
la capsule est couverte par le calice, a une loge, a cinq valves r

a plusieurs graines placees sur un receptacle libre et central;
Tembryon est loge dans uu perisperme charnu et a sa radicule
inferieure.

OBS. Ce genre dijffere de la famille des Primulacees parson,
ovaire un peu adherent a la base, mais s'en rapproche par tons
les autrcs caractcrcs, et en particulicr par la structure dc la
graine.

Ff 5
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a38i. Samole de Va- Samolus Valerandi (i),

lerandus.
Snmolus Valerandi. Lino. spec. $fi. Lam. Illustr. t.

Tourn. Inst. t. 6 0 . — Samolus aquaticus. Lam. Fl. fr. 3*
p. 339.

0. IVanus.

SH tige est haute de 3 decim. ou environ , droite , cylindrique,
glabre, feuillee et un peu ramcuse; ses feuilles sont ovales-
obluses , spatulees et tres-lisses j scs fleurs sont blanches et dis-
posees en grappcs droites et terininales; ellcs ont une corolle en
soucoupe , partagec en cinq decoupures ovales-obtuses. d". Cette
plantecroildans presque toute la France, sur le bord des ruis-
$eaux ct dans Jes licux aquatiques; elle se retrouve dans l'A-«
frique et l'Ameriquc septcntrionaie. La varieie j8 qui n'a pas S
centim. de hauteur, a ete trouvee dans le$ paturages mari-%
times, aux environs de rBayonne , par M. Brongniard.

QUARANTIEME FAMILLE.

RHINANTHACEES. RHINANTHACEJE.
Pediculares. Jnss. — Orobanchoidece et Bhinanihoideee* Vent*

— Personatarum gen. Linn. A dans.

LES Rhinanthacees sont presque toutes hcrbacees et remar-%
quables dans Icur etat de siccite, par la coulcur noire qu'elle&
acquierent en dessechant (2); leurs feuilles sont alternes ou
ordinairement opposees, toujours simples, quelquefois profon-
dement pinnatifides; les superieures tiennent lieu debracteesct
portent chacune une fleur a leur aisselle; selon que ces feuilles
sont plus ou moins ecarlees /les fleursparoissent ou axillairosou
disposees en epis; quelqucs-uncs offrent de vraisepispedoncules

(1) Le Qom spccifique dc eclte plantc lni a ete donne d'api^s Valc-
randusDoa^cz, botanibtc du sciziimc fcieclo, xncniionnd quelquefois pa*
J. Rauhin..

(a) On pcut cviter cette alteration de conlenr, soifc en comp^imant pen
Jes plantcs, soit en leuccnlcvant subitcment toutc leur hnmidUe an tiioyen
d'un fee chaud, soit en les cxposant au soieil aprcs ICB avoir, un pcu prct^
sees, et avant la fin dc leur dedication.
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et axillaires: le calice est pcrsistanl, sou vent tubule, diviseen un
noinbre variable de lobes 5 la corolle est presque toujours irre-
guliere, souvent a deux Jevres; les etamines sont en nonibre
determine (deux, quatre ou huit), insere'es surla corolle; deux
d'entre eJles sont plus courtes dans tous les genres ou Ieur
nombre est de quatre : les anthores sont, dans un grand nombrc
de rhinanthacees, monies de soies e'pineuses a Ieur base; To- ,
vaire et le style sont simples; le fruit est une eapsule a deux
valves tantot reunies par Ieur nervure iongitudiuale de maniere
a former une cloison centrale et qui sert de receptacle des deux
c6tes , tantot separees et portant les graines sur Ieur cote longi-
tudinale ; les graines sontnombreuses; chacunoa un perisperme
ebarnu , un embryon droit et des cotyledons demi-cylindriques*

P R E M I E R O R D R E -
RHINANTHACEES. BHINANTHACEM*

Capsule a deuoc loges 9 a deuab valves soudees par
Ieur nervure longitudinale, et portant leurs
graines de Vun et Vautre cdte de la jonction*

CCCXLV. POLYGALA. POLYGALA.
Polygala. Linn. Juss. — Pofygala et Chamccbuxus. Touru. —-

Poly gala etPolygaloides. Hall.

CAR. La corolle est irregnlicre, divisee en deux levres et
imitant un peu la fleur des papilionacees; les etamines sont au
nombre de huit reunies en deux faisceaux; les an I he res sont
a une loge; le fruit est une capsule comprimee, ovale ou en

1 forme dc coeur renverse.
OBS. LC grnre des Polygalas ou luitiers, couiprend nn grand

nombre d'especes exotiques tres-diverses par le port, et doit
etre divise en plusieurs grouppes; outre les deux sous-genres
indiques ci-apres, on doit separer les especes dont le fruit est
une baie , comme le polygala spinosa; celles dont la capsule
se termine par quatre comes et dont lo ealice est a cinq divi-
sions cgales, comme le polygala keisleria. —Plusieurs especes
de ce genre ont le sue propre laiteux, ce qui aroit engage
Adanson a le rcunir a sa famille des TitKymales.
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Premiere section. POLYGALA. POLYGALA. Tourn. Halt.

Calice ct ting divisions profondes, colorees, dont deux
laterales tre\-grandes ; lobeinferieurde /<i corolle termini
par une hou^pe coloree.

2382. Polygala comtnun, Polygala vulgaris.
Polygala vegans. Linn. spec. 986. Bull. Herb. t. 177. Goertn.

Fiuct. 1. p. 294. t. 62. f. 1. —• Polygala vulgaris, «. Lam. Fl.
fr. a. p. 453. Illustr. t. 5Q8. f. 1.

Cctte jolie plante a une racine presque ligneuse d'ou sortent
plusieurs tiges greles, etalees ou un peu drcssees , glabres et
longues dc i-3 deciru.; ses feuilles sont lanceolees-lineaircs,
pointues, glabres. eparses; celles du bas de la plante sont un
pen plus larges que les autros, ma is ne sont pas arrondies au
sommet corarae dans le Polygala amer : les fleurs forment une
grappe terminalc, ordinaircment unilaterale^ elles sont pen-
chees, d'un bleu tirant sur le violet: le Jimbe inferieur de }*,
flcur se termine par une houppe^ ou barbe coloree; les deux
grandes divisions c[u calico sont de forme ovoide , colorees pen-
dant la fleuraison, blanches et reliculees pendant la matura-
tion, quelquefois legerement ciliees, un peu plus longues que 1^
capsule qui est echancrcc au sommet ct longue de 6 millim. ¥•
Cette plante est commune sur le bord des bois, dans les prai-e
ries incultes : sa flcur est quelqtiefois rose ou blanche } elle
fleurit en etc.

3583. Polygala amer. Polygala amara.
Polygala amara. Linn. spec. 987. Jacq. Yind. t. 26a. — Poly-

gala vulgaris , 0. Lam.. Fl. fr. a. p. 453. — Vaill. Paris, t. 3a.
f. a.

/B. Polygala austriaca. Crantz. Austr. p. 439. t. a. n. 4. Poir..
Encycl. 5. p. 488. «

y. Alpina, -r Poir. 1. c.

Cette espece est extremement voisine de la precedente et ea
est rrgardee par plusieurs autcurs corn me une simple variete ;
ellc en difiere cependant parce qu'elle est de nioilie plus petite
dans touted ses parties, memc dans la grandeur dc la fleur et
de la capsule, et parce que ses tcuilles radicates sont beaucoup
plus gran des que les autres , arrondies a leur sommet et retre-i
cies h leur base \ les grandes divisions du calice ne m'ont jamais
paru ciliees ^meme avec la loupe. La variete y} que j'ai rccueillic
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sur les hautes Alpes, est remarquable par son excessive peti*-
tesse. La saveur de cette plante est un peu am ere. E!Ie se trouve
dans Irs bois lierbeux un peu Iiuraides, et les prairies monlueuses»
a Fontainebleau, Villers-Cotteret, en Dauphine , etc. ¥•

2,384. Polygala de Mont- Polygala Monspeliaca*
pellier.

Polygala Monspeliaca. Linn. spec. 987. Desf. Atl. a. p. 129. -•
Magn. Monsp. 208. — Polygala vulgaris, y. Lam. Fl. fr. 2.
p. 4^3.

Cette plante, qqe quelques auteurs ont regardee comme une
variete du polygala coinmun, en est certainement distincte par
ses feuilles plus lineaires et plus pointues } par sa racine non li»
grieuse et annuelle; par ses tiges droites , et sur-lout parce que
les grandes divisions de son calice sont oblongues et non ovoides,
et depassent la capsule du quart de Icur longueur. O. Elle croit
dans les collines seches des environs <?e Montpellier, au Ter-»
rail, a la Yerune r a TEngarran (Gou. ); a Sorreze ;-aux environs
de Gap, de Die et de Crest (VilL ); prcs Nice (All.).

a385. Polygala des rochers. Poljgaia sax at His.
Polygala saxalilis, Desf. Atl. a. p. 128. t. ¥?5. Wild. spec. &.

p. 885. -—Polygalu rupestris. Pouvr. Act. Toul. 3. p. 3a5.

Une souche ligneuse ct rabougrie emet plusicurs branches
greles, deini*ligneuses, etaiees, pubescentes vers le soimnet, f
les feuilles sont oblongues ou lineaires-lanceolees, toujours poin-
tues , et ont souvent leurs bords un peu roules en dessous; les
flours sont en petit nombre, lalerales 011 terminates, et res-
semblent, par la forme et la couleur, a celles du polygala de
Montpellier; les grandes divisions du calice sont oblongues , de
la longueur de la capsule , nullemcritreticulces , mais traversees
par une bande vertelongitudinale; la capsule e$t ovale-oblongue %

non echancree au soramet et sunnontee d'une petite pointe. 2).
Cetle espece a ete decouverle par M. Pourret, sur les rochers
aridos aux envirous de Narbonue^ a la Clape ct au Peck d*
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Seconde section. CH AMEBUIS. CHAMJEB UXUS. Toum. 7Jo-
fygaloides. Dill. Hall.

Calice a trois division? profondes (trois folioles , Hall. )r

dont la superieure est la plus grande ; lobe inferieur de
la corolle depourvu de houppe coloree.

3386. Polygalafaux-buis. Poljgala chamcebuxus.
Pofygala cJiamcebuxus. Linn. spec. 989. Jac«j. Ausir. t. a33.

Lam. VI. fr. a. p. 45S. — Hall. Hclv. n. 345.

SSL tige s'eleve jusqu'a 5 decim. , et quelqupfois beaucoup
moins; ellc est rameuse, nn pen couchee a sa base, et recou-
verte d'uno ecorce briine tirant sur le jaune : ses feuilles sont
ovales-oblongues, 1111 pea obtuses, seckes, d'un verd jaundlre,
portees sur de courts petioles, et disposees snr les raincaux ob
elles sont oparsrs et assez nombreuses: les flours sont jaundtros,
tachees dc pourpre a lenr extrejuile et rainasseos deux ou trois
ensemble au soromet des rameaux 011 elles paroissent cntre les
feuilles, et res^ertsblent dc Join a eel les d'un eitise ou d'un ba-
guenaudier : Jeur lobe inferieur est dentele, mais non prolonge
en houppe) le calice est beaucoup plus court que la corolle. i>. Ce
petit arbrisseau croit dans les montagnes, en Alsace (Mapp.);
dans les Alpes du Yalais^ du Piemont; du Dauphine ( All.}.

CCCXLVL V E U O N I Q U E . VERONICA.

feronica. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertti,

GAR. Le calice est a quatre ou cinq parties jla corolle en roue ,
a quatre lobes un peu inegaux; les etarainesaunombrede deux|
la capsule comprimce , ovale ou en forme de cccur renverse.

Ons..Les ve'roniques sont des herbes a feuillesopposees, fjuel-
quefois alternes ou verticillees j a fleurs ordinairement bleues t

quelquefois blanches ou roses; ces fleurs naissent toujours de
l'aisselle des feuilles superieures: tanlot le pedoneule axillaire
porte plusieurs fleurs , et alors on dit qu 'elles sont en grappe;
tantot le pedoneule qui part de Taisselle ne porte qu'une seule
fleur, et alors si les feuilles superipures sont pelites et rappro-
chees, on dit que les fleurs sont en epi; si elles sont grander
et ecartees , on dit que les fleurs sont solitaires. Ces deux der-
nieres sections n'offrent pas, comme on voit, de differencrs-
reelles dans la disposition des fleurs; mais loutcs les especcs
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appelees en epi, sont viva.ccs; toules celles dites a pedicelles
uniflores sont annnclles.

§. Ier, Fleurs en grappes qui naissent de Vaisselle
des feuilles superieures.

^387. Veronique de montagne. Veronica montana.
Veronica montana. Linn. spec. 17. Jacq. Austr. t. 109. Lam.

Illustr. n. 159.-*- Veronica biscutata. Crantz. Austr. 343.

Ses tigessont longucs de5 decim., velues et tout-h-fait cou-«
cheesy ses feuilles sont opposees, petiolees, ovales, un peu
obtuses, dentees en leur.bord, velues et rougealres en dessous;
]e$ fleurs forment dcs grappes Idches, peugarnies , et sont por-
tees cliacune sur dcs pedoncules propres , plus grands que le
diametre de leur corollc ', le fruit est large, applati el cchancre
comute eclui des biscutelles. ty. Cette espece croit dansles lieux
ombrages et montueux , aux environs de Narbonne -y dans le
Bugoy (Lalourr.); en Dauphine pres la grande Chartreuse et
le mont Bovinant (Yil l . ) ; pres Lautoren (Poll.), a la foret de
Crcssy pres Abbeville (Bouch*); au mont d'Or et au Cantal
( Delarb.). °

2 388. Veronique a feuilles Veronica urticcefolia.
d'ortie.

Veronica urticccfoUa. Linn. f. snppl. 83. Jacq. Austr. t. 5g. —.
Veronica latij'olia. Lara. Fl. fr. 2. p. \\T. rxcl. syn. VM1#

Dauph. a.p. 1G. —Veronica maxima. Dalcch. Hist. 1165. f. K

Ses tiges sont droitcs , un peu velues , et s'elevent ordinai-
re men t a u-dela de5 decim. \ ses feuilles sont opposecs, sessiles 9

fort grandes , en cocur ,pointues ,fortemcnt den fees en scie , plus
longues que les cntre-nccuds ct chargces de nervurcs d'un rouge
noiratre; ces feuilles ont quclcjuc rcssemblance avec celles de
I'ortie : les fleurs sont petiles , rougcatrcs y et form en t des
grappes laches et assez longues. Cctte plantc croit dans les
niontagnes parmi les buissons ct Ics bois .* je l'ai trouvee dans
le Juraau Creux-du-Venl^ dans les Alpes de Savoie: el le croit
en Dauphine, a Sassenage et a la grande Chartreuse ( Vill .);
dans le Bugey (Latour.); pres Cohuars en Provence (Ger. Jf
au moot d'Or (Delarb.); en Piemont ( AU. )• ¥«•
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a389.Veroniquepelit-chene. Veronicachamcedrys*
Veronica chamcedrys. Linn. spec. 17. Lam.IIlustr. n. 157. t. i3»

f. i. — Fuchs. 873. ic.

Cctte espece est tres-facile a reconnoitre a ses poils constam-
inent ranges sur la tige en deux lignes opposees, qui vont de
1'aissclle de ohaque feuille d'une jjaire , aux intervallcs qui se-
parent les deux feuilles de la paire superieure : sa tige est droite,
cylindrique/quelquefois branchue et haute de a decim. ; ses
feuilles sont opposees, ovales, cordifonnes, den tees , ridees,
velues et plus courtes queles entre-noeuds; sesfleurs sontassez
grandes, disposees en grappcs axillaires, et les folio les de leur
calice sont pubescentes, lanceolees etpresquc egales entre elles.
Cette plante est commune dans les pres et autour des haies des
villages. ¥•

23go. Veronicjue teucriette. Veronica teucrium.
Veronica tcucriurnt Linn. spec. 16? Lam. Illustr. 160. YahL

spec. incd. 1. p. 76. — Dalcch. Hist. n65 . f. a. ic.
0. Angustifolia.

Ses tiges sont durcs , un peu couckees, souvent rameuscs y

legerement velues , ct ne s'elevcnt pas tout-a-fait jusqu'a 5 de-
cimetres > ses feuilles sont opposees, ovales, pointues , tres-
dentees, un peu dures, d'un verd fonce en dessus , et legerement
blanchatres en dessous; elles sont plus etroites, avec des denle-
lures moins profondes dans la variete J3; les fleurs form en t
des especes d'epis ou dc grappcs plus longues et moins laches
que celles de l'espece precedentej elles sont assez grandes ,
d'une belle couleur bleue, mais un peu rayees ou marquees de
lignes rouges : les calices sont velus ou pubescens, a quatre di-
visions inegales ( cinq selon Vahl. ). Cette plante croifc dans les
pelouses seclies et sur le bord des bois^ elle est indiquee dans
presque toute la France par divers auteurs m

? mais il n'est pas stir
que tous aient parle de la meme espece. Je Tai trouvee abon-
damment pies Geneve etlelong de la chajne du Jura; ellecroit
aux environs de Paris, de Sorreze, etc.

3*391. Veronique couchee. Veronica prostrata*
Veronica prosttala. Linn. spec. aa. Lam. Ulustr. n. 164. Poll.

Pal. n. 15.

Cette espece a bcaucoup de rapports avec la precedente; mais
elle en differc parce qu'elle est plus, petite, plus couchee ct plus
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raraeuse, que ses fcuilles sont moins velues, presque lineaires;
les unes absolument entieres, lcs autres marquees de quelques
dentelures sur le milieu de chacun de leurs Lords : les bractees
sont glabres, an moins egales a la longueur du pe'dicclle; les calices
sont a quatre divisions lineaires, inegalcs ct absolument glabres.
if. Elle croit stir les collines pierrcuses, les pelouses seches et le
bord des routes: je l'ai trouvee aFontajneblcau. Elle croit pres
Mayence, Bingcn, Durckheim et Odernheim (Poll.); dans le
Champsaur (Vill. ); aux environs de Lyon (Latourr.); en Pie-
mont (All.). M. Lamarck en possede des echantillons envoyes
de Saint-Maurice dans le Valais.

2592. Vcronique a ecusson. Veronica scute Hat a.
Feronica scuteltata* Linn. spec. 16. Fl. dan. t. 209. Lam.IUustr.

n. i65.

Sa tige est branchue, foible, extremement grelc et presqite
rampante; ses feuilles sont opposees 9 etroites, lineaires, poin-
tues et garnies en leur bord de quelques dents ecartces k
peine sensibles', ses fleurs forment des grappes tres-laches;
elles sont presque pendantes, n'elant soutenues que par des
pedoncules capillafres; et ses fruits sont des capsules planes,
arrondies, avec une echancrure considerable a leur sommet.
Cette plante est commune dans les marais, sur le bord des
etangs. ¥•

3393. Veronique mouron. Veronica anagallis.
Veronica anagallis. Linn. spec. 16. Fl.dan. t. 903. Lam. Ulustr,

n. 166.
jg. JVodis inferioritus radioanlibus\
y. Foliis caulinis lernatis.

Cette espece est intermediaire entre la precedentc et la sni-
vantc; sa tige est droite , herbacee, haute de 2-6 decim., garnie
de feuilles opposees, lanceolees, un peu dentees en scie , demi-
embrassantes a la base, glabres ainsi que lereste de la plante;
les grappas sont axillaires, opposees , plus longues que lcs
feuilles j les fleurs sont bleues; les capsules ovales, non e'ehan-
crees. La variete |3 pousse des racincs de tous les noeuds infe-
rieurs de sa tige, la variele y 7 recueillie par mon frere au Pont-*
Saint-Esprit, a les feuilles verticillees trois a trois. ¥• Cette
plante croit dans les fosses aquatiqucs; on la subsiitue a ki
•uivante.
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.2 5g4-Veronique beccabunga.^ero/zi'ca beccabunga.
Veronica betcab:.nga. Linn. spec. 16. Lam. lUuttr. n. 167. Fl.

dan. t. 5 u . —RW. t. 100 — BJakw. t. 48.

Ses tiges sont couchees dans leur par tie infericure ; elles sont
cylindriijues , rougeatres, tendres et brauckues; les feuilles sont
opposees , ovales , arrondies, un peu epaisses, d'un verd fonce
ct tres-lisses j les-Ueur.s sont bleues et disposecs en grappesla-
tcrales et axillairc3 j la capsule esl ovale-oblongue. La grandeur
de cette plante varie heaucoup ; on en trouye des individus qui
n'ont guere plus de 1 deum. de longueur; !e plus souvent elle
atteinl 5-4 deciin., el j'en ai observes qui egaloienl presque U
hauteur d'un bounuc , et qui poussoient dos branches nom-
brcuses en tous sens. On lrouv< c<:Ue veroniquc sur le bord des
ruibseaux et des foulaincs. ^. Elle esl detersive, diurelique ct
tres-atili-scorbutique.

2395. Veronique douleuse. Veronica dubia*
Veronica '1'aurnejbrlii* Vili. Dauph. 2. p, Q? CX Herb. Dcsf.

Sa. tige estcouchee, longue de 1-2 deciiu., legerement ram-
pant e h. sa base, fcdrcssc'c *iu sommet ,• r;.nieuse vers le collet,
garnie de poilspeunombrcux Ian tot dpars, tan tot etsur les ineiues
individus, disposes sur deux rangecs opposees com me dans la
veronique pelil-chene; les feuilles sont ovales, rctrecics a la
base, den tees en scie depm's le quart de leur longueur jusqu'a
leur soininet, entiereia la base, glabres surleurs faces , a peine
ciliees vers la base; l'antepeuullierne pairo de feuilles, pousse
deux grappes redressecs , opposees , alongees, pubescentes sur
Ic pedoncule ct lescalices; ceux-ci sont a quatre lobes oblongs,
un peu pointus, presque egaux ; les bracle'es sont lincaircs , pu-
bescentes, un peu plus courtes que les calices; les flcurs sont
porte'es sur un court pedicelle et paroissent avoir ele de couleur
bleue- Cclte espece que je decrfs dans 1'faerbierde M. Desfon-
taines , s'approche de la veronique petit-cbeue par la disposi-
tion de ses poils, mais en differe par sa tige couchee; elle
%e distingue de la veronique oflicinale, par ses feuilles glabres
et ses calices plus longs j de la veronique d'Allioni, par ses tiges
ct ses pedoncules velus; de la veronica pilosa Wild. , par
ses feuilles entieres a la base ct ses calices a lobes egaux; de la
veronica Tourneforlii Vill., par ses feuilles glabres. C'est
sous ce dernier noin que M. Desfontaines l'a recuC; elleest pro-
Lablcmenl o^igiuaire des A J ' /
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23g6. Veronique officinale. Veronica officinalis.

Veronica ojficinalis, a. Linn. spec. i4« Lam. Illu&tr. t. i 3 . f. a.
Bull. Herb. t. 293.

j8. Caule basi repente,

Ses tiges sont longues de i 5 - i 8 centita., couchees, dures et
velues; ses feuilles sont opposees, ovales , unpeuobluses , den-
tees , velucs, rudes et comme chagrinecs; les fleurs sont petites,
d'un bleu pale , qnelquefois blancMtres avec des veines rouges ,
et ne for men t ordinairement qu'une couple de grappes qui pa-
roissenl souvent terminer les tiges lorsque les feuilles du sommet
de ces tiges ne sont pas toul-a-fait developpees, mais qui sont
reellemenl latcrales et axillaires. On trouvecette plante dans les
bois monlueux. et sur les coteaux sees et arides. ¥• Elle est un
peu ainerc y stomachique , tonique , astringente , vulne'raire,
diuretique et parliculierement detersive. Cette plante est nom-
inee vulgairement the d'Europe ou veronique male* La variete
A ne differe de la precedente que par ses tiges rampantes.
35gy. Veroniqne d'Allioni. Veronica Allionii.

Veronica Allionii. Vill. Danph. a. p. 8.—Feronica Pyrcnaica.
AH. Pcd. n. Q65. t. 46. f. 3. — Veronica afficinalis, j&. Linn.
spec. i4>

Cette espece a le port de la veronique officinale, mais elle en
differe parcc qu'elle est entierement glabre, d'une consistance
plus ferme, et que ses fleurs sont rapprochees en une grappe
courte, serree et presque ovale; la corolle est toujours bleue;
sa tige est tan tot rampante, tantot couchee comme dans la pre-
cedents ¥• Elle croit dans les gazons unpeu humides des Alpcs
du Piemont, de la Provence et du Dauphine.
2398. Veronique a feuilles. Veronica aphjlla.

radicales.
Veronica aphylla. Linn. spec. 14. — Veronica subacaulis. Lam.

lllostr. n. 171. — Piuk. t. 114. f. 3.
jg. Veronica nudivaulis. Lam. Illustr. n. 186.

Cette plante esl fort petite; sa racine pousse des especes dc
soucbes rampantcs, rameuses, arliculecs, qui produiscnt par
intervalles plusieurs rosettes de feuilles tout-a-fait couchees
sur la terre : de chaque rosette s'eleve un petit pedoncule nu,
grele, cylindrique, en apparence terminal et reellement axil-
laire; ce pedoncule s'eleve a 6 centimetres ct est charge a
son sommet de six a sept llcurs bleues , disposees en un co-
rvmbe serre; les feuilles sont oyales-obtuses, d'un verd noir^tre,
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glabr.es en lenr superficig, mais un pcu ciliees a letir base. La
variele a a la capsule icliancree en coeur ail sommet: dans la
variele' j3, la capsule est Ires-obtuse, mais non echancree • son
pedicelle cst uc meme reellement axillairc, quoique en appa-
rence terminal; die est d'ailleurs si parfaiteraent semblable,
qup jo n'ose la se'parer. ¥. Cette espece croit dans Ie9 lieux froids
etcouVerts des Alpes de la Provence, du Dauphine, du Pie-
mont, de la Savoiej dans les Pyrenees.

§. II. Fleurs solitaires a Vaisselle des feuilles su*
perieures ; especes annuelles*

^599. Veronique voyageuse. Veronica peregrinai
Feronica percgrina. Linn. spec. 20. Vahl. spec. incd. i. p. 85.

Fl. dan. t. 407. — VeroniQa lewis. Lam. Fl. fr. a. p. Af.fi _=.
Veronica carnosula. Lam. Illustr. n. 19G. — Veronicapalles-
tens. Gatnr. Kl. montaUb p. 37.

JB. Veronica mtirylandUa. Linn. spec. 20. — Veronica caroli-
niana. Walt. Fl. car. 6\t

Cette espece se distingue de toutes les veroniques anhuetles
h ce qu'elle est ^labre dans toutes ses parties; sa tige est tres-
ramcuse, longue de i-2decira., droite dans la \rariele «, etaled
ou presque couphee dans la varied ]3; les feuilles sontoblongues*
lineaires, entieres ou legerement denteVs, un peu charnucs \ les
fleurs sont axillaires , pr^sque sessiles \ Ics divisions du calice sont
lineaircs, egales cntre elles, plus longnes que la capsule qui est
comprimee , en coeur renverse. 0. Cctleplante croit dans les jar-
dins , les champs , les lieux cultivcs : Tune et Tautre variete se
trouve dans l'Europeet PAmeriqiio scptentrionale , oil peut-etrft
«lle a ete trnnsport^e avec ies graines potageres (Mich.).

a4oo.. Vercmique a feuilles Veronica acinifolid*
de thym.

Veronica acinifnlia. Linn. spec. 19. Lam. Illustr. n. 197. Vairf,
Bot. t. 33. f. 3.

0. Veronica rontana. All P*l. n. 2 8 9 . t. 85. f. 2. Linn. Mam,
317?—Vill. Dauph- •». p. 19.

Cette plante a une tige le'gareinenl pubescente, droite, ra-
meuseet haute de 8-10 centum, dans la variete 4, simple et
longue de 4-5 centim. dnns la varie'Ce 0; ses feuilles sont ses-
siles, ovales-oblongues, obtuses, glabres 011 a peinc pubescentes *
xmmies de uncideux c^nelures sur chaque bord; Ics superieures-

ionl
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sont oblongues, entieres et tiennent lieu de bractees : le pe-
dicelle les depasse peu j le calice est a quatre lanieres ovales-
oblongues, egales enlre cllesj la capsule est comprimee , pro-
fondement divisee en deux lobes arrondis : tous les poils de la
plante sont termines par une petite glande opaque. G. Elle croit
dans les champs bourbeux, dans les pres, les lieux cultives ,
aux environs de Paris, du Mans; a Bray et Limeux (Bouch.) ;
a Saran, au val de Loire et a l'Orme-Grenier pres Orleans
(Dub.) ', en Dauphine ( Vill. ); en Piemont (All. ) , et dans tout
lemidi de la France. La variete £ a ete observee dans les lieux
steriles pres Cigliani (Al l . ) ; pres Gap et aux Baux (Vill-).

2401. Veronique prinlanniere. J^eronica verna.
f^cronicaverna. Linn. spec. 19. Vahl. spec. ined. i> p. 83.
a. feronica pinnatifida. Lam. Illustr. n. 194* — Veronica DU-

lenii. Crantz. Austr. 35a. — feronica succulent a. All. Ped.
n. a83. t. 22. f. 4« — Veronica verna. Wild. spec. T. p. ^5.

/I. Veronica Bellardi. All. Pcd. n: 382. t. 85. f. 1. Wild. spec.
1. p. 96.-* feronicapolygonoides. Lam. Illustr. n. 195.

Cette petite plante a une tige droite , simple ou peu ra-
meuse, pubescente, haute de 3- io centiui. 5 les feuilles infe-
rieures sont ovales-oblongues, pinnalifides dans la variete *,
entieres dans la variete $; les superieures sont lineaires , toujours
entieres, elchacune d'elles porte a son aisselle une fleur prcsque
sessile * quelquefois les fleurs commrncent a naitre des le bas
de la plante; leur calice est plus long que le pedicelle, a quatre
lobes lineaires et pubescens \ la capsule esl en forme de cceur
renverse, pubescenle sur les bords. Q. Elle croit dans les
champs , les bois, les prairies seches , aux environs de Paris,
de Turin ( All.) ; de Gap et de Die (Vil l . ) . Mon frere a trouve*
dans les Alpes , au col Ferret, une variete de cette plante re-
marquable par l'abondance des poils dont elle est recouverte.

3402. Veronique precoce. Veronica prcecox.
Feronica prcecox. All. Auct. 5. t.'i. f. 1. Vahl. spec. incd. 1.

p. 8o«
Q. feronica ocymifolia* Thuil. Fl. par. II. 1. p. 10. — VailU

Bot. p. 202.
La plante entiereNest pubescente et d*un verd fonce ou rou-

geatre; sa tige est droite, haute de 5-5o centim., simple ou
ordinairement rameuse; les feuilles inferieures sont opposees ,
petiolees, en forme de coeur, a dentelures larges et obtusesj les

Tome III. CS
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superieures, qui servent de bractees , sont sessiles, obiongues 9

entieres ou un peu incisces a Icur base) les pe'dicellcs de'passent
a peine les feuilles dans la variete £, et son I pics courts qu'elles
dans la variete A) le calice cst a qua Ire divisions oblongues ,
ine'galcs; la capsule est vcntrue , un pen echancree au sommet;
lc style seprolonge beaucoup au-dela des lobes de la capsule. 0.
Cette plante croit dans les champs et les lieux cultives, en Pie-
montj en Provence pres Cisteron, sur la montagne de Gaelics;
dans lc bas Vallais j aux environs d'Amiens ( Bouch.); de Paris ;
a Choisy , Saint-Hubert, Oimesson, Labriche, etc. Elle fleuril
a Fen tree du printemps.

a4o3. Veronique digitee. Veronica digitata.
Veronica digitata, Valil. Symb. i. p. a. Wild. spec. i. p. n5.

— Veronica chamixpilfiyaides. Lam. Illu&lr. n. IQ5. — Vero*
nica succulcnta. Schmidt. Bohcm. i .n . 43.ex Wild.

Le port de cetje espece ressemble a eclui do 1'ivette, a laquelle
Lamarck l'avoit compaVee avec raison j elle differe dp la vero-
niquc a trois lobes , par ses fleurs scssilcs, ses feuilles divisees
en lobes lineairfp et digites, ses capsules en forme decceur ren-
verse; on la distingue dc la veronique printanniere, parce que
les feuilles superieures ne sont pas entieres, et que toutes de-
passent la longueur de la fleur : la tige est simple, droite; le
ralice cst a qua I re divisions lineaires , ciliees a la base, plus
longues que la capsule. O. Cettc plante croit aux environs de
Monlpellicr (Vahi.).

3404* Veronique des champs. Veronica arvensis*
Veronica arvensis. Linn. spec. 18. Fl. dan. t. 5l5.
j8. Nana, Lam. Illustr. n. 190. var. j8.
y. Veronica polyanlhos. Thuil. Fl. par. II. 1. p. 9.

Ses tiges sont hantes de 2 decimetres, droites^ velues ct
un pea rougedtres aleur base; ses feuilles sont petites, ovales,
cordiformes, obtuses ct crenelees; elles sont opposees par paires
un peu distanl.es, et celles qui tiennent lieu de bractees sont
etroites, entieres et alternes : les fleurs sont solitaires dans les
aisselles superieures , et forment par leur rapprochement une
espece d'epi terminal 5 elles sont petites, d'un bleu .pile, et
presque sessiles : les divisions du calice sont inegales 5 chaque
loge de la capsule renferme 4-7 graincs planes et elliptiques;
lc style est court et ne se prolonge pas au-dela des lobes de la
tapsule. La variete y se distingue par sa grandeur qui attaint
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5 decim. 5 la variele 0 est au contraire remarquable par sa peti-
tessej clle ne passe pas 4-5 centira. Cette plante est commune
dans les champs fet les lieux cultives. O.
zAoS. Veronique atroislobes* Veronica triphyllos*

Veronica iriphyllos. Linn. spec. 19. Lam. Illustr. n. 19a. — f e -
ronicu Jigilatu. Lam. Fl. ft. 2. p. 445- n o n ^ a W > "" L o b* i c -

464. f. 1.
Ses tiges sont longues de 9-12 centim. * quelquefois tout-a-

fait couchees et quelquefois simplement etalecs a leur base;
ellcs sont garnies de feuillcs un peu distantes, presque toutea
alternes , sessiles; les inferieures dentees et en Forme de caiurj
les superieures decoupees en trois 6u cinq digitations profondes ,
ctroiles et obtuses : les fleurs sont solitaires , axillaires, po flees
fchacune par un pedoncule un peu plus long que les feuillesj
dies sontpelites, de couleur bleue, mais leur calice est fort
brand sur-tout dans la maturile du fruit avec lequel il sc de-
velopp'e: la capsule est pnbescente ainsi ique Ic reste de la plantc;
les craines sont concaves d'un cole, convexes de l'autre. Cette
plante croit.dans les champs inculles ou parities bles.
a4o6. Veronique rustique. Veronica agrestis.

yeronica agrestis. Lirin. spec. 18. Lam. HluFir. n. 189.. Fl. dan.
t. 449. —Fucbs. p. aa. ic.

Ses liges sont longues de 18-24 centim., greles , un peu ve-
lues, rameuses, conchees et etalees sur la torre ; ses feuilles
sont'ovales, legerement cordiforrnes , alterncs ou opposees,et
portees par de courts petioles j elles sont presque glabres , et
leurs crenelures sont bien marquees: ses fleurs sont axillaires,
solitaires et soutenues par des pedoncules plus longs que les
feuilles -, les folioles de leur calice sont ovales; chaque loge de
la capsule renferme six a sept graines concaves d'un c&te et
ridees de 1'autre. Cctte plante est commune dans les champs ,
les lardins de toute la France z elle se retrouve jusque dans le
Japon, et e'est elle, d'apres Therbier deKlcinhof, que Thunberg
a indiquee sous le noni de veronica arvensis (Fl. jap. 20.).

$407. Veroniqiie a feuilles Veronica hedertefolict*
de lierre.

Veronica hcderafolia. Linn. *pefc. 19. Fl. dan: t. 4*8. Imnl.
Illustr.n. 191.— Veronica Lappago. Schrank. Bav. 1. p. ai8.

Ses tiges sont foibles, tout-a-fait couches siir la terre,
yelues ct rameuses > ses feuilles wnt en coeur *_ t>etioiees , ia

o g a
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plupart alternes et tin pen velues seulement eh leur bord, qui
se divise en trois on cinq crenelures, dont celle du sommet cst
fort grande et obtuse; les fleurs sont solitaires, axillaires et
porte'cs chacune sur un pedoncule pres'que aussi long que la
feuillc qui l'accompagne; les divisions du calice sont larges , en
fonnc de coeur pointu, forleinent ciliees; chaque loge de la
capsule renferme deux graines tres-grosses, orobiliquees d'un
cote, con vexes de l'autre. Gelte plante est commune dans les
lieux cultives. 0.

§. 111. Fleurs en grappes terminates; especes
vivaces.

2408. Veronique a epi. Veronica spicata.
Veronica spicata. Lion. spec. i4- Lam. Illustr. n. 178. Schrad

Vcr. Spic. 20.
«,. Monostachya.— Veronica or chide a. Crantz. Austr. 333.—.

Vaill. BJI. t. 33. f. 4.
jS* Polystachia.— Veronica hybrida. Krock. Silcs. n. i^.

Sa tige s'eleve jusqu'a 5 decim.; elle est couchee a la base,
puis dressee, tre^-simple, terminee dans la variele a, par un scul
epi de fleurs, et legerement velue; ses feuilies radicales sont
ovales-oblongues , uu peu coriaces , d'un verd blanchdtre et
couchees sur la terre j celles de la tige sont etroites, et d'autant
moins grandes qu'elles sont plus voisines du sommet de la
plante; les unes et les autres sont dentees en leur bord : les
fleurs sont bleties , et les decoupures de leur corolle sont poin-
tu es. La vrriele jS a les tiges ordinairement terminees par plu-
sieurs epis. On trouve cettc plante dans les lieux sees, les bois
montueux. 3f.

3409. Veronique a longue Veronica longifolia.
feuille.

Veronica longifolia. Linn. spec. i3. Schrad. Ver. Spic. a6. —
Veronica maritima. Lam. Fl. fr. a, p. 435.

•t. Foliis opposiiis Veronica Schreberi. Bailing. Lips. n. 19.
— Schrad. 1. c. t. a. f. 1.

0. Foliis ternis. — Veronica spuria. Tbuil. Par. II. 1. p. 6 —
Veronica elatior. Erh. pi. exs. — Veronica maritima.H\. dan.
t. 37/}.

Sa tige s'cleve jusqu'a 6 decim.; elle est droite, simple,
cylindrique, un peu blanchatre , feuillee dans toute sa lon-
gueur , et. porte a son sommet cinq ou sept epis de fleurs
<Tun bleu celeste fort agreable : ces epis sont droils, greles,



D E S R H I N A N T H A C t E S . >
pointus, et ceiui du milieu a pres d'un decim. de longueur : les
feuilles sont opposees dans la variele a., dispose'es trois a trois
dans la variete 0, un peu petiolees, d'un verd teqdre, blan—
chat res en dessous, longucs de 6-9 centim., elargies vers leur
base, se terminant insensiblenaent en une pointe aigue, et den-
tees en scie en leur bord. Cette plante croit en Alsace (Mapp. )y
a Fontaincbleau (Thuil.).

2410. Veronique de Pona. Veronica Ponce.
Veronica Ponce, Gouan. IUustr. p. i. t. 1. f. 1. excj. syn. Lam.

Illustr. n. 181 • Schrad. Ver. Spic. $$* —Veronica semper-
. virens. Lam. Fl. fr. a. p. 436.

5a racine pousse une ou plusieurs tiges tres-simples et bautes
de 12-15 centim. a-peu-pres; ses feuilles sont opposees, ses-
siles, ovales , un peu cordiformes, velues , vertes en dessus,
et blanchatrcsen dessous j les inferieures sont obtuscs; les antics
sont terminees en pointe, et celles qui sont dans le voisinage
des flcurs, sont etroites et alternes. Cclte plaVite croit en Kous-
sillon; dans les Pyre'nees } aux environs de Montlouis pres le
pont dc la Lingonne (Gou. ). "2f.

3411 • Veronique a souche Keronica fruticulosa.
ligneuse.

Veronica fruticulosa. Linn. spec. i5. Wulf. Coll. Jac<j. 1. p..
aag. t. 5. Lam. Illustr. n. i83.— Veronicafrulescens. Scop,
Cam. n. ao. Lam. Fl. fr. a. p. 436. —Hall. n. 645. t. 16. f. 1.

Cette plante est glabre dans toutes ses parties ', ses tiges
sont droites, simples, greles, un peu ligneuses et hautes de
1-2 decimetres; ses feuilles sontovalcs-lanceolecs, legerement
dentees et pointues j ses fleurs sont coulcur de chair et dispo-
se'es en bouquet lache au somuaet des tigcs. Cette plante croit
dans les A'pes et les Pyrenees, panni les rockers , dans les
lieux un peu couverts. ^.

2- Veronique des rochers. Veronica saxatilis.
Veronica saxatilis. Linn. F. snppl. 83. Lam. Illustr. n. 184.—

Veronica fruticulosa. Fl. dan. t. 343. —.Hull. Heir. n. 545.
yar.

Ses tiges sont longues de 2 decim., couchees sur la terre,
greles 7 un peu ligneuses a leur base , qui paroit articulee par
les cicatrices nombreuses des premieres feuilles qui sont torn-
bees; les feuilles sont opposees, ovales, glabres, obtuses, en-
tieres, ou n'ayant quedes crenelurespeu seiisiblcs; les inferieures

GS 5
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sont les plus petites et fort rapprochees les unes des autres} lea
supe'rieures sont oblongues et plus distantes : les fleurs terminent
les tiges, et sont disposers en bouquet un peu lache ; elles sont
assez grandes et d'une belle couleur bleue. On trouve cette
plante dans les lieux pierreux et montueux en Languedoc; dans
les Pyrenees, les Alpes de Dauphine , de Provence , de Sa-r
voie, de Piqniont. Haller et Linne la regardoient, peut-etre
avec raison , corame une variete de la precedente.

3413. Veronique numnm- Veronica nummu-
laire, laria.

p^ronica nummularia. Gouan. Illustr. 1. p. 1. f. a, excl. syni
Lam. Fl. fr. a. p. 438. — feronica saxatilis, £. Wild., spec.
1. p. 63.

Cette veronique me paroit tres-distincte de la precedente, a
laquclle elle ne ressemble que par ses tiges couchees et ses
fleurs bieues; naais les tiges sont ligneuses presque jusqu'au
sommetj les feuilles sont ovales ou orbiculaires 9 tres-serrees :
les fleurs sont presque sessiles, disposees en grappe courte %

terminate, tres-svrree et presque cmbriquee, sur-tout les feuilles:
superieures, el les calices sont bordes particulierement versleur
base, de longs cils blanes. ^. Elle croit dans les endroits pierreux
des Pyrenees; au mont Laurenti (Gou.).

24]t4'^r^ron^<Iue paquerette. Veronica bellidioides*,
feronica bellidioides. Linn, spec * x5. Lam. Illustr. n. 187.—*

H,aH. Hclv. n. 543. t. i5. f. x.
Sa tige est coucbee dans sa partie inferieure, simple, dure %

velue et haute d'environ 2 decim. m
7 la plupart des feuilles sont

ramassees, disposees a la base de la plante et etendues sur la
terre; elles sont ovales, spatulees, un peu dentees vers leur
sominet, dures et velues; la tige n'en pousse que deux ou trois
paires qui sont fort distantes; celles-ci sont beaucoup plus petites
que les autres : les fleurs sont petites, de couleur bleue , dispo-<
sees ep une petite grappe lerininale; les calices et les capsules,
sont velus. 3f • Cette plante croit dans les prairies des hautea
montagnes dans les Pyrenees, les Alpes; a la grande Cbar-
treusc, dansl'Oysans r le Brianconnois et le Champsaur (Vill.)•
en ̂ iemont ( All.); en Provence (Ger.); au Saint-Bernard, au,

Alpes voisines du Yalais (Hall.).
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24*5. Veronique des Alpes. Veronica Alpina*
Veronica Alpina. Linn. spec. i5 .Fl . dan. t. 16. Lam. IUnstr.

n. 185. — Veronica ttucrium<-elscherianum. Crantz. Aubtr.
377. — Hall. Helv.t . i5.f .a.

0. Veronica integrifolia. Sclirank. Salisb. n. 10. Wild. spec. u.

p. 63. — Veronica Alpina, Krock. Siles. t. 3.

Sa tige est simple, droite, legercmcnt velue, de la hauieui?
flu doigtj ses feuilles sont opposces, ovales, scssiles, pubes-
centes, ferraes ct un peu dentees dans la variele a, cntieres,
presque glabres et plus herbacees dans la varietc g; les fleurs
naissent au sommet de la tige, disposces en mie petite tete
presque sessile j leurs calices sont tout herissesdo poilsj les co-
rolles sont blcues, rayees de blanc. ^. Cctle espece croit dans
les lieux un peu Lumides des Pyrenees et des liaulcs Alpes du
Dauphine, du Piemont, de la Savoie : je l'ni liouvee en abon-
dance dans les montagnes voisines du Mont-Blanc.

3416. Veronique serpollet. Veronica serpiUifolia.
Veronica serpillifolia. Linn. spec. i5. Fl. dan. t. 492. Laim

IUustr.n. 188. B
/3. Veronica humifusa. Dicks. Act. Soc. Linn. a. p. 288. —

Veronica serpillifolia nummulanjolia. Tlittil. Fl.paris. II. 1.
p. C.

Sa tige est couchee dans sa partie inferieure qui rarnpe em
maniere desouchej ellc s'eleve ensuite sans se ramifier jusqu'a
la hauteur d'environ2 deciui.: ses feuilles sont ovales, obluscs,
glabres, non ridees et a peine sensibleuaent crenelees 5 celles
d'enbas sout opposees,.et les superieures sont allernes et plus
etroites : les fleurs sont blanches, rayees de bleu. La variete ]2
est plus petite , plus rampante, et a les fcuilies plus arrondies.
On trouvc celle plante sur le borddes champs. ^. La veronica
tenella d'AUioni, qui a les fleurs pourprees et les feuilles un peu
pe'liolees, differe-l-elle re'ellcmeHt de la verouiquc serpoliet'2

CCCXLYII. SIBTHORPIE. SIB THORP 1A.
Sib thorp ia. Linn. Juss, Lam..

CAR. Le calice est a cinq parties^lacorolle a un tube court ct
un limbe a cinq lobes egaux et ouverts; les elamines sont au
Dombre dequatre, dont deux plus courtesy lc s^'^Biale est
en tete} h capsule est comprimee, orbiculai)
sommet.
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3417* Sibthorpie d'Europe. Sibthorpia Europeea*

Sibthorpia Europeca. Linn. spec. 880. Lam. Illustr. t. 535.**
Pluk. t. 7. f. 6. — Sibthorpia prostrata, Salisb. ic. IT . t. 6.

Ses tiges sont greles, filiformes, e* talees sur la terre et ordi-
nairement rampantes; elies poussent des feuilles petiolees, or-
biculaires, un peu lobces sur les bords, et ressemblent a celles
des chrysosplenes ou des hydrocotyles; les tiges et les feuilles sont
hcrisscesde poils epars; les fleurs sont petites, d'un jaune un peu
rougeatre(rougcatrcsLinn. , jaunes Juss.), axillaires, solitaires,
portees sur des pedicelles de moitie au moins plus courts que les
petioles et herisses ainsi quelescalices. Oou quelquefois ¥• Cette
petite plante croit dansleslieuxhumideset le long des ruisseaux:
elle a etc trouvee a Saint-Legereta Mantes pres Paris (Thuil. )j
a Saint-Bonier pres Caen (Rouss.); aux environs de ZVantes, a fa
Raudiere, le Guimoreau , le Tertre, l'abbaye de Pricres ( Bon.);
en Bretagne pres Antrain, et entre Kimper et Brest; a Yire
en Normandie, etc.

CCCXLYIII. E13PHRAISE. EUPHRASIA.
JSuphrasia.^jinn, Juss. Lam. — Euphrasia et Odontites. HalK

CAR. Le calice est a quatre lobes; la corolle a deux levres %

dont rinfericure a trois lobes egaux; les deux antheres infe*
rieures portent a leur base un petit appendice ace re et sem—
blable a une epine ou a un poil; la capsule est ovo'ide, com-
primee.

3418. Euphraisc officinale. Euphrasia ojficinalis*
Euphrasia officinalis. Linn. spec. 841- Lam. Illustr. t. 5i8. f. 1.

Bull. Herb. t. 233.

SSL tige est haute de i2- i5 centimetres, droite , quelquefois
simple, plus ordinairement branchue, presque cylindrique et
noiratrc; scs feuilles sont petites, ovales, bordees de dents obtuses^
assez lisses, et la plupart opposees j ses fleurs naisscnt dans les
aisselles superieures des fcuillcs; elles sont d'une couleur blanche
mele'e souvent de jaune et de violet ou de pourpre; lese'tamines
ne sont point saillantes hors de la corolle; la levre inferieure
est a trois lobes echancres au sommet. On trouve cette plante
dans les pres, les pelouses ct le Lord des chemins; elle fleurit
en ete. O. Son sue est un peu astringent et a ete employe comme
ophthalmique.
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}. Euphraise naine. Euphrasia minima.
Euphrasia minima, Jacq. Schlcich. Cat. p. 22. —

Euphrasia officinalis, jB. Lam. Diet. 2. p. 4°°*

Gette plante n'est peul-etre qu'une variete de la precedente >
elle en differe parce qu'ellc cst toujours plus petite , quesa.fleur
est moins grande, constamment jaune, et que la levre inferieure
cst proportionnellement plus courtc; ses feuilles superieures ont
souvent leurs dentelures pointues comme Peuphraisc des Alpes
donl elle differe par la petitesse et la couleur de sa fleur. G. Cette
espece cst commune dans les prairies seches deshaules Alpes ,
dans les montagnes d'Auvergne , etc.j et qnoique souvent me-
langee avec la precedente, elle se conserve bien distincte.

2X20. Euphraise des Alpes. Euphrasia Alpina.
Euphrasia Ahpina. Lam. Diet. 2. p. 400. JEllustr. t. fii8. f. 2.—

Euphrasia salisburgensis. Hop. Tasch. 1794* P* T9°« Wild,
spec. 3. p. 193. — Euphrasia fubra. 'Hoffm. Tasch. 1791.
p .2 i5?

Cette espece , long-temps regardee comme une variele de
• I'ofiicinale, en differe certainement par ses Teuillrs dont toutes
les dentelures se term in en t en poinle ou arete accree; par ses
fleurs plusgrandes, blanches ou d'un pourprn bieufttre; par sa
tige plus longue et ordinaircment plus rameusc, garnic de feuilles
presque toujours alternes. Elle croit dans les prairies des Alpes
du Dauphine (Lam.); de la Savoie.

2421. Euphraise a larges Euphrasia latifolia*
feuilles.

Euphrasia latifolia. Linn. spec. 841. Lam. Diet. 2. p. 400. —
Magn. Monsp. p. 9$. ic.

Sa racine pousse une tige droite, pubeseente, longue d'un
decimetre environ, presque toujours simple j elle est garnie, sur-
tout vers le bas, de feuilles opposees, ovales-oblongues , un pea
he'rissees, fortcment dentees et presque palmees a cause de la
divergence de leurs dents, ce qui est sur-lout remarquable
dans les feuilles florales j les fleurs sont purpurines , tubuleuses,
sessiles, axillaires et disposees en epi serre, oblong, simple et
terminal; leur levre superieure est assez courie et voulee en
casque j rinferieure est a trois lobes obtus. O. Celte plante croit
sur les collines et dans les pre's montagneux des provinces nie-
ridionales, aux environs de Montpellicr a Caunelles (Gou. )f
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aux Carrigues pres Saint-Jorde (Magn.); en Provence
aux environs de Nice, dc Turin, de Montferrat (All.); ert
Dauphine (Yill.); a Sorreze ', dans l'isle de Corse.

2422. Euphraise dentee. Euphrasia odontites.
Euphrasia odontites. Linn. spec. 8 i i . "Wild. spec. 3. p. ig4*

Fl. dan. t. 6a5. — Euphrasia serolina. Lam. Fl. fr. a. p. 35o,
Bartsia odontites. Iiuds. Angl. 268.

6. JEuphraiia vcrna. Bell. Act. Tar. 5. p. 3Q8.
y. Flore alba,—Lam. Diet. a. p. 401.

Sa tige est haute de 5 decim., droite, tres-branciiue ct a
quatre angles arroudis; scs feuilles sont sessiles, opposees, Ian-
ceolees, loutes dentees ct un pou velucs \ les flcurs lerroinent la
lige et les branches; elles forraent des cpis feuilles, et sont
ordinairement tdurnees d'un niemc cote sur cliaque epi : les
etamines sont un pcu saillantcs hors de la corolle) celle-ci est
ordinairement roiijgealrej ellc est blanche dans la variele^ in-
diquee par Lamarck. La'variele 0 ne difFere de Tespece ordi-
naire, selonWildenow, que par scs feuilles moins dentees et
ses bractees plus grandes; elle a ete trouvee en Piemont. La
variele CL croit daus les lieux steriles et incultes dans toute la
France; ellefleuritenautomne. 0.

3423. Euphraise jaune. Euphrasia lutea.
Euphrasia lutea.Unn. spec. 84a. Jacq. Austr. t. 3g8. Lam. Flv

fr. a. p. 3i9- — Euphrasia cons. Crantz. Austr. p. 398.
Cette plante s'eleve jusq̂ u'a 2 ct 3 decim.', elle est ramenss ,

droite, pubescenle ordinairement dans toutes ses parties; ses
feuilles sont opposees , lanceolees ct dentelees dans lc has de la
tice , lineaires, eparses et le plus souvent entieres vers le haut
des branches oil elles servent de bractees; les (leurs sont dL'un
beau jaune, disposees vcrs le haut de la tige ct des raineaux.,
en epis alonges, serres et entremeles de feuilles j les etamines
sonljaunes, tres-saillantes hors de la corolle; les lobes lateraux
de la levre inferieure sont denticules, selon Tobservation de
Wildenow. G. Cette plante croit dans les lieux montueux et
arides de la Provence; sur les collines de Mauret, Barret et
Montciguez (Gar. )j en Dauphine parmi les bles, (Yill.) j en-
Piemont (AH.); aux environs de Bex , de Basle , etc. (Hall. );
a Castelnau ct a Mbnlferrier (Gou.) 5 a Lyon et dans la Bresse
(Latourr. )i au Puj-de-D6me. et au mont d'Or (Yill)
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Ingre et Saint-Ay pres Orleans (Dub.); enlre Mongeron et
Senart (Tliuil.).

3424. Euphraise a feuilles Euphrasia linifoliai
de lin.

Euphrasia Hnifolia, Linn. spec. 84*. Gcr. Gallapr. a85. —
Euphrasia lutea, var. Lam. Diet. 3.'p. 40I< —Euphrasia
lawis, Gaicr. Fl. montaub. p. m. — Col. Ecpbr. a. p. 68.
t. 69.

Cette especc, que plusieurs autours ont reunie tan tot avec
]a precedenle, tantot avee la suivante, diifere de la premiere,
parce qu'elle est entierement glabre, quc se$ feuilles infe-
rieures sont entieres , lineaires, eparses et beaucoup plus pe-
titesque dans l'euphraise jaune: die se distingue de la seconde,
parce qu'elle n'est ni visqueuse ni odorante ; que scs calices
sont glabres el non pubescens, que ses etamines depassent la
]evre superieure de la corolle. O, Elle croit dans les lieux
prides etiuonlueux. jc ] ' a ; recueillie a Courmayeur clans la vailee
d'Aost 1 j'en ai rccu des ecbantillons troyves en Corse par
Jl/l. Noisettej a Montredon pres Marseille, far men frere; aux
environs de Narbonnc. Elle croit aux environs de Grenoble ,
de Mison, dc Sistcron (Yill.); de Bultiliera }^iontcrivelli, etc.
dansle Piemont(Dell.).

iiLiS* Eupbraise visqueuse. Euphrasia viscosa.
Euphrasia vis cos a. Linn. Mant. 86. Lam. Diet. a. p. /[oi.—*

Garid, Aix. p. 35i. t. So. —Euphrasia Hnifolia. Lam. Fl. fc.
a. p. 35o.

Cette plante est tres-facile a reconnoitre parce qu'elle est
cbargee de petit? poils pcu apparens qui exsudent upe liqueur
visqueuse, dont Todeur approcbe de celle du melon ou de la
pomine; elle difFere en outre de l'euphraise jaune, par ses
feuilles entieres; de l'euphraise dentee-, par ses fleurs jaunes;
de ['euphraise a feuilles de l in, par ses calices pubescens : les
lobes late'raux de la levre inferieure dc la corolle sont e'eharw
cres ( Wild* )t et l e s etamines sont peu ou point saillantes
Kors de la corolle. Q. Elle croit dans les lieux sees et stories

provinces niendionalcs 5 a Campestre pres Montpellier
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Safges pres Leuch (Hall.); aux environs de Nice, Bussoiins T

Modanc , Bramant, Berzbs (All.).

C C C X L I X . B A R T S I E . BAR TSIA.
Bartsia. Linn. Sm. —Rhinanthi sp. Lam. —BarUia et Be I la r-

dia. All.
CARi Le calice est a qualre lobes, plus ou moins colore, non

renfle; la corolle est a. deux levres, dont lasuperieure concave
et rinferieure a trois lobes; les anlbcres sont cotonneuses } la
capsule est oroide , comprimee, les graines angulenses.

24^6. Bartsie des Alpes. Bartsia Alpina.
Bartsia sftjiin a. Linn. spec. 839. FI. dao. t. /p. — Hhinnnthus '

sflpina. Lam. Fl. £r a. p. 35{. —Stehthnia jitpina. Crunu*
Austr. p. 294.

Sa tige est haute de 2 decun. 9 droile, simple et un pea
velue; ses feuilles sont toutes opposees, scssiles, cordiformes
ou ovales, et dentees en leur bord j les ilrurs , disposecs dans
les aisselles superieures di?s feuilles , forincnl un epi feuille et
tres-colore; ellcs sont d'un rouge violet, ainsi que leur calice et
leurs brae tees. ^. (Celte piante croit dans les p&turages humides
des baules montagnes des Pyrenees, des monts d'Or , des
Alpes, du Jura.

2427. Bartsie en epi. Bartsia spicata.
Barlsia spicata. Ramond Bull. Philom. n. 42- P- i41 a ta 1O< f* 4*

Cette espece differe de la pre'eedente par ses epis plus alonges
et prcsque en forme de cone; par ses feuilles qui vont en di-
minuant de grandeur de la base au sommet, et dont les bords
sont moins denteles} par ses poils plus courts et jama is glan-
duleux au sommet; par ses ileurs plus petites et plus pales. ^.
Elle a ele observee par M. Rainond, dans les Pyrenees sur lc
Lheris , au voisinage de Bagneres et pres de Luz , sur les pentes
des montagnes.

2428. Bartsie trlxago. Bartsia trixago.
Barlsia trixvgo. Linn. spec.cd. I. p. 602. — Rhinanthus trirago.

Linn. spec. 840. Lam. Dice. 2. p. 69. —Rhinanthus maritima.
Lam. Fl. fr. 2. p. 353.— Moris. 3.s. 11. t. 24. f. 8.

Cette espece s'eleve a a-3 decimetres; sa tige est droite,
herissee, non divisec etgarnie dans toute sa longueur de feuilles
lanceolecs, un peu etroites, dentee9 , poinlues, fort rappro-
che'es et disposecs comme sur quatre rangs , par paires opposees
encroix; les fleurs sont de couleur jaune ou blancbitre^ el les
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sont presque sessiles et placees dans les aisselles superieures des
feuillcs oil elles forment un epi terminal. Cette plante croit dans
les lieux humides et maritimes en Provence prcs Saint-Tropes,
Eatnatuellc, Toulon ( Ger.); a Cetle el au-dela de Nazareth
pres Montpeilier (Gou.); aux environs de Narbonne. O.

2429. Bartsie bigarree. Bartsia versicolor.
Rhinanthus venicolo'r. Wild. spec. 3. p. 190. — Rhinanthus

versicolor, var. ji. Lam. Diet. 2. p. 62. Dcsf. Atl. 2. p. 33.—
Btllardia Lrixago. All. Ped. n. 220. excl. syn. — Barr. ic. t.
666.

Cctte plante differe du vrai trinago par ses fleurs purpurines;
par ses feuilles lineaires memo dans le bas de la plante j par sa
tige uioins velue, et parce que ses feuilles superieures ne sont
derives q"e v e r s ^eur ^ a s e et n o n dans toute leur longueur:
ellc s'en rapproclie par son port, sa lige simple, ses calicos velus
et la structure de sa fleur. O. Jc decris cett^ plante d'apres des
echanlilions recueillis, les uns en Barbarie, par M. Desfontaines;
]es autrcs cntreRome et Florence, parM.Yahl, et jel'indique
en France parce qu'elle me paroil s'accorfler en tous points
avec la description d'AMioni, qui lui donne le nom impropre
de trixago. Selon ce naturaliste, elle croit sur lc rivage de
Nice prns Lanterna.

2430. Bartsie visqueuse. Bartsia viscosa.
Bartsia viscosa. Linn. spec. 839. — Rhinanthus viscosa. Lam,

Fl. fr. 2. p. 354.—Rhinanthus maxima. Lam. Diet. a. p. 61.
Dcsf. Atl. 2. p. 34. non Wild.— Barr. Ic. t. 665.

Sa tige cst haute dc 5 decim., simple, cylindrique et un
peu velue; elle est garnie dans loule sa longueur, de feuilles
sessiles, lanceolccs, dentecs, un peu ridees et terminees en
pointe: ses fleurs sont grandes, de coulcur jaune , disposees
dans les aisselles des feuilles, et occupent.presque la moitie
superieure de la tige; leur calico est oblong, strie et quadri-
fide. Cette plante croit en Provence dans les prairies marilimes
et les forcts des Maures (Ger.) 5 aux environs de Nice (AH.);
de Dax (Thorc) j a\illers pres Caen (Rouss.)', aux environs du
Mans j dans TAnjou; au bourg de Brie pres Rennesj a Mache-
cou, Valet, la Regripierre, Guerrande, Saint-Colombain et
Villeneuve pres Nantes (Bon. \. &
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CCCL. RHINANTHE. RHINANTHUS.

Ilhinanthus. Sm.+-Rhi nan ihisp. Linn.— Mimulus, A dans. —
Alectorotophus. Hall.

CAR. Ce genre difFere ties barlsies par son calice noncolore,
renfle et a quatre dents; par la levre superieure de sa corolle
cojnprimee; par ses grainPS presque planes.

2451. Rhinanthe glabre. Rhinanthus glabra.
Rhinanthtis glabra. Lam. Fl. fr. a. p. 352. Bull. Herb, t* i*5.—

Rhinanthus crista-galli, aet J3. Linn, spec; 8{o. Rhinan-
thus crista-gallL Viil. Dauph. 2. p. 4i3. —Mimulus crista*
galli. Scop. Garn. n. 751.-— Aleclorolophus glaber. AU.Ped.
n. 206.—Riv. t. ga.

jB. Alpina. —IUW. n. 383. 0.

Sa tige est droite, quadrangulaire, simple ou rameuse , haute
de 5 decimetres; ses feuilles sont giabres h sessiles, along%ees,̂
plus iarges a leur base, et se retrecissant vers leur somructj
elles sont garnies dc dents nombreuses et tres-rapprochees : les
fleurs forment un epi terminal muni <1v bractees assez larges *
lanccolees, dentefs -} les corolles sont jaunes, ont la levre supe-
rieure courte et tres-comprimee. La cr&le de coq ou cocrisie^
est commune dans les pres et les paturages humides. O. La
variete /5, qui se'trouve dans les Alpes, ne difFere de la prece-
dente que par sa petitesse.

2432 • Rhinanthe velue. Rhinanthus hirsuta.
Rhinanthus hirsuta. Lam. Fl. fr. a.p» 353. — Rhinanthus alec*

lorolophus. Poll. Pall. n. 58o. — Rhinanthus crista-galli, y«
Linn. spec. 840.—Alectoroloplwrus hirsutus. AH. Pcd.n. 205.
— Mimulus alectorolophorus. Scop. Garn. n. ^5-4.

£. Caute simptici. —Rlnnanlhus trixago. Thuil. Fl. par. II. f<
p. 3o4* non. Linn.

Cette espece ressemble cntierement a la precedentc , mais
elle en difFere par ses calices constamrnent herisses de poils ;
par ses fleurs d'un jaune moins fonCe et souvent tachees sur
Jeur levre inferieure. La variete ct est un peu rameuse; la va-
riete /2 est absolumentsimple comme la bartsie trixago , dont elle
difFere d'ailleurs par la forme dcs fleurs et dcs feuilles. PInsieurs
autcursont regarde cette espece comme une variete de la pre-
cedente^ mais elle s*en conservedistincte quoique croissant dans
les memes lieux. Elle se trouve en general dans les prairies
seches. O, ,
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CCCLI. PEDICULAIRE. PEDICULARIS.

Pedicularis.Linn. Hall. Juss.Lam.

CAR. Le calico est nn peu venlru, a cinq divisions simples oti
decoupees j la corolle est tubuleuse, a deux levres; la supe-
rieure comprimee, souvent echancree et en forme decasque;
Tinferieure plane , etalee, a trois lobes; la capsule est com-
primee, arronilie, poiutue ct souvent oblique au sommet.

OBS. Les feuilles de loutes les especes sont decoupees en lobes
ordinaireinont denies, disposecs com me les folioles d'une feuille
penne'e, et qui atleignent souvent la cote principals

§. Icr. Tige rameuse ; fleurs rouges.
2433.Pediculaire des marais. Pedicularispalustris.

Pedicularis p a lust r is. Linn. spec. 845. Lam. Illustr. t. 517. f. 1.
— Riv. t. 93.— Hall. Helv. n. 3ao.

0. Flore aibo. — Wild. spec. 3. p. ao3.

Sa tige est droitc , glabre, rameuse, haute de 5-5 decim. y
ses feuilles sont divisees en lobes opposes , Hneaires, fortement
denies, disposes comrne les folioles des feuilles pennecs , et
separes les uns des autres jusqu'a la cole principale; les fleurs
sont purpurines , presque scssiles , axillaires et solitaires a chaque
aisselle; les inferieures sont ecartees; les sujierieures rappro-
che'es en ^pi feuille : leur calice est ovoide , renfie, lierisse de
quelques poils, presque a deux levres decoupees en forme de
crele* la levresuperieure de la corolle est obtuse, tronquee, mu-
nie de deux dents un peu au-dessousclu sommet 5 l'inferieure est
oblique. Ce tte plantc croit dans les marais decouverts et berbeux;
elle fleurit a la fin du printemps. O.

?/j34» Pediculaire desbois. Pedicularis sylvatica*
Pedicularis sylvatica. Linn. spec. 8J5. Lam. FI. fr. a. p. 359*

— Lob. ic. t. 748. f. a. — Hall. Helv. n. 3at.

Cctte espece s'eleve moins quo la precedente; sa tige est
quelquefois couchec, et fournit des sa base des rameaux tres-
ouvcrts; ses feuilles sont pinnatifides, et leurs divisions sont
presque ovales , bordees de dents aigues; Ics fleurs sont sessiles,
ramassees la piupart au sommet de la tige>t des rameaux , quel-
qucs-unes seulcment sont isolees et inferieuresauxautres; leur
corolle est d'un rouge pale, tachee en sa gorge, alongee et
fort grelej le calice est oblong, a cinq Iobe9 decoupes irre-
guHeremeat j la levre superieurc diflTere dc celle delaprecedenle
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ence qu'elleporte deux dents boaucoup plusaigues. Cette plante
croit dans toute la France, dans les bois marecageux , sux-tout
dans les monlagnes.

§. II. Tige simple ; Jleurs rouges.

2455* Pediculaire tronquee. Pedicularis recutita.
Petllcnlaris recutila. Linn. spec. 846. Jacq. Ausir. t. 258. —

Hall. Helv. n. 316. t. 8. f. 2.

Sa tige est simple, droile, giabre, haute de 2-4 decim.; ses
feuilles sont profondement pinnatifides, a lobes rapproche's ,
nombreux , lanccoles, incises ou dentes et un pcu reunis a leur
base; les fleurs sont purpurines, serrees en unepi oblong garni
de feuilles a sa base; leur caliceest glabre , a cinq dents en tie res
ct iuegales; les bractees sont lineaires , un peu laineuses a leur
base sur les Lords; la levre supei ieure de la corolle est longuc ,
tres-obtuse 9 tronquee sur le bord ct depourvue des dents qu'on
observe dans les 'deux egpecesprecedenles. ^. Cetle belle plante

-croit dans les lioux humides dcs hautes Alpes 5 jc l'ai trouvee
en e'te sur le penchant du mont Saiut - Bernard, du cote de
la vallee d'Aost fs elle croit dans les pre's du mont Echallier,
cntre Fraissen et Pejrran (All . ) ; a la source du Rhone (Hall.).

2436. Pedicuiaire incarnate. Pedicularis incarnata.
Pedicularis incarnata, Jacq. Austr. t. 140. All. Pcd. n. 128. t.

3. f. a. non Linn, ex Wild. spec. 3. p. 21a. — Pedicularis
rostrato-spicata. Crantz. Austr. p. 317.

Cette espece a le port de la precedente , mais elle en diifere
par ses feuilles dont les lobes sont beaucoup plus etroitsj par
son epi depourvu de feuilles j par ses calices fortexuent he'risses
de poils blancs, ct parce que la levre superieurc de sa corolle
se prolonge en un bee alonge, courbe en faucille, tronque au
sommet: sa fleur est d'un rouge incarnat plus clair que daii9
la pediculaire tronquee. ¥.. Elle croit dans les lieux humides
des hautes montagnes , oil elle fleurit en ete } je Tai recueillie
dans les Alpes, au pied du mont Saint-Bernard, du cote de la
vallee d'Aost: elle se trouve en Dauphine, en Oysans, dans le
Queyras, a Orciere, etc. (V i l l . ) ; elle est commune sur lea
hautes Alpes du Pie'mont pres des aeiges ( AIL).
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2437.Pediculaire ver- Pedicularis verticillata.
ticillee.

Pedicularis verticillata. Linn, spec 846. Lam. Fl. fr. a. p. 361.
Jac<j. Aufctr. t.aeG. — Hall. Hclv. n. 3-i8. t. 9. f. 1.

Sa racine pousse plusieurs tiges hautes de i a - i 5 centim. ,
droites et tres - simplesj ses feuilles sont pinnatifides) leurs
lobes sont oblongs , cjentes et un pea moins serres que dans
1'espece precedente : les feuilles radicales sont nombreuses et
couchees sur la terre; celles de la tige sont ternees et quaternees ;
les unes et les autres sont un pcu etroitcs et assez molles : lea
fleurs sont disposecs en epi terminal; la levre superieure de
lcur corolle est tres-obtuse a, son extremite; le calice est un peu
herisse et a cinq dents tres-courtes; la capsule est coraprimec,
deux fois plus longue que le calice , pointue et un peu arquee: 3r!
Elle flcurit a l'entr«e de l'ete. On la trouve dans les lieux hu-
mides des hautes montagnes$ elle est assez atwondante dans les
Alpes de la Savoie, a Pormenaz, Villy, etc.; dans celles du
Dauphinc (Vi l l . ) ; du Piemont (All. )j de la Provence (Ger.) ;
a i'Esperou et a l'Espinouse pres Montpellicr (cGou.)} dans les
Pyrenees.

2438. Pediculaire a long bee. Pedicularis rostrata.
Pedicularis rostrata. Linn. spec. 845. Jacq. Austr. t. ao5. Lam.

Fl. fr. a. p. 358. — Hall. Helv. n. 3aa. t. 8. f. i.
jK? Pedicularis giroflexa. Vill. Daupb. a. p. 4^6. t. 9.

Sa tige est glabre, droite ou le plus souvent couchee a la
base, longue de 2 decim.: je ne I'ai jamajs vu se raniifier comme
le dit Linne, mais souvent une meiue racine pousse plusieura
tiges : les lobes des feuilles sont oblongs, pinnatifides , denies ,
souvent crepus m

7 les fleurs sont purpurines , disposees en epi
pcu serre , sur-tout vers le bas; chacune d'elles est portee sur
un court pedicelle : le calice est herisse dc poils blancs, divise
en cinq lobes dentes; la levre superieure de la corolle se pro-
longe en un long bee un peu courbe , etroit et tronque au soin-
met. ^. Elle croit dans les prairies un peu bumides des baulea
montagnes j dans les Pyrenees et les Alpes.

2439. Pediculaire arquee. Pedicularis giroflexa.
Pedicularis girnflexa. Wild. spec. 3. p. a 18. — Pedicularis to-

herosa. All. Pod. n. a3i. — Kall. Helv. n.3:?4-1. n<

Cette espece, que j'ai rccue tanl6t sous le nom de giroflexa,
Tome III. Hh



482 F A M I L L E
tantot sous celui de rostrata, ne me paroit distingue'e de In
precedente que par ses calices glabres et non herisses de poils.
Elle croit de meme dans les prairies un pcu humides des Alpes
ct des Pyrenees. ^. Je n'ai point cite le synonyme de Yillars,
quoique la figure donnee parcebotaniSte convienne assez bien a
notre plante; mais iL dit le calice herisse dans sa pedicular is
giroflexa, et velu dans sa pedicularis rostrata, ce qui me
fait croire qu'il n'a pas connu notre plante , et qu'il a de'crit
comine especes deux variete's de la pedicularis rostrata. Notre
pedicularis giroflexa convirnt bien avec les descriptions d'Al-
lioni, de Wildenow et de Haller, qui disent le calice glabre.

a44<>- Pediculaire en Pedicularis fasciculata.
faisceau.

Pedicularis fasciculata. Bell, ex Wild. spec. 3. p. 218. Pe-
dicularis Alpina asphodeli radice purpurascenteflore. Tourn.
last. 173. VilJ. Dauph. a. p. 4*7- not. T.

Cette espece, que je^decris d'apres l'echantillon conserve dans
l'herbier de Tournefort, se distingue a sa racine couiposee dc
fibres fasciculees, simples, un peu r en flees vers le milieu
aminoirs aux deux ex t remit e's et assez semblables a cedes des
asphodeles, sa tige est simple, haute de 3 decimetres; ses
feuilles sont oenudees dans leur moitie inferieure, exceptc
celles qui entourent l'epi, divisees jusqu'a la cote moyenne en
lobes ecartes , pinnatifides , greles , a dents lineaires etacere'es;
ces feuilles ressomblent en grand a celles de la pediculaire rose,
dont jc trouve an echantillon melange dans l'lierbier de Tour-
nefort avec 1'espece que je decris : lesfleurs sontpurpurines ea
epi; leur levresuperieureseprolongeen bee court, un peu arque
pointu et a trois dents. ̂ . Elle croit dans les Alpes duPiemont.

3441. Pediculaire rose. Pedicularis rosea.
Pedicularis rosea. Jacq. ic. rar. 1.1.115. Wild. spec. 3. p. aio\

— Pedicularis hirsuCa. All. Pcdem. n. aa;. t. 3. f. 1. spec. t.
la. f. 1.

Sa tige est simple, presqoe nue, droite, un peu cotonneuse
vers le haut, longue de 1 decim. au plus; ses feuilles, la
plupart radicales, se distinguent a leurs lobes lineaires , tres-
pointus, entiers ou munis d'une dent aiguc sur chaque cole;
les calices sont herisses, a cinq lobes peu profonds; leurs fleurs
sout d'uu pourpre rose, disposes en epi court et serre; leur
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levre superieure est obtuse, nuilement dentee au sominet. ¥.
Elle croit parini les rochers voisins des neiges qui sc fondent
dans les hautes Alpesj au Col-Vieux dans le Queyras ("Vill.);
au mont CeniS) au Jaillione, au Vallon; dans les valle'cs de
Viii, de Pont, de Groscaval et de Ceresole (All.).

§. HI. Tige simple ; jleurs jaundtres.
24412* Pediculaire tachee Pedicularis fiammea.

de feu.
Pedicularis flammea. Linn. spec. 846. Lam. Fl. fr. a. p.36o.—•

Hall. Helv. n. 3i5. t. 8. f. 3.

Cette espece est Tune des plus petites de ce genre; sa tige »
qui est droite, simple et glabre, ne depasse guere 5-j cenliin.
de hauteur; ses feuilles sont profondement pinnatifides et re-
marquables par leurs lobes embriques, ovales , deux fois dentesj
les fleurs sont en petit noinbre, disposees en epi peu serre;
leur couleur est d'un jaune pale, mais%elles portent vers leur
Bommet deux laches d'un rouge cramoisi , placees sur cbaque
cote de la levre superieure s leur calice est glabre,.a cinq dents;
la levre superieure de leur corolle est tres-obtuse. 3r. Elle croit
dans les lieux humides des montagnes, au mont Cenis et au
soinmet du mont Savine (Ail.); dans les moutagncs de Bar—
celonnette (Ger.).

. Pediculaire tubdreuse. Pedicularis tuberosa*
Pedicularis tuberosa. Linn. spec. 847. VilL Dauph. a. p. 43o.

Lam. Fl. fr. 3. p< 361. excl. syn. Bauh.— Hall. Helv. n. 3i3«
t. 10.

«. Stylo incluso, calycc glabto.—Pedicularis incarnata^. All*
Ped. n. » 8 . t. 4- f- 3.—Pedicularisuncinata.V6ic,T)\cu £ac«
5. p. 133. excl. syn.

£. Stylo exserto , calyee glabro, -** Pedicularis giroflexa, 0«
Vill. Danph. a. p. 427.

y. Calyee tomentoso, stylo exserto.

Sa racine est noire, grosse, divisee en plusieurs portions
f ylindriques et epaisses y elle pousse deux ou trois tiges droites f

velues, peu garnies de feuilles et hautes de 3 decim. a-peu-
pres: ses feuilles radicales soat longues , petiolees, pinnatifides f

& lobes decoupes; elles ont quclque ressemblance avec cellea
de la mille-feuille : ses fleurs sont disposees en epi terminal f

etnbrique de brae tees fort courtes; la levre superieure de leur
corolle forme un bee tres-pointu et eckancrc. Dans la vaneto

Hh a
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ce,, le calice est glabre, la lige droite, le style renferme dans la
fleur; la variete 0 a le calice glabre, les tiges ascendantes, le
style saillant; dans la variete y, le calice est herisse de poils ,
les tiges ascendantes , le style saillant. Ces plantes croissent
dans les montagnes parmi les gazons; dans les Alpes de la 5a-
voie, du Dauphine (Vill .); de Provence (Ger.); au mont
Ccnis, aux Alpes de Vinadi et de Fenestrelles (Al l . ) ; a TEs-
perou et a TEspinouse (Gou.); dans les montagnes d'Auvergne
( Delarb.); dans les Pyrenees.

2444. Pediculaire a toupet. Pedicularis comosa.
Pedicularis comosa. Linn. spec. 847. All. Pedcm. n. 229. t. 4.

f. 1. spec. t. 11. f. 1. Wild. spec. 3. p. aao.
Cette espece ressemble bcaucoup a la variete ce. de la pedicu-

laire tubereuse, inais elle est certainement distincte de cette
espece parsa tige toujours droite, par son epi garni de feuilles
a la base , par son calice a cinq dents entieres, et sur-tout
parce que la levrfe superieure de sa corolle est voutee en forme
de crosse , cchancrec a l'extremite et munie de deux dents
aigues et descendantes. ¥• Cette plante croit dans les prairies
des montagnes;vdans les Alpes de la Provence, du Champsaur
(Vill*), du Piemont (All.); dans les Pyrenees a la valiee d'Eynes
au mont Saint-Guiral (Gou.); au mont d'Or et au Puy-de-
Dome.
2445. Pediculaire a epi feuille. Pedicularis foliosa.

Pedicularis joiinsa. IJnn. Mant. 86. Gouan. Illustr. 37. Jacqk

Austr. 2. t. 139. — Hull. Heir. TI. 317. t. 9. f. 3.
Cette pediculaire est tres-facile a reconnoitre parce qu'elle a

la levre' superieure de la corolle velue en dessus comme les
plilomis; sa tige est droite, simple , haute de 2-3 decim. ,
garnie, sur-lout pres de 1'epi, de grandes feuilles dechique-
tees, a lobes pointus et dentes, assez semblables a celles de
l'anemone pulsatille; l'epi est entremele de feuilles plus petites;
les calices sont pubescens sur les bords , a cinq dents , dont la
superieure est la plus grande; la levre superieure de la corolla
est tres-obtuse, cf • Cette plante croit dans les prairies des mon-
tagnes; dans les Alpes de la Savoie; sur les monlagnes de la
grande Chartreuse; aux environs de Grenoble, d'Uriage, d'Al*
levard (Vill. ) ; au mont Colise , au petit mont Cenis , au Saint-
Bernard, a Pralugnan(AlI.); sur les Alpes de Provence (Ger.);
dans les Pyrenees a la valiee d'Eyuta ( G o u . ) , et au chemiii du
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Tour male t (Ram.); au Puy-de-D6me , au inont d'Or ct au
Cantal (Delarb.).

CCCLII. M E L A M P Y R E . MELAMPYRUM.
Melampyrum. Li nn. Juss. Lam.

CAH. Le calice cst tubuleux, a qualre lobes pointus; la co-
Tolle est comprimee , tubule use , a deux lev res; la supericure
est en casque ct a- le bord replie; l'infe'rieure est sillonnee, a,
trois lobes egaux : la capsule cst oblonguc , pointue , oblique r

a deux logos monospenues ( Juss.); l'eiiibryon est place au cole-
oppose de lvombilic ( Goertn.).

OBS. Les melampyres sont la piupart romarquables par leurs
feuilles florales, colorees et fortement den tees vers la base;
leurs feuilles sont opposees.

2446- Melampyre des Melampyrum arvense*
champs,.

Mefampyrum arven&e. Linn. spec. 842. Lam. Diet. 4* p- 20. Fl»
dan. t. 911.

Sa tige est droite, simple ou branchue , quaifee, rougealre ct
s'eleve jusqu'a 5 decim.; ses feuilles sont longues, L'inceolees ,
pointues et scssiles; les infericures sont ti es-enticres, et les-
superieures sont divisees a leur base en lanicres setacces : les
flcurs forjnent un epi conique, tres-colore; les bractees sont
planes, bordees de dents setacces , purpurines ainsi quc les co-
rolles, mais la gorge de ces dernieres cst de couleur jaune; les
dents du calice sont rudes. O. Cette plante croit dans los champs
parmiles blcs* Ses sentences, melees avec cellesdu ble, donncnt
une couleur bleue au pain et rendent son gout desagreable. Elle
est connue sous les noms de ble de vac7iey de rougeole, d«
queue de renard.

244? • Melampyre a cretes. Melampyrum cristatum.
Melampyrum cristatum. Linn. spec. 84a. Lam. Diet. 4- P- 29' F^

dau» t. 1104.
Cette espece s'eleve un peu plus que la pre'eedente; se9

branches sont plus longues et plus etalees; ses feuilles sont
lanceolees, etroites , lisses et tres-entieres; ses epis de fleurs
sont serres et embriques dc bractees d'un verd pale on jau-
natre; elles sont dentees et eonime ciTiecs, et enveloppent
chacune une flenr dans le pli qu'clles forment r les corollrs-
sont rouges , mais ieur limbe t et particulierement TeuF levre

Hit 3
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infericure, est d'une couleur blanche ou jaunalre. On trouve
cette plantc dans Ics pres couverts et dans les bois. O.

2448. Melampyre des Melampyrum nemorosum.
forets.

Melampyrum nemorosum. Linn. spec. 84^ Lam. Diet. 4* p. 21.
Fl. dan. t. 3o5. — Melampyrum violaccum. Lam. Fl. fr. a.
p. 356.

Sa tige cst haute de 5 decim., branchue, etalee et charges
de quelques poils; ses feuillcs sont largcs et den tees a leur
base} elles sont un peu velues et vont en diioinuant vers leup
somraet, en formant une pointe alongee: ses fleurs sont de cou-
leur jaune, disposecs par paires et soutenues par des brae tees
purpurincs ou violettes , profondement dentees ou incisees a
leur base; leurs calices sont herisses de poils blancs. O. Cette
piante croit dans les bois montagneux , sur-tout dans ceux de
hetre, aux environs df Grenoble, a la grande Chartreuse , a
Saint-Eynard , au Sapcy ("Vill.) ', dans les montagnes du Jura.

2449- Melampyre des pres. Melampyrum pratense*
Melampyrumpratense. Linn. spec. 843. Lam. Diet.4* p. ai.

Sa tige est foible, quarrec, rougeatreversle haut, ets'elevc
jusqu'a 5 decim.; ses branches sont greles, longues et etaleesf
ses fouilles sont opposecs, sessiles, Jisses, lanceolees et dis-
tantcs; elles sont quelquefois tres-entieres, inais souvent les>
supericures sont garnies de quelques dents a Irur base : les
fleurs sont greles , alongees, blanches en leur limbe qui forme
deux levres a peine ouvertes, assez semblables a la bouche
d'un poisson et qui est constamment tache de jaune. O. On
trouve cette plante dans les pre's couverts et dans les bois. Elle
est nommec vulgaireinent rougeole.

a45o. Me'lampyre des Melampyrum sylvaticum*
bois.

Melampyrum syluaticum. Linn. spec. 843. Lam. Diet. 4- p> 33.
— Fl. dan. t. 145.

Cette espece ne differe de la precedente que par ses fleur&
qui sont de moitie plus petites, qui n'ont point le tube de la
corolle blanc, et dont le limbe est plus ouvert. O. EUe croit
dans les pres et les bois montagneux.
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C C C L I I I . T O Z Z I A . T O Z Z I A.
Tozzia. Mich. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le calice cst tubuleux, court, a, cinq dents; Iacorolle
est tubuleuse, a deux levres , a cinq lobes presque egaux; lea
etamines sont an nombre de quatre, dont deux plus courtes,
ct Tun des lobes de leurs aniheres est termine par uno petite*
soie comme dans les euphraiscs; la capsule est spheriquc , a
deux valves, a une loge monosperme recouverte par le calict?.

OBS. Ce genre range parmi les primulacecjs par Jussieu, en
differe par sa fleur irreguliere , a quatre etamincs; par sa cap-
sule monosperme, etc. Son port et son fruit monosperme el bi-
valve , le distinguent des pyrenacees, avec lesquelles Adanson Pa-
voit re'uni. La structure de ses aniheres , observee par Ratnond ,.
le nombre de ses etamines, sa fleur labiee, ses feuilles oppo—
sees , m'engagent a le placer a la suite des vLinanthacees, dont
i\ differe par sa capsule uniloculaire ct%monosf>erme.

245i. Tozzia des Alpes. Tozzia Alpina.
Tozzia Alpina. Linn. spec. 8{4* Lam. IJlustr. t. 5aa. Jacq*

Austr. t. i65. — Mich. Gcn« t. 16.

Une racine tubereuse et ecailleuse a son collet, potisse unc
tige foible , glabre, herbacee , tend re, garnie fle feuilles oppo-
sees, demi-embrassantes, ovales-arrondies, un peu denlecs a
la base, marquees de trois a cinq nervures; les rameaux sont
axillaires et opposes; les fleurs jaunes, a-peu-pres en forme
d'entonnoir irregulier, placees aux aisselles des feuilles supe-
rieures, et presque disposees en epis inlerrompus et feuilles. ^.
Cette plante est rare j on la trouve dans les bois ombrages des
Alpes; a ia grande Chartreuse; au mont Brezon; dans- le Jura
au Creux du Vent; au Chasseral (Hall . ); a Allevard , al'Aul-
du-Pont, au Colet, a la Grande-Vache (Vill.)> au valloti de
iJainte-Anne, a Pralugnau etao-dessus de Giavenno (All. )•

TTh 4
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S E C O N D O R D R E .
OROBANCHEES. OROBANCHEJE.

Capsule a une loge, A deux valves Hires et portant let
graines sur leur nervure longitudinale (1).

CCCLIV. OROBANCHE. qROBANCHE.
Orobanche. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le calice est fendu en deux parties tres-profondes di-
visees elles-memes en deux lobes plus ou moins profonds } la
corolle cst a quatre ou cinq lobes disposes en deux levres; les
elaraines sont au nombre de quatre , epineuses a leur base; le
stigmate est a deux lobes; on observe une giande en forme de
croissant a la base de l'ovaire.

OBS. Toutcs les especes de ce genre ont des e'cailles scarieuses
AU lieu defeuilles , et leurs tiges, aussi bien quc lcursfleurs , sont
jaunatres ou viol dies , souvent pubescentes et d'un aspect de
bois inort : dies onl souvcnt leurs racines adlie rentes aux ra-
cings desautres planles, lelles quele genet, lc ibym , le chanvre;
inais sont-elles recllement parasites ? On peut en douter en
voyant que les meraes especes sont tantot libres , tantot adhe-
rentes , et n'ont jamais qu'une radicule adherente et buit a dix'
libres. J'ai tente de faire penetrer de l'eaucoloree dans les oro-
bandies en la faisant sucer par le genet, et je n'y ai jarnais
reussi, tandis que les racines libres de l'orobancbe la pompoient
sans difliculle. Je soupgonne done que 1'orobanche se fixe aux
autres vegetaux simp] em en t pour s'y cramponner, non pour
en tirer de la nourriture.

§. Icr. Une bractee sous chaque fieur; corolle A
quatre lobes.

2/^2. Orobanche majeure. Orobanche major.
Orobanche major. Linn. spec. 88a. —- Lam. Diet. 4* P* 6a?«.

IUustr. t. 551. f. 1. non Pull. Loeff. Thuil. — Orobanche ra-
pumgenistce. Tliuil. Fl. paris. II. 1. p. 317.

Cette espece se distingue de toutes les autres orobanches d'Eu-

(1) Get ordre sc rapproche <lu precedent parses e'tamines didynames,
par scs anth6rcs epineuses , par sacorolleirreguliere,par ses trraincs place'es.
Jc long de la nervure dn milieu des valves; la seule difference qui exist*;
cntre eux, e'est qu'ici les valves ne sont pas soudces par leur nervine*
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rope, a scs etamines aksolumentglabresmeme a leur base; elle a
unetige simple, d'un jaune roux , longue de 5-io decim., or-
dinaircment renflee et ecailieuse a la base; ses fleurs sont assez
grandes, renflees, pubescentes en dehors, de la couleur dc la
tigfi , a deux levres, dont l'inferieure a trois divisions; celle
du milieu est plus arrondie que les autres : les bractees sont soli-
taires , a-peu-pres de la longueur des fleurs; le calice est a
deux parties divisees elles-memes au-dela du milieu , en deux
lobes point us et egaux; le style est pubescent. ¥• Cctte plante
croit dans les lieux sablonneux; elle adhere aux racines des le-
gumineuses ligneuses, et particulierement du genet a balai. On
la trouve aux environs de Paris.

. Orobanche vulgaire. Orobanche vulgaris*
Orobanche vufgaris. Lam. Diet. 4* P* 6ai. — Orobanche major.

Poll. Pal. n. 600. non Linn. — Orobanche cariophyllacea.
Smith. Act. Soc. Linn. 4- P- 1^9*.

Celte espece resscmble beaucoup a Torobanclie ma)cure y

avec laquelle plusieurs auleurs l'ont confondiie; elle en diilere
par sa tige plus courtc ; par ses fleurs. un peu plus grandes ,
plus rougeatres et un peu plus crepues; par son style glabre ;
par ses etamines cotonneuscs a leur base , du* c6te interieur;
par son calice a deux lanieres divisees jusqu'au milieu seule-
ment en deux lobes souvent in egaux. ^. Elle croit dans Ifs
pres sees et sablonneux, aux environs de Paris, etc. Elle fleurit
a 1'entree de l'ete.

2454. Orobanche a petite fleur. Orobanche minor.
Orobanche minor, Sntton. Soc. Linn. 4* p* 17S. Sin. FL.brit. 2.

p. 669. — Orobanche major. Loefl.Itin. I 5 I . n. 35. — Ora-
banche barbata. Lam. Diet. a. p. 6a 1.

Cette espece ressemble , par son port ,-aux deux precedentes,
mais elle en differe sur-tout par la petitesse de sa fleur; par
son calice a deux parties ordinairement divisees en deux lobes
tres-inegaux et ace res; par sa corolle moins renflee : elle dif-
fere en outre de rorobanche majeure , par son style glabre et
scs etamines velucs a leur base; la corolle est jaun&tre , pubes-
cente en dehors, et les lobes de sa corolle sont un peu echan-
cres; les bractees sont lineaires-lanceolecs, velucs en dehors y

de la longueur de la fleur. ?. Elle croit dans les
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champs sees et sablonneux, a.FonUnnebleau pres de la Seine*
•Fen ai des echanlilloris d'Espngne, du Yalais et d'Egyple.

3455. Orobanche elancee. Orobanche elatior.
Orobanche elatior. Suit. Soc. Linn. 4. p. 178. t. 17. Smith. FL

brit. a. p. 669.— Orobanche amethystea. Thnil.Fl. paris.II.
I. p. 317.

Cette orobanche ne differe de la precedente que par se9
fleurs un peu plus grandes et de couleur rougealre ; par ses
bractees moins velues; par ses corolles glabres en deliors, et
dont les lobes ne sont point ecbancres: elle a le stigmatc jaune
et non purpurin ( Sin.). Elle se trouve dans lesbois dpMeudon ,
de Boulogne et de Yincennes pres Paris 3 aux environs de
Sorreze. ^.

2456. Orobanche du Orobanche epithymum*
serpollet.

Cette espece cst de rooitie plus petite que les precedentes,
cTun jaune roussatre, et reraarcjuable parce que sa tjgc, ses
bractees et meme^ses corolles, sont couvertes de poils un peu
rougeatres et legerement visqueuxj son calice se divise en deux
parties distinctes divisees clles-memes en deux lobes, dont Tun
est lanceole-lineaire, et l'autre trois fois plus court, prosque
avorte; sa fleur est tubuleuse 9 a quatrc lobes obtus et creneles }
les etamines sont velues a la base^ Tovaiie est glabre; le style
glabre en dessus. ¥• £lle nait dans leslieux sablonneux et arides ,
et adhere toujours aux racines du thym serpollet. Elle fleurit au
commencement de l'ete; je 1'ai trouvee a Fontainebleau.

§. II. Trois bractees sous chaqve fleur, dont une
adherente a la tige et deux au calice ; corolles
h cinq lobes (i).

a457- Orobanche bleuatre. Orobanche ccerulea.
Orobanche ccerulea. Vill. Dan ph. a. p. 406. Smith. Engl. Bot. t.

4a3.—Orobanche pur pure a. Jacq. Aostr. t. 276. —Orobanche
Ice vis. Linn. spec. 881. Lam. Diet. 4* P* ^aa» "~* Orobanche
purpurascens. Gmel. Syst. 954•

Une tige simple, droite, unpeu violette, pubescente et haute
de 2-5 decina. y porte un epi de huit a dix fleurs d'un bleu violet,

(T) Ges deux especes appartienaent probablement au genre phelipaea,
De*f. All. 3. p.
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tubuleuscs , plus etroites quo dans l'orobanche amethvste, in a is
non resserrees au-dessus de l'ovaire com me dans l'orobanche
raraeuse j les bractees sont pubescentes; les caliecs sont un pea
tubuleux, a quatre lobes, et portent a leur base externe deux
petites lanieres lineaires; les corolles sont pubescent es en de-
hors, tubuleuses 9 courbees, a cinq lobes entiers et presque
e*gaux $ les etamines sont glabres, le style legercment pubes-
cent. ^ (Wild . ) , O (Lam.). Cette espece croit au bord des
champs , des bois et des pre's; on la trouve aux environs de
Paris, au pare de Saint-Fargeau et au bois de Vincennes
(Thuil.).

^458. Orobanche rameuse. Orobanche ramosa.
Orohanchc ramosa. Linn. spec. 88a. Lam. Illustr. t. 551. f. a.

Bull. Herb. t. 399.
jB. Cattle simptici.

Cettc espece est facile a reconnoitre a sajige presque tou—
jours rameuse, a sa fleur obiongue, petite, bleuatre ou jau—
natre, resserree au-dessus de l'ovaire a la fin de la flouraison ,
et a cinq lobes j a son calice court, divise en cfuatre lobes pointus
etmuni de deux lanieres ctroites qui partent de sa base externe.
Elle croU dans les tcrres cultivees, presque Joujours parmi lc
chanvre, aux racines duquel elle est souvent adherente. Elle
fleurit en ete. O (Vill . ) , ¥ (Wild.).

CCCLV. LATHRfiE. LATHR4EA.
Lathrcea* Linn. Juss. Lam. — Clandestina, Tourru Lam. —

Squammaria. Riv.Hall.

CAR. Le calice est en forme de cloche tubtfeuse, a quatre
lobes qui n'atteignent pas le milieu : le reste de la structure ab-
solument semblable au genre precedent,

3459. Lathree clandestine. Lathrcea clandestina.
Lathrwa ctantlestina. Linn. spec. 843. Lam. IUnstr. t. 55l. f. 1.

Clandetiina re a iflora. Lam. FI. fr. a. p. 3a8.
Sa tige, que Ton pourroit regarder comme une espece de

racine , se diviso en doux on trois rameaux courts, e'pais, noueux
et embriques dVcaiJl«s tres-courtes, serrees el blanchatres; les
fleurs sont les SCUIPS parties qui paroissent a decouvert, les
autres so trouvant eiifonrees dans la terre ou cachees sous la
mousse qui es»t oHitiaircinrat abordante dans les Hcux ou se
trouve ce(tiJ plaxite s ces ikurs sont droiles et cTuie couleur
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bleuatre; leur corolle se termiae par deux levres, dont la supe'-
rieure est entierc, pointue et rabaltuc en casque. On trouve
cette.plante dans les licux couverts exposes au froid. ^.

2460. Lathree ecailleuse, Lathrcea squammaria.
Lathrcea squammaria. Linn. spec. 844. Fl. dan. t. i36. Lam,*
Diet. a. p. *8. —Clandeuina penduliflora. Lam. Fl. fr. 2. p.
3ag. —Squammaria orohanche. Scop. Cain. n. 760.

Sa racine est rameuse, et par-tout couverte d'ecailies char-
nues , serrees et compactes: elle ponsse une tige simple, garnie
de quelques ecaillesdistantes , courbe'e vcrsson sommet, et sou-
vent terminee par unepi defleurs blanches ou purpurines qui sont
ordinairement pendantes et de moitie plus petites que dans 1'es-
pece precedente; leur levre inferieure est a trois lobes. ^. Cette
plante croit dans les lieux froids , humides et couverts.

QUARANTE ET UNIEME FAMILLE.

ACANTHAC^ES. ACANTHACEJE.

Acanthi. Joss. — Acanthoidece. Vent. —- Personatarum gen*
Linn, A dans.

L E S Acanthacees ont de grands rapports avec la famillc
precedente, mais elies en different paree qu'elles sont en general
plus grandes et plus ligneuses, et sur-tout par la structure dc
leur fruit : ce'fruit est une capsule a deux logrs, qui s'ouvre
elastiquement en deux valves; la cloison qui porte les graines
est opposee aux valves, adherente avec elles par leur milieu,
et se fend du sommet a la base en <Jeux parties continues aux
valves et munies dc quelques filamens crochus, dans les ais-
selles desquels le» semences sont placees ^ ces graines n'ont
point de perisperme; leur radicule est inferieure et leurs coty-
ledons foli aces.

CCCLVI. ACANTHE. ACANTHUS.
Acanthus, To urn. Lirtn. Jass.Lam.

CAR. Le calice est a quatre parties inegales presque en former
de levrc; la corolle n'a que la levre inferieure qui est grande et
a trois lobes , la superieure est remplacee par le calice 1 l'
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du tube est garnie de poils; les etamines sont au nombre de
qualre, dont deux plus courtes; les antheres sont velues en de-
vant.

2461. Acanthe sans epines. Acanthus mollis.
uicanthus mollis. Linn. spec. 891. Lam. Diet. 1. p. a3.IUusir.

t. 55o. f. a. Sabb. Hort. Rom. t. i3.

Sa tige est droite, simple, ferine, epaisse, haute de 7 de-
cimetres , et gnrnie , depuis son milieu jusqu'a son sonimet,
de fleurs blanches un peu jaunatres ', ses feuilles sont a in pies ,
molles, sinuees, pinnatifides, lisses, et embrassent la partie
inrerieure dc la tige qui les soutient. ?. Cette plante croit dans
les lieux o nib rages et humid es des provinces meridionales ,
aux environs dc Draguignan (Ger.); de Nismes, a Salason a
gauche pres Monlpellier (Gou.); a l'isle et aux pres Saint-Ger-
inaui pres Alencon (Ren.)'? Elle est connue s6us le nom special
d1Acanthe ou de Brancursine.

m

346a. Acanthe epineuse. Acanthus spinosus.
Acanthus spinosus. Linn. spec. 891.Lam.Diet. 1. p. a3. Illustv.

t. 55o. f. 1. Sabb. Hort. Rom. 3. t. it\.

Sa tigc est haute de 5 decimetres, simple , droite , ferme
et terminee par un epi de fleurs blanches ou un peu rou-
gealresj ses feuilles sont presque toutes radicales ou occupent
seulement la partie inferieure de la tige \ el les sont larges ,
profondement pinnatifides , lisses , luisantes , d'un vcrd un peu
noiratre et epineuses en leur bord. ^f. Cette plante croit en
Provence (Ger.); aux environs de Montpellier (Gou.)^ de
Sorreze -f au bois de la Trappe pres Alenc,on (Ren.)?
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QUARANTE-DEUXIEME FAMILLE.

J A S M I N E S . - J A S M I N E JE.

Jasminece. Juss. *— Lilacece et Jasmincce. Vent. — Sepiatice.
Linn. — Ja&minorum gen. Adans.

LES vegetaux qui composent la famille des Jasminees, sont
des arbres ou des arbrisseaux d'un aspect agreable, a fcuilles et
a rameaux ordinairetnent opposes, a'fleurs en corimbe ou en
panicule presque toujours blanches et odorantes; leur calice est
court, tubuleux; leur carol Ie est tubuleuse, reguliere, a quatre
ou cinq lobes (nulle ou polypetale dans le freoe) } les etamincs
sont le plus souvent au nombre de deux , inserecs sur la corolle;
le fruit est tantot unecaDsule analogue a celle des Acanthacees,
tantot un drupe, tantot une baie; il offre quelquefois deux loges
et deux graines, quelquefois une seule loge a une, deux ou
quatre graines \ Tembryon est droit, plane, entoure dans presque
toutcs par un perisperme charnu^ la radicule est ordinairement
superieure. Cette faoiille touche d'un cot^ aux Acauthacees par
le lilas, qui a une capsule semblable a celle de l'acanthe , de
l'autre aux Pyrenacces par le troene qui a une baie a quatie
graines} elle a encore quelques rapports plus eloignes avec les
Solanees, les Erables et les Thy me lees.

* JTasmindes dont le fruit eat une capsule ou une samara
( Lilacece. Vent. )

C C C L V H . L I L A S . L, I L A C.

Lilac. Tourn. Lam. Juss. — Syringa. Linn. nonTonrn.

CAR. La corolle est tubuleuse et son limbe a quatre parties;
les et amines sont cachees dans le tube, au nombre de deux
(rarement trois); la capsule est ovale , comprimee, a deux

ioges, a deux valves, a deux graines atlachees a la partie su-
perieure de la cloison qui se divise comme dans les acan-
tliacees.
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2*463. Lilas comraun. Lilac vulgaris.
Lilac vulgaris. Lam. Fl.fr.?.p.3o5. Illastr. t. 7. Ball. Herb, t*

afi5. —Sy ring a vutgaris. Linn, spec. 11. — Duh. Arb. 1. p.
36T. t. i38.

/B. Flore a/bo. —- L ilia cum alba. Rea. Fl. orn. p. 100.
y. Flore majore, limbo planiusculo. Lam, Diet. 1. p. 5i3. —-

Liliacum rothomagensis.Hen. Fl. orn. p. 100.
Arbrisseau de 5-4 metres ,dont les feuilles sont opposees, pe-

tiolees, cordiformes, pointues , iisses et tres-glabres , etles fleurs
polites , nombreuses et disposees en grappes; ces fleurs sont d'un
pourpre violet; leur corollc est infundibuliformc et decoupee en
quatre segmcns un peu concaves. La variete j3 se distingue a sa
fleur blanche ; la variete y, connue sous le nom de lilas varin ,
a la fleur plus graude , d'un violet plus fonce 9 et ay ant le Hmbe
un peu plus plane. Cet arbrisseau est originaire d'Orient, mais
il est ties-cominun et cultive presque par-tout, a cause de la
beaute de ses fleurs, et sur-tout a cause de leur odeuragreable. X>«

2464. Lilas de Perse. Lilac Persica.
Lilac Persica. Ladft. Diet. 1. p. 5i3. — Sy ring a Persica. Linn.

spec. 11.
«. Integrifolia. — Mill. Diet. t. 164. f. I.
j8. Laciniata. —Mill. Diet. t. 164. f. a.

Le lilas de Perse est cultive dans plusieurs jardins; il exige
plus de chaleur que le precedent, et ne s'eleve guere au-dela
d'un metre de hauteur; ses fcuiiles sont lanceolees, entieres
dans la variete ec , pinnatifides dans la variete j3. 2>.

C C C L V I I I . F R E N E . FRAXINUS.

Fraxinus. Linn. Juss. Lam. —Fraxinus et Ornus. Mich. To urn.

CAR. Les frenes se distinguent a leur fruit quiest unecapsule
(samarey Goertn. ) plane, ovale-oblongue, terminee par un
appendice membraneux en forme de langue; cetle capsule ne
renferme qu'une graine , a cause de l'avortement de Tune des
loges.

OBS. Ce genre doit peut-etre, selon Jussieu, etre rapproche
des erabies, quoique ceux-ci soient depourvus de perisperme.
Ces arbres se ressemblent par leurs feuilJes composees et op-
posees, la disposition de leurs fleurs , leurs fruits munis d'ap-
pendices, etc.
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§. Icr. Fleurs sans calice ni corolle, jamais herma-
phrodites ; antheres sessiles (Fraxinus. Tourn.
Ornus. Mich. ):

3465. Frene eleve. Fraxinus excelsior.
Fraxinus ercekior. Linn. spec. i5og. Lam. Diet. 2. p. 544.—

Vraxinus apetala. Lain. Fl. fr. a. p. 5a5. — Ornus. Mich,
t. io3.

/B. Jlcterophylla. — Fraxinus heierophylld. VaJil. spec. iued.
p. 53.

Arbrc fort eleve , dont Pecorce est unie et grisatre, le Lois
Llanc et les branches opposees; ses feuilles sont ailees et ter-
minees par unc foliolc impairc plus grande que les autres * elles
sont opposees et (Tun vert un peu noiralre en dessus; les fleurs
sont unisexuelles, toujours depourvues de petales et remplacees
par des fruits alonges et tres-pointus; les fleurs males ont un pelit
calice et trois elamines, "elonHoffman. Dans la var./3, les folioles
inferieures de chaquefeuilleavortent, et la foliole terminalequi
reste seule acquiert une grandeur consJBerable; on lecullivc sous
le nom die frene a unefeuille. Cet arbre croit dans les terrcins
un* peu humides. J>. Son bois sert pour le tour et lc cliarronage ;
son ecorce est f<*brifuge; ses feuilles servent a la nourrilure des
bestiaux. M. Dureau pense que c'estle frene eleve, et non le
frene a fleurs, que les latins designoient sous le nom d1Ornus,
ct les grecs sous celui de /3«^Ai«t.

S-II. Fleurs presque toujours hermaphrodites 9mu-
nies dun calice et de quatre petales ; antheres
pedicellees ( Ornus. Dalech. Tourn.).

3466. Frene a fleurs. Fraxinus fiorifera.
Fraxinas florifera. Scop. Cam. n. ia5o. — Fraxinus ornus.

Linn. spec. IDIO. Lam. Diet. 2. p. 5^7- — Fraxinus panicu-
lata. Mill. Dice. n. 4.

jB. Fraxinus Theophrasti. Duh. arb. i .p .a5a. t. 101.

Arbre mediocreraent eleve, dont les fleurs disposers en pani-
cule sont tres-rarement unisexuelles , toujours munies d'un calice
extreraemcjnt court ct d'une corolle a quatre potales blancs,
lineaires et alonges : les fruits sont plus etroits et plus obtus que
dans le frene eleve; les feuilles sont composees de folioles plus
petitcs, lance'olees^ dentees tnscie, presque cgalcs enlre elles

et
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let d*un verd un peu plus roux. La variete 0, connue sous les
tioins defrene de Montpellier, frene de Theophraste^ a les
folioles plus elroites et les fruits plus targe's a Ja base. J>. Cct
arbre croit dans les forets sur les collines , en Alsace (Lain. )j
en Provence (Ger. Gar.); en Piemont (All.). On en tire la
marine dans le midi de l'ltalie, aussi bien que desjraxinus ro-
tundifolia et parvifolia , Lam. M. Durcau pense que cette es-
pece est celie que les latins designoient sous lc nom special de

fraxinus , et les grecs sous celui de ju*/j£.

* * Jfasminees dont le fruit est un drupe oil une haie

(Jasminece. Vent.).

C C C L I X . O L I V I E R . O L E A.
Otea. Tourn. Linn. Jass. L&m. Goettn.

CAR. Le calice est a quatre dents; la corolle a le tube courfc
let le lirnbe a quatre divisions ovales; les divisions du stigmata
sont echancreVs; le fruit £st un drupe*dont le noyau est natu-
rellement a deux logos e± a deux.graines > quelqucfois unUocu-
laire et monosperme pW avorlement, comaue dans Tolivier
^Europe.

OBS. L'olivier est le seul vegetal oil l'luule fixo ne soit pas
Irenfermee dans la graine et soit placee autour au noyau.

51467. Olivier d'Europe. Olea Europea.
Olea Europea. Linn. spec. xi . Lam. Diet. 4- p. 537. Jllnstr. u

».f. i.
*. SUvestris.A-WHhDiet. n. 3.
0. Culta.— Olea gallic a. Mill. Diet; ri. T:

Arbre de moyenne grandeur, dont la ligc est branchue, l'e-
Corce lisse, les feuillos opposees, persist antes, dures, simples,
entieres, ovalos on lanceoleos, verlcs el Iisses en dessus, blan-
ches et soyeuses en dessous , et dont les fleurs sont disposees en
petites grappes ou solitaires aux aisselles des ffuilles. La variete
dLy qui est la souche primitive de I'olivier, a la tige base, les
feuilles courtes et obtuses; la variete /3, qui est cultivee dans
tout le midi de la France pour obtenir l'huile de ŝ s fruits, a
les feuilles plus longueset plus lanceolees. El le present e un grand
nombre dc sous-varieles, que nous indiquerons succinclemeni
d'apres les botanistes habitans du midi.

a. Olive d'Espagne (olea hispanica, Mill. Diet, n; a.)J sfi*
distingue a la grosscur de son fruit qu'on eroploie pourconfirc#

Tome III. l i
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«t qui donne une huile amere. Elle est connue sous les noms de
olivier a gros fruit, espagnole, plan d'eiguieres de la grosse
espece; se cultive a Aix et Marseille. La co'iasse de Nimes ne
paroit pas en differer.

. b. Olive picholine ou saurine {olea oblong a, Gou. Fl. 6 . ) ;
fruit alonge, ovale-olj^gjnojragjjetit, bombe d'un cote j feuille
large : le fruit se confitjpour rusage de la table. —Provence.

c. Olive pointue {olea oblonga atrovirens, Gar. 555.);
fruit oblong, pointu aux deux bouts, d'un rouge fonce a sa ma-
turite, donne une bonne huil?. —* Provence, Kg^jjg^
, d. Olive blanchei ou vierge ou blancane {oleaalba, Clus.

Hist. a5.); fruitblancbalre,ovolde, tronque,tres-pelit, pres-
queinutile. —Nice, Provence.
. e. Olive caiarmeou aglandeau; fruit petit,

f. Olive laurinne; fruit oblong, un peu plus gros
cedcnt.

g. Olive royale ou Uiparde {olea regia, Roz. Diet), res-
semble aun°. a : fruitmoins crosstJtfe^-charnu. — Provenc^_

hluttveaman Her ou ameuon, ameuingue {olea arnygda-
lina, Gou. Fl. 6.) $ fruit ovoi'de , gros , noiratre, piquete, ar-
rondi i l a base, pointu au scm?met. —Provence, Laneuedoc.

E. Olive cofniau ou cormau , courgnale , plan de salon
{olea craniomorpha, Gou. Fl. 6-)} fruit petit, alonge, arque,
noir, pointu, marque de deux sutures; rameaux pen dans. —•
Provence, Languedoc. Huile fine. Mm+CttdyfiiiA. G+

k, Olive ampoullau ou baralengue {olea spharica, Gou..
Fl. 6.); fruit gros, arrondi, semblable d'ailleurs au a0, n/^?

f m f 0 f
I. Olive precoce ou mourreau, mourette, negretle * mou-

rescale {oleaprcscox, Gou. Fl. 6.)j fruit moyen, arrondiy
d'un noir pourpre, porte sur de courts pedicelles. La more lie ttc
ou more du Saint-Esprit, et Vamande de Castries, different
peu de cette sous-variete.

m. Olive verdale, ou verdau ou pourridale {olea viridula,
Gou. Fl. 6.); fruit long-temps verd et jamais bien rouge,ovoide,
tronque a la base. — Au pont Saint-Esprit, Montpcllier, Pe-
zenas.

n. Olive en bouquets ou bouteillauy boutiniane, ribiere , ra-
pugete (olea racemosa., Gou. Fl. 6 . ) ; fruit en bouquets, ar-
Tondi, noir, a noyau court. — Provence, Languedoc.

D. Olive iharbie'e ou tiquete'e,pigale, pigan,pilage (olea
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Qarlegata, Gou. Fl. 7 . ) ; fruit d'abord verd, puis rouge, puit
violet fonce , tiquete de points blancs. — Languedoc.

p. Olive sajrerne ou sagerne^ salierne {olea atm-rubens^
Gou. Fi. 7 . ) ; fruit d'un noir violet, a ecorceglauque, arrondi
par le bas, pointu au soznmet. — Languedoc. M<+*£< &+*A&l>\J A^

€j. Olive odorante, ou luquoise 011 luques (vlea odorata, "
Roz. Diet.) j fruit tres-long, courbe en forme de bateau, rou-
geatre, tiquete de Wane. JhmZt £*<l &*«*&€

On peut consulter, relativement aux diverses varietes et k Id
Culture, de cet arbre, Garidel, Gouan, Rozier, Lamarck ,
Bernard e t Amoureux. ^ /

CCCLX. PHILARIA. PHILLYREA.
Phillyrea. Tourn. Linn. Joss. Lam. Gcertn.

CAR. Le calice est a qua Ire dents $ lacorollecourte , a quatr<*
lobes; le fruit est unebaie a une loge et a utae graine (proba^
blement par avorteuient).

^468. Philaria a lfumfeuijl^. Pfiillrrea \atifolid.
Phillyrea laiifolia. Lam. Diet. 2. p. Sol,—•? JPhillyrea latifoliti

et media. Linn. spec. io*
it. Lceuis. Ait. K<iw. 1. p. 11. — Dub. Atb. t. zs5. — Lob. ic. 2»

p. t3a. f. 3.
ji. Spinosa. Mill. Diet. n. 3. — Plak. t. 3to. f. 4.
y. Oblicfua. Ait. Kcw. 1. p. 11.—Clus. Hi?.. 1. p. 5a.
i. LigHStrifolia. Mill. Diet. n. 5.—Clus* Hist. 1. p» 5s.n.3. ic.

Arbre moyen, tres-branchu , dont l'ecorce est cendree, et
dont les feuillcs se conserved pendant Thiver^ ses fleurs sont
petitcs, de eonieur vcrdatre, ct sont ramassees par petits bou~
t|uels dans les aisselles des fcuilles. On en distingue plusieurs
Varietes j la premiere a les feuilles ovales , planes, ordiria ire-
men t denteei en scie; la seconde a des feuilles ovales-oblongues,
pointues, planes et dentees en scie; dans la Iroisieme, ellessont
lanceolees-oblongues, pointues, dentees en scie et tordues obli-
queinent^ la quatrieme porte des feuillosoblongues-lanceol^es ,
lantot entieres, tantot dentees en scie. Dans toutcs ces varietes *
les fcuilles sont dures, assez luisantes et tres-glabres* Cet arbrtf
croit dans les provinces meridionales, et se retrouve aux envi-
rons de Nantes (Bon.). j)»

Ii
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2469. Pliilaria a feuille Phillyrea angustifolia.
etroite.'

Phillyrea angustifolia, 'Linn. spec. 10. Lam. Diet. a. p. 5oa.
..Illustr. t. 8. f. 3.

Cctre espece s'eleve un peu moins que la prece'dente, avec
laquelle elle a beaucoup de rapport, mais elle en diftere for-
tement par la forme de ses feuilles qui sont longues de 5 cen-
timetre's ̂ l^rges a peine*de § miHffli., et dont les bords sont
toujours entiers ct sans dentelures. On la trouve dans les pro-
vinces meridionales et dans l'Ouest, jusqu'aux environs de
Nantes (Bon. ).j>.

C C C L X I . J A S M I N . JASMINUM.
Ja&minum. To am. Linn. Jnss. Lam.

CAR. Le calice est a cinq lobes; la corolle est tubuleuse et a
le limbe plane, a cinq divisions obliques; le fruit est une baie
a deux loges et a deux graincs, ou quelquefois uniloculaire et
motiosperme par avortement; les semences sont rev etues d'une
arille.

2470. Jasmfn commun. Jasminum officinale.
Jasminum officinale. Linn. spec. 9. Lam. Diet. 3. p. a 17. Illustr.

t. 7. f."i. Bull. Herb. t. a3i. — Jasminum vulgatius. Lam. Fl.
fr. 3. p. 3o6.

Arbrisseau sarmenteux, s'elevant a la hauteur de 2-5 metres,
et produisant beaucoup de rameaux verds, longs, delics et
flexibles; ses feuilles sont opposees, profondeuient pinnatifides,
avec un lobe impair plus grand que les autres; ses fleurs sont de
couleur blanche, disposecs aux extremiles des rameaux, et gar-
nies d'un calice court dont les divisions sont capillaires : ses fruits
ne rnurissent pas dans notre cliinat, quoiqu'ily vegetc fort bicn.
Cet arbrisseau est originaire du Malabar, mais I'odeur suave de
ses fleurs le fait cultiver par-tout. 2>.

2471. Jasmin arbuste. Jasminum fruticans.
Jasminum fruticans. Linn. spec. 9. Lam. Dice. 3.p. 218.—Lob.

i c a. p. 5a. f. i.
Sa tige s'eleve Jusqu'a deux metres , et fournit beaucoup de

rameaux verds , anguleux et iluxibles; ses feuilles sont alterucs,
assez petites, nombreuses, tres-glabrcs , la plupart a trois lobes,
mais simples aux extremites des rameaux} ses fleurs sont jauncs,
presque inodores et terminates} les baies sont d'un pourpre
aoir. On trouve cctte espece dans les liaics et sur lc bord des
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•ignes, dans les provinces luerid ion ales. T>. Get arbrisseau est
culfcive comme ornement dans la plupart des jardins, et sup—
porte bienriiiver du n#rd de la France.

CCCLXIL TROfiNE. L I G U S T R U M.
Ligustrum. Tourn. Linn. Jnss. Lam. Gcertn.

CAJI. Le calice est a quatre dents ^la.corollea un tube courts
tin limbe -a quatre lobes; la baie est' a deux loges,. a quatre
graines ( quelquefois deux par avortement).

2472. Troene commun. Ligustrum vulgare.
Ligu^trum vulgare.hinn. spec. 10. Lam. Illustr. t. 7. Bull. Herb..

t. 3g5.
/S. L at ifo Hum.

Arbrisseau d'environ 2 metres, dont l'ecorce estcendree * les-
rameaux fLexibles et les feuijles simples ,. ovalrs-lanceolecs , en-
tieres, tres-glabres, lisses, oppos^es ct portees sur de coiuls
petioles; eJIes persistent dans les hivers doux : les fleurs dispo-
sees en grappes , sont de couleur blanche; il leur succcdc des
baies rondes , lisses , noires dans leur raaturite. II est comiiiun
dans les haies et les bois. j>. On le cultiveeen palissadc dans,
les jardins; ses fcuilles ct ses fleurs sont detersives et astrin-
gentes. II est connu dans les environs dc Geneve , sous lc noni de
Jresillon*

QUARANTE-TROISIEME FAMILLE.

PYRi NACRES. PYRENACEJE*

Juss.—* Pyrenacece. Vent. — Pcrsonatarum gen. Linn*.
Adans.

C E T T E £amille renferme un grand nombrc de vegelauxexo-
tiques, mais n'offre qu'un petit uoinbre d'especes d'Europe; elle
fait le passage nature!, soit par son port, soitparsescaracleres,
entre les Jasuiinees el les JLabiees; elleoHre en effct des arbris-
scaux et des herbes a tiges tan tot cylindriquc , tantot quadran-
gulaire, a feuilles opposces, a fleurs disposees en corimbe eu en
epi , munies d'un calice persistant, d'une corollc tubuleiasc et
ordinalrement irreguHerc; les e'tauiines sotit le plus souvent air
Dombre de quatre, doat deux plus courtes; lc fruit est u»

I i >-
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pericerpe charnu a un ou qualre osselcls monospermes. Dans
quelques genres, tel que la verveine , les graines sont presque
nues et cntourees d'uri tissu ulriculaire, ce qni les rapproche
des Labiees; Tcnibryon est droit, la radicule infericure , lepe-n
risperme nul.

C C C L X I I I . G A T I L I E R . V 1 T E X.
Vitex* Tou'rn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq dents; la corolle a un tube grele ,
un liinbe a cinq ou six lobes inegaux, a-peu-pres disposes comme
deux levres; le fruil esl un drupe inou contenant un osselet a
quatre loges, a quatre graines.

Otfti. Les galilicrs sont des arbrisscaux a feuilles digitees, a
fleurs vcrlicillees en panicule.

4i473. Gatilieragneau-chaste. VitBoc agnus-castus*
pltex agnus-castus. Linn. spec. 890. Lam. Diet. 2. p. 611.

Illustr. t. 54i. f. 1. — Vitex verticillatd. Lam. Fl. fr. a. p.
363. — Duh. Arb. a. p. 358. t. io5.

Uagneau-chaste ou Yarbre ciu poivre* est un arbrisscau donl
le tronc droit, nu, s'eleve a la hauteur d'un metre et demi, et
produitason sommet beaucoup de rameaux foibles, plians et
Lianchatres; ses feuilles sont opposees, petiolees, digitees et
imitent en quelque faccn celle du chanvre^ les folioles, ordinaw
rement au nombre de cinq, sont lanceolees, pointues , tres-en-
tieres au dentees dans une variete, vertes en dessus, blanches
et cotonneuscs en dessous : les fleurs terminent les rameaux et
sont disposecs pn epis vcrticillcs; cllcs sont d'ane couleur vio-.
lette ou purpurine , ou quelquefois blanche: leur calice est court
ct blanchatre; les etamincs sont saillantes hors de la corolle. OK
trouve cet arbrisseau dans les Heux hum ides des provinces meri-
dionales. l>. II est odorant dans toutes ses parties.

CCCLXIV. VERVEINE. VERBENA.
Jferbena, Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq dents, dont une comme tronquee;,
la corolle est courbee en forme d'entonnoir, a cinq lobes irregu .̂
liers^ les etamines sont renfermces dans le tube, aunorubrc de
quatre, dont deux plus courtes \ les graines, au nombre de
quatre, sont entourees , sur-tout avant la maturite, par un tissu
uu peu charnu.

OBS. Ce genre , place par Lamarck dans les Lab ices , et
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Jussieu dans les Pyrenacees , etablit la liaison natarelle de ces
deux families.

a474" Verveine officinale. Verbena ofjicinalis*
Verbena oficinalis. Linn. spec. 29. Lam. IllusCr. t. 17. f. 1. FU

dan. t. 628. Bull. Herb. t. ai5.

Satigeest droite, haute de 6 dec. , dure, quadrangulaire , quel-
quefois simple, mais plus souvent branchue dans sa partie supe-
rkurc; ses feuilles sont opposees, unpeuridees , profonderncnt
decoupees , sur-tout a leur base : les fleur's sont petites, d'un
Blanc violet, et disposees surdrs epis longs et filiformes. Cette
plante est commune sur les bords des chemins etcontre les haies
des villages, cf selon Gerard, O selon la plupart des
Elle e'toit appelee herba sacra paries ancieas, parce q̂ u
voit a nettoyer 1'autel pour les sacrifices.

2475. Verveine couchee* Verbena s&pina.
Verbena sup in a. Linn. &pcc 39. Lam. Fl. fr. 3. p. 363. — Clus«

Hij>c. a. p. 46- f« 1.

Cette plante est plus petite que la precedente , avec laqursle
neanmoins elle a beaucoup de rapport; ses tiges sont greies y

tres-branchues , etalees sur la tcrre ct presque diffuses ; sos.
feuilles sont petites, d'un verd blanch&tre et decoupees trcs-
menu, et ses fleurs sont bleu&tres, disposees sur des epis fiii—
formes. On la trouve dans les lieux sterile^ de la Provence, le
long des chemins et des champs (Gar.) . O.

QUARANTE-QUATRIEME FAMILLE.

L A B I L E S. L A B I A T
Labiates. Touin. Adans. Jnss.— Verticillatce. Linn. -^ Gymn»-

tetraspermce. Hemu

LES Labiees constituent 1'un des grouppesles plus naturels que
la nature nous presente parinilesvegetaux; ellesnousoffrenttoutcs
une saveur forte etamere , et une odeur aroinatique qui , quoique
agreable dans les unes el felide dans les autres, paroit cependar:!.
tenir dans toutes au meme principp j leur surface est parseuxec
de glandcs vesiculaires qui suintent une huile esscnliclie; cette
huile rassenibleeengrandemasse, laisse deposer des cristaux do

1 i 4
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caiuphre; c'cst clleqoi s'elevant dans la distillation , aromatisetea
eaux distillers dc Labiees, et qui divorsomont luclcc avcc le prin-»
cipe arner, donne a ces plantes lcurs qualites toniques cl sti-*
mulanles.

Lcs Labiees sont des berbcs ou dcs sans-arbrisseaux a racine
fibreuse, a tige telragone, a rameaux opposes , a feuilles tou jours
simples et opposeVs , ordinairement crcnciees; les fleursnaissenfc
toujours aux aisselles dcs feuilles, tantot solitaires , et alorsonlea
dil axillaires; tantot en petitcs grappes laches', ct on les nomine
paniculecs; tanlot en touffes serrecs, et on les appcllc verticil-
lees : quelquefois les feuilles flora les conscrvent leur grandeur
n a t u r e , quelquefois elles devienncnt si pelites que les verti-
cill^Paroissent nus, et alors on dit quo les fleurs sont en epis
ou en tctes terminates : cos fleurs sont souvent en tou re cs de
t>ractecs particulars $ mais ondonrrc souvenl, par abus, le nom,
de brae tecs a des feuilles flora les dont la forme diflerc drs autres.
Chaque fleur cst tiompos^c d'un calice persislant, tubuleux , a
cinq dents egales ou a deux levres; d'une corolle lubulcusc , ir-
reguliere, a cinq divisions, dont deux form en t la levre supe-
rieuko , ct les trois autrcs la levrc-inferictirej de quatreetamincs
inserecs sur la coxollc, dont deux plus courles ou quelquefois
xnemc avortecs . fovaire cst libre, simple, a quatre lobes ,
d'entre lesqucls s'eleve un stvle simple teroiine par deux stigt
mates pointus j le fruit cst compose de quatre cariopses arrondis
ou anguloux ? silucs au fond du calico, souvent proteges par dcs
poils pendant la maturation, attaches par leur bas;; a un pla-
centa coinmun , ordinairement sees ct sembiables a des graines ^
raremcnl pulpeux a l'extcricur {prasiwrfychbrun&'cuz renferme
une grainc sans perisperme, a cmbryon droit, a radiculc infe-i
ricure, a cotyledons planes.

Lcs Labiees se rcssemblent tellement, quc lcurs genres sont
etablis sur des caracteres de pcu d'importance , et doivent la
plupart subir uric reforme; nous n'avons pas ose la tenter , el
nous prescntons ici ces plantes disposees dans 1'ordre admis par,
la geueralite dcs botanistcs.

^ Deux etamines fertiles.

C C C L X V . L Y C O P E . L Y C O P U S.

Lye opus* Tourn. Linn. Juss. Lam.

CA,R. Le calice cst tubuleux , uu pendant.la maturation % a
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cinq lobes$ la corolle est tubuleuse, a quatre lobes egaux , dont
le supericur est echancre; les etamincs feriiles sont au nombre
de deux.

OBS. Les Ijcopes nc different des mcntlics que parcc qu'ils
ont deux etamines qui avortent.

2476. Lycope Europeea. Lycopus Europeeus.
Lye opus Europicus. Linn. spec. 3o. — Lycopus palustris. Lam,

Fl. fr.a.p. 43o. IHusir. t. 18.
0. Incanus.—-C.Bauh. Prodr. p. t io. Tourn. Jnsl. 191.

Sa tige est droite, haute de 5-4 decim.; ses feuilles sont
ovales-oblongues , pointurs, fortcment sinuees ou denlees, sur*
tout vers la base, un peu retrecies en petiole, ponctuecs en dflUHis.
Lavar.ee, qui est la plus commune, est entierement glaBre^ la
Variele |8, qufon trouVe dans les lieux moins humides, est un
peu cotonncuse; les fleurs sont blanches, marquees dc petils
points roug4tres, disposers en verlicilles serrcs et axillaires. ¥>.
On trouve cette plnnte dans les inarftis et les Houx sujcts aux
inondations. Ellc est astringcntc et yeutservir dans la medecine
poUr arr^ter la dvsentcrie, et dans les arts poug la teinture en noir.
On la connott sous les noms de pied de loup, de marrube d'eau,

2477* Lycope elcve. Lgcopuf eocaltatus.
Lycopus ex all at us. Linn, f. suppl. 87. Bell. Act. Tur. 5.P. a: 1.

— Pink. t. 45. f. 1.
0. Incanus. •— Barr. ic. i54- n« 35i.

Cette plante differe de la precedente parce qu'elle s'eleve jus*
qu'a 1-2 metres, et que ses feuilles son I profOn dement divisecs
en lobes disposes comme les folioles des feuilles pennecs; ellc
n'en est pcut-ctre qu'une variele, comme le pensent la plupart
des auteurs: Belfardi assure cependant quVlle conserve ses ca-
racteies , soit lorsqu'elle est cultivee , soit lorsqu'ellc est nee »3«
graines. ?. £]le croit dans les lieux humides du midi de (a
France, a Sorreze ) a Alexandria, a.Asti, et aiiJeurs dans le
Pieuiont (Dell.).

C C C L X V I . C U N I L E . C U N I L A.
Cunila. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le calice est cvlindrique, a dix stries, a cinq dents +
fcrme par des pcils pendant la maturation des graines; la corolte
est a deuxlcYres di$tiuctes;les etajuines. feriiles sont au nombre
4c d
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OBS. Ce genre paroit compose d'especes helerogenes, re'r—

nies seulement par un caractere de peu d'importance , savour
1'avortement de deux etamines.

3478* Cunile faux-thym. Cunilathymoides.
Cunlla thymoides. Linn. spec. 3i. Lam. Illuslr. n. 27*. — J7ty-

mus pulegioides. Liun. spec. ed. 1. p. 59a. —Moris. 3. s. n«
t. 19. f. 6:

Sa tige est haute-de - i2 - i5 ccntim., droite, carree et un peu
branchue; ses feuilles sont opposees, ovales , obtuscs t glabres
et striees en dessous; ses flcurs sont petites, d'un blanc rou-
geitre, portecs sur dc courts pedoncules et disposecs par verti-
cilleffcxillijires, qui occupent presque toute la longueur de la
tige. Celte plante a beaucoup dc rapport avec les melisses, clout
elle ne differe que par ses etamines <[ui sontaunombre dedeux^
les deux autrcs se trouvanl avortecs ou imparfaites. Elle croit
dans les provinccs-mcridionales, a Prades et a la source du Lez p

pies Montpellier (Gou.). O.

CCCLXVII. RpMARIN. ROSMARINUS.
Rosmavinus. Toura. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le calice est comprimc au souamet, nu k son entree
pendant la maturation, adeuxlevrcs, dont la superieurc entiere
et l'inferieurea deux lobes; les etamines fertiles sontaunombre
de deux.

a479- Romaria officinal. Rosmarinus officinalis.
liosmarinus officinalis. Linn. spec. 33. Lam. Illustr. n. 281. t. 19.
at. Lalifolia. Mill. Diet. a. a.
jB. Angustlfolia. Mill. Diet. n. 1.

Arbrisseau de 1-2 metres , dont les rameaux sont longs , greles
et d'une couleur cendree; ses feuilles sont etroiles, liueaiies,
un peu*durcs, verles en dessus et aromatiqucs; elles sont un
peu larges, vertes en dessous et a peine repliees sur les bords
dans la variete a, qŷ  est la souche sauvage, plus etroites y

blanches en dessous et repliees sur les bords dans la variete$,
cultivee dans les jardins; ses fleurssont axillaircs, disposees plu-
sieurs ensemjjlc sur le meme pedicelle, d'uu bleu pale ou blan-
ches avec des points bleuatrcs. i>. II croit dans les provinces
meridionales; on le cullive dans les jardins a cause de son odeur.
C'est cette plante qui fournit, par la distillation, la liqueur im-
propreinent nominee eau'de La reined'Hcwgrie.
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CCCLXVIII. S A U G E. S A L V I A.
tSalvia. Linn. Juss. Lam. — Salvia, Svlnrea et Horminum%

Tourn.MiiJ. — Salvia, Sclarea, Horminum > Schraderia et
Jungia. Moench.

CAR. Le calice est en cloche, nu pendant la maturation , a
deux levres, dont la superieure a Irois dents, ct l'iniericure a
deux lobes; la corolle est a deux levresj les filameps des eta-
mines sontportes en travers sur un pivot (i) qui nait dufond dc la
corolle; ils portent a Tune dc leurs extremites une anlhere fer-
tile , a une loge, et a l'autre unc- secoode loge avortee $ on
trouve au fond de la corolle deux rudiraens d'etamines avorlces.

§. ler. Filamens des etamines inseres sur leur pivot
par le milieu de leur longueur (Salvia, Tourn.).
42480. Sauge officinate, Salvia qfficinalis*

Saltna ojficinalis* Linn. spec. 34< Lain. Illustr. n. 285. t. ao.f. u
— Dlakw. t. io.

/B. Minor. —» BJarkw. r, 71.

La tige de cctte plante est une souclie ligneuse, qui ]>ousse
beaucoup de ramcaux droits, velps, blanchalres, un peu carres
et hauls doG dec. u-pcu-pres; ces rameaux son t gam is de feuilles
legeremerit crenelees, elliplicjues, lanceoleos, fificment ridees ou
chagrinoes, ]f(*rtees sur d'assez longs petioles, et seches ou pcu
succulentesj elles sont quelqucfois panachers dc diffcrenles
couleurs, ce qui forme desvarietes tres-agreables. Lavariete R
differe par sa grandeur, qui est ordinairciucnl nioins consider
rahle, ct par ses feuilles qui sont un pcu plus etroites , et qui
ont quelquefois une ou deux oreillettes a leur base : les fleius
sont disposees en epi Jache et terminal; elles sont d'un bleu
rougeatre^ leur calice est souvent colore et decoupe en cinq
dents aigues. ¥• On trouve cette plante dans les provinces iue-
ridionales , on la cultive dans les jardins pour ses bonnes qua-
lites; elle est tonicjue, cephalicjue, cordiale, stomachique %

astringente.

(1) La partic que nous nonimons ici pivot, a\cc la generalite des autours K

doit £trc IC gar dec comme lc veritable filet; l'organc auc£uel nous avou$v
donne ce nom est une partic de ranilierc, dont les dcux.logcs sont tres.-
clistiactcs et se'parc'cs par une e^ccc de prolongenicju filiforme*.
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§. II. Levre superieure de la corolle comprimee-

( Sclarea, Tourn. ).
2481. Sauge des pres. Salvia pratensis.

Safvia pratensis. Linn. spec..35. Lam. Fl. is. 2. p. 426. Bull.
Herb. t. 357. — Sclarea pratensis. Mill. Diet. n. 4. — Carau
Epic. 629. ic.

|B. Foliis incisisx Vaill. Bot. 1S0. — Salvia agrestis. Linn.
Amoen. 3. p* 399.

Sa tige est haute de 5-6 decim., velue, carree, peu garaie-
de feuilles et souvent simple y scs fcuilles radicales sont nom—
brcuses, couchecs sur la tcrrc, petiolees^ ovalcs-oblongues y

cordiformes a leur base, tres-ridees et crenelees en leur bord y
celles de la variete j3 sont sinuees et prcsque pinnatifides ; les
feuilles de la tige sont scssilcs ou embrassaiUes ct pointues ;
les fleurs sont forl grandes 9 ordinairement de couleur bleue, au
nombre dc cinq a six par verticillc , et disposccs en un bcl epi
alonge ct terminal: la ltvre superieure de la corolle est en fau-
cille et laisse paroitre le style, qui foime a son extremite une
grandc saillie. Oo-trouve cette plante dans les pres et dans le&
lieux sees. ¥•

2482. Sauge sauvage. Salvia sylvestris.
Salvia sylvestris. Linn. spec. 34- Lam. Illustr%n. 290. Jacq.

Austr. t. 2T2.— Sclarea sylvestris. Mill. Diet. n. 7.
Cette espece s'elevc un pcu plus quc la precedente } sa lige

est branchue, pubescentc ct quadrangulaire; ses feuilles infe-
rieures sont grandes , pctiolecs , un peu en cocur a leur base ,
lanceolees, pointues , crenelees, vertes, tachees de blanc en
dessus ct pubesccntcs en dessous; les flcurs forment des epis
grclcs et assez longs j elles sont au nombre de six par verticille ;
leurs pedoncules propres sont courts et charges d'un eoton tres-
blanc : lalevresuperieure de la corolle est velue. ^. Cette planle
croit dans les provinces meridionales , sur le bord des champs ,
dans les vignes. Elle est assez rare. On la distingue de la
salvia nemorosa, a scs poils epars et non colonneux : cette der-
niere, originaire d'Allemagne, n'a pas encore, a ma connois-
sance , ete trouvee en France.

2485. Saugc sclaree. Salvia sclarea.
Salvia sclarea. Linn. spec. 38. Lam, Fl. fr. 2.p. 4^5.— Sclarea

vutgaris.'Mill. Diet. n. 1.—Lob. ic. 556. f. 2.
Sa tige est haute dc 6-9 decim., droitc, epaisse, carree,.
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velue et rameuscj ses feuilles sont grandes, peliolees, cordi-
formes, tres-ridees et legercment crenelees en leur bord : les
fleurs sont bleuatres , disposees en epi garni de bracte'es con-
caves , dont les superieures ont une couleur violette; les divi-
sions du calice sont terminees cliacune par une pointe durc et aceree.
Cette plante croit dans les provinces meridionales. cf. Sou odour
est forte et presque desagreable; son sue produit une espfcee
d'ivresse qui tient un peu du spasme. Elle cst stimulante, reso-
lutive , sternutatoire, stomachique , anti-hysterique , ct sur-lout
anti-ulcercuse. On la nomine orvale^ sclaree, toute-bonnc.

2484. Sauge gl'utineuse. Salvia glutinosa*
Saluia glutinosa. Linn. spec. 37. Lam. Fl. fr. a. p. 4*7- —"

Sclarea glutinosa. Mill- Diet. n. 11.—Lob. ic. 55?. f, 1. a*
Ses tiges sont droites, a qua I re angles obtus > un pcu vclues et

Lautes de 3-6 dec. ;ses feuilles sont grandos , toutos peliolees , cor-
diformes, a-peu-pres en fer dc Heche , dentecs, pointucs, presque
glabres et glutineuses ) les fleurs sont*grandes , d'un jaune sale
•et au nornbre de six ou sept par verlicille^ elles sont couvertos
il'une humeur visqueuse et coilante : la levre^supericure de leur
corolle est en fauciile , fort ecartee de Tinferieure; les eta mines
sont Ires-longues et saillanles. Gette plante est commune dans
les p&turagos montagneux de lf Alsace , du Piemont, de la Pro*,
vence, du Dauphine, dc la 6avoie> a TEsperou pres Montpellior
( Gou. ) ; au bois de la Balie pres Geneve. ¥•

2485. Sauge ethiopienne, Salvia cethiopis.
Salvia cethiopis. Linn. spec. 39. Lam. Fl. fr. a. p. 4?7« Jncq.

Austr. t. at x. -*-Sclarisa cethiopis. Mill. Diet. n. i.~-$clarca
Ian at a. Moencli. Meth. 374.

&. Laciniata, —Barr. Rar. 24- c* I^8.
Sa tige cst haute de 5 decim., cotonneuse, tres-brancliue et

prpsque paniculee dans sa partie superieure; ses feuilles sont
tris-gratides, petiolees , ovales-oblongues , sirtuees, den tees et
cotonneuscs , sur-lout dans leur jcuncsse : cellos de la varie'te fi
ont des siuuosilea t res-pro foil des; les flours sont ordinairement
de couleur blanche ; leurs verticilles sont un peu ecartes et gar-
nis chacun dc deux bracteos qui forment une espece dc collerette
concave ; les calices sont cnveloppes d'un coton tres-blane, et
leurs divisions sont cpincusea ; les pointcs des brae tees sont dc
ineme epineuses et recourbees vers la terre. ^. Gette plante
croit pres des habitations , dans les lieux sees et exposes au so-
leil , des provinces ineridiouales; en Piemont pres Fenestrellel
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et Sospclla , au xnont Genevre, dans les valle'es de Bar don ache
et dc Maurienne ( All.) $ en Provence (Ger.) , a Sambuc, Vau-
venargues, Jouques, Rians, Rougnes ( Gar.); en Dauphine a
Charance, Nions,Die, Briancon, Aurel, etc. (Vill .); pies
Montpellier a Meyrueys et Campestre (Gou.); a Clennont et
Riom, au bord des vignes (Delarb.); a Semur (Dur. ).

§. III. Levre superieure de la corolle concave non
comprimee ( Horminum , Tourn. non Linn.).

3486. Sauge hormin. Salvia horminum.
Saluia horminum. Linn. spec. 34. Lam. Illustr. n. 292. -* Lob.

ic. t. 555. f. 2. — Hnmiinum sattVunz. Mill. Diet, n. 5. Hor-
minum coioratum. Moench. Meth. 376.

«» Cornel violaced.— Buxb. Cent. 4- p. 34* l« ^9. f» 2. — Salvid
colorata. Thore. CL1. Land. 17.

]B. Comd rubrd. — Riv. Monop. t. 59. f. 1.

Cette espece se distingufc, des le premier coup-d'ccil, a scs
braclees superieures qui sont foliacees, sicriles, plus grandes
que les autrcs , tqujours colorees en violet dans la variete a., en
rouge vif dans la variete /3 : on la reconnolt encore a son style
qui est plus long que la leyre superieure , mais qui se reflechit
sur lui-merne vers son soinmet. Celte plante est le'gerement
velue , droite, rameuse , munie de feuilles oblongues , ob-
tuses , crenelees, et dont les inferieures sont petiolees j Ie9
vcrticilles sont composes de cinq a six fLeurs dont les calices se
penchent en bas apres la fleuraison; la fleur est blanchatre 9

lachee de violet dans la variele * , de rouge dans la var. j3. Q.
Cotte plante croit le long des champs , aux environs de JNice et
dans les vallees du Piemont ( All.). On la oomme Hormin f

prudhomme.

2487. Sauge verte. Salvia viridis*
Salvia viridis. Linn. spec. 34. Lam. Illustr. n. 293. Jacq. Icon.

Rar. 1. t. 4* Desf. All. 1. p. 20. t. 1. -— Horminum viride.
Moench. Meth. 377.

Cette espece differe de la sauge hormin, par ses bractees
superieures qui sont vcrtes , non reel lenient ste riles , et qui ne
de'passentpas la grandeur des autres , et par son style plus court
que la levre superieure de la corolle. G. Elle croit dans les
champs aux environs d'Oneille (All.)3 au bord des fosses du
diuteau de Caen (Rouss.)?
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2488. Sauge verveine. Salvia verbenaca.
Salvia verbenaca. Linn. spec. 35. Lam. Fl. fr. 2. p. 4^9. Berg.

Phyton. 2. p. 99. ic. — Salvia horminoides. Pourr. Act. Ac.
Toul. 3. p. 327.—Jlorminum verbenaceum. Mill. Diet. n. 1.

a. Angustifolia. — Triumf. Obs. 66. ic.
/B. Incisa. — Barrel, ic. t. ao8. -1- Salvia clandestine* ViJi»

Danph. 2. p. 404 ?
y. Svbscabta. — Barr. ic. t. 207.

5a racine est longue, fibreuse, et pousse une ou deux tiges
greles , un peu velues, presque simples, et hautes de 5 de'eim.;
les fcuilles sonl pc'tiolees, oblongues , assez glabres , veine'es en
dessous > obtuses a leur so m met , forte merit crenelecs en leur
bord, et merae un peu sinuees a leur base; elles sont presque
pinnatifides dans la variete 0 2 les fleurs sont fort petites, a peirie
pedonculees, et forment un epi tres-menu; eiles sont d'une
couleur bleue, et leurs verticilles sonl un peu ecarles. Cette
plante croit dans les pres sees et montagneux. ^. M. Lamarck
possede uu echanlillon de la variete |3,"recucilli a Nions enDau-
phine, et envoyepar Liottard sous Ic nom de salvia clandes~
tina. Cette plante differe de la vraie sauge clandestine j)ar set
fcuilles et sa tige presque glabres.

2489. Sauge verticillee. Salvia merticillata.
Salvia verlicillaia. Linn. spec. 37. Lam. Fl. fr. 2. p. 4^5. —

Rorminum verlicillalum. Mill. Diet. n. 3. — Biv. Monop.
t. 60.

j8. Salvia napifolla. Jacq.Hort. Vind. t. i5i.
Ses tiges sont hautes de 5 decitn., quadrangulaires, velues et

kranchues; ses feuilles sont petiolecs , cordiformes , poinlues,
un peu sagittees , dentees , molles et chargees de poils blancs }
les infericures ont leur petiole garni d'unc couple d'oreillcttes
tres-voisines de la feuille : les fleurs sont petites, de couleur
bloue, pedonculees et Ires-nombreuses h chaquc verticille; cllea
ont leur style alonge, bifurque et incline vers la levre infe-
rieure de la corolle. La variete # ne differe de la preccdente
que parce qu'elle est plus grande, et que ses fenilles1 inferieures
portent plusieurs oreillettes sur leur petiole. O. Elle croit dans
les lieux sees, sur le bord des champs et des chemins; a Semur
(Dur. ); en Alsace (Map.); au^ environs de Turin, d'Aix ,
de Sospello (All.)9 de 6orreze; de Nantes (Botu); a Bernier
au-dessus d'Evian en Savoic : on la trouve a Genii)! v et Arcueil
pros Paris , mais elle y a ete probablcmcnt scmcc.
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2490. Sauge d'Espagne. Salvia Hispanicd.
Sal via Hispanica. Linn spec. 37. Lam. Illusir. n. 310. t. ao.

f. a. Ard. fcjpec. 10. t. 3. — iSalvia telragona. Moench. Mctli.
373.

Sa tign est droite, pubescente, a quatre angles obtus , a quatre
sillons divisee en rameaux opposes; les feuilles sont ovales,
pointues, petiolees, un peu dentees en scie , pubescentes en
dessous; les fleurs sont disposees en e'pi tetragone et embriqtie;
les braclees sont ovales, ciliees , de la longueur du calice j ceux-
ci sont pubescens, a trois dents pointues ? les fleurs sont d'uii
bleu vif, assez petites. O. Cette plante croit a Oneille parmt
les oliviers (All. ).

** Quatre eiamines fertile^.

C C C L X I X . B U G L E * A J U G A.
A jug a. Schrcb. Sm. — Ajuga et Teucrii spt Linn. —Buguld.

Scop. All. — Bu%ulaet Chamcepiiys. To urn.

CAR- Le calice est nu pendant la maturation , a cinq lobes
presque egaux; la corolle est a deux levres; la superieure tres-
pelite 9 a deux dents \ rinferieure tres-grande, a trois lobes »
dont celui du milieu est grand , en forme de cceur renverse : les
cariopses sont reticules par des rides proeminerites.

§. Icr. Plusieursfleurs a Vaisselle de chaquefeuille
florale (Bugula, Tourn.).

3491. Bugle rampante. djuga reptans*
jijuca reptans. Linn. spec. ^85. Ball. Herb. t. 3.j5. Lam. Dirt;

1. p. 5oi. Illustr. t. 5oi. f. 2. — Bugula reptans. Lam. FL.fr.

Cette espece se distingue de toutes les autres aux longs rejets
tampans qui partent du collet de sa racine; sa tigc est haute de
l 5 - i 8 cenlim., simple, carre'e et ordinaircment glabre j ses
feuilles sont opposees, ovales-oblongues , spatulees, bordces de
quelques dents anguleuses, et retrecies en petiole a leur base;
ellcs sont rarement velucs : les fleurs sontbleucs ou rouge&tres*
ou quelquefois blanches; elles sont prcsque sessiles , et leurs
verticilles sont disposes en epi terminal garni de brae tees , dont
les superieures sont souvent colorees en bleu. On trouve cette
plante dans les palurages huiuides et dans les bois. ^. Elle est
tres-vulueraire et un peu astriogente-
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. Bugle des Alpes. Ajuga Alpina.

Ajuga Alpina. Linn. Main. 80? Lam. Diet. 1. p. 5o2. Vill.
Dauph. a. p. 347* non Sm. AH.

Cette plante me paroitbeaucoupplus voisine de la bugle ram-
pante , que des deux especes suivantes , et sera peut-etre consi-
dered commeune simple vane'te dclaprecedente; elle n'en dif-
fere que par l'abscnce des rejets rampans : elle s'eioignc de la
bugle pyramidale, parce qu'clle cst beaucoup moins velue, que
sesfcuilles infericures sont c*gales aux supericures , etque celles-'
XA sont entieres: ce dernier caractere la distingue ausdi dc la bugle
de Geneve. ^. Cette espece crolt dans lesbois inontagncux; elle
a ele observee au Cantal par M. Lamarck; en Daupbine par
M. Villars f etc.

2493. Bugle pyramidale. 'Ajuga pjrramidalis.
Ajuga pyramidahs. Linn. spec. 785. Vill. Danph. a. p. 348.

Lam. Diet. 1. p. 5oi. AU. Ped. n. i5G.

Saracine ne pousseaucuns rejets rampans; sesfeuillesinferieu-
res sont tres-grandes, ovales, obtuses, peu velues; Tepicommence
presqUe a la base de la plante, ce qui lui doi?ne reellement un
aspect pyramidal} les feuilles florales sont dentees ou anguleuses;
les fleurs sont toujours bleues , leur tube est un peu plus long
que dans la bugle rampante; les deux dents dc la levre su-
perieure sont obtuses et non poinlues cominc dans la bugle
Tampante ; la levre inferieurc cst beaucoup plus grande et plus
Velue que dans toutes les autres especes; elle se divise en trois
lobes, dont deux lateraux , oblongs, et l'intermediaire echancre
en coeur. cf. Cette plante est commune dans les prairies et les bois
tun peu montagneux;

2494. Bugle de Geneve. Ajuga Genevensis.
Ajuga Genevensis. Linn. spec. 785. Vill. Dauph. a. p. 348. —

Bugula Alpina, All. Pcd. n. 157.

Cette espece differG de la bugle rampante par Vabsence des
rejets rampans; de la bugle des Alpes, par ses feuilles florales
fortement dentees et presquetrilobees; dc la bugle pyramidale,
par ses feuilles inferieures qui ne depassent point les autres en
grandeur : elle est plus cotonneusc queues trois plantes; sa fleur
est presque toujours rose; le tube est plus long proportfonnelle-
mentau calice; la levre inferieure est a trois lobes, dontceluida
milieu est moins grand que dans la bugle pyramidale; les deus
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dents de la levrc superieure sont tres-obtuses, a peine visibles; lea
^raines sont plus ovoi'des quc dans la bugle pyramidale. ^. Cette
cspece crolt a Yincennes pres Paris ; dans les Alpes de Provence
et probablement*dans les bois un peii montagneux de toute la
France.

§. II. Fleurs solitaires a Vaisselle des feuilles
(Chamcepitys, Tourn.).

3495.Bugle faux-pin. Ajuga chamcepitys.
Ajuga chamapitys. Sclircb. nnilab. 24. —Teucrium chamcepitys.

Linn. spec. 787. Lam. Diet. a. p. 697. — Bugula chamcepitys.
Scop. Carn. n. 718. — Lob. ic. 38a. f. a.

Ses tiges sont hautes de i i - i5centim., branchues a leur base,
velues , rougeatres % et garnies de feuilles dans toute leur lon-
gueur; les feuilUsinferiourps sont longues , petiolees, en forme de
spatule, entieres ou chargeesdc quelques dents peu profondes ;
toutes les autres sont divisees jusqu'a leur moitie en trois la-
nieres etroites et lineaires : les fleurs sont petites, solitaires dans
chaque aisselle, et ont un calice court, un peu renfle a sa base.
On trouve cettecplante dans les lieux arides et sablonneux. O.
Elle a une odeur de resine; elle passe pour aperitive, nervine,
cephalique, tres-emmenagogue. Elle porte vulgairement le nom
#ivetlc, que je ne lui ai pas conserve afin d'eviter toute con-
fusion avee l'espece suivante \ elle porte aussi, en Provence 9

celui de calapito.
2496. Bugle musquee. Ajuga iva.

Ajuga iva, Schreb. unilab. a5.— Teucrium cVa.Linn. spec. 787.
Lam. Diet. a. p. 698.— Teucrium mascfiatum. Lam. Fl. fr. a.
p. 409. —Alascfinria aspcrij'ulia. Forttk. AKgipt. 154.

Ses tiges sont longues de §-12 centioi , velues, diffuses , et
la plupart couchees sur la terre; ses feuilles sont nombreuscs,
velues, alongees, etroites et terrainees par deux ou trois dents;
eel les du sommet sont un peu trifides : les Heurs sontassez sem-
blables a celles de l'espece precedente, par leur forme et leur
situation, mais elles sont de couleur pourpre ou rougedtre. O.
On trouve cette plante dans les provinces meridionales, aubord
de lamer; a Narbonne; en Provence (Ger.) , aux environs
d'Aix (Gar.); a Selleneuve-Colombiere (Gou.), et Castelnau
pres Montpellicr (Magn.); aux environs de Nice et d'Oneille
( AH.). Elle a les monies vertus que celle qui precede. i£lle porte
aussi le nom d'ivette, d'tyette musquee.
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CCCLXX. GERMANDREE. TEUCRIUM.

Teucrium. Schreb. — Teucrii sp. Linn. — Teucrium, Chamce-
drys et Polium.Tourn. Mill, et Scorodonia. Moench.

CAR. Le calice est en tube ou rarement en cloche , a cinq
lobes; la corolle a un tube court et offre reellement deuxlevres;
la superieure est tres-petite, profondement fendue en deux
dents entre lesqueiles sorlent les elaniines; l'infe'rieure est eta-
lee, grande, a trois lobes 7 dont celuidu milieu est tres-grand;
la corolle semble, au premier coup-d'oeil, n'avoir qu'une levns
& cinq lobes; les cariopses sont unis et non reticules.

§. Ier. Fleurs axillaires; calice en cloche (Tel*-*
crium > Tourn.).

J&497- Germandree Iigneuse. Teucrium fruticans^
Teucrium fruticans. Linn. spec. 787. Dckf. All. a. p. 3. Lam*

Diet. 2. p-691. — Teucrium tomentosum. Moench. Meih. 3Sa«
— Dill. Elth. 379. t. 284.

f. Teucrium latifolium. Linn. spec. 788.

Cet arbrisseau s'eleve a la hauteur de 1-2 metres; ses jeunes
rameaux sont etales, couverts d'un duvet blanc , court et serre;
ses feuilles sont ovales, entieres, cotonneuscs en dessous,por-
te#s sur de courts petioles; les fleurs sont grarides, d'un bleu
pale et veine, pedicellees, solitaires a 1'aisselle des feuilles su-
jberieures; leur calice est cotonneux , evase en cloche, a cinq
divisions; le tube est renfle a la partie inferieure ; le limbe de-
jete de cote, a cinq lobes; les etamines tres-saillantes. 5>. II croit
sur les collines arides de l'isle de Corse.

§. II. Fleurs aacillaires ou en grappes terminates
(Chamaedrjs, Tourn.).

3498- Germandre'e botride. Teucrium botrys.
Teucrium botrys. Linn. spec. 786. Lam. Diet. a. p. 696. — Cha-

masdrys botrys. Moench. Meth. 383. — Lob. ic. 385. f. a.

Ses tiges sont hautes d'environ 2 decim., tres-branchues et
legcrement chargees de poils; ses feuilles sont petiolees, pin-
natiBdes et a lobes peu nombreux, decoupes ou trifides; les
fleurs sont purpurines, portees sur de courts pedoncules 9 et
disposees trois ou quatre ensemble dans chaque aisselle. G. On.
trouve celte planle dans les lieux arides et picrreux; elle est
commune sur le bord de la gareune de Saint - Remi,
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d'Amiens; elle se trouve a Fontafnebleau sur le maild'Henri IV;
k Sorreze et dans presque toute la France. On la nbmme vul-
gafrement germandree femelle.

2499. Germandree fausse- Teucrium pseudo-
ivette. chamcepitys.

Teucrium pseudo-chamcepitys. Linn. spec. 787. Lam. Diet. ».
p. 698. — Lob. ic. 385. f. 1. —Dod. Pcmpt. 47-»c-

0. Teucrium maurilanicum. Linn. spec. 787. ex.Dcsf.AtI. a. p. a.

Scs tiges sont hautes dc 9-12 cent., velucs et branchues a leur
base; ses feuillcssout velues , toutes pro fon dement trifurquees ;
icftirs decoupurcs sont lineaircs .et remarquables par un si lion
Jongitudinal, com me danscellesdei'aconitnapcl; les fleurssont
opposees , pedonculees, de couleur blanche ou rougeatre, et dis-
posees en grappe terminate; la levrre inferieure de la corolle cst
velue en dessous; les etaniines font unc saillie considerable; les
divisions du calice sont aigues et presque epincuses. La variele fi
no differe de la precedente qne par sa tigesiinple. ^. Cette cspece
croit dans les lieux sterilcs et maritiiues . aux environs dc Mar-
«eilic (Gcr.).

u5oo. Oemiandree marum. Teucrium marum.
Teucrium marum. Linn. spec. 788. Lam. Diet. a. p. 693.— Teu-

crium maritimum. Lain. Fl. ir. a. p. 414* — Chamcedrys ma*
rum. Moench. Meth. 384- — Blackw. t. 47*

Ses tiges sont hautes de 5 decim. , nombreuses , bra neb lies',
tres-grelcs , presque cylindriques ct fort blanches; scs feuilles
font petites, peliolees, ovales , pointues , d'un verd blanchatre
en dessus, cotonneuses et tres-blanches en dessous ; les fleurs
sont axillaires , purpurines, portees sur de courts pedoncules

et tournees ordinaireinent du meme cole; el les sont solitaires
dans chaque aisselle, et forment des cspeces dc grappes alongees
et fort greles; leur calice et meme la surface externe de leur
corolle, est cotonneuse. ^. On trduve cette pianle dans les lieux
maritimes de la Provence , et particulierement dans les isles
d'Hieres, savoir dans celles de Pourqueyrolles etPortecroz (Gar.)*
On laxiomme vulgairement marum ou her be* aux chats.

. Germandroe sauge Teucrium scorodonia.
des bois.

Teucrium scorodonia^ Lion. spec. 789. Bull. Herb. t. 3oi. Lam,
Diet. 2. p. 695. — Teucrium sylvesire. Lara. Fl. fr. 2. p. 413,
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—• Scorodonia heteromalla. Moench. Meth. 384- — Lob. ic.
497. f. a.

Sa tige est droite, ferine, dure, velue,. souvent simple,,
tguelquefois rouge&tre , et s'eleve jusqu'a 6 decim.; ses fcuiJks
sont assez grandes, peliolees , en forme de coeur , oblongues r

crenelees en Jeur bord, un peu lidecs et legerement velues f
les fleurs sont d'un blanc jaunatre, et disposees en epi nu et
terminal; clles sont souvent lournees d'un seulcote, et leurs
etamines sont purpurines. On trouvecette planledans les bois ,
et dans les lieux montagneux et inculles. ¥• Ses feuilles sont
vulneraires; on les dit sudori/iques , diure'liques, et bonnes dans
1'hydropisie. Latourette en cite une varietc a (leur pourpre.
Cette planle est connue sous les noms de germandreesauvage,
sauge des bois, baume sauvage*

25o2. German dree ren- Teucrium resupinatum.
verse e.

Teucrium resupinatum. Dcsf. Ait. a. p. 4- t. 117* Wild. spec.
3. p* ^6.'^',Teucrium corbariense. Lapeyr. in Herb.l'Her.

Sa tige est droite , haute de 2-3 decim., divisee en branches
elalees et velues; ses feuilles sont lanceolees, presque en forme
de coin, retrecies en petiole, fortement den tecs en scic, un
peu velues, sur-tout en dessous , longues de z-5 cenlim.; les
(leurs sont pe*dicellees, solitaires aux aissellesdes feuilles, tres-
remarquables en cc que la lcyre de la corolle occupc le cole
supericur, et que les etamines sont du cote inferieur; cette co-
rolle est blanchatre, avecdeuxde ses divisions purpurines j Ten-
tree de la gorge est velue , ainsi que les etamines; le calice est
pubescent, a cinq divisions pointues. O. Celte plante croit dans
les montagnes des Corbierea.

25o3. Germandree scordium. Teucrium scordium.
Teucrium scordium. Linn. spec. 790. Lain. Diet. a. p. <M)5.

Bull. Herb. t. ao5. — Teucriumpalustre. Lam.Fl.fr. a. p . 4 " .
— Chamcedrys scordium. Mcenck. Meth. 384-

Ses tiges sont bautes d'environ 3 decimetres, un peu bran-
chues, velues, foibles et souvent coucbees sur la tcrre j ses
feuilles sont molles, ovales-oblongues, dentees, obtuses et pu-
bescentes ; ses fleurs sont axillaires, en petit nombrc a cliaque

, portecs sur de courtspedoncules, et decouleur rougealre f
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bleuAtre ou blanchAtre. Cetlc plante a unc oJcur forte qui ap-
proche de cclle tie Tail, mais qui est plus agre'able. On la trouve
dans Ics lieux aquatiques et quelquefois aussi dans les forets de
cha* taigniers. On la nomme vulgairement scordium, chamarsas %

germaiidrce aquatique. ty.
4J5O4-.Germandree petit Teucrium chamcedrys*

chene.
Teucrium chamcedeys. Linn. spec. 790. Lam. Diet a. p. 695. —*

Teucrium officinale. Lam. FI. fr. a. p. 414. — Chamcedrys
ojficinalis. Mflench. Meth. 383. — Lob. ic. 4gi,

Ses tiges sont hautes d*environ 2 decim., nombreuses, un
peu couchees, ligneuses a leur base, greles , velues et presque
cylindriques; ses feuilles sont ovalcs, petiolees, fortemenfc
cre'nclees. , un peu dures, lisses et d'̂ un verd gai en dessus, lege-
rcment velues vers leur petiole, et d'un verd p&le en dessous;
ses fleurs sont orjdinairement purpurines, quelquefois blanches
et disposces deux ou trois dc chaque cote dans les aissellcs su-
perieures des feuilles; elles sont soutenues chacune par un pe-<
doncule plus couri que leurcalice. On trouve cette plante dans
les bois montagneux et sur les coteaux sees et arides. ^. Elle
est toniquc , stomachique , febrifuge.

s5o5. Germandree luisante. Teucrium lucidum.
Teucrium lucidum. Linn. spec. 790. Lam. Diet. a. p. 696.

Ger. Gallopr. 378. n. 9. — Magn. Hort. t. 5a.

Ses tiges sont nombreuses, assez simples, droiles, glabres ,
rouge&lres et hautes de 3 decim., ou meme un peu plus; ses
feuilles sont ovales, petiolees, den tees, d'un verd noirdtre ,
mais luisantes en dessus, et d'une couleur pale en dessous; les
fleurs sont purpurines , portees sur de courts pedoncules , et dis-
posees trois ou quatre ensemble dans chaque aisselle; leurs calices.
sont glabres el d'une couleur brune. 3f. Cette plante croit dans
les bois des basses Alpes en Provence (Ger.); au mont Lachen
(Linn.)j a Lucerame, Sospello, Conflans etGarrexia en Pie-.

mont (All.), sur les murs de See pres Saint-Maurice et au
grand Saint-Bernard (All . ) ; dans la vallee de Barcelonette
(Linn.).
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a5o6. Germandree jaune. Teucrium flavum.
Teucrium flavum. Linn. spec. 79T. Lam. Diet. 2. p.

Chamcedrysjlava. Moench. Meth. 383. — Lob. ic. 490. f. 1.

Ses tiges sont hautes de 3 decimetres, ligneuses, greies ,
Lranchues et pubesccntes dans leur parlie .superieure j ses
fcuillcs sont petiolees , ovalcs - arrondies, creoelees en (cur
bord, un peu epaisses, vertcs en dessus cl blanchalres endes-
sous; les fleurs sont un peu pedonculces, d'un blanc jaunalre, et
disposccs deux 011 trois ensemble de cbaque cote dans les aissclles
supericures des feuilles , formant presquc un epi; les braclees
sont ovales et entieres. On Irouve cetle plantc^dans les provinces
meridionales aux environs de Narbonnc; en Provence (Ger.)}
sur les collines duPrigeon et du Monteigucz (Gar.)^ a Lavalclte
pres Montpellier (Gou.); aim environs de Nice ( All.); dans les
montagnes de la Bourgognc (Dur.). I?.

2507. Germandree de Teucrium ihassiliense.
Provence.

feucrium massiliense. Linn. spec. 789. cxcl. Rarr. syn. Lam.
Diet. a. p. 694* •— Teucrium odor a turn. Lam. Fl. fr. a. p. 413.
— Ger. Gallopr. 277. n. 6. t. 11.-— Scorodonia cordala.
Moench. Mcth. 385. *

Ses tiges s'elevent jusqu'a 5 decimetres; elles sont ligneuses
inferieurement, blanchatres , greles, foibles, presque torn-
bantes et legerement branchues} ses feuilles sont petiolees y

ovales-oblongues , dentees en leur bord, pubescentes , bian-
chatrcs , et ressemblent un peu a celles de la chataire , mat's elles
sont beaucoup plus petites; ses fleurs forment des cspeccs de
grappes terminates ; elles sont rougealres, fort petites , porte'es
sur de courts pedoncules, pt ont lews e la mines mo ins longues
que la corolle. Cette plante a une odeur suave qui ressemble a
celle de la pomme de reinelte. J>. Elle est fort rare ct ne se
trouve point a Marseille , mais aux isles d'Hieres(Tourn.Ger.),
et en particulier a Pisle de Pourqueyroles ( Gar.)) a Villafranca
(Wild.). 3>. Celte espece, jointe avec le teucrium spinosum et
quelques autres, doit former un genre particulier distinct par
la grandeur de la division superieure du calice-
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§. III. Fleurs en tdtc ( Polium 3 Tourn.).
a5o8. Germandree des Teucrium Pyrenaicum*

Pyrenees.
Teucrium Pyrenaicum. Linn. spec. 791. lam. Diet. a. p.699.—*

Polium Pyrenaicum. Mill. Diet. n. 6.
&. Cautious sterilibus rcptanlibus, — Teucrium reptans. Pour.

Act. Toul. 3. p. 33o.

Scs tiges sont tongues de i2- i5 ccntira., velues et tout-a-fait
couchees sur la lerre;ses fcuilles sont opposees, presque petio-
lees, largcs, courtcs, arrondies, un peu en forme de coin a leur
base, crenelees en leur contour, et velues des deux cotes, mais
plus fortement dans leur surface posterieure $ les fleurs sont
tcrrainalcs , ramassees en tete applatie et orbiculaire) les deux
lobes lateraux de la levre inferieure de leur corolle sont violets,
et le lobe du milieu est d'un blanc jaunatre. Cette plante croU
dans les inontagues des Pyreneesj ellc a ele retrouvee dans lea,
inontagnes d'Auvergne, a la Ckeire de Vilardr* ( Delarb.). ¥•

2509. Germandree de Teucrium montanum*
montagne«

Teucrium montanum. Scbret>.Hniiab. 5o. Lam. Diet. 699.—Po-
lium mantanum. Mill. Diet, n. 1.

A. Foliis tatioribus.— Teucrium montanum. Linn. spec. 791 .—»•
Lob. ic, 488. f. a..

/S. Foliis linearibus angustissimis. —• Teucrium supinum. Linn.,
spec. 791. — Lob. ic. 488. f. 1.

Ses tiges sont longues de i5 - i8 centim., ligneuses, rameuses ,
greles, blaucbalrcs vers leur sommet et tout-a-fait couchees.
sur la terre; ses feuilles sont opposees , lanceolees, vertes en
dessus, blauchatres en dessous et contractees en leurbord, comme
celles du romarin ; elles ressernblent beaucoup a celles de l'Le-
liantbeine commun : les fleurs sont blanches et disposees aux
extremites des tiges en tete applatie et srinblable a un corymbe.
Celte plante crpit sur les collincs pierreuses exposees au soleil; oa
la trouve aux environs de Paris , a Saint-Germain dans le creux
du Vat; a Fontainebleau au mail d'Hcnri I*V ; a Compiegne ,
Senlis ( Thuil.); pres Aumale au bois Aobin (Bouch.); au bois,
des Moines pi es Orleans ( Dub.); et dans presque toutes les.
parlies de la France qui sont plus meridionales que lea
ci-de&sus i
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a5io. Germandree polium. Teucrium polium.
Teucrium polium. Lara. Diet. a. p. 699. Wild. spec. 3. p. 26. —

Teucrium leuthrion. Schreb. unilab. n. 47* — Polium album.
Mill. Dice. n. 4- — Teucrium polium, vai\ 0. et y. Linn,
spec. 792,

«. Latifolium. — Barr. ic. t. 1074.
0. uingustifolium, — Barr. ic. t. 1078*
y, Flore purpureo*

Ses tiges sont ligneuses , rameuses , cylindriques , blan—
did Ires , cotonneuses vers leur sonamet et ordinairement un
peucouchees a leur base; ses feuilles sont sessiles, oblongucs,
un peu obtuses , crenelees en leur bord y blanchatres et coton-
neuses particulierement en dessons. Dans les varieles a feuilles
ctroites, les bords de ces feuilles sont contracted ou replies
en dessous , et alors lcurs^crenelures sont peu sensibles. Les
fleurs sont petites, disposers en tete ovalc ou oblongue, aux
extreinites des rameaux. La variete et $c dislifigue a la largcur
de ses feuilles; la variete 0 a les feuilles ctroites ; Tune et
l'autre ont la fleur blanche; la variete y, doni j'ai vu un cclian*
tillon recueilli a Montpellier par M. D eg land , a les corolles
d'un pourpre foncd ct les feuilles etroites. Cettc plante croit sur
les montagnes et dans le$ lieux maritimes des provinces meri-
dionales, j)%

in. Germandree a tete Teucrium flcwicans.
jaune.

Teucrium flavicans. Lam. Diet. a. p. 700.— Teucrium aureum*
Schreb. unilab. n. 43. Cav. ic. a. 1.117. — Teucrium tomen-
tosum. Vill, Dauph. a. p. 35a, -~ Teucrium polium, *. Linn,
spec. 79a.

fi. Teucrium flauesee ns. Scbrcb. unilab. n. 44- — Polium an-"
gustifolium. Mill. Diet. n. 3? — Barr. ic. t. 1073.

y. Flore purpureo.

Cette espece, long-temps confondue avec le polium et connue
sous le nom vulgaire de polium jaune ou polium dore , s'en
distingue en effet des le premier coup-d'ceil, a la teinte jaune
du colon qui couvre ses feuilles et ses calices, sur-tout dans la
partie supcrieure de >a plante. La variete A a les feuilles largcs,
ovales , ct les sommites d'un jaune dore j la variete |8 a les feuilles
plus etroites, plus souvent colorees, et les sommites d'un jaune
pale ; Tune et Taulre oat lafleur blanclie j la variete y a Jalleur
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rouge. La germandree a tete jaune crott dans le midi de la
France , sur les rochers exposes au soleil. ¥ ou 2>.

s5i2. Germandree en tete. Teucrium capitatum.
Teucrium capitatum. Linn. spec. 79a. Lam. Diet. 2. p. 700. —

Teucrium belion. Schreb. unilab. n. fo.— Poliurn capilatun*.
Mill. Diet. n. 5.

«t. Polycephalnm. — Teucrium capitatum. Cav. ic. t. 119.
£. Monocephalum. — Barr.ic. 1.1047.
y. Flore purpureo.

Cette espece ressemble absoiument au vrai poiium , mais elfe
en diftere par sa tige ton jours droite et nu I lenient couchce a sa
base; elle offrc d'ailleurs des variations nombreuses ct analogues
a cclles du poiium. La variete ex., qui a ete trouvee en Corse
par M. Labillardiere, se distingue a ses feuilles trcs-etroites , a
ses tetes de fleurs peu garnies, terne'es au sommet de chaque
tige et porlees sur des pedicelles distincts : elle doit peul-elre
former une espece sepaivjej la variete 0 a les feuilles un peu
plus Iarge9 et ne porte qu'une tete serree, ovale et conipacte
au sornmct de cheque branche : l'une et 1'autre ont la fleur
blanche; la variete y a la fleur rouge et la feuille large. Cettc
plante croit parmi les rochers , aux lieux exposes au soleil,
dans le midi de la France. 2>.

CCCLXXI. S A R R I E T T E . SATVREIA.
Salureia. Linn. Juss. Lam. •— Satureia et Sabattia. Mocnch.

CAR. La corolle est a cinq lobes presque egaux } les et amines
sont ecarlees les unes des autres.

OBS. Ce genre enrenferme deux bien dislinctsj le premier,
appele satureia par Moench , a le calice en cloche > non strie , a
cinq dents, non ferme par des poils pendant la maturation j le
second, appele sabattia par Mocnch , a le calice cylindrique ,
strie, a cinq lobes, et ferme par des poils penda&t la maturation.

Section premiere. SAKRIETTE. SATUILEIA. Mcench.

Calice en cloche, non strie nifermdpar des poils.

25i5. Sarriette en tete. Satureia capitata.
Satureia capitata, Linn. spec. 795. Lam. Fl. fr. a. p. 4T7* Dcsf.

All. a. p. 9 .— Gam. Epit. 485. ic. — Dalcch. Hist. 900. ic.

Sa tige est un peu ligneuse ct s'elevc presque jusqu'a 5 de-
cimetres j elle sc divise en beaucoup de ramcaux grelcset blaii-
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cliatres; ses feuilles sont petites, etroites, pointues, dares,
blanchatres, ponctuees , cilie'es, oppose es et disposees commc
par paquets; ses fleurs sont purpurines et ramassees en tete at
sonnnet des rameaux. Cette plante a une odeur suave. 2>. Elk
est incisive, cordiale, cephalique, stomachique, carminative,
Je decris ccttc plante d'apres des echantillons de Barbaric el
d'Orient. Garidcl dil qu'elle croit en Provence, a la inontagnc
de Sainte-Vicloire et dans le Beaurecucil , au-dela de la Cresto
Doou Gau et au Monteiguez; mais Gerard n'a pu retrouver
cette espece dans les memes licux.

^5i4* Sarriette des jardins. Satureia hortensis.
Satureia hortensis. Linn. spec. 795. Lam. Illustr. t. 5o4* f. 1. —

Cam. Epit. 487 • l c '
Sa tige est haute de 2 decim. ct plus, un peu rougeatre et

tres-branchue; ses feuilles sont lanceolees - lineaires et uioiris
sensiblement ponctuees que celles dc Tespece suivante; Ics
(leurs sont petites, rougeatres , axillair^s et disposees deux en-
semble sur chaque pedoiicule. On trouve cetle plante dans Ics
lieux arides des provinces meridionales. O. Qn la eultive dans

les jardins : elle est stomachique, atletiuante, diurelique ct un
peu stimulante.

a5i5. Sarriette thymbra. Satureia thjmbra.
Satureia thynibra. Linn. spec. 794* — Blackw. t. 318. — Clus.

Hist. 1. p. 358.
Sa racine est ligneuse; sa tige dure, herbacee, pubesconte ,

rameuse, sur-lout dans le bas, simple vers le sommet oil elle
porte des fleurs nombreuses, disposees en cinq ou six vertici lies
serrcs , herisses, arrondis et un peu ecarles Ics uns des aulres;
les feuilles sont ovales-oblongues, tres-acerees, ponctuees et
berissees de petils 'poils courts et roides ; les bractees et les ca-
lices sont encore plus aceres et herisses que les feuilles; les co-
rolles sont deux fois plus longues que le calfce. Toute Ja plante
est Ircs-odorante. ^. Je la decris d'apres des echantillons origi-
naires dc l'islc dc Crete; elle se trouve sur les collines picrreuscs
aux environs de Mice (All.).

$5i6. Sarriette de montagne. Satureia montana.
Satureia montana. Linn. spec. 79^. Lam. PI. fr. 2. p. 418. —

Satureio trijida. Moencli. Mcth.386. — Gain. Epit. 717. B.
Ses liges sont dures, ligneuses, branchues, ct s'elcvent

jusqu'aS decim. 5 ses feuilles sont sessiles, etroites, trcs-aigucs,
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environs de Nice, de Monlferrat, de Garrcsio, de Moutiers; dans
lcs vallees de Mauriennc et de Bardonache ( All. ) 5 en Provence
a Perricard et sur le chemin d'Aix a Saint - Ganadet (Gar. ):
elle a ete retrouvee sur les coteaux aux environs de Mantes. On
la cultive dans les jardins; son odeur est aromatique et asscz
agreable ', toute la pi ante est cordiale et cephalique.
C C C L X X I V . N E P E T A . N E P E T A-

JYepetatsp. Linn.— Cat aria, Tourn. Moench.
CAR. Le calice est cylindrique, nu en dedans pendant la

maturation, a cinq dents; la corolle a le tube long, la gorge
evasee, le limbe k deux levres; la superieure est echancree ,
l'inferieure est a trois lobes , dont deux lateraux sont petits et
renverses , et celui du milieu est grand , concave, crenele.

OBS. Les especes cxotiques a feuilles decoupees , ont lc ca-
lice ferme de poils pendant la maturation , et composcnt le genre
saussuria de Moench.

25a i. Nepeta cliataire. Nepeta cat aria.
JYepeta cat aria. Linn. spec. 7g6.'Lam. Diet. 1. p. 709. Bull. Herb.

t. 287. -A JYepeta vulgaris. Lam. Fl. fr. a. p. 398. — Cataria
vulgaris. Gat. Fl. montaub. p. io5.

Sa tige est haute de 6-10 decimetres, carree, branchue,
pubescente et un peu blanchatre superieurement j ses fcuille9
sont petiolees, cordiformes, dentees en scie, vertes en des-
sus et blanchatres en dessous$ les fleurs sont verticillees et dis-
posees en epi au sommet de la tige et des rameaux ; elles sont
ordinairement de couleur purpurine, ou quelquefois blanche*
On trouve cette plante sur le bord des chemins dans les lieu*
humides.^. Elle passe pour eminenagogue, anti-histerique etcar-
mi native. On la connoit sous le nom vulgaire de chat aire ou
d'herbe aux chats, qui lui a ete donnc parce que ces animaux
aim en t a sc frotter sur cette plante a cause de son odeur.

^523. Nepeta lanceolee. Nepeta lanceolata.
JYepeta lanceolata. Lam« Fl. fr. a. p. 3QQ. —-JYepeta nepetelld*

All. Pcdem. n. 184. t. a. f. 1. — Nepeta graveolens. ViU*
Dauph. a. p. 366. —Gcr. Gallopr. p. 374*n- Q-

Cette espece est intermediaire entrc la chataire dont elle a la
fleuraison, et la nepeta a fleurs laches dont elle a le feuillage }
die est presque toute legerement cotonneuse ; sa tige s'eleve
a 6-10 decini. et est ordinairement peu rameuse; ses feuilles
sont lanceolees , fortement dentees, pointues} les inferieures
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un peu echancrees en coeur a leur base; les superieures oblon-
gues : les fleurs sont disposees en cimes serrees; les verticilles
du haut de la plante sont rapproches en epi; ceux du bas sont
ccartes les uns des autres : le calice est cotonneux ; la corolle
blanche ou rougedtre, cotonneuse sur la levre superieure. ^.
Cette plante croit dans les lieux arides ou sablonneux, le long
des torrens des montagnes, en Dauphine, en Provence , en
Piemont.

25a 3. Nepeta a fleurs laches. Nepeta nepetella.
IVepeta nepetella. Linn. spec. 797. Lam. Diet. r. p. 310.
fi. SubglaLra. —JVepela nepetella. Schleub. Cat. p. 34-

La plante que je decris ici est une herbe t res-ram euse a tigfc
quarree, legerement cotonneuse, a rameaux opposes , a feuilles
tantot legerement cotonneuses ct blan chat res, tantot glabres et
vertes , su"-tout en dessus, petiolees , oblongues - lanceole'es ,
tronquees ou un peu echancrees a la base , crenelles , presque
pointues '9 ses fleurs sont dispose'es en cimes lacfies , peu garnies;
leurs braclees sont petites, lineaircs, elalees; les calices sont
pubescens, cylindriques; la corolle est rose en blanche, grele,
prosque deux fois plus tongue que le calice, chargee de points
glanduleux et a peine pubescente sur la levre superieure. ^.
Cclle plante croit dans le Valais et m'a ete communiquee par
]\1. Schleicher. II est probable qu'elle habile aussi le midi de la
France.

2524. Nepeta nue. Nepeta niida.
Nepeta nuda. Linn. spec. 797. Jacq. Austr. t. 24. Lam. Dice. T.

p. 710. — Rftspeta violacea. Vill. Dauph. 2. p. 367 ? — Hall.
Helv. n. 248.

Sa tige est droite, glabre, haute de 6 de'eim., a quatre faces
tin peu concaves} ses fcuiiles sont a peine petiolees dans le bas
de la plante, sessiles dans le haut, oblongues, un peu echan-
crees a la base , presque glabres, dentees sur les Lords, longucs
dc 5-6 cenlim. sur I 5 - I 8 niilliin. de largeur; les fleurs naissent
en petites cimes axillaires comme dans les autres especes , mais
les feuilles florales sontsi petites , que les fleurs seinblent former
une panicule nue et ramcuse $ les bractees sont lineaires , pe-
tit os , a peine pubescentes; les fleurs sont blanches ou rougeatres,
prnsque toujours porteestrois ensemble sur le meme pedicelle. ^.
Cettc plante croit dans les prairies, sur les coteaux, les collines
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et le long des torrens; en Piemont ( Al l . ) ; cTans le Chatnpsaor
a Seuse et pres de Gap (Vill .)? aux environs de Roche (Hall.).

2525. Nepeta a large feuille. ^Nepeta latifolia.
Cettc plante a beancoup de rapports avcc la nepeta nue, par

ses feuilles sessiles et srs flenrs en panicule rameuse et presque
nue^ mais elle en diffcre par ses feuilles longues de pres de i
decim., sur 4 centim. de largeur , bordces de larges crenclurcs;
par les poils qui couvrent sa tige , s«s feuilles et ses bractees ;
par ses ileurs un peu plus grandes; par ses calices a cinq dents
plus profondes , ciliees et souvent violettes a ]a fin de la fleu-
i-aison. Elle crott dans les Pyrenees orientales. J'en possede uo
echantillon recueilli par M. Pourrot dans les environs dc Nnr-
bonne, et j'enaivuun second donnepar M. Fliigge a M. De&*
fontaines.

CCCLXXV. LAV AND E. LA FAN DULA*
Lavandula. Linn. Juss. Lam.—'Lavandula et Stcechas. To urn <

Mill.
GAR. Le calice est ovoide, non garni de poils en dedans, a

deux levres pemiistinctes^ la superieure entiere; Tinferieure t

divisee en deux lobes, se referme apres la flcuraison : la corollc
a le tube long, le limbe a deux levres, Tune a deux, l'autre k
trois divisions , toutes a-peu-pres egales entrc elles.

3526. Lavande aspic. Lavandula spica.
Lavanrfula spica. Linn. spec. 800. Lam. Diet. 3. p. 4a7- •" •£<*-

uandula vulgar is. Lain. Fl. fr« 3. p. 4°3-
A. Angustifalia. Lam. Illustr. t. 5o4« f. T< Bull. Herb. t. 337. —*

Lavandula officinalis. Vill. Dauph. a. p. 3G3. — Lavanduld
an gust ifolia. Moench. Me ill. 389.

fl. Latifolia. Blackw. t. ag5. —- Lavandula latifolia. Vill.
Dauph. a. p. 363.

Sa tige est une souche ligneuse qui se divise en rameaux
nombreux, droits, greles, feuilles dans leur partie inferieure,
tius ct carres superieurement, et qui s'elevent presque jusqu'a
6 decim.; les fouilles sont etroites, lanceolees-lineaires, tres—
enticres et blancliatres; celles de la variete & sont un peu larges:
les fleurs sont purpurines, bleualres et disposees en epi grele,
nu , alonge et terminal. Cette plante croit dans les lieux sees
des provinces meridionales. J>. On la cultive dans les jardins ;
e l̂e est cordiale, cephaiiquc, nervine ct anti -liisterique. On
la dit un bon remede dans les per les de voix. Gettc plante est

C0IU1U4
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oonnue en Provence sous le nom d'aspic} on en tire une buile
cssenticlle, qu'on designe dans le commerce sous le nom d'huile
d* aspic. Les deux varietes distinguees ci-de$sus , sont Ires-pro-
Lablement des especes differentes.

2527. Lavande strcchas. Lavandula stcechas.
Lavandula stcechas. Linn. spec. 800. Lam. Diet. 3. p. 428.

Illustr. t. 5o4. f. a.
at. Stadias oficinarum. Mill. Dict.n. 1. — Lob. ic. 429. f. a.
0. Slcechas pedunvulala. Mill. Diet. n. a. —Lob. ic. 43o. f. r.

Ses tiges sont un peu ligneuses, droites, legerement bran-
chues, carrecs vers leur sominet, et ne s'elevent pas beau-
coup au-dela de 5 decim. j ses feuilles sont sessiles, elroitcs *
Hneaires , tres-entieres et blanchatres : les tiges sont feuillees
dans toute leur longueur dans la premiere variete , et celles de
la seconde sont nues daiis leur moilie supericure; los ileurs sont
petiles , d'un pourpre fonce, disposces en un epi surmonte d'une
houppe de feuilles. Cette plantecrolt daijs les provinces meridio-
nales. V,. Elle est cordiale et cephalique.
CCCLXXVI. C R A P A U D I N E . SIDJLRJTIS.

SiderUis. Linn. Juss. Lam.— Sideritis, Marrubiaslrum, Uesiodid
et Burgsdorfia. Moencli.

CAR. Le calice est a cinq lobes; la corolle egaje au calice ou
plus longue que lui, a deux Jevres; la superieure est droile,
lineaire, entiere ou e'ebancree au somrnet, et Tin fen cure a trois
lobes, dont celui du milieu plus large, un peu crenele; les
etamines sont cachees dans Ic tube; le stigmate le plus court
enveloppe le plus long.

OBS. Ce genre est compose de plantes helerogenes 9 soit par
lour port, soil par leur caractere, et sera sans doute un jour
divise en trois ou quatrc genres a-peu-pres semblables a ceux
elablis par Mocnch.
JPremiire section. BURGSDORFIE. BURGSDORFIA.

Calice ferme par des poils apres la fleuraison, CL deux
livres, dont la superieure est large el ovale , I'inferieiire
it quatre dents ; point de bracte'es.

a5a8. Crapaudine de Rome. SiderUis liomana.
SiderUis Kornana, Linn. spec. 80a. Lam. Diet. a. p. 168. Cav. ic.

a. t. 187. — Sidtriiis sputhutata. Lam. Fl. fr. a. p, 377.—
Burgsdorfia rigida. Mcench. Metb. 39a.

Cette esptce sc distingue de toutcs les autres a son calice dont
Tome III. H
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la division superieure, large, ovale a sa base, semble former
unelevre superieure; ses tiges sonthautes deSdecim., carrers,
velues, ordinairement simples , assez droites, mais un peu cou-
cbees dans leur jeunesse j clles sont garnies de feuilles dans
toute leur longueur : les feuilles inferieurcs sont alongees, spa-
tulecs, retrecies en petiole a leur base, obtuses et dentees a leur
sommet; les superienres sont plus courtcs, ovales, pareille-
ment dentees et fort rapproche'es les unes des autres : les fleurs
sont sessiles , disposecs parverticillesaxillaires, garnies chacune
d'un calice strie, dont les dents sont epineuses et de couleur
blanche. Cette plante croit dans les lieux arides et montueux
de la Provence (Ger.); a Marseille (Vill .)j a Notrc-Daine
des Anges pres Aix (Gar.); aux environs de Beaucaire; a Nice,
Oneille, Tendeet Sospello en Piemont (All.); a Valence, Mon-
telimart, Avignon, (Yill.). O.

Seconde section. HESIODIE. HESIODIA. Moench.

Calice ferme par des polls apres la fleuraison, a deux
livres, dont /p superieure a trols dents, et Vlnferleure a
deux lobes ; point de bractees.

2529. Crapaudine de niontagne. Sideritismontana.
Sideritis montana. Linn. spec. 80a. Lam. Diet. a. p. 167. Jacq.

Anstr. t. 434* — Hesiodia bicolor. Moench. Mcth. 3ga.

Ses tiges sont longues presque de 3 decim., velues , simples
et couchees sur la terre m

9 elles sont garnies de feuilles et de
fleurs dans toute leur etendue; les feuilles sontpetites, ovales,
terminees par une petite epine assez sensible, et marquees de
trois ou cinq nervures longitudinales} les feuilles superieurcs
excedent a peine la longueur des calices : les verticillcs sont
composes de six a sept ileurs dont les calices sont nerveux et
epineux en leur bord; les corolles sont jaunos, tachees de roux
ou de violet, et sont si petites, qu'elles ne paroissent presque
pas hors de leur calice. Cette plante croit dans les montagncs
des provinces ineridiouales. O.
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Troisiime section. CRAPAUDINE. SIDJERITIS.

Calice nu pendant la maturation , a cinq lobes egaux;
verticilles entoures de brae tees entieres ou ddcoupees.

255o. Crapaudine enfilee. Sideritis perfoliata.
Siderilis perfo/iata. LiQQ. spec. 802. Lam. Diet. a. p. 167.

Sa tige est haute de 6 decim., herbacee, quadrangulaire,
branchue, tres-velue et un peu blanch at re j ses feuilles radicales
sont ovales-oblongues , crenelees, molles et tres-velues , sur—,
tout sur leur petiole qui a pres de 1 decim. de longueur \ les
feuilles caulinaires sont sessiles, dpposees, et tellement jointes
chacune avec celle qui lui est opposee , que chaque paire paroit
enfilee ou percee par la tige; ces feuilles sont pointues, presque
entieres, et a peine aussi larges que les brae tees , quoiqu'elleS
soicnt un peu plus longues que celles-ci: les fleurs sont blanches,
marquees de quelques veines roussatrips, et disposees cinq ou
six par verticilles : chacun de ces verticilles est accorapagne de
deux bractees en forme de cocur, pointues, e/itieres et reunies
parjeurs bases. °f. Cette plante croit aux environs de Montpcl-
lier, dans les sables inaritimcs 7 entre Perauls etMaugio(Magn.);
a Medason ( Gou. ). Elle ileurit en ete.

a53i. Crapaudine blanchatre. Sideritis incana.
Sideritis incana. Linn. spec. 80a. Lam. Diet. 3. p. 168. Cav. ic.

a. t. 186. — Bocc. Mus. t. 67. f. a.

La parlie inferieure de cette plante est une soucke un pou
ligneuse, quipousseplusieurs tigesouespeces de rameaux droils,
tres-greles, cotonneux, feuillesinferieurement, presquenus.vers
leur sommet, et hauts de 2-3 decim.; ses feuilles sont blanches ,
cotonneuses , longues de 5 cent., et n'ont pas 5 mill, de largeur.
M. Gouan dit que les inferieures sont dentees, mais les indi-
vidus que j'ai observes les avoient toutes tres - entieres. Les
fleurs sont jaunes et reruarquables par la levre superieure de
leurcorolle, qui est longue, etroile et redressee; les bractees
sont plus courtcs que les calices , ce qui distingue for lenient
cette espece de la suivante. Elle croit dans les Pyrenees , a la
vallee d'Ejrnes (Gou) . j .

LI a
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u552. Crapaudine a feuilles Sideritis hjrssopifolia*
d'hysope.

Siderilis tiyssopifolia. Linn. spec. 807. Lam. Diet. 2. p. 169. —
Sideritis hyssopifolia, var. «. Lam. Fl. fr. 2. p. 376.

«t. Spica oblong a. — CIus. Hist. 2. p. \\. f. 2.
jB. Spica ovata. — Sideritis Alpina. V ill. Dan ph. 2. p. 373.-*

Barr. ic. 171.

Ses tiges sont hautcs de 5 decim. tout au plus, assez droitcs,
peu branchues, dures, a quatre angles obtus , et legeremcnt
velues; ses feuilles sont etroitcs, quelquefois toutes tres-en-
ticres, et d'autrcs fois chargces de quelqucs dentelures ecar-
teesj elles sont presque glabres et un peu plus longues que les
entre-nocuds : les ileurs sont d'un jaune pale ot disposecs par
verticilles asscz serres , garnis de bractees ovales ou en coeur,
dont les dentelures sont epineuses ; ces verticilles sont peu ecar-
tes , et form ent un epi terminal long d'environ 2 decimetres.
La varie'le |3 est un peu plus velue , longue de 1 decimetre
au plus , et a un epi ovale, court et serre. Cette variete croit
dans les monlagne* des Alpes et des Pyrenees; la variete a croit
dans les plaines, sur-tout dans les provinces meridionaics.

2553. Crapaudiae faux- Sideritis scordioides.
scordium.

SMerilis scordioides. Linn. spec. 803. Lam. Diet. a. p. i63.—•
Sideritis hyssopifolia, J2. Lam. Fl. fr. 2. p. 376. —Lob. ic.
5'23. f. 1.

0. Sideritis hirta. Roth. Cat. Bot. 1. p. 67. -—Sideritis tomen-
tosa. Pourr. Act. Toul. 3. p. 328. — Lob. ic 5a3. f. a* —
Clus. Hist. 2. p. 4°« f- i-

y. Sideritis fruticulosa. Pourr. Act. Toul. 3. p. 328,
$. Sideritis hirsuta. Lam. Diet. 2. p. 169. Linn. spec. 8o3? —

Clus. Hist. 2. p. 40. f. 2.

Gette espece difFere de la precedente, parce qu'elle est tou-
jours plus velue dans toutes ses parties5 que les verticilles de
ileurs sont presque toujours un peu e'eartes les uns desautres , et
ontalors leurs bractees etaleeson reflechies^ quo les corolles sont
plus greles, plus etroitcs et d'un jaune plus clair. La varidte a
est assez pctile et a les feuilles presque entieres$ la variete fi
est plus grande , plus couchec, plus herissee , ct a los feuilles
iorlcrnontdentees j la variete y a la ligedroite , unpeuligneuse;
la varic'lti £ a U3 liuut de 1^ tige extreoaeuient eolonneux K les
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verliciHes assez ecartcs , et la levre supeiieuredelacorolle blan-
chatre. ¥> h- Celte plantecroit dans lcs provinces meridionales ,
sur les col lines et les Iteux exposes au solcil.

CCCLXXVII. M E N T H E . MENTHA.
Mentha. Linn. Jnss. Lain. Sm. — Mentha et Pulegium. Tourn.

Mill.

CAH. La corolle est un peu plus longue que le calice, a qualre
lobes presque egaux, celui du milieu est un peu plus large et
sou vent echancre; les etamines sont ecartees les uixes de»
autres.

Premiere section. M E N T H E ; ME NTH A. Tourn.

Calice nu pendant la maturation; lobe superieur cle to
corolle echancre.

2534- Menthe sauvage. Mentha sylvestris.
Mentha syluestris% Linn, spec* 8<>4*Lani. Dfct. 4* p« I o a« Smith.

Fl. hrit. a. p. G09..
«t. Menlhasylveslris. Wild. spec. 3. p, J/L. —Mentha spicata

longifolia. Linn. spec. cd. i. p. 5j6. — Mentha longifolia.
Hnds. Angl. cd. i. p. aar. —Lob. ic. 509. f. a.

jB. Mentha nemorosa. Wild. spec. 3. p. y5. —-Mentha villosam.
Huds. Angl. p. a5o. -— Mentha sylvestris.*El. dan. t* 4^/f~'
Lob. ic. u 5o8. f. 2»

y. Menthagratissima. Wild. spec. 3. p. ^5. —Mentha hybrids
Schlcich. pi. exs.ccnt. i. n. 55.

Au milieu d'un grand nombre de variations f on reconnoit
toujours cette espece a ses fleurs disposees en epis alonges, con-
tinus et terminaux; a sesfeuilles dentees en scie et colonneuses,
sur-tout en dessous; a ses brae tees en forme d'alene, plus longues
que les calices : sa racine est rampanlc; sa tigc droite, velue ,
haute de 6 - i o decim. ; ses fleurs sont d'un rose pourpre tres-
clair, vclues en dehors. La variete A a les feuillcs lanceolees ,
pointues, inegalemont dentees, et les elarnines saillanles bors
de la corollej la vnriete fi a les feuilles seinblables a, la prece-
dente , niais a dentelures egales , et ses e'taminrs ne sont point
saillantes bcrs de la corolle j la varietey a lcs fcuilles plus ovales x

plus blanchatres, meme a la surface superieure, et les etamines
non saillantes.. 3r« Cette plante croit dans les decombres un peu
kumides, gres des murs, etc. Elle fleurit a la fin de Tete.

LI
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3555. Menthe a feuilles Mentha rotundifolia:

rondes.
Mentha rotundifolia. Linn.spec. 8o5. Smith. Fl. brit. a. p . 6 n .

Lam. Dice. 4* P- io5.—'Mentha rugosa. Lam. Fl.fr. a. p. 4^o.
— Riv. t. 5i. f.a.

0. Mentha crispa. Linn, spec. ed. i. p. 576. Lam. Dice. 4- p.
io5. —Lob. ic. t. 5o6. f. 2.

Cette espece ressemble beaucoup a la precedente; elle s'en
distingue par un aspect moins blanchatre; par des feuilles plus
crepues, loujours arrondies; par ses bractees plus larges ct
|>re*sque lanceolees. La variele ct a les etamines saillantes hors
de la corolle , et les feuilles plutot crenelees que dentees en scie;
la variete j3 a les etamines renfermees dans la corolle , et les
feuilles fortement dentees en scie. Elle se trouve dans les mernes
lieux et a la meme epoque que la precedente; mais elle est
plus rare. 3f.

3536. Meuthe vcrte. Mentha viridis.
Mentha viridis.Linn. spec. 804. Smith. Fl. brit. 612. Lam. Diet.

4. p> io?« Wood. Mcd. Bot. t. 170. — Mentha spicata viri-
dis. Linn. spec. ed. 1. p. 576.—Lob. ic. t. 507. f. a.

jB. Brevijolia.

Cetle espece se distingue a ses pedicelles toujours glabres,
memc lorsque ses calices ct ses bractees sont pubescens; sa
tige cst haute de 5-6 decim., droite, carrec, glabre et branchuc ;
ses feuilles sont lanceolees, un peu etroitcs, glabres, pointues ,
et garnies de dentelures un peu eloignees; les fleurs soul pctilcs y

rougeatres, et forment des epis fort greles ct pointus. On
trouve des individus dont les feuilles sont un peu petiolees; la
variete & ales feuilles beaucoup plus courtes, ovales-lanceolecs*
Cette plante croit dans les environs de Paris. ^.

2537. Menthe poivree. Mentha piperita.
Mentha piperita. Huds. Angl. 25i. Lam. Diet. 4* p* TO4* Roz*

Diet. 6. t. 1 a. Wood. Bot. Med. t. 169. non Linn, ex Smith.
Fl. brit. a. p.6i4>

La menthe poivree est originaire d'Angleterre, mais on la
cuilive dans plusicurs jardins pour l'usage de la pharmacie i
elle ressemble a la men the verte, mais s'en distingue a ses
feuilles petiolees, arrondies a leur base, a ses etamines plus
courtes que la corolle, a ses epis plus obtus, a son calice strie
et glanduUux. Toute la plante est tres-odorante. ¥»
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a538. Menthe herissee. Mentha hirsuta.
'Mentha hirsuta. Smith. Trans. Linn. Soc. 5. p. 193.-—Mentha

aquatic a. Lam. Fl. iir. a. p. 4*9*
«. Me nth a hirsuta. Linn. Mant. 81. Lam. Diet. 4 • p* 107.—*

Origanum vulgare, Fl. dan. t. 638*
fl. Mentha aquatica. Linn. spec. 8o5. Lam.. Diet. 4* P* x°6- —•

Lob. ic. 509. f. 1.
y. Mentha piperita. Linn. spec. 8o5. ex Smiiii. Fl. brit. a. p.

617.

Cette espece presente un grand nombre de variations dans-
son port, sa couleur, la quanlite de poils qui couvrent ses
feuilles ou sa tige , la grandeur de ses feuilles, etc.; inais on la
reconnoit toujours a ses fleurs dont les verticilles superieurs
places aux sommites des tiges et des rameaux , forment des
tetes terminates , a rr on dies et un peu semblablcs a des epis; a
scs feuilles petiolees et ovales, jamais enfierement glabrcs »
quelquefois tres-velues; a scs caiices cyHndriques > stries et he-
risses sur toute leur surface', a ses p^diccllcs berisses de poils
nombreux, tres-etales ou me me diriges en arriere^ les ctamines
sont de longueur variable. Cetle plante est *assez commune sur
le bord des eaux et meme dans les lieux sees. ?r»

a53g. Menthe cullivee. Mej\tha sativa.
Mentha sativa. Linn. spec. 8o5. Smith. Trans. Linn. Soc. 5*

P- '99-
/B. Mentha gent His. Lam. Diet. 4* P- 108.
y. Mentha procumbens. Thuil. Fl. Paris. II. i . p . a88.

Cette espece ressemble beaucoup a la precedente > avec la-
quelle Smith Ta reunie dans sa Flore britanniquc, et n'oflre
pas moins de variations dans son port; elle en diftere seulement
parce que ses verticilles sont axillaires et nullement dispose's
en t^te terminate: ce caractere la rapproche de la menthe des
champs, dont elle differe par son calice cjlindrique et non en
forme 3e cloche. Je ne vois les etamincs saillantes dans aucun
des individus que j'ai sous les yeux. Elle croit dans les licux
humides. ¥•

254o. Menthe des champs. Mentha arvensis.
Mentim arvensis. Linn. spec. 806. Smith. Fl. brit. 2.p»6a3. FL

dan. t. 5ia. Lam. Diet. 4* p. 109. v

jl. Mentha verticillata. Hoffm. Germ. 4- P- 6.
y ? Mentha auslriaoa. All. Pcd. n. 73. t. 7 J»f. a.

Cette espece se distingue de toutes Lea autresa son calice
JL1 4
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est court, en forme de cloche et herisse, ainsi qne le pecTi—
celle , dc poils horizontaux; sa tige est haute de 5 decini. ou
un peu plus , grele, velue, branchue, quelquefois droite , mais
plus sou vent un peu couchee dans sa partie inferieure j ses
feuilies sont ovalcs, dentees en scie , velues , d'un verd blan-
chatrc, et portees sur de courts petioles* ses fleurs sont petites
ct disposees par verticilles axillairesinc'diocrenientgarnis; dies
sont rougeatres ou violettcs, et leur calice est tres-velu : la
longueur de leurs eta mines varie\ quelquefois elles sont ren-
ferniees dans la corolle, mais on les observe aussi quelquefois
tres-saillantes hors de cette enveloppe. On trouve celte plante
dans les champs et les lieux huinides. ^. M. Regnier a observe
qu'elle est souvent dioique par a v or t em en t.

a54i • Menthe apparentee, Mentha gentilis.
Mentha gentitts. Linn. spec. 8o5. Smith. Fl. brit. a. p. 621.—•_

Moris, s. 11. t. n. f. 5.
« * -I *

Sa tige est droite, tres-ramcusc, legerement pubescente;
ses feuilles sont peliole'es , ovales , un peu obtuscs, dentees en
scie, pubescentcs} les fleurs sont disposees en verticilles axil-r
laires , moins garnisquc dar.s la men the rouge; lours pedicelles.
sontglabrcs, purpurins; le calice est en cloche tubuleuse, glabre
a sa base, garni vers Textremite de poils ascendans , couvert
de points resineux^ la corolle est roi.geatre; les etamines ue
sont pas saillantes. ^. Elle croit dans les lieux aqueux ct sur le
Lord desinurs; dans le premier cas, ses rameaux sont tres~
longs ct sa tige verdatre; dans le second, ses rameaux son,*
courts et sa tige rougeatre. On la trouve aux environs de.
Paris.

2542. Menthe rouge. Mentha rubra.
Mentha rubra. Smith. Fl. brit. 2. p. 620. — Mentha austriaca.

Thuil. Fl. par. II. 1. p. 288. -—Lob. ic. t. 507.

Toute la plante a le plus souvent une teinte rougedtre; sa
tige est droite, simple ou peu b ranch ue, flexueuse, glabre ,
longue de 5-4 decim. Dans les echantillons quc j'ai sous les
yeux 9 les feuilles sont portees sur dc courts petioles , ovales ,.
dentees en scie, glabres ct luisantes en dessus, pubescentes en
dessous, sur-tout vers le haut de la plante; les fleurs'sont dis-
posees en verticilles serres;leurs pedicelles sont glabres, lisses,
purpuriDS; leur calice est glabre ou pubescent vers le haut, en



D E S L A B I E E S. 557

forme de cloche tubuleuse; la corolle est rougeatre, giabrc en
dehors; les elamines sont sailiantes hors dc la fleur. Elle croit
dans les fosses ct au bord des rivieres, aux environs de Paris. tJf%

Seconde section. POULIOT. I*UJLEQIUM.

Calice ferme de poils pendant la maturation; lobe supe-*
rieur de la corolle entier.

2545. Menthe pouliot. Mentha pulegium.
Menthapulcgium. Linn. spec. 807. Lain. Diet. 4- P« ' " • S»W>«

Hovt. 3. t. 49. — Pulegium vulgare. Mill. Diet. 11. 1. — Lob.
ie. 5oo. f. 2.

Ses tiges sontlonguesdea de'eim., grelcs , rougeatrcs, lisses,
quelquefois un pcuvelucs, legerement tetragones, et ordinai-
rement couchees sur la t»rre, maiVun peu redressees lors-
qu'elles fleurissent; ses feuilles sont ovales, arrondies, ncr-
veuses, porlees sur dc courts petioles^ etgarjiies dc denteiures
peu profondes; les fleurs sont coulcur dc rose et disposces par
vcrticilles tres-garnis ; ccs vcrticilles vont en diminuant de
grandeur, et paroissent former un peu 1'e'pi, mais ils sont ton?
ecartes les uns des autrcs, et occupeut une grande partie de
la longcur de la ligc. Cctte plante est communt; clans les lei reins
hum ides. ^. Elle est sudorifique, et ulile dans la toux convul-
sive qui depend dc Tasthme.

a544- Menthe des ccrfs. Mentha cervina.
Menlha cervina. Linn. spec. 807. Lam. Diet. 4* p. 1 ia. — Pule-

gium cetvinum. Mill. Diet. n. 3. — Blackw. t. 3oj..
0. Flore albo.
y. Flore purpureo,

Ses tiges sonjt hautes de 5 de'eim., menues, lisses , un peii
branchues et d'un blanc rougeatre; ses feuilies sont glabres ,
ponctuees, elroites, lineaircs et poinlucs; celles qni sont pla-
cees sous les verlicilles, sont com me palmees a leur base : les
fleurs sont d'un blanc couleur de chair, et torment des verti-r
cillcs tres-garnis et ecartes. On en trouve une variete a fleurs
blanches, et une autre a fleurs purpurines. Cetteplantc croit dans
les lieux aquatiques des provinces meridionales. ^.

CCCLXXVHI. GLECHOME. GLECHOMA.
Glechoma. Lion. Juss.Lam. — Chamceclcma* Boerli. Ualh

CAR. Le calice eststrie, cylindriquc, Quapreslafleuraison;
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la coroile est deux fois plus longue que le calice, adeuxlevresf
la superieure cst bifide et l'inferieurea trois lobes, dont celuidu
milieu est grand et echancre; les anlheres sont rapprochees deux
a deux en forme de croix.

2545. Glechome lierre- Glechoma hederacea.
terrestre.

Glechoma hederacea^ Linn. spec. 807. Bull. Herb. t. 241* Lam.
Illustr. t. 5o5.— Calaminlha hederacea. Scop. Cam. n. 730.
— Cftamceclema hederacea. Mcencb, Meth. 393.

Ses tiges sont tongues de 5 decim., greles, carrees,un peu
velucs, souvent simples, couchees sur la terre, mais un peu
redressees dans leur partie superieure lorsqu'eiles fleurissent;
ses feuilles sont petiolees, reniformes, un peu en cceur et
crenelces en leur bord; les fleurs sont axillaires et de cou-
lrur violette ou purpurine; elles ont le tube de leurcorolle
etroit et plus loiig que le calice. Cette plante est commune
le long des haies et dans les lieux couverts. ¥• Elle est as-
tn'ngente, vulneraire et detersive. On l'emploie avec succes
dans les maladies qui dependent de quelque ulcere interne, et
particulierement de ceux du poumon.

3546. Glechomea gr ande Glechoma grandiflora.
fleur.

Cette espece est intermediaire entre les glechomes dont elle
a le port, et les sideritis dont elle a le calice; sa tige est her—
bacee, grele, herissee de poils blancs, divisee des sa base en
deux a trois rameaux greles , redresses, longs de 1 decim. ;
ses feuilles sont petiolees, pubescentes , ovales , chargees de
cinq ou sept larges dentelures arrondies •> les fleurs sont soli-
taires aux aisselles des feuilles superieures , portees sur un court
pedicelle; le calice est herisse, cylindrique, divise en cinq la-
nieres oblongues qui se terminent par une epine aigue et un
peu cornee; la corolle est blanche, trois fois plus longue quc
le calice; la levre superieure est echancree au sommet, Tinfe-
rieure est a trois lobes; les anlheres m'ont paru rapprochees
par paires ; le calice se dejette en bas a la maturite des graines.
Cette plante a ete trouvee en Corse par MM. Labillardiere et
Miot.
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CCCLXXIX. ORVALE. ORVALA.
Otvala, Linn. — Papia. Mich. — Lamii sp. Linn. Joss. Lam.

CAR. L'orvale differe des lamiers, i°. par sa corolle dont la
levre supericure est denlele'e au soinmet, et dont la gorge est
bordee de chaque cote d'un appendice a trois lobes; 2°. par ses
antheres glabres etnon herissees de poils.

OBS. Ce genre etabli par Micheli, adopte par Linne dans
ses premiers ouvrages, detruit ensuite par ce naluraliste , et
neglige depuis par tous les auteurs, se distingue des lamiers par
le port et par des caraclcres iuiportans.

a547 • Orvale faux-lamier. Orvala lamioides.
Lamium orvala. Linn. spec. a. p. 808. Lam. Diet. 3. p. 4°9» ~~

Lamium pannonicum. Scop. Cam. n. 699. t. 27.
/?.. OtvalagarganicQ, Linn. spec. a. p. 807. — Mich. Gen. ao.

t. 17.

Cette belle plante s'eleve jusqu'a 5 decim. de hauteur; sa
tige est simple, presqueglabre', ses feuilles petiolees, grandes, en
forme decceur tirant sur l'ovale, un peu pubescentcs; ellessont
bordecs dcdentelures en scie, inegales , assez profondes, etqui,
dans lavar./S figureepar Micheli, degenerent en lanieres irregu-
lieres; les (leurs sont grandes, disposees en ver̂ tici lies axil lair es;
le calice est colore, a cinq dents fines et a Ion gees 5 la corolle est
d'un rouge violet pale, marquee sur la levre infe'rieure de raies
plus foncees. ¥• Elle croit dans les lieux onibragcs des inon-
tagnes en Piemont ( All. ); dans les champs de Saint-Julien de
Concelles pres Nantes (Bon.).

C C C L X X X . L A M I E R . LAMIUM.
Lamium, Lina. Juss. Lam.

CAR. Î e calice estnu pendant la maturation , ouvert au sora-
met, a cinq dents aigues • la corolle a la gorge renflee , le
limbe a deux levres; la superieure est concave, entierej Tinw
ferieure est a trois lobes; les deux lateraux sont tres-pelits,
renverses, et ont ete compares a de simples dentelures; celui
du milieu est tres-grand, echancre au soinmet; les antheres
sont herissees de poils en dehors.

a548. Lamiernapolitain. Lamium garganicum*
Lamium garganicum. Linn. spec. 8a8. Lain. Dice. 3. p. 4<°- "~"

Till. Pis. t. 34. f. 9.

Cette espece se distingue, des le premier coup-d'ocil, a ses
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fleurs pins gran Jos que dans les autres lamiers, et ctont fa
gorge est rcnflee connne dans les dracocephales ou dans l'or—
vale $ ces fleurs sont disposees six a dix ensemble , verticillces,
axillaires %

} leur coFolle est purpurinej la levre superieure est
decoupee ausoinmet, velue en dehors; la gorge porte uoe
longue dent de chaque cote (Linne en compte 2 de cliaque
cote); les antberes sont noiratrcs, fortement he'rissees de poils,
blancs 5 la tige est un peu elale'e, redressee , haute de 2-4 de-
cimetres , quelquefois presque glabre, quelquefois herissee de
poils nombrcux ; les feuilles sont petiolees, en forme de coeur %

a larges dentelures', puhescenles ou velues. ^. Cette plante croit
en Maurienne pres Lanebourg, au lieu appele Alpe rousse , e^
aus environs de Limon dans le Piemont (All.).

^549. LamierLlanc. Lamium album.
m

Lamium album. Linn. spec. 371. Lam. Diet. 3. p. 4To. Bull.
Herb. t. aiS.—lA-imiuTiifoliosum.CifdiXHz.Awsiv. 258.— Cam.
Epit. 865. io.

Scs tiges sont l^utes de 3 decim., ctroites, carrees et lege«
rement velues; ses feuilles sont petiolees , coraiformes , poin—
tues , fortcraent dentees en scie, et ressemblent beaucoup a celles
de la grande orti J , mais ellcs ne sont point piquantcs j les fleurs
sont blanches , presque sessiles, disposees dans les aisselles su-
perieures des feuilles, par verticilles tres-garnis; la levre supe-
rieure de la corolle est velue , ainsi que les antheres qui sont
blanches et tachees de noir. Cette plante est commune dans
les haies ct les liouxincultes. ^. Elle est vulneraire , detersive ct
un peu astringente.

a55o. Laraier tache. Lamium maculatum*
Lamium macula turn. Linn. spec. 809. Lam. Diet. 3. p. 4io« —•

Gaiid. Aix. t. 58.

Cette plante s'eleve a-peu-pres a la meme hauteur que la
suivante 5 mais elle est en general moins lisse et plus chargee
de poils} ses feuilles sont en coeur, pointues et portees sue
d'assez longs petioles, marquees en dessus d'une tache qui dc^
vient presque insensible dans la vieillesse de la plante, ou lorsque
les chaleurs de l'ete se font senlir: les verticilles sont composes
de huit a dix fleurs. On trouve cette plante en Alsace et en
Provence. ¥•
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2551. Lamier lisse. Lamium Icevigatum.
Lamium Icevigatum. Linn. spec. 808. Lam. Diet. 3. p. %u. —

Bocc. Mus. 2. ti a3«

Ses tigrs sont liautes de 5 decim., 1 is ses ou ordinairement
garnies de poils epars, et un peu rougeatres\ ses fenillos sont en
cocur, dentees en scie, ridees et portees sur des petioles ujie
fois plus courts que les fleurs; les verlicilles sont composes
de six a huit fleurs dont la corolle est grande, velue en sa
levre superieure et d'un pourpre clair. On trouve cctte plnnle
sur le bord des haies, et dans les lieux incultcs en Alsace
( Map. ); en Dauphine (Vill.) ? a Sorreze? ^.

255a. Lamier velu. Lamium hirsutum*
Lamium hirsutum. Lam. Diet. 3. p. 4IO«

Cette plante a quelque resemblance avec le lamier pourpre
el le lamier lisse, mais elle en differc par les poils noiubreux
dont elle est herissee sur toute sa surface j ses tjges sonl simples,
bautes de ?.-5 decim.; ses feuiiles sont petiolees, en forme de
cceur, pointues, bordees de dents inegales ou dentccs cllcs-
memes > les fleurs sont disposees en verticilles quatre a huit en-
semble j lc calice esl a cinq lanieres pointues , dont la superieure
est un peu plus grande quo les autrcs; la corelle est longuc,
flscendante, purpurine, pubescente en dchors. Cette espece a
<$te trouvee au rnont d'Or en Auvergne , parM. Lamarck. ^?

a555. Lamier pourpre. Lamium purpurewn*
Lamium purpureum. Linn. spec. 809. — Lamium purpureum »

var.et. Lam, D i e t . 3. p. 4 T X - — B l a c k w . t. i 5 a . f . 1.
' j8. Flo re albo antheris purpureis. Lam. Fl. fr. 2. p. 3^T.

Ses tiges sont presque glabres , ordinairement rougeatres et
rameuses, hautes de 2-5 decim. , garnics de feuiiles, sur-tout
vcrs le sommet, presque nues a la base ', ces feuiiles sont pe-
tiolees , pubescentes, en forme de cocur, bordees de Jarges
crenelures obtuses etegales^ les fleurs sont au nombre de huit
a dix a cliaque verlicille; elles sont ordinairement purpurines,
blanches dans la varietejS, qui a les antheres purpurines. O«
On trouve cctte plante dans les lieux cullivcs; son odeur est
puante.

2554. Lamier batard. Lamium hybridum.
Lamium hybridum. "V"ill- Danph. T. p. a5i. 3. p. 385. Thni!. Fl.

paris. JJ. i« p. 390. — Lamium dissectum. With. brit. 537.-*
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Lamiumincisum. Wild. spec.3. p. 8g.— Lamium purpureum,
0. Lam. Dice. 3. p. 4'o- — Pluk. t. 4r. f. 3.

Cette espece est intermediate entre le lamier pourpre et le
lamier embrassant; elle a le port de celte dernierc et lui res-
semble par la petitesse de ses fleurs, par la figure et la dis-
position de ses feuilles qui sont decoupees ou incisees , presque
sessiles et serrees vers le haut des tiges; mais elle en di fife re
par ses feuilles pointues et en forme de coeur. On la distingue
de la precedente par les decoupures de ses feuilles, par leur
disposition, la brievete de leur petiole et la pelitcsse des fleurs.
Elle croit dans les Heux cullives et est plus rare que les deux
especcs ci-dessus mentionnees. O.

2555. Lamier embrassant. Lamium amplexicaule.
Lamium amplexicaule. Linn. spec. 809. Lam. Diet. 3. p. 411.

Fl. dan. t. 752. — Galeobdolon* amplexicaule, Moench. Meth.
3Q4* -—Lob. ic. t. 463. f. a.

Ses tiges sont ordinairement simples, un peu couchees, et
longues d'environ 2 decirn. > les feuilles radicales sont petiolees
et lobees; celles fie la tige sont sessiles , arrondies , profonde-
ment crenel ees et presque incisees; chacune d'elles se joint
tell em en t avec colic qui lui est opposee, qu'elles paroissent
ensemble embrasser la tige : les fleurs sont d'un rouge eclatant}
le tube de leur corolle est alonge et fort grele; les dents de la
gorge de la corolle sont a peine vi sib les dans cette espece , ce
qui a engage Moencb a la reunir avec le galeobdolon; mais ses
antheres sont velues, et le bord de la gorge porte deux rudi-
xnens de dents visibles a la loupe, ensorte que cette espece ne
doit point etre separee des lamiers. Cette plante est commune
dans tous les Heux cultives. O.

CCCLXXXI. GALEOPSIS. GALEOPSIS.
Galeopsis. Huds. Lam. — Galeopsidis sp. Linn. Juss. — Telra-

hie. Dill. Moench.

CAR. Le calice est nu pendant la maturation, en clocbe, a
cinq dents e pine uses; la corolle a 1c tube court, la gorge ren-
fl.ee, a deux dents; le limbe a deuxlevres, dont la superieure
est en voute un peu crenelee, et l'inferieure a trois lobes ine-
gaux m

? les antheres sont un peu herissees en dedans.
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2556. Galeopsis a fleur Galeopsis ochroleuca.
jaune.

Caleopsis ochroleuca* Lam. Diet. i. p.600. — Galeopsis villosa.
Smith. Fl. brit. a. p. 6ag. — Galeopsis grandijlora. Ginci.
Syst. 905. — Galeopsis prostrala. Vill. Dauph. a. p. 388.

Cette espece est tres-facile a reconnoitre a ses grandes co-
rolles jaunes, quatre fois plus longues que le calice; sa tige
s'eleve jusqu'a 3-4 decim. et est garnie, ainsi que les feuilles
et les calices, de poils assez nombreux, blanchatres, souvent
gtanduleux au sommet, souvent aussi, et sur les mernes indi-
vidus, depourvus de glandes a Text re mile; les feuilles sont
ovales-ob longues, regulierement den tees de chaque cote'j les
verticil les de fLeurs sont serres et ecartes; les rameaux ne sont
pas renfles entre chaque paire dc feuilles. O. Elle croitdans les
champs et les lieux cultivesj je l'ai trouvee en fleur en au—
tomne, dans le pays de Vaud pres Payerne. On la trouve a
Saint-Hubert des Ardennes; dans les'montagnes d'Auvcrgnc;
a la ferme de la Ronce pres Paris (Thuil.) j en Dauphine le
long du Rhone (Vill .); dans la Cologne et dux environs de la
foret d'Orleans(Dub.}.

2557. Galeopsis ladane. Galeopsis ladanum.
Galeopsis ladanum. Vill. Da a ph. a. p. 386. Lam. Diet. 3. p. 600.

Smith. Fl. Brit. a. p. 628. var. a.

£. Calyce profunde quinquefido. — Galenpsis angustifolia.
Hoffm. Germ. 4- P« ̂ «

Sa tige est tres-rameuse, pubesccnte, haute de 2-5 decim.;
ses feuilles sont lineaires et enlieres lorsqu'elle a cru dans un
Jieu sec, oblongues et ordinaircment un peu dentelees lorsque
la plante a cru dans un bon lerrein; les rameaux ne sont pas
sensiblement renfles au-dessous de la base des feuilles; les
fleurs forment des verticilles un peu ecartes les uns des aulrrs;
leurs calices sont garnis de poils un peu soyeux ct non herisses,
h cinq divisions pointues, un peu epineuses au sommet, plus
courtes que le lube; la corolle csl rouge ourose , ordinairement
tachee de jaunc a Ten tree de la gorge , et trois fois plus grande
que le calice. La var. /3, qui peut-etreest une espece distincte,
a le calice prcsque glabre, a cinq divisions plus longues que le
tube. Cette plante croit dans les champs , les lieux cultives, et
ficurit en ele. O.
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:*558. Galeopsis a petite fleur. Galeopsis parviflora*
Gufeopsis parviflora. Lam. Diet. 2. p. Goo. — Galeopsis la"

danum. Linn. spec. 810. — Galeopsis ladanum, fZ. Smith.
Fl. brit. a. p. 6a8. — Galeopsis intermedia. Vill. Danph. a.
p. 387. t. 9.— Galeopsis lad folia. Hoffm. Germ. 4. f}-8*

Cette espece differe de la precedenle par ses feuillcs plus
targes , plus regulierement den tees ; par ses verticijles plus
ccarles; par ses calices hcrisses et non vclus; par ses corollcs
dc nioitie plus pctitcs. On la trouvc de memo dans les champs
tl les lieux eultives , inafs elle est plus rare que la precedenle. O.

2559. Galeopsis tetrahit* Galeopsis tetrahit.
Galeopsis telrahit, var.a. Linn. spec. 810. Lam. Diet. 2. p. 601.

— Galeopsis telrahit. Poll. Pal. n. 559. Smith. Fl. brit. 3. p.
629.-" Riv. t. 31*

/?. Flore albo.
y. Flore terminals quadrifido hypocraterifonpii.

Sa tige est herfeacec , pamcuse, toute he'rissee de poils roides
oi'dinaircment diriges en en bas, renflee un pen au-dessus de
chaque nocud, et]«autc dc 2-4 decim.; les fcuilles sont ovaies-
c;blongues, pointues, dentces en scie elherissces; les vcrticillea
supericurs des fleurs sont peu ecartesj le calice est forlement
hcrisse * a ciriq divisions epineuscs; la corollc est environ deux
fois plus longue que le calice, de couleur purpurinc, avee la
levre inferieure un peu tachee de blanc; quelqucfois la fleur
entiere est blanche; quelquefois la fleur terminale est regu-
liere,a qualre lobes ouveiis, a qualre elamines egalcs. Cettcf
plantc est commune dans les champs. O.

a56o. Galeopsisbigarree. Galeopsis versicolor.
Galeopsis versicolor. Curt. Lond. 6. t; 38. — Galeopsis canna-

tina. Wild. spec. 3. p. y3. — Galeopsis telrahit, jB. Linn,
spec. 810. Lam. Diet. 2. p. 601. — Pluk. t. 4«. f.4«

Celte espece nc differe du telrahit que par ses fcuilles plus
larges , plus pales, plus herbacecs; par sa corolle trois ou quatre
fois plus longue que le calice , de couleur jaune, avec la levre
inferieure marquee de raics fauves sur le borcl, et d'une tache
violctte dans le milieu; I'entrce du tube est plus renflee quei
dans le tetrahit. Elle croit daas les memes lieux et fleurit de!

en e'te. O,

CCCLXXXII.
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CCCLXXXII. B f i T O I N E . BETONICA.
Betonica. Tourn. Linq. Juss. Lam.

CAR. Le calice est a cinq dents aigues, nu pendant la matu-
ration; 7a corolle a le tube cylindrique, non renfleau sommet;
le lirnbe a deux ievres; la superieure droite , entiere ou bifur-*
queej l'inferieure a trois lobes elates.

s56i. Betoine ofliciuale. Betonica officinalis.
Betonica oficinalis. Linn. spec. 810. Ait. Kew. a. p. 399. Ball;

Herb. t. 41 •
£. Flore albo.

Celte espece se distingue des deux suivantes, avec lesquolles
on l'a souvent con fondue, par son calice qui est glabre et lisse
en djliors, garni a Tentree«du tube de poils qu'on appercoit
cntre les divisions; par ses bractees glabres et par la levre su—
perieure de sa corolle qui est enfiere etnon bifurquee; scsfJeurs
sont purpurines ou quclquefois blanches, disposees en epi serre
un peu interrouapu a la base; la tigc est droite • legerement ve-
lue, haute dc5-4 decim.; les feuilles inferieures sont petioleos ,
ovales, on cccur a la base, a crenel 11 res larges et arrondies; Ics
supericurcs sont tres-ecartdes , plus dtroites, sesjiles; Ics doux
du sommet sont toujours placees a la base do 1'epi ct presijue
lineaires. Elle croit dans les bois, Ics buissons, ct fleurit en

2562. Betoine roide.. Betonica stricta.
Belonica strict a. Ait. Kew. a. p. 399. —Btlonica htrsuta. Thnil.

FJ. par. II. 1. p. 3Q3. non Linn. — Betonica ojjtcinalis. Poll.
Pal.Yi. 56i. non Linn. — Betonica danica. Mill. Diet. n". a.—
Fuclis. Hist. 3JO. ic.

0. Flore albo.

Cctte espece, qui a ete souvent confondue avec la betoino
ojfTicinale , s'en distingue a son calice vein ; a ses bractees ciliecs ;
a sa corolle dont le tube est plus court, et qui est pubescente en
dehors, meine sur le limbe; a ses i'cuillcs toutes plus largos ct
plus vclucs; a sa tige plus ferine et plus vclue. Elle a, de meine
quc la precedente, la lev re superieure de la corolle entiere; ce
caractere la distingue dc la belonica inenna, Ai t . , qiii a cetle
levre divisce en deux lobes profonds. La betoine roide croil dans
Ics bois sees ct sahlonneux, sur les collides; on la trouve k

Tome Iff. Mm



5/,G F A M I L L E
Marcoussis pres de Paris3 aLauteren(Poll.) , et probablement
dans toule la France. ¥•

2565.Betoineherissee. Betonica hirsuta.
Beionica hirsuta. L inn . Mant. a / } 8 -Lam. D i e t . f ' P - 4 1 1 - —^*c-

tonica Monnieri.Gou. Obs . 36 . — Zanon. p. 46- *• 4O >

Toute la plante est abondamment couverte de poils blancs,
xnous herisses et un ppu laineux , a l'exception du calice qui est
presque globre; elles'elevea 2-3 dccim. $ ses feuilles sont toutcs
petiolces, mais la paire supe'rieure place'e a la base de l'epi est
presque sessile j ces feuilles sont oblongues 9 un peu echancrees
-en coeur a la base, obluses et bordees de larges crenelures;
l'epi est court, ovoide, serre, tres-obtusj le calice est tubu-
leux, long de 10-ia millira.j la corolle est purpurine, deux
fois plus longue que lui, presque. g1 abre en dehors; la levre su-
perieure est concave, tres-obtuse „ tronquee ow meme un peu
ecbancreeau sommetj l'inferieure est a trois lobes, dont deux
lateraux ,etroitset un peu pointus. ^. Cctte belle plante croit dans
les prairies des raonlagnes, au mont d'Orj dans les Pyrenees,
aux environs deBagnereset deBarreges (Gou.)j dans les Alpcs
du Dauphiue a r Alp en Oysans , au mont de Lans, au Valjofrey f

au Desert, aur. Baux , a Gravasson ( Vill.) 5 en Piemont pres
Notre-Dame de Fcnestrelle, Viii, et le mont Ccnis (All.) J aux
montagnes de Culand et de Salanfe dans le Valais (Hall.);
en Savoie a Chamouny.
2564- Betoine d'Orient. Betonica Orientalis.

Betonica Orientalis. Linn. spec. S n . Lam. Diet. 1. p. \\i.
Illustr. t. 507. f, a. — Betonica grandiflora. Thuil. Fl. paris.
II. 1. p. ag3. hon Wild.

Cette belle plante a quelques rapports avec la precedente,
mais elle atteint 4-5 decim. de hauteur; ses feuilles sont beau-
coup plus longues; ses calices sont pubescens et garnis de petits
tubercules sur toute leur surface; ses fleurs sont tres-grandes ,
remarquables par leur levre superieure qui est ample et arrondie
ausommet, et par Tinferieurc, dont les lobes lateraux sont
larges et obtus. ¥• Cette plante in'a etc coinmuniquee par
M. Thuilier, qui assure qu'elle est indigene dans les bois de
Meaux en Brie. N'y a-t-elle point ele semee ou ne s'est-elle pas
echappee de quelque jardin? Je n'indique cette plante qu'avec
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^565. Betoine queue de Betonica alopecuros.
renard.

Betonica alopecuros. Linn, spec. 811. JaccJ. Austr. t. 78.—'Be -
tonica lute a. Lam. Fl. fr. a. p. ^o^- -r Sideritis alopecuros*
S c o p . C a r n . e d . a. n. 711 . t . aS.

5a tige est epaisse , a cjuatre angles obtus, simple, tres-velue
ct a pcinehaute dc 5 decim.; ses feuilles infeVieures sont larges ,
presque arrondies en coeur a leur base, bordees de grandfs
tcrenclures epaisses, velues , d'un verd pale ou jaun&tre et
jportees sur de longs petioles; les feuilles du soaimet sont presque
sessile6 et un peu plus enpointe; les fleurs son I d'un jjnine pale ,
disposees en un epi ovale , serre et feuille a sa base ; les feuilles
flora Ics sont entieres , et la levre superieure de la corolle est
plus longue que l'inferieure. ^. Cette planle croit dans les prairies
ties montagncs; dans les Pyrenees; dans les Alpes du Dauphine*
a la grande Chartreuse , au Lautarct, a Lans (Yill .) ; dans les
montagnes de Provence (Ger . ) ; de Savoie (Docc. All. ).

CCCLXXXIH. E P I A I R E . STj^CHYS.
Stachys. Linn. J«JSS. Lam. —* Stachys et Tetrahit. Ger. — Sla-

chvs, Galeopsis et Tiixago. Moencfa.

CAR. Le calice est nu pendant la maturation, anguleux, a
cinq dents pointues; la corolle a le tube court, le limbe a deux:
levres \ la superieure concave , echancree ', rinferieure a trois
lobes , dont deux lateraux rcnvcrses , et celui du milieu cchan-
cre : les etamines exterieurcs sc dejettenfcsur les cote's de la co-
rolle , apres 1'emission du pollen.

Ous. Les e'piaires sc ressemblelit peu entre elles, et seront
Sans doute un jour separees par le inonographe qui voudra
tenter de me lire quelque precision dans la classification des
labieos.

a566. l̂ piaire des bois. Stachys sylvatica.
Stachys sylvatica. Linn. spec. 811. Lam. FJ. fr. a. p. 3 8 7 . —

Riv. t. a6. f. a. —Cardiaca. Hall. Helv. n. 275.

5a racine est un peu rarnpante; sa tige est haute <J'envirort
I metre, vclue, branchue ct quadrangulairc j scs feuilles sont
petiolees, en forme de coeur. pointues , velucs et den tees en scie j
les fleurs, au nombrc de six ou huit par verlicilles , form en t
tin epi alonge et un peu l&che; la lev re superieure de leur co->
rolle est enlierc, d'un pourpre vif et fonce ; rinferieure est

Mm a
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egalcment purpurine, rnais tachee de blanc. Celte plante a f

dans toulc ses parlies , une odcur forte et trcs-puante. On la
trouvo dans les lieux couvcrts, les bois. ^. Elle«se nomme
vulgaireuient ortie puante.

2567. Epiaire des marais. Stachjs palustris.
$tnchyspalustns.t Linn. spec. 811. Lam.Fl.fr. a. p. 385.—

Riv. t. 26. f. 1.—Blar.kw. t. a?3.

Satiges'elcvejusqu'a6dccirn.; die estordinairement simple,
toujours droite, un peu roujreatre etlegerement veluej ses fcuilles
sont longuos , un pcu ctroites , pointnes ; den lees en scie, a peine
Tellies et cl'iin verd triste ou noir&trc; ses fleurs sont purpu-
rines, un peu panachees de jaune et disposees par verticilles
places en epi tprmin.il. 3f. Cette planle, nominee vulgairement
crtie morte^ croit dans les Houx hiKiiidcs et aquatiqucs. On en
trouve , dans les lieux sees et montagneux, une varicte dont
la tige cst tres-velue et ne s'e'leve que jusqu'a 5 decim.; ses
fcuilles sont d'un verd jaunAtre, tres-pale, et son epi fort
court n'est corupose que de trois 011 qu.'tlre verticilles tout au
plus.

a568. Epiaire des Alpes. Stachjs Alpina.
Stachys Jtlpina. Linn. spec. 81 a. Lam. 11. fr. a. p. 386. Lapevr.

Pjren. 1. p. 14. t. 8.

Sa tigc est haule de 5 decim., simple, velue, carree et rou-
geAtre en ses angles5 ses feuilles sont molles, velues , petiolecs,
ovales-oblongues, pointucs et den tees en scie; celles de la ra-
cine sont en cceur a leur base , presque obtuses a leur sommet,
cA simplement crenelees en leur bord : les verticilles sont com-
poses de six a huit fleurs , dont les calicos sont grands ct e vases $
It» lube de la corolle est tout-a-fait cache dans le calice ; son
limbe forme deux levrcs, dont la superieurc est horizon tale,
vcluc, d'uu pourprc obscur, et rinferieurc pendante, un peu
pannchee a sa naissancc, et d'un rouge ferrugineux a son ex-
tremile.^. Cetle planle cst commune dans les lieux couvcrts. On
la trouve ahondamment u Sainl-Hemi proche Clermont cu
Beauvoisis (Lnin.); a la foret de Montmorency (Thuil.)j k
Boves et Foucannont (Boucli.); dans les xnontagnes de l'Au-
vcrgne ? des Pyrenees et des Aipes.
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3569. Epiaire (TAUemagne. Slachys Gerrnanica
Stachys Getmanica. Linn. spec. 8ra. Lam. Fl. fi. a. p.38()..

Jacq. Austr. t. 3 !<)•.— Stackys lomentosa. Gat. Fl. xnoniaub*.
107. —Riv. t. â ..

£. Alba. Laiourr. Lugd. i(5.

La tige de celte planle s'elcve jusqu'a G decimetres; elle est
droile , quelquefois branchue 7 carree et abondanunent charges
d'un duvet soyeuxet blanchatre; ses fe nil lcs sont ovalcs , poin-
iues , den tees en leur bord , cpaisses , cotonneuses y soyeuses ,
blanchalrcs et cons me ridees en dessous \ le« verticilles sont
tres-e'pais, composes '1e beau coup de flours et disposes en cpi
au so in me I de la plante 5 i2s sont parliculiererncnt rcniarquablcs
par le duvet soyeux el luisant donl iis sont abondammeat gar-
U!*s, ainsi qne Jes feuilles florales : les flcurs sont purpuriurs
(quelqucfois blanches, Lalorlrr.), de moycniic grandeur , et ont
1ft levre superieure de leur corolle tres-velue. On trouve cette
plante dans les lieux sees et sur le bond des oJicmins. ^.

2570, Epiaire visqueuse^ Stachjs glutinosa*
Staohysglutinosa. Linn. spec. Si3. Vulil. Symb. 3» p. 76.

Cette espece est entierementglabre, a Texeeption dcquelques
poils eparssur scs feuillcs infericures m

7 sa lige esi l^gneuse, droile ,
Ircs-brauchue; ses sominkcs suintcnt une humeur visqucuse et
odorante; ses rameaux deviennent, epineux au sorurnet en
vieillissaut; les fcuillcs infericures sont oblongues t legercnjent
dentecs; Irs -superieures sont lincaircs et enlieres : les floura
naisscnt solitaires, presque sessiles aux aisselles des feuillcs;
chacune d'elles portc a sa base deux bracle'es lineaires : le c i -
lice cst a cinq divisions droitcs, un peu epinouses au soin—
met; la corolle est blanchalre; son tube ne depasse pas lc en-
L'ce; la levre superieure est concave, enlicrc^ velue en dessus;
Fiiiferienre est trois fois plus longue, a trois-lobes arrondis,.
dont eclui du milieu cst le plus grand; lcs anlheresaonlplacecs
a l'entrec du tube. 2>. Ccite plante a cte decouverle en Corse 9

par Valle (.All*), et y a ele retrouvee par M. JNoiselle.

2571. Epiaire maritime. Slachjs, inaritima.
Stachys maritima. Linn. Mam. 83. Gou. FL mansp. g i . Lauu

II. fr. a%. p. 383. — Dill. Elih. t. 4a. f. 5o.

La tige e&t un peu ligneuse a sa base, pubesccnte oulaineuse r

loogue de 2-4. decimelr.es;t lcs fruilles aoutovales, obtusesr

M m 5
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crenelees, \m .pru ridees; les inferieures sont portees sur de
longs petioles; lcs superieures courtes, sessiles ot enlieres; a
lcur aisselle naissent des verticilles de deux a six fleurs; le ca-
lice est laineux, assez evase, a cinq divisions; la corolle est
jaunalre, grande , velue en dehors , a deux levres divergenlea
et presque egales; les etamines sont saillantes hors du tube.^.
Cett'e plante croit au Lord de la mer et des etangs, a Narbonne?
aux environs de Montpellier, a Mauguio , Perauls ct Laltcs; a>
Marseille ct a 6aint-Tropez ( Gou. ).

357a. l^piaire herissee. Stachys hirta.
Staohys hirta. Linn. spec. a. p. 81a. AU. Ped. n. 113. t. 2. f. 3^

,-v- Galeopsis hirsuta. Linn. spec. 1. p. 58o. *— Siderilis ocy-
mastrjim. Gou. Hon. 278.— Dalcch. Hist. 684. ic.

Cctle planle cst tantot droite,, tan tot eta lee , quelquefois
xneme couchee, herissee sur toute sa surface de poils epars
nullement appliques, plus nombreux vers le souimet; la tigc
cst ranieuse j les feu ill es sont petiolees, ovales, en forme de
cocur, bordees dc larges crenelures, obtuses au sominet, ter-
minces (au inoius les superieures) par une petite cpinc qui fait
le prolongeuiaut de la nervure du milieu 3 les feuilles floralcs
sont plus petites, presque sessiles; les verticilles ont quatre a
six fleurs; 1c calice est a cinq lanieres epineuses, tres-acerees et
cgales a la levre superieure de la corollc; il cst ma I represcnte-
dans la figure d*AUioni : la corolle est jaunatre. ^. Elle croit
parrni les rochcrs sur lcs collines, a Pezenas et Gigean prcs,
Monlpnllier (Gou.); aux environs de Nice (All. ).

3573. £piaire crapaudine. Stachys sideritis.
Stachys sideritis. VilL Danph. a. p. 375.—Stachys recta. Linn.

Mant. 8a. Jacq. Auslr. t. 35Q. — Slavhys procumbens. Lam.
i'l. fr. 2. p. 385. — Stachys bufonia. Thuil. Fl. paris. II. 1. p..
395. -r- Slachys betonica. Crantz. Austr. p. aG4 S Merit is
hirsuta. Gou. Fl. p. 85.— Betonica hirta. Gou. Hort. a^C —
Tetrahit herbariorum. Ger. GalLopr. 272.— Betonica decum^.
bens, Moench. Mcth. 3<)6.

Scs tiges sont longues de 5 decimetres, couchees seulement
dans leur partie inferieure, velues, branchucs et a quatre
angles obtus; ses feuilles sont ovalos-oblongues, velues , tin
peu ridees, et legerement dentees en leur bord f lcs fleurs
sont d'un jaune pale avec des laches ou de petites veines rou-i
gealrcs; leurs verticilles forment un epi tcrtuinaj un pea
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ihterrompu a sa base; la levre superieure de la cor oil e cst
rtroite, redressee et fort erartee de l'infericure; lcs donts ca-
licinales sont un peu epineuscs ; les brae lees sont lanccolccs t

terminees quelquefois par une epine presque insensible , mais.
leurs bords n'en portent aucune. Celle plante, connue sous le
11 om vulgaire de crapaudine, croit dans lcs terreins sees an
bord des chemins. ^.

2574* Epiaire annnelle* Stachys annua.
Stachys annua. Linn. spec. 813. Jacq. Austr. t. 36o.— Bctonica-

annua. Lion. spec. ed. 1. p. 5y3. —• Stachys annua, var. «t.
Lam. Fl. fr. a. p. 388. — Stachys nervosa. Gat. Fl. montaub.
107. — Betonica annua. Mpench. Mclh. 396.

5a tige est droite, b ranch ue , quadrangulaire , presque glabrc
et haute de 2-3 decim. ou quelquefois beaucoup moins m

y ses
feuilles sont petiolees, legercment ridecs et d'une couleur pale
wn peu jaunatre; les inferieurcs sont ovalcs-oblonguos, crene-
lees et un peu obtuses j les superieurss sont plus elroites, poin-
tues et den tees en scie : les fletirs sont assez grandes , d'un-
jaune pale et chargees de points ou dc i#ies rougealrcs a la
naissance de la levre inferieuro de leur corolle. Cetle plante-
croit sur le bord des chemins et dans les lieux pierreuz. Q»

2575. Epiaire"des champs* Stackys arvensis-
Si achy s arvensis. Linn. spec. $3{. Fl. dan. t. £87. — Cardiac a

arvensis. Lam. Fl. fr. 2. p. 383.-— Glcchnma marrubiasirunu
Vill. Dauph. 'i. p. 3^1. — AJarruLiaslmtn vulgarc. Xourn, t.
89.— Trixago cordifoiia. JVIamch. Mali. 398.

Satige s'eleve a-peu-pres a la hauteur de 3 decimetres- elle-
est un pea branchue, foible , veluc et a qualre angles obtusf
scs feuilles sont peliolees, enforrneduc<jeur, obtuses, cre'nelecs
et moins v clues que Irs a u Ires parties de la plante ; el les sont
plus courtes que les ciUre-nocuds : lcs lleurs sont fort pelijes,
blanehalres ou de couleur de chair, avec des laches en leur
levre inferieure; la corolle depassc a pcine la longueur du ca~
lice Cettc espece doit peut-elrc ctre reunie avec les glcchouics
ou les agripauuies. On trouve cette plante daus les champs. O.

CCCLXXXIV- BALLOTE. BALLO TA-
Ballot a. Linn. Jut>s. Lam. — Ballot e. Tourn.

CI.R. Le calice cst en cloche, a cinq angles, a dix slries, a
cinq dents c'gales, nu pendant la maturation; la corolle cst ;•

Mui 4
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deuxlevres; la superieurc concave , crenclee; l'inferieure a trofa
lobes , dont cclui du milieu est grand , ecliancrc; lcs cariopses.
sont triangulaires.

2576. Ballote fetide. Ballota foeticla.
Ballotafcelida. Lam. Fl. fr. a. p. 381. Illnstr. t. 5o8. f. 1. —»

Ballot a nigra. Linn. spec. ed. 1. p. 5Sa. non ed. 2. Smith.
FL Brit. a. p.635. Bull. Herb. t. 397.

j3. Flore a/bo. — Ballot a alba. Linn. spec. cd. a. p. 814 - —•-
Cam. Epic. 57a. ic.

Ses liges sont hautes de 6 decimetres , carrees , Iege~
rement velues, souvent branchues et un peu rougeatres ; ses
feuillcs sont petiblees, 0vales , prcsque en cceur , mais sans
echancrurc a lcur base; dies sont d'un verd fonce , creneiees
en lour bord ct un peu nerveuscs en dessous : les flrurs sont
axillaires, portecs sur des pedoncules rameux , et ne form en t
que des verlicilles irnparfaits , tournes souvent d'un inemecote^
leur couieur est ordinairement rouge , ou quck|ucfois blanche ,
co in me dans la variete j3; leurcalice csl uu cornel strie , prcsque
plissc , qui va on s'agrandissant vers son extremite , ct dont le
bord esl r e in a rq Liable par cinq de'eoupures peu profondes, ob-
tuses , chargecs chacune d'une trcs-petite pointe en leur soin-
uiet. Cottc plante est commune Ic long des Kaies et sur le bord
deschemiiis.'^r. On la nomine vulgairement marrube noir, mar-*
Tubin, La ballola nigra de la scconde edition de Linne, est unc
planle diffcrenle de celle-ci, particulicre a la Suede , el qui est
peut-elre la fig. i. de la pi. 65. de Rivin ( S m . Fl. br ,636 . ) .

CCCJUXXXV. MARBUBE. MARRUBIUM.
Marrubium, Linn. Juss. Lam.

CAR. Le calice est nu pendant la maturation, cylindrique%

« dix strics , a cinq ou dix dents; la corolle est a deux levres; la
superieure lineaire , etroite, bifurcniee; Tinferieure k trois lobes %

dont cclui du milieu grand ct echancre.

^577. Marrube commuu. Marrubium vulgare*
Marrubium vulgare. Linn. spec. SiG. Lam. Diet. 3. p. 771. Bull.

Heib. t. 165.
fl. Album villosum, C. Bauh. Prodi*, n o .

Ses tiges sont hautes de 6 decim. > droites, peu branchues y

(lures, carrees, velues et cotonneuses vers leur somniet; sea
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feuilles sont petiolecs, ovales, arrondies, bordees de dents
inc'gales, blanchatres ct tres-ridecs : les flcurs sonl petites,
sessilcs et ramassecs en grand nombrc a chaque verticille; elles
sont dc couleur blanche; leurs calices sont tres-veins , a dix dents
crochues. Cetle plante est commune sur le bord deschemins y

dans les lieux incultes, les decDmbres, etc. ¥•

2578. Marrube couche. Marrubium supinum.
Marrubium supinum. Linn. spec. Si6. Lain. Diet. 3« p. 716. —

Bocc. Mus. f, 69.

Sa tigc est ligneuse a sa base; elle sc divise en ramcaux op-
poses, nombreux 7 prrscjue difTns , cotonneux vers leur soinmet
et la plupart un pcu couches, sur-tout avant la flcuraison de la
plante; ces rameauxsont garnis de feuilles petioiees, arrondies,
presque en coeur, creneleea , ride'es ct soyeuses en dessus , fort
blanches et comme reliculecs en dessous; les dents du calice
sont setacees, velues, droites et au nombre decinq. Cette plantc
croit en Languedoc ( Sauv. Linn.). ?f ou J>.

CCCLXXXVI. AGRIPAUME. LEfiNURUS.
Leonurus. Linn, non Tourn. —- Cardiaca ct Chaiturus. Moench.

CAR. Le calice est cyh'ndrique, a cinq angles, a cinq dcnls
droites 011 etalees; la corolle depasse peu la longueur du calice;
clle csta deux levres; la superieure eptierc , concave, velue en
dessus; rinlerieure reflechie, a trois divisions egalcs: les an-
theres sont parsemees de points brillans.

Ous. Ce dernier caraclere so retrouve dans plusicurs autres
genres; les agripaumes se resemblent pur le port, in a is n'ont
quc des ressemblances legeres dans les organes de la fructifi-
cation, et seront probablcment un jour ilivises en plusieurft
genres.

Premiere section. CARDIAQUE. CARJDJACA. T. Mcencb.

velues ; ovaires surmontis d'une touffe de polls*

I. Agrlpaume cardiaque^ Leonurus cardiaca.
Lenmirus cardiaca. Linn. spec. 817. Bujl. Hdb. t, ^73. Lam..

Diet. i. p. 55. — Cardiaca Lrilohnta. Lam. Fl. fr. a. p. 383.—
Cardiaca vulgaris. Moench.IVlctJi. 4.01. Touin.Iust. t.87.

Cette plante est haute de 6-9 decim., et s'eleve meme da-
vantage lorsqu'on la cultive j sa lige est un ^cu durc, carcee ct
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branchue; ses fenilles sont peliolees, ridces et d'un vert fonce
ou noiratro en dcssus; les inferieures sont larges , presque
arrondies ou palme'es, et sont partagees en trois lobes princi—
paux , dentes et raeme incises; les superieures sont etroiLes ,
lanceolees , decoupees en trois lobes simples ct pointus; eniin,
celles de l'cxtremite de la plante sont quelqucfois tres-cn-
tieres : les fleurs sont d'un rouge clair , mele de blanc , et
forment des verticilles assez denses dans les aisselles des feuilles ;
la levre superieure de.la corolle est velue. On trouve celle
plante dans les decombres, les lieux incultes, les haies. ¥• On
la croit bonne pour la cardialgic des enfans. Elle'cst tonique et
incisive.

Seconde section. CHAITUKE. CHAJTURUS. Elirh. Mcench.

Etamines ct ovaires glabres.

a58o. Agripaumc faux- Leonuriis marrubiastrurn.
mar rube.

Leonurus marrubiastrurn. Linn. spec. 817. Jacq. Austr. t.
Lain. Diet. 1. p. 56.— Chaiturus leonuroides. Moench.Meilu
4oa.

Cette cspece a unc tige droite, haute de 4-5 decim., divisee
en rameaux droits et peu nombreux} ses feuilles sont peliolees >
bordces de larges dentelurcs en scie, ovales dans le bas de la
plante, oblongucs ou lanceolees vers le haut; les fleurs forment
des verticilles serres et founiis a leur aisselle) leur calice est
sansstries (ce qui l'eloigne des ballotcs ctdesmarrubes), a cinq
divisions droites, acerees et presque cpineuses; la corolle est
blancbltre ct depasse a peine le calice; la levre superieure est
droite, concave, entiere; rinferieure est plus petite, a trois
lobes etales : les etamines sont glabres et a peine de la longueur
du tube; les ovaires sont nus a leur sommet. ^. Ceite plante
croit dans les lieux sees, dans les champs cultives 5 aux envi-
rons d'Etampes (Thuil.); de Nantes (Bou.) ; en Auvcrgne
(Delarb. )) en Piemont pres Yicinovi et Alcxandrie ( All.).

CCCLXXXYII. GALEOBDOLON. CJLEOBDOLON.

Galeobdo/on. Huds.—Pollichia, Roth.«— Galeopsidissp. Linn.
Lamiisp. Ci'antz. —Leonurisp. Scop.— Ccirdiacce sp. Lam.

. Le calice est en clochex nu pendant la maturation, a
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cinq dents inegalcs et aigues } la corolte esl grande, a deux
levres; la superieurc cnliere, voulee; Tinferieurc a trois divi-
sions pointues.

a581 • Galeobdolon jaune. Galeobdolon lutevm.
Gal cob do Ion luteum. Huds. Angi. ̂ 58. — GalcopsU galeobdo-

lon. Linn. spec. 810. — Pollichia galeobdolon. Rolh. Germ,
I. 354. II. aG. — Leonurus galeobdolon. Scop. Carn. n. 70^.
— Lamium galeobdolon. Crantz. Anstr. *6'*.— Galeobdulon
galeopsis. Curt. Lond. 4« *• 3o. — Cardiac a sylvatica. Lam.
Fl. fr. a. p. 38.{«

a. Pollichia vulgaris. Per8. Ann. Bot. 14. p. 39§
JB. Pollichia montana. Pcrs. Ann. Bot. 14* p- 39.
y. Folds ma nil at is. Tourn. Inst. 18G.

Ses tiges sont hautes de 2 clecim. , simples , grclcs, foiY Îps
et un peu velues 5 scs fcuillcs sont peliolecs, ovales, presque
en coeur, pointues, dentecs en scic et d'un verd noir^tre; les
superieurcs sont plus elroitrs et un pcu lanceolees : les fleurs
sonljnuncs, sessilcs et disposees par Verlicill6s dans les nissellos
superieures des fcuillcs; la levrc superieurc de leur coroHe est vc-
lue , assez longuc, redressce ct tres-ocartee dol'inferieure. La va—
riete 4, a dc>s Icuillcs ovales et des fleurs solitaires ou ge'ininees h
chaque aissel.Ie; la variete |8 a les fcuillcs superieures lanceolees
et les vcrticillcs a six fleurs; la variete y Sc distingue a sos
feuilles panachces. Cettc piaute croit dans les bois, les mon-
tagnes et le long des haies. ^.

CCCLXXXVIII. PHLOMIDE. PULOMIS.
Phlomis. Linn. Juss. Lam.

CAH. Le calice est nu pendant la maturation, k cinq angles,
h cinq dents elalees; la corolle est oblonguc, a deux levres; la
supericure velue en d ess us, voute'e , compriaiee, cchancree on
bifurquee, et se prolongeaut en avanl com me pour couvrir la
levre inferieure; celle-ci est a trois lobes, dontcelui du milieu
est grand, echancre : les anthercs u'oiFrent pas de point*
brillans.

*5&2. Phlomidc lychnis. Phlomis lj~chnitis+
Phlomis lychnitis. Linn. spec. 819. Lam. Fl. fr. a. p. 38i. Mill,

Ic. t. 2o3.— Lob. ic. t. 558. f. 1. 2.

Ses tiges sont carrees, vclues , blanchatres, et s'elevent unt
peu au-dela de 3 decim.; ses feuilles sont etroiles, lanceolees,
fcintues, sessiles, blanctatres et cotonacuscs , sur-toul eu leu:
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surface postei ioure; Irs verlicil!cs sonl tres-veius ct garnis d'une
tspece de Lou IT c ou dc colon un pcu pale; Irs btactcirs &ont
cordi formes ct pointurs; le calicc a les dents obtuscs; lesllcur.§
sonl grandes, d'un beau jaunc. ¥. Cctte plante croil aux environ*
dc Narbonnc , dc Montpcllicr, dans lcs licux appclc's Gat rig ties,
par mi les rochcrs (Magn.); sur Ic cliemin de Frouliguan (J .
Bauli.); a Caslclnau, Lavalflte, Caunclles ,au Terrail (Gou.);.
k Aix en Provence (Gt*r. )j sur les collines de Saiut-Eutrope ,
Barrel, Monleiguez, Maurct el du Piignon (Gar. ) ; die est
nominee en Langucdoc sauvic sauvage.

a583. Phlomidc herbe au Phhmis herbaventi.
^ cut.

PhlomU herba ventL Linn. t»pcc. 819. Lam. F). fi. a. p. 381. —
Lob. ic. 53'i.f. 1.

Sea ligcs sonl noinbrcuses, liauics de 5 dcciin., droiles^
carrccs, velucs ?l asscz simples; scs fcuillcs sont sessiles,
ovalcs-lanceolccs, poinlucs, den tecs, vrrtcs en dessus el blan-
cliulres en dessous,; les vcrlicilles sonl composes dc huil a ch'r
flcursj les calices el les filels dc Ja collerette sonl berisses dc
poils; les dents du calicc sonl droitcs, lanceotccs , presquc en
forme d'alenc; les ileurs sont grandes, rougealrcs. ¥• TetCe
plante crolt dans les licux slcrilcs exposes au vent el au solcit,
dans les provinces niericlionalcs, depuis Narbonne jusqu'ea
Provence. Les Provcncaux la noimncnl her bo baltudo.

CCCLXXX1X. MOLUCELLE. MOLVCELLA.
Jllolucclla, Linn. JUM. Lam.—>Molucca, Tourn. Mccuch.

CAH. LCS Moluccilcs sc distingucnt a leur grand calice en
forme dc cloche evasce , rc'liculc ct a cinrj JenU epiiieuses, dont la
supciieurc esl un peu ccarlce des aulrcs.

a584. Molucclle ligncusc. Molucella frutescen*.
MoIuceHafrutescens. Linn, fcpec. 8ai. All.lNic. 5i. Pcd. n. iaa»

t. 9. f. a. Lam. Diet. 4< p. 133.

Pctil arbrisscau a raracnux bifurques , garnis dVpincs axil-*
laircs, solitaires dc chaquc cute des feuillrs; celles-ci sont
ovalcs, obtuscs, rctrecics en petiole, pubesccntes , bordces dc
deux ou trois fortes dcnlelurcs dc chaquecole, quelqucfois rn-
ticres; lcs iicurs sonl axillaircs, solilaires, sessilcs; le calicc
•si en cloche alongc'e, a dix sXrics^ a. dix deula cpiiicusues > duiit
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trftis allernos pins grandes; la corolle a le lube dc la longueur
«lu cilice , la levre siiperieurc fortement baibue en drssus, I'in-
ferieure a trois lobes. i>. Celte plante croit parmi les rochers ,
cnlrc Saorgio cl Brelio pres Tendc, et au-dessus de SospcIIo
(AIL). Elle ra'a etc cotuinuniquce par M. Roeniers. J'en pos-
sedc une varieto li fieuiltei prcsquc entities, recucillie par IVlicJiaux
dans son voyage dc Perse.

CCCXC. CLINOpODE. CLINOPODIt
C'hutpndium, Tuuni. Lino. Jnu. Lam.

OAR. Le enlice csl nu prndanL la maturation , cyKndriqo* , a
deux levres, donl la supe'rieure a trois lobes, el 1'inferier
deux divisions; la corolle a mi tube court, qui va en so renli.int
vers la gorge j le lirnbe a deux levres; fa *ujx;ricurc droite,
e'cliancre'e } rinfe'rieurca trois lobes , donl celui dti milieu grand]
elecbanc:

a 585. Clitiopode commun. Cltjiopodium vul
( todium vulgare. Linn. §p«c. 8»i. Lara. Diet, a, p. jjrj-

Jllnstr. L 5 t i . ft i. — Lob. tc t. 2o:j, f. %.
JB. Minus. — Clu*. HIM. r . p . 3 .

Celte plante iVleve jatqa'a 6 decim.; sa tlge csl droite,
carree, velue ct ordiiiairemeni limplej acs feuilles sont jx >
Ices, ovalcs, legcrcment dente'es , velurs et plus courtes quo

< uiriwnruds -f ses lleurs loot tie flboleur rouge, qntlqtiefois
Llanclie, et formcnl un on deux verlicilles assez denscs au sorn-
iiiei de la tige ou dans Irs aissrlles luperieurei des feuilles.

ive celle plante wirle Bord des bois. ¥. Elle cst cuplialiq
tonique. La variete'iS croil vt\ Piovence.

CCCXC1. ORIGAJV . ORIGJNUM,
Origanum, Linn. JOM. Lam, — Orig&twm et AJajorana.Toum.

Maencb.

CAR. LC calice est variable; la corolle. a le tube cotnprirn.-,
le limbe i dnax levres, If su peri cure eVhancre*c, 1'inlVricurc a
trois lobes enliers, presquC egatnt; les r;iri(ipscssonl arrornlis.

Ous. Les Jieiirs s«nt entoure'es dc bractees souvent colore'cs t

cl disposecs ordioairement en corymbes serres ou en e'pis pris-
inaliqucs. Cc dernier caraclerc a engage Linnc a riiunir aux
origans les marjolnincs dc Tournefort, qui en diftcrcnt par dtt
ctiracleres itoporUns.
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Section premUre. ORIGAN. ORIGANUM. Tourn. Mcench.

Calicefermi de polls pendant la maturation, cylindrique,
a cinq dents egalea.

a586. Origan commun. Origanum vulgare;
Origanum vulgare. Linn. apec. 824. Bull. Herb. t. 193. Lam.

Diet. 4. p. 60-. non Fl. dan. — Fuchs. Hist. 55a. ic.
0. Jt'lore albn. Tourn. Inst.

Ses tiges sont hautcs Jc 0 dc'ciui., dures, carrees , velues
ct un peu brancliues supei icurement; ses feuillcs sont pctio-
leos, ovales, tenriinees par une pointe emoussee , velues par-
liculicreuicnt en leurbord el en lour surface postcrieure, vertca
en dessus, ct legcr^ment denteesj les fleurs sont assefc petitcs,
tVun rouge clair ou de couleur blanche; le soiumet des caliccd
ct Ics brae tecs sont cTun rouge violet, ce qui donne un aspect
agrcable aux panicules de cette plante; les etamines sont plus
longucs 411c la coVoile. Cette espece est commune dans les bois,
le long des haies ct dans les lieux niontagneux. ?. £l!e est
toniquc et stouiacFiique.

2587. Origan de Crete. Origanum creticum.
Origanufn creticum. Linn. spec. 8a3. Lam. Fl. fr. 2. p. 390.-*

Cum. Epit. 4C8. ic.

Sa tige est baute de 5-6 decim. , droito, un peu branchue
Gt rougrAtre; ses feuilles sont petiole'cs, ovales , arrondics ,
cjuelqucfoia un pen en pointe et Ires -entierrs en leur bord;
les epis sont longs, greles , colores et ramasses cri panicule
1 res-rcsserrce au sommet de la plante; Jes bractecs sont deux
fois plus longues que les calices. On trouve celte plante dans
J«*s provinces meridionales , aux environs de Montpellier (Cam.);
a Salason, Castelnau , la source du Lez ( G o u . ) . ^ .

Seconde section, M A E JOLAIHE. JhTAJORANA JTournJ/Lcenchi

Calice nu pendant la maturation , divist en deux levres /
la superieure grande , a trois dents apeinevisibles ; I'in*
ferieure a deux lodes profonds.

a588. Origan fausse- Origanum majoranoides*
marjolaine.
Origanum nmjorano'uhs. Wild. spec. 3. p. 187. — Origanum

inajorana, Deaf. Ail. a. p. 27. *» Atdjorana craisa, Ma»nch«
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Meth. 406. —- Origanum onites. Lain. Diet. 4* p* 608. -—Lob.
Ic. t. 498. f. 1.

La'plante cultivee dans tous les jardins sous le nom de mar-
jolaine, et decrite sous ce nom par presque tous les auleurs du
midi de l'Europe , n'est point, selon Wildenow , celle que Linne*
a decrite sous le nom & origanum majorana. Notre plantc est
vivace, un peu ligneuse a sa basoj ses feuilles sont peliolees,
elhptiques , obtuses , entieres, blanchalrcs cl un peu cotonncuses j
les epis sont tetragones, arrondis au sonmict, einbriques , co-
tonneux, disposes trois ou quatre ensemble au sonimct de chaque
pedoncule; les corolles sonl blanches. Cette plante est originaire
de Barbaric. ^, j>*

C C C X C I I . T H Y M . TIIYMUS.
TJtymus. Scop. — Tlwmus et Melissa sp. Linn. — Thymus ,

Serpillum et Calamintha. Tourn.— Thymus , Acinos el Car
laminlha. Munch.

CAR. Le calice est slrie, ferme par des poils pendant la ma-
turation , divise en deux levrcs, dont la superioure a trois dents
et l'inferiourc a deux lobes ou a deux points; la corolle est k
d^ux levres; la sup^ricurc echancrec, Tiniericurc a trois lobes ,
dont eclui du milieu est grand , en tier ou ecbancre.

§. Ier. Division moyenne de la levre inferieure en-*
tiere ( Thymus. Lam.).

2589. Thym serpollet. Thymus serpillwn.
Thymus serpillum. Linn. spec. 825. excl. var. X. Lam. Fl. fr. a.

p. 39a. czcl. var. «. Illustr. t.
/B. Majus. — Blackw/t. 418.
y. Citriodorum, — C Bauh. Pin.
f. Glabrum. — G. D. Pin. a^o.
f. Flore a/bo. — Poll. Pal. a. p. 1G9.

Ses tiges sont nombreuscs , diffuses , dures, lignensrs a leur
base , et toujours couchecs sur la tcrrc; mais les ramcaux greles,
rougeatres ct un pou velus qu'elles produiscnt, sont souvont re-
dresses, sur-tout dans lc temps de la (lcuraison de la plante;
ses feuilles sont pelites, un peu dures , planes, souvent tra-
versees par un pli ou une especc de si lion longitudinal, ordinal*-
rement ciliees en leur bord ou au moins a lour 1>ase; tantot
ovales et asses largcs; tantot un peu ovalcs , mais fort pelitcs;
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tantot, en fin r fort etroilcs et pointues; les fleurs sent disposees
en epi court, ou en maniere de lete aux ex t roan les des branches,
ollcs sont d'un pourpre plus ou mo ins fonce , on quelquefois
tout-a-fait blanches; leur caiice cst ordinairement colore d'un
pourpre presque violet, cc qui donne un aspect fort agrcable
aux somuiites fleuries dc cetlc plante. La variete y cst par—
ticulieremcut remarquable par son odeur de citron ou de me-
lissc des jardins. Qnclquefois la piqurc d'un insecte prouuit
de petitcs teles blanches tres-reloutees ou cotortneuses , sifuccs
au sommcl des branches} niais on ne doit pas incttre au nombre
des variete de cettc espece , les plantes qui ont eprouve cette
sorte d'accident. On trouve cede plante sur le bord des die-*
uiins sees ct sur les collines. ^. Elle est tonique et cephalique.

2590. Thym laineux. Thymus lanuginosus.
Thymus lanuginosus, Schk. Bot. 1, t. 164. Wild.spec. 3. p. i33.

— Thymus scrpyllum, <T. Linn. spec. 3a5. — Thymus &erpil*
/urn, f. Lain. 11. fr. a. p.39a. * ,

jS. Thymus pannonicus* All. Pcd. n. 77, Sut. Fl. helv. a. p. ig*
— HaJl. tielv.n. a36.

Ccltc espece diffcre de la pre'ee'dente parses tigos herissees;
par ses feuilles plus pelites , plus arrondies,, toutes herissees sur
leurs deux faces'* dc poils blancs ct laineux. Ces caractercs se
conservenlpar la culture, selon l'observation deWildencw. Elle
croit dans les licux sees du"niidi dc la France* La variete |2 que
j'ai rccue du Yalais nc differe de la precedenle que par un as-
pect un peu plus cotonneux. Elle nc peut appartenir au thymuS
montanus , W. , puisqu'elle n'a pas la tige droite , les ieuilles
ni les calices glabres. ̂ r*

3591. Thym zygis* Thymus zjrgis.
Thymus zygis.Limi. spec. 8a6. IVLint. 413. non Pall. — Thymus

ciliaius. Lam. Fl, fir. 2. p. 392. —Clus. Hist. 1. p, 358. f. a.

Cette espece se distingue facilement a ses feuilles lineaires,
ciliees sur leurs bases et assez scuiblables a ccllcs de la coris del
Montpellier j ses tiges sontligneuses , greles, branchucs et char-
gees , de distance en distance , de feuilles fort etroites, disposees
commepar paquets opposes ; les fleurs sont petites* verllcillees
clans les nceuds superieurs, et d'une couleur blanche un peu
purpurine. !>. On trouve cette plante dans les provinces meridio-*
litilcft , dans les licux sees, parmi les bruyeres nres IMontpellier >
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k Saint-Giles (Magn.); an Terrail et au-delade Caurtelles (Gou.).
2>. Elle a moins d'odcur que la suivante.

2592. Thym commun. Thjmus vulgaris.
Tliymus vulgaris, Linm spec. 8a5. Lam. Fl. fr. a. p. 392. —

Blackw. t. a n .
fi. Latifolius. —Sabb. Hort. 3. t.68.
y. Candicans. — Tourn. Inst. 196.
t. Capitulis minoribus. — Touro. Inst. 196,

Ses tiges sont hautes de I 5 - I 8 centiin., ligneuses, presque
cylindriques , d'un brun f ougeatre, et produiseot bcaucoup de
raineaux opposes, greles et un peu velus; ses feuilles sont pe-
tites , assez etroites , vertes eti dessus et blanchalres ou d'une
coulettr cendree en dessous ; les fleurs sont verticillees en epi
vers le sommet des branches; elles sont petitcs et s em blab les a
celles de Tespece pr^c^dente. Cette plante est commune sur les
collines seches des provinces meridionales. J>. On la cultive dans
les jardins pour son odcur qui cst forte', aromdtique et des plus
agreab]es 5 elle est tonique , cordiale ? stomachique et incisive.
On la nomine vulgairement le tin 7 la pote, Ikfrigoule*

§.II. Division moyenne de la levre inferieure de la
% corolle echancree ( Calamintha ,»Lam.).

2593. Thym des champs. Thymus acinos.
Tliymus acinos> Linn, spec* 8^6. Bull. Herb. t. 318*— Calamin-

tha a wens is. Lam. FI. fr. a. p. 3g{. —- Acinos thy mo ides.
Mcench. Meth. 407. —»-Lob. ic. t. 5o6. f. 1.

Ses tiges sont longues de 2 decimetres , greles, branchues ,
un peu dures, legerement velues , queiquefois droites, mais
plus ordinairement un peu couchees sur la terre; ses feuilles
sont ovales — oblongues , pokitues , retrecies en petiole a leur
base, plus courtes que les entre-nceuds, velues en leur bord f

quelques-unes tres-entieres, mais la plnpart chargees d'une ou
deux dents de cliaque cote, dans leur partie superieure: les
flours sont rougeatres ou purpurines , tachees de blanc en leur
levrc inferieure et cinq 6u six a cliaque verticille; leur calice
€st remarquable par les stries nombreuses et saillantcs don til est
charge, et par le renflemenl qu'il acquiert a sa base pendant la
maturation des graincs. On trouve ccttc plante dans les lieus
sees et pierrcux y dans les champs. Q.

Tome lit. No
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2594. Thym des Alpes. Thymus Alpinus.
Thymus Alpinus, Linn. spec. 826. Jacq. Austr. t. 97. — Cala~

minlha A/pina. Lam. Fl. ft. 2. p. 394. — Acinos Alpinus.
Munch. Mctb. 407. — Thymus monianus. Crantz. Au&tr. 278.

Ses tiges sont hautes d'environ 2 decim., quclquefois moias,
peu brauchucs et legerement quadrangulaires ; elles sont gar-
nics dc feuilles dans toute leur longueur 5 ces feuilles sont
un peu petiolees, ovales, vertes, prcsque glabres et a peine
dentees en leur bord; les infefrieures sont un peu a iron dies :
]es flours sont deux fois plus grandes que cellcs de l'espece
precedeiilc ; elles sont d'unc couleur violette ou blcuatre , ct
porlees sur des pedoncules fort courts : leur calice est un peu
colore. Cello plante croit dans les prairies pierreuses des Alpes
et du Jura; on la retrouveaFontainebleau, au rocher du Cuvicr
pres la belle croix (Thui l . ) ; aux en /irons de Nantes ( Bon.). 2C-
Le thymus patavinus de Jacquin, ne me parolt pas diflercr de
cette espece.

a5g5. Thym poivre, Thymus piperella.
Thymus jpperella. Linn. Syst. 453. All. Pcd. n.81. t. 3^. f. 3 .—

Thymus imbricatus. Forsk. AKg. 108.—Barr. rar. t. 694.
Sa lige cst ligneuse a la base , e la lee, presque cylindrique,

longue de 1-2 decim. $ ses feuilles sont ovales , retrecies a la
base , glabres, enlieres , marquees en dessous de nervures sail-
lantcs j les flcurs naisscnt dans les aisscllcs supcricures, portees
sur un pcdoncule qui sc divise presque des sa base en deux a
trois pedicelles charges chacun d'unc fleur; quelquefois le pe-
donculc ne portc qu'unc seule fleur, mais on trouveencorealors
deux pelites braclees qui, piacecs dans le bas du pedoncule , in-
diquent sa tendance a se ramifier: le tube de la fleur est plus
long que le calice, et non renfle a son orificej le limbe est
purpurin, a deux levres, dont la supericure en forme dc occur,
et Tinferieure a trois lobes; celui du milieu est echancre. ¥•
Celtc plaute croit assez abondamment sur les rochers, dans les
Alpes maritimes du Piemonl, ot aux environs dc Montregal ,
Garressio, Carlin , la Briga ( AH. ).

G. Thym a grande fleur. Thymus grandiflorus.
Thymus grantiiflorus. Scop. Cam. cd. a. n. 73a. — Alelis&agran-

diflorti Linn. spec. 827. Lam. Diet. 4* P* 77- — Calaminlha
grantliflora. Moench. Meth. 408. — Calamintha montana f f&.
Lam. Fl. fr. a. p. 39G.

Cette espece a quel^uc rcssemblance, tfcns le port, avee le
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thym calaracnt, mais elle en est certaincment distincte par ses
feuilles plus pointucs, a, dentelures plus aigues; par ses pedon-
cules qui ne portent que trois ou quatre ileurs; par ses calices
prcsque glabres et deux fois plus longs , ct sur-tout par ses co-
rolles quatre fois plus grandes , renflees a la gorge et assez sem-
blables a eel les d'un dracocephale. ^. Cette plante croit dans
les baies, les buissons, les lieux ombrages des pays dc mon-
lagnes; dans le Pie'mont (All.); le Dauphine (Vill.J; 1° l>ro""
Vence (Ger.) ; le Lionnois ( Latourr.); al'Esperou presMont-
pellier (Gou.); sur les bordsde la Sioule, sous Pont-Gibaulfc
en Auvergne (Deiarb.); aux environs de Nantes (Bon.).

st5gn. Thym calament. Thymus calamintha.
lliymiis calamintha. Scop. Cam. ed. a. n. 733. —Melissa ca-

lamintha. Linn. spci;. 837. Bull. Herb. t. a5i. — Calwninihd
montana, var. et. Lam. Fl. fr. 9. p. 396*— Calamintha offici-
nalis. Moeiicli. Meth. 409. — Lob. ic. t. 5i3. f. 1.

Ses liges s'elevent jusqu'a 6 decimetres; elles sont droites^
Velues et a quatre angles obtus; ses feuilles sonfr petiolecs >
ovales, dentecs en scie, termfnees par une ^>ointc emoussee >
nerveuses en dessous et legerement velues ; les ileurs sont
grandes, portces sur des pedoncules tres-raiueux el disposeea
dans les aisscil.es supericurcs en raanierc dc grappe ou dc pa-
kiicule alongee et terminale; dies sont purpurines ou blan-
chatres , ct souvent un peu tacbees de violet : le style et les
deux etamines longues, sont saillans bors de la corolle ; les ca-
lices sont un pen violets en leur bord; les deux dents infericurcs
sont velues , lines , ct deux fois plus longues que les superieures;
Celte plante croit au bord des champs , le long des routes, sur
les collines et dans les terreins pierreux. ¥•

3598. Thym ne'peta. Thymus nepeta.
Thymus nepeta. Smith. Fl. brie. SI. p. 64a.—Melissa nepeta.Linm

Bpec. 8a8. Lam. Diet. 4*P* 78.— Calamintha yarviflora. Lum.
Fl. fr. a. p. 396,— Melissa trichotomy, Moench. Mclli. 4°9«

Cettc cspece resscmble beaucoup au thym calament, mais
<jlle a une odeurplus forte; sa tige csl plus foible, moinsdroite;
ses feuilles flora les sont to u jours plus courtes que les pedon-
cules, et sur-tout les cinq dents du calice sont sensiblemcnt
egales entre elles, ct les deux supericures sont rcdressccs; les
poils de 1'interieur du calice sont UQ pcu saillans; la corolle est

Nn a
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blanche, un peu tachetee de pourpre; les antheres sont violetles.
if. Elle croit sur les collines pierreuscs.

2599. Thym de Crete. Thymus Creticus.
Melissa Cretica. Linn. spec. 828. — Calamintha cretica. Lam.

Fl.fr. 2. p. 395. — Pluk. t. i63. f.4.—Lob. ic. t.5i4-f. 1.

Ses tiges sont droites , ratneuses, hautes de 2-5 decim.,
couvertes, ainsi quc les feuilles , d'un duvet blanchatre exces-
sivement court; les feuilles sont ovales , petites , sur-tout vers
le haut de la plante, presque toujours entieres et assez sem-
blables a cclles de la germandree herbe aux chats; les fleurs
sont aux aisselles des feuilles superieures, portees sur un pedi-
celle simple ou trifurque, solitaires ou le plus souyent ternees ;
les corolles sont petites, d'un blanc tirant sur le pourprc. j>. II
eroit aux environs de Montpellier (Linn.); de Lucerame
( All.).

CCCXCIII. MfiLISSE. MELISSA.
Melissa. Maench. —Horminum el Melissa sp. Linn. Jnss. Lara,

CAR. Le calice cst a deux levrcs, evase au sommet, nu pen-
dant la maturation; la levre superieure est plane, a trois dents;
l'inferieure a deux lobes : la corolle est cyliudrique 9 a deux
levres; la superieure vo^tee, echancree; Tinferieure a trois
lobes.

2600. Melisse officinale. Melissa officinalis.
Melissa officinalis. Linn. spec. 827. Lam. Diet. 2. p. 76. Illustr.

t. 812. f. 1. — Lob. ic. 5i4- f» 2.
jB. Major et hirsuta. — Melissa romana. Mill. Diet. n. 2.

Ses tiges sont hautes de 6 decimetres, carrees 9 dures,
tres-branchues et presque glabres; les feuilles sont petiole'es,
ovales, un peu en coeur, sur-tout cclles du bas de la plante,
dentees en leur bord, d'un verd luisant, et couvertes de poils
courts; les fleurs sont petites , de couleurblanche ou incarnate ,
assez nombreuses et ordinairement tournees toutcs du meoie
cote. On trouve cette plante dans les environs de Paris, sur le
bord des haies, mais elle est plus commune dans les provinces
mcridionalcs. ^. On la eultive dans les jardins; son odcur est
fort agreable ct a quelquc rapport avec celle du citron. Toute
laplanto esl cordiale, stomachiqueetccphalique. On la connoit
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sous lcs noins de melisse, citronade, citronclle t lierbe de ci-
tron , pone trade, piment des mouches a miel,

2601. Melisse d<?s Pyrenees. Melissa Pyrenaica.
Melissa Pyrenaica. Jacq. Hort. Vind. a. t. i83« Wild. spec. 5.

p. 148. —Horminum Pyrtnaicum. Linn. spec.83i.Laoi.Dicu
3. p. 136. — Magn. Hort. t. i33.

Cette plante ne depasse guere 2 decim. de hautenr; ses
feuiiles sont presquc radicales, ovales-oblongues , retrecics en
un petiole laineux sur les bords , glabrcs et bordees de fortes
crenelures; la tige est simple, presque nue;,lcs feuiiles florales
sont ovales , sessiles, tres-pctites; les fleurs sont verticillees a
leur aisselle j le calice est purpurin, a dix nervures y a cinq
dents , dbnt trois redressees fornient la levre superieure; la
fleur est assez grande, tubuleuse, et a la levre superieure un
peu plus courte que l'inferieure. ^. EHe croit dans les hautes-
Pyrenees, et a ele retrouvee dans les Alpcs voisines du Yalais.
(Schl.) .

CCCXGIV. MELITTE. MEI4ITTIS.
Jlfelittis. Linn. Juss. Lam.—-Me Us sec sp. Lam-. — MetissopJtyl-

lurn. Hall.

CAR. Le calice est nu pendant la maturation>, a trois lobes ?

dont le supcrieur estsouvent echancre, grand et beaucoup plus
large quo le tubede la corollej celle-ci est grande, a son limbe
ouvcrtetlabie; la levre superieure estplanc, enliere; Tinfcrieurc
est a trois lobes grands , inegaux, les cariopses sont arrondis,
triangulaires, velus en dehors.

2602. Melitte a feuiiles Melittis melissophjllum.
de melisse,

Meliltis mclissophyliiim. Linn. spec. 83a. Jhcq. Anstr. t. 26.
Lam. Illu&tr. t» 5i3. — Melissa sylvestns. Lam. Fl. fr. 2-.
p. 4°'*

jfi. Meliltis. grandiflora. Smith. Fl. briu a. p. C4i- —MaliUis
melissophyllum. Curt. Loud. 6. t. 3<\.

Ses tiges s'elevent jusqu'a 5.decim.; elles sont velues, car-
rces , tres-gamies dc feuiiles dans toute leur longueur et presque
toujoiirs simples : les feuiiles sont ovales, porteos sur de courts
petioles, velues, crenelees ou den tees eii leur bord et plus
longues que les entre-noeuds 5 les fleurs soot axillaires, pedon-
culees, fort granges f quelqueioU tout-a-fait rougeatres-> mais

JSn $
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plus ordinaircment de couleur blanche avec une tache incarnate
ou pnrpurine en leur lev re inferieure. La variete a, est plus ve-~
lue, a lcs lleurs plus petites, d'un blanc tirant sur le rougeatre $
le calice a trois lobes entiers , et la levre superieure entiere. La
variete |S est plus simple, moins velue, a la fleur un peu plus
grande , d'un blanc un peu jaunatre; la levre superieure echan-.
cree 5 le calice a trois lobes, dont le plus grand est echancre au
sommet. Ces deux plantes sont-elles des especes ou des varietes?
On les trouve dans les bois et les Heux couverts. ¥%

CCCXCV. DRACOCEPHALE. DRACOCEPHALUM.
Dracocephalum. Linn. Juss. Isaxn*

GAR. Le calice est nu pendant la maturation, de forme va-
riable ; la corolle est remarquable pa,r le renflement de sa gorge ;
sa levre superieure est voutee, entiere ou echancree j l'infe—
rieure a trois lobes , dont les deux lateraux sont plus petils et
redresses.

260 5. Dracocephale d'Au-̂  Dracocephalum Aus-
triche. triacum.

Dracocepjialum Austria cum. Linn. spec. 829. Jacq. ic. rar. t.
112. Lam. Diet. 2. p. 3ig. —Ruyschianalaciniata. Mill. Dice
n. ?.-<•* Clns. Hist. 2. p. i85. f. 1.

Sea tiges sont ramcuses, hautes de 2-4 decim. , cbargces.
d'un duvet court; ses fcuilles sont decoupees en cinq a sept
lanieros profondes, lineaires, prcsque palmees, un peu coton—
ncuses et terniinees, aiosi que les dents du calice , par de pe-~-
lites epines molles; les fe in lies des rameaux sup^rieurs sont
simples \ celles qui entourent les fleurs ont trois laniercs : les
fleurs sont grandes, verticillecs } leur calice est velu; leur co-t
rolle d'un violet bleuatre, remarquable par le grand evasement
de la gorge. ^ on d\ Cctte belle plante , cultivee dans plusieurs
jardins comme fleur d'ornement, croiten Daupbine , dans une
montagne du Noycr en Champsaur, appelee PrS de VAngle x

situec pres le col de Devoluy; en Provence a la montagne de-
Rcgmcr(Yill.)r
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- Draco€ephale Dracocephalum Ruyschiana.
de Ruysch.

Dracocephalum Ruyschiana. Linn. spec. 83o. Lain. Diet. a. p.
319. — Ruyscluana spicata. Mill. Diet. n. 1. — Moris, s. 11.
t. 5. f. 9.

Cette espece a quelques rapports avec la precedents, ma is
elle s'en distingue, des le premier coup-d'oeil, ace qu'elle est
cntierement glabre ; a ses fleurs rapprochees en epi oblong; a
scs feuilles lineaires , entieres , sans epine au somrnet > et dis-
posers comtoe par faisceaux ; en (in , a ses (leurs de moitie plus
pctites. ^ , Lin. j cT , Chaix. Elle croit en Daupbinc, sur \c col
cle Gap, appele mont fiaj-ard (YilL)7 en Pieinout, dans les
pres dc Pralugnan, sur le col de la Roue pres Bardonache , a la
combe d'Auibin pres le petitniont Cenis (AH.).

CCCXCVI. B R U N E L L E . BRUNE LLA.
Brunella. Bauh. Tourn. Jnss. — Jfrunella* Linn. — Brunellas

sp. Lam.

CAR. Le calice est nu pendant la maturation , a deux levres ;
la superieure grande, plane, k trois dents et prescjuc tronquec
au sommct^ Tinferieure a deux lobes : la corollc est a deux
levres; les filamens des etamines sont fourcbus au somrnet;
Tune de leurs. pointes est nue, et i'autre porte une antherc : le
style est bifurque au sommet.

^6o5. Brunelle commuae. Brunella. vutgaris*
Brunella vufgaris. Moench. Mali. % 1 $. ~—B rune/la vufgaris, a.

Lara. Dicl. 1. p. 47a« — Prunella vulgaris. Poll. P.il. n. 577.
"Wild. spec. 3. p. 176. — Prunella vufgaris, it. Linn. spec.
837. — Prunella ojjicinalis. Grantz. Aust. 279. — Blaolnv.
t. a4«-

0. Flore albo. Tabcrn. ic. p. 553.
y. Ftorc luteo. Ponied. Corap. p. 90.
^. Flore Kubro. flail. Hclv. n. 377. var. ̂ .
f. Foliis laciniatU*
^. Foliis hirsutis.

Sat tige est velue, carree, ordinalrement couchec sur la trrre
dans les terreins sees, et droite dans les licux cuuverts oil eile
s'eleve quelquefois au-dcla de 5 decimetres j ses feuilles sont
un peu velues; les sup cri cures sont legercment den tees et por-
tees sur de courts petioles : les fleurs sont purpurines on
bleuatres; elles sont remarquables par la levre supe'rieure dc*

N n i
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leur calice qui paroit tronrjue, laissant a peine l'apparence
de trois aretes presque imperceptibles : les fleurs sont blan-
ches dans la variete /3, jaunatres dans la variete y , que ]e cite
d'apres Pontedera, qui dit l'avoir recoltee au monl 6aleve }
rouges dans la variete <T : les feuillcs de la variete 0 sont decou-
pees comme dans la brunelle decoupee, et j'ai en effel recu
souvent cette variete sous ce noni, in a is la structure de son
calice la ramene parmi les varietes de la brunelle commune;
la variete £, qui a les feuilles velues, croit dans les monlagnes.
Of. Elle est commune dans les pre's, les bois , le bord des che-
jnins; elle cst vulneraire et un peu astringente.

3606. Brunelle decoupee. Brunella laciniata*
Brunella laciniata. Lam. Fl. fr. a. p. 366.—Prunella laciniata*

Linn. spec. 837. Jacq. Austr. u 378. — Prunella grandiflora h

jS. "Wild. spec. 3. p. 177. .
41. Flore albo, Clus. Hist. 3. p. 43. f. 3.
/2. Flore r^seo. C. Fauh. Pin. 181.
y. Flore purpureo. Hall. Hclv. n. 279. Tar. a.
/. Flore caruleo. Vaul. Boi. t. 5. f. 1.
f. Flore minimo. — Prunella pannflora. Poir. Itin. 9. p. 188..

Cette espece a le port de la brunelle commune et le calice de
la brunelle a grartde fleur j elle se distingue dc l'une et de l'autre
parce que ses feuilles , et sur-tout les superieurcs y sont plus ou
moins profondemcnt pinfialifides ) le calice a la levre superieure
large, k trois lobes courts, arrondis, surnioiitcs d'une'petite
pointc j la corollc cst deux fois plus longuc que dans la brunelle
commune, maisplus courte, plus grele et plus droitc que dans la
brunelle a grande fleur; elle est blanche dans la variete 4, qui
est la plus commune; rose dans la varielc j3, purpurine dans la
variete 7, bieue dans la variete <T. On trouve cette plante sur
les pelouses et dans les lieux sees. ^. La var. e, que TPleritier a
trouvee a Montmorcnci, est tres-remarquablc par ses feuilles
entieres et ses fleurs phis petitcs que dans aucune autre espece,
Cescaracteres larapprochent dela brunelle commune; maisclle
a lc calice a trois lobes, comme la brunelle decoupee. On doit
peut-etre la considerer comme une espece distincte.

51607. Brunelle a grande fleur. Brunella grandiflora^
Brunella grandiflora, Moench. Meth. 4i4* — Prunella grandi-

Jlora. Jacq. Austr. t. 377. — Prunella vulgaris, j3. Linn. spec.
837, mm Prunella grandiflora > A. WiW. spec. S. p. 177.
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£. Flore albo. Clns. Hist. a. p. t\i.
y. Flore roseo. Hall. Holv. n. 278. var. y.

Cede espece se distingue facilemcnt a ses fleurs dont la lon-
gueur atteint 5 centim., meme dans les individus rabougris :
cette corolie est encore reraarquable par un renfleinoiit place
au-dessous de la levre inferieure, et parce que la levre supe-
rieure , au lieu d'etre droite , se coudc vers le milieu et devient
alors parallele a la levre inferieure ; les feuilles sont petiolees,
peu ou point decoupees, quclquefois munies d'oreillettes a leur
base j la levre superieure du calice est a trois lobes; la corolie
est ordinairement purpurine ; elle est blanche dans la varie'te |3
citee par divers autcurs, et rose dans la variele y indiquee par
Haller. ^. Elle croit dans les pres des call in es et des montagnes-

2608. Brunelle a feuilles Brunella hyssopifotia.
d'hysope,

Brunella hyssopifolia. Lam. Fl. fr. a. p. 366. — Prunella hyssa-
pifolia. Linn. spec. 83y. — Moris, s. 11. tl 5. f. 7.

Satigc est haute dc 5 dec. , uiipeu vclup, branchuc ct quadran-
gulaire; scs feuilles sont sessiles , entieres , cil'iees, un peu dures ,
assez etroites et longues de 5 cenlim. ou quelquefois davan—
tage} ses fleurs sont grandes, dfun pourpre bleuatre, et Ic linibc
^e leur corolte est charge de poils blancs, ainsi que le dos de la
levre superieure. On trouve cette pi ante dans les provinces me-
ridional es > dans les palurages hum ides et argilleux, aux envi-
rons de Narbonne, de Montpellier, a Gramont, Gannelles
(Gou.); aupant deSellcneuvc (Magn. ); en Provence (Ger.);
aux environs de Nice (All.); en Dauphine a TEpine-Nessc >
Montmaur , Rosans, Sisteron (Yill (). ^.

C C C X C V I I . C L E O N I E . CLEON1A.
Cleania* Linn. Qcsf.—.Brunellcesp. Lam. Juss.

CAR. Ce genre se rapproche des brunellcs par la forme du
calice et des etamines; mais il en diflerc par son stigmato k
quatre lobes, et sur-tout parce que Pcntree du calice est feruice
par une touffe dc poils pendant la maturation des grained

3609. Cleanie de Portugal. Cleonia Lusitanica.
CUonia Lusitanica. Linn. spec. 837. Mill. ic. t. 70, — Bnmell*

odorata. Lam. II. fr. a. p. 367. — Barr. ic. t. 56i.
Ses tiges sont liautes a-peu-pres dc a decim., trcs-velucs et

an peu brancliucs vers leur sonimet} scs feuilles &011I alongees %
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retrecies en petiole a leur base, obluses a leur extremite «t
forlcraent dentees en leur bord ; cclles du sotnmet de la plante
sont. pinnatifides, et les bractces sur-tout sont reinarquablcs
par leurs pinnules etroites, aigues et tres-ciliees; les fleurs sont
grandes , de coulear violettc ou blcuatre, un peu tachees de
blauc et disposees en epi terminal. Q. Ellecroit en Langucdoc,
entre Carcassonne et Sorreze, ou cllc a ete observe'e par doxa
Fourmeault.

CCCXCVIIL BASILIC. OCYMVM.
Ocymum. Toprn. Linu. Joss. Lam.

CAR. Le cilice est a deux levres, dont la su peri euro est
arrondie, entiere, et l'inferieure a quatre lobes; la corolle est
a deux levres, dont l'une est entiere et I'autre a quatre lobes;
les elamines sont couchees du cote inferieur, parce que la corolle
est renvcrsee; les deux filamens exteiieurs e'mellent un petit
appendicc a leur base. ,t

OBS. Les basilics sont tous exoliques; ils trouvent place dans
cet ouvrage, panje quc plusieurs sont generalement cultives a
cause de leur pnrrum aromatique.

2610. Basilic commum. Ocymum hasilicum.
Ocymum basilicum. Linn. spec. 833. cxcl. var. 9. Lam. Diet. 1.

p. 383. — Cam. Egit. 308. ic.
j8. Maximum. —Lob. ic. t. 5o3. f. 3.

Cette espece s'eleve jusqu'a 3 decim. de hauteur; elle est
glabre dans prcsque toule sa surface , a l'exccption de la partic
supericure de la tige qui est un peu herissee, des bractecs el dcs
caliccs qui sont cilies ; sa couleur est d'un verd fonce ct quel-
quefois entierement violettej les feuilles sont ovales, planes,
entieres , dc5>4 c e n t - ^c longueur. O. Cette plante est origin a ire
de I'lnde , mais on la cultive depuis long-temps dans laplupart
des jardins, a cause de son odeur aromatique. La variele#porte
le uom vulgaire de basilic romain ou basilic a large feuitle.

2611. Basilic crepu. Ocymum bullatum.
Ocynwm bullatum. Lam. Diet. i .p. 384« •*• Ocymum basilicum,

$. Linn. spec. 833. — Barr. t. 1072.
fi. Mactdatum. — Darr. t. io53.
y. Finibrialiim. — Barr. t. io54«

Cette espece se distingue du basilic common, par ses
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larges , concaves , bosselees ou cre'pucs, tacheVs de violet dans
la variete £, decoupees sur les bords dans la variete ^j ses epis
sont plus serres et un peu plus courts; ses corolles crenclees sur
les bords. Elle. croit naturollemenl dans 1'Inde , et cst cultivee
dans les jardins a cause de l'agrement de son parfum. O. La
variete * est connue sous le nom de basilic a feuilles de laitue,
et la variete y sous celui de basilic a feuilles de chicoree, ou
basilic frise.

3612. Basilic nain. Ocymum minimum.
Ocymum minimum. Linn. spec. 833. Lam. Diet. 1. p. 3S4- —

Barr. ic. t, 1077.
fi. Rotundifolium. Barr. ic. t. 7075,
y. Violaceum. Barv. ic. t. 1068.

II est cntierement glabr? et nc s'eleve guere au-dela de 1-2
dec. On le distingue des precedensa ses feuilles planes, cntieres %

trois fois plus petites, assez scmblablcs acclles du serpollctou
du thvrn des champs; ces feuilles sont ovales dans la variete « ,
connue sous le nom de petit basilic; arrondics dans la variete
0, qui pprte le nom de petit basilic afeuilfos rondes; et colo-
rees en violet dans la variete y, qu'on nomine petit basilic
violet. O- Cettc plante cst origiuaire de l'Iudes: on la cultive en
pots sur les fenetres , pour jouir de son parfuiu.

CCCXCIX. T O Q U E . SCVTELLARIA.

ScuteIIaria. Linn. Juss. Lam. — Cassia*a. Tourn.

CAR. Les toques 9 appelces aussi c ass ides ou scutellaires, se
distinguent de toutes Les Labiees par leur calice qui est a deux
levres entieres, ct qui porte sur sa levrc superieure une ecaille
saillante et concave; la corolle est courbee a sa base, com—
primee au sommet; la levre superieure eat voutee ct porte
deux dents a son origine ; l'inferieure est large , echancree : le
calice se ferme apres la fleuraison.

a6x5. Toque de Columna. Scutellaria Columnce*
Scutellaria Columna. All. Ped. n. i45. t. 84* f* a* Wild. ipcc.

3. p. 175. —Col. Ecphr. 1. p. 187. t. 189.

Cette plante est rameuse, pubescente, presque herissee vers
le sominet, d'un verd sombre et de 2-5decira. de hauteur; sc&
feuilles sont peliolees , a larges dentelurcs en scie, oblongue&
dans le haut de la planle, et pres^uc en cccur dans lc bas; les,
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flcurs formcnt nn epi alonge, terminal, presquenu; elles nais*
sent solitaires a l'aisselle de bractees petiolees , pointues, plus
courtes quo les calices; ceux-ci sont tres-velus; la corollc est
longue de 5 ccntim., bleue , avee la levre infericure pourpre >
tackee de blanc. ¥• Cette plante croit en Piemont, le long da
torrent qui descend du bourg de Grognard ( All.}.

2614* Toque des Alpes. Scutellaria Alpincr.
Scutellaria Alpina. Linn. spec. 834. Lam. Fl. fr. a. p. 368. All.

Pcdcm. n. i42-1. 26. f. 3.

Ses tiges sont longues de 2 decimetres , un peu couchees
dans leur partic inferieure, ramcuses et legetement carrees
vers leur sommet; les feuilles sont petiolees, ovales, crene-
lees, terminees par une pointe emoussee ou obtuse , et un pcu
velues ; les flcurs sont disposees en epi terminal, garni de brac-
tees ovales et entieres; les corolles sont grandes} leur levre supe*
rieure cst velue , dc couleur bleue, et l'inferieurc blanchatre.
EUe croit parmi les pieri'es et les rochers arides, dans les Alpes
du Piemont, dc la Provence , du Daupliine , de la Savoie, dc&
environs du Yalaif, dans les Pyrenees. ¥•

2615. Toque ter tianaire. Scutellaria galericulata*
Scutellariagalcriculata. Linn. spec. 83f).Lam. Fl.fr. a. p.3G8.

Bull. Herb. t. 27D. — Cassida galericulata. Scop. Cam. a. n«
^4Ia — Lob. ic. t. 3^f.f. a.

jB. Caule 5 implici.

Sa racine pousse plusicurs tiges droitcs, quadrangulaires ,
rameuses, et qui s'elevent jusqu'a 5 decim. ) scs feuilles sont
echancrecs en cocur a leur base, etroites, lanceolees, den-
tees , pointues, glabres, portees sur de courts petioles , et plus
longues que les entre-nceuds; les fleurs sont blcues ou violettes ,
trois ou quatre fois plus longues que leur calice , disposees deux
a deux ct souvent tournecs d'un meoie cote. On trouvc cettc
plante sur 1c bord des caux. ¥. Elle passe pour stomachiquc ct
felirifuge , d'oii lui vient son nom trivial de ter tianaire.

2616. Toque naine. Scutellaria minor.
Scutellaria minor. Linn, spec, 835. Lam. Fl. fr. a. p. 369.—

Sculellaria hastij'olia. TLove. Ci»l. Land. a6o.
/9. Caule simplici.

Sa tigc cst haute de i2- i5 ccntim., grele et tres-branchue
des sa base; ses feuilles inftrieurcs sont ©vales , cordiformes et
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obtuses; les superieurcs sont beaucoup plus etroites;lesunes etles
autrcs ne sont pas scnsiblement den tees : les fleurs resscniblent
a celles de la prece'dente par leur forme et leur disposition,
mais elles sont plus petites et simplement rouge&trcs j la levre
inferieure de leur corolle est d'une couleur pale et chargee com*
munement de petits points bruns. ^f. Cetle plante crolt sur
le bord des elangs, dans les environs de Paris, d'Orleans, de Sor-
reze, dc Dax, etc. Elle estmoins commune que la prece'dente.

QUARANTE-CINQUIEME FAMILLE.
PERSONEES. PERS ON ATM.

Scrophularicc. Jnss. :— Personates, Vent. Lam. — Personala-
rumgen. Tourn. Linn. A dans.

LES Pcrsonees, aussi appelecs ̂ /Zewrr en gueule et Jleurs en
masque (persona), ont regu ce nomjiarcc que plusicursd'enfre
elles ont une corolle a deux levies qui, par leur renfleinent,
imitent un peu la gueule d'un animal ou la b6*iche d'un masque j
cllcs se rapprochent, soit par le port, soit par les caracteres,
des Rbinantbacees et des Solanees; leur tige est presque tou—
jours herbacee; leurs feuilles varient beaucoup quant a la forme
eta l'insertion , mais elles ont en general une saveuret une odcur
unpeu nauseabondes \ leurs fleurs sont loujours placees a Taisselle
des feuilles supericures , qui sont trcs-pelites et jouent le role de
bractees ; ces fleurs sont disposees en epi, en paniculc ou en co~
rimbe.

Le calice cstdivise, ordinaircment persistant; la corolle est
irreguliere; les etamines sont le plus souvent au nombre de
qualre, dont deux plus courtes; quclqucfois ou n*en comptc
que deux ; ailleurs on trouve le rudiment d'une cinquieme eta-*
mine : l'ovaire est simple, libre; lc style unique; le stigmate
simple ou a deux lob^ y le fruit est une capsule a deux loges,
qui s'ouvre en deux valves concaves, plus ou inoins separe'es,
quelquefois elles-memes bifurquecs; la cloison du milieu de la
capsule est*toujours parallele aux valves, tantot simple , et alors
elle est formee par l'axc dilate sur ses bords; tantot double,
parce que l'axe est contigu avec les bords rentrans des valves :
dans In premier cas, la capsule ne s'ouvre pas compleltemcnt,
et par011 quelquefois uniloculaire par la contraction de la cloison^
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dans le second, elle se divise en deux parties profondes : les
graines sont nombreuses, petitcs , attachees de Pun ct de l'autre
cote au milieu de la cloison; leur perisperme est charnu; leur
embryon droit et leurs cotyledons demi-cylindricracs.

* Deux Homines ; capsule h une seule loge, du nioins & sd
maturite9.

CD. UTRICULAIRE. VTRICULARIA.
Ulricularia. Linn. Juss* Lam.— Lentibularia. Tourn.Vaill.

CAR. Le calice est caduc, divise en deux parties egales; la
corolle est a deux levres entieres; la superieure droitc, porte
les eta mines; l'inferieureestinunie, a rentree de la gorge , 6[un
palais saillant, et porte un eperon a sa base s le stigmate est
simple; la capsule est globuleusc.

OBS. Les utriculaires sont depetites herbcs qui naissent dans
les eaux douces; la partie submergec enact des feuilles divisees
en filamens rameux treg-menus , charges cu et la de petites
vessies dont on ignore encore la nature et l'usagc.

3617. Utriculaire commune. TJtricularia vulgaris*
Ulnculoria vulgar is. Linn* spec. a6. Lam. Illustr. n. 207. t. i/['

f. 1. Hayn. Journ. Schrad. 3. p. 17. t. G.A..—Lentibularia vui-*
garis. rj?ourn. Paris, a. p. 414* Maench. Metli. 5ao.

La partie dc cette plante qui est enfonce'e dans l'eau , est
divisee en rameaux longs v flottans ot garnis de beaucoup de4

feuilles decoupees tres-menu; ellepousseplusicurs liampes gre-
les, nues et chargees de cinq a huit fleurs ecartees, disposees
en un epi fort lache; ces fleurs ont un eperon conique, et Ten-
tree de leur corolle est fermee par le palais 3 les hainpcs s'elevent
hors de l'eau a la hauteur de 2 decira. a-peu-pres : les fleurs
sont jaunes et portees cliacune sur un pedoncule qui sort de
raisselle d'une ccaille oblongue. On trouve cctle plante dans led
fosses aquatiqucs, les etajigs.^.

2618. Utriculaire naiae. Uttyciilaria minor.
Utricularia minor. Linn. spec. 26. Lam. Illustr. n.ao8.t. 14. f.3*

— Lentibularia minor. Petiv. Herb. t. 36. f. 12.
Cette espece est plus petite quo la precedente »dans toutes

ses parties) scs fleurs sont d'unjaune pale; leur palais cstpresque
plane, et leur eperon, cxtreinement court, forme un peu la na-
ceJlc. On la trouve dans les etangs. Elle est plus rare que la.
precedente.
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CDI. GRASSETE. PINGUICULA.

Pinguicula. Toum. Linn. Juss. Lam. Goertn.
GAU. Le calice est en cloche, a cinq divisions; la corolle est

& deux levres; la superieure a deux lobes; 1'inferieure plus
grande, a trois lobes, prolongee en eperon a sa base: la capsule
est uniloculaire a sa maturile, peut-etre par la contraction de
la cloison; les graines sont attachees a un placenta central.

OBS. Ce genre ct le precedent se rapprochent par lc fruit
des Primulacees , et par la fl.eur des Personees.

2619. Grassete vulgaire. Pinguicula vulgaris.
Pinguicula vulgaris. Linn. spec. a5. Lam. Ulustr. t. 14. f* i«

Fl. dan. t. 93. Goertn. Fruct. a. p. 140. t. 111. f. a. cxcl. syn.
Clus.

Celte plantc est fort petite; ses feuillos sont au nombre de
tinq ou six, radicales , couchees sur la terre, ovales-oblongnes,
epaisses, luisantes com me si ellcs etoient ointes d'huile, et
d'un verd pale ou jaun£tre : de leur milieu , s'eleve une ou
pluaieurs hampes greles, hautes de 16-18 cenlim., et tonni-
nees chacune par unc fleur ordinaircment in^peu inclinec et
d'une couieur blcuatre ou d'un violet pale; la Jevre superieure
de la corolle est divisec on doux lobes etroits et point us; la
capsule est ovoide , obtuse. On trouve celte plante dans les
prcs humides. ^. Elle passe pour vulneraire ct tres-consoli^
danlc. On la dil aussi purgative.

2620. Grassote a grande Pinguicula grandiflora.
flcur.

Pinguicula grandiflora. Lam. Diet. 3. p. ?a. Illustr. t. 14. f- 3<
Wild. spec. i .p . n o . — Pinguicula, var, «t. Ger. Gall op r*
392. cxcl. syn?

Cette cspece ressemble a la grassete vulgaire par son port,
la proportion ct la forme de son eperon , et a la grassete des
Alpes, par* la grundeur de sa fleur j elle differe de la premiere
par sa fleur trois fois plus grande, d'un pourprc violet $ par sa
levre superieure echancree en deux lobes larges ct arrondis au
soramet: elle se distingue de la secondc, par son eperon co*
nique f grele, aussi long quc la flcur, et par la coulcur purpu-
rine de sa corolle. Elle a ete observec dans les niontagoes du
Daupbine, au Villars de Lans, par M. Lioltard ; dans le
Rouergue, par M. Bonaterre; dans les Vyiiucea Occidcntale* >



576 F A M I L L E
a la vallec de Laruns pres Pau, par M. Brongniart; dans les
Alpes dc Vesoul, a la vallee de Varaite et a Saint-Peure en
Piemont (Balb.). C'est, )e crois, cetle espece que Gerard in-
dique dans les montagnes de Provence, car il observe que la
grassete dcs Alpes n'en differe que par l'eperon plus court et la
llcur blanche , ce qui convient a notre planle et non a la grassete
vulgaire.

2621. Grassete des Alpes. Pinguicula Alpina.
Pinguicula Alpina. Linn. spec. a5. Fl. lapp. t. 12. f. 3. Lam.

Diet. 3. p. 22. Fl. dan. t. 453. — Clns. Hist. 1. p.3io. f. a.

Ccttc plante a le me me port que les deux precedentes , mais
scs hampes portent des flcurs d'un blanc tirant un peu sur la
coulcur de chair, et de la meme grandeur que dans l'espece
pt'ecedente$ l'eperon est courbe, plus court que la corolle ,
elargi a la base, un peu obtus au sommct; la levre superieure
se divise en deux lobes arrondis; Pentree de la gorge cst tachee
de jaurie; la capsule csfterrainee par un bee. Cette plante croit
dans les Alpes, dans les terreins continucllcment humecles par
la fonte desneige^ eternelles; onlaretrouve enBretagne (Lam.).
La figure dc 1'EClusc, rapportee par tous les auteursa la grassete
vulgaire, doit etre rapportee a l'espoce des Alpes a cause de son
eperon courbe,' de sa capsule surmontee d'un bee , de la gran-
deur dc sa fleur; clle a l'eperon trop potnlu.

** Quatre e'taniines , dont deux plus courtes; capsule a une
aeule loge, die moins a sa maturitd.

CDIL LIMOSELLE. LJMOSELLA.
lAmosella. Linn. Juss. Lam. Goertn. -* Plantaginella. Banh«

Vaill. Hall.
CAH. LC calice est a cinq lobes; la corolle est carapanule'e,

a cinq lobes presque egaux; les etamincs sont au nombre de
quatre, dont deux plus courles, ou quelquefois seulement au nom-
bre dedeux; le stigmate est globuleux, la capsule ovoiide, a deux
loges.

. Limoselle aquatique. Limosella aquatica*
Limosella aquatic a. Linn. spec. 881. Lam. Diet. 3. p. 5i8.

Illustr. t. 535. *— Limosella annua. Lind. AIs. i56. t. 5. -*«
Plantaginella. Hall. Jen. t. 6. f. 2. — Plantaginella aqua*
tica. Mocncli. Mcth. 4^7.

Planto fort petite, qui produit des rejets delies ct rampant;
scs
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ses feuilles naissent toutes de la racinc ; elles sont ovales ,
elliptiqucs , glabres et portees sur dc fort longs petiolesj les
tiges sont des hanapos fort greles, uniflores et bcaucoup plus
Courtes que les feuilles; les fleurs sont petiles, blatichatres ,
campaniformes, decoupees en cinq sogtnenspointus » dont un
plus petit que les autres; elles ont quatre etamines; le fruit
est une capsule unilo£ulaire ct polysperme. Cette plante croit
dans les lieuxhumides , aux environs d'Alosten Fiandre (Lest.);
en Alsace (Linn.); aux bords de l'Orne a Venoix en basse
Normandie (Rouss. ); aux environs de Nantes (Bon.); aVincen-
nes, Saint-Maur, Villebois, Bondy, Porchefonlaine, Villacon*
bleuypres Paris (Vaill.); a Briere-lc-Chateau, Chatcauneuf-sur-
Loire, et Saint-Laurent des Eaux (Guctt.); sur les bords de
la Loire, a Saint-Loup pres Orleans (Dub.) ;a Citeaux (Dur. ) ;
fur les bords de l'Allier et <Je la Sioule (Delarb.)^ dansia Bresse
et le Lionnois ( Latourr.); le long du Rhone a Vienne (Yili.)j
en Provence (Ger.); a la foret de Montecii fres AlontaubaH
(Gat.). ^.

CDIIL LINDERNIE. LlND%RfifIA.
Lindertiia* All. Linn. Juss.Lani.— Pyxidaria* Lind. —Ana*

galloides. Krock.

CAIU Le calice est a cinq parties ; la corolle en gueule, k
levrc superieurc courte et ecliancree,, a levre infericure di-
visee en trois lobes: les eta mines sont au n ombre de quatre, dont
les deux plus courtes sont tennine'es par deux dents, Tune nue,
l'autre char gee d'antheres; la capsule est a deux valves entieres.

3625. Lindernie pyxidaire. Lindernia pyecidaria*
JLindernia pyxidaria. AIL Misc. 3. p. T78. Linn. Mant. aHa.

Lam. Ultistr. t. 5aa.— Caprarmgratioloides. Linn. spec. 87ft.
*—Anagalloidesprocumbent/. Krock. Siles. 2. n. 1001. t. 26.-7-
Lind. Als. 1. p. i5?. t. 1.

Cette petite plante a l'aspect d'un mouron; sa racine fibreuse
et menue, pousse plusieurs tiges droites ou etalees, simples ,
longuesdc 5-iocentim., glabres^ ainsi quo le rcstc de Id'plante:
ses feuilles sont opposees, scssiles, oVales, entieres , marquees
de trois nervures peu sail Ian tes ; les fleurs sont pctites , d'un
rouge clair, solitaires, portees sur des podicclles axillaires or-*
dinairement pl^s courts que'1e& feuilles. O. Elle Jlcurit en etej
on la trouve dans les inaraia spongieux et souvent inondes^

Tome HI. Oo
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-environs de Nantes; sur les bords des rivieres de Sevres et de
Loire, a 1'isle de Trentemoux, f res des villages de Sevre , la
Moriniere, Beautouret le port aux Meules (Bon.); sur les bords
de la Loire pres Orle'ans, vis-a-vis Saint-Prive (Dub.); pres
Quincey en Bourgpgne (Dur.); en Alsace (Lind.); en Bresse

^Latourr.); le l&ng du P6 pres Turin, de la Sesia pres Ver-
cellcs, en Ire Frosasco et la Marsaja , Bollengo et Azelio ,
Gayani et Candeil, autour des lacs de Majon, Candia et Vi-
vrone (All.).

*** Quatre dtamines, dont deux plus courles ou sterilesi
capsule a deux loges.

CDIV. fiRINE. E R I N U S.
Erinus* Lino. Juss. Lam. — Ageratum. Tourn. A dans.

CAR. LC calice est a cinq parties; la corolle tubuleuse , k
cinq lobes presque egaux et echancres en coeur; la capsule est
ovoidc, a deux valves qui, a la maturite du fruit, sont fen-
dues en deux jusqu'a leur partie moyennc.

2624- Erinp des Alpes. Erinus Alpinus.
Evinus Alpinus. Linn. spec. 878. Lam. Illustr. t. 5ai.
jS. Flore Albo, — tiarr. ic. t. na3 .

Ses tiges sont hautes dc i5- i8 centim., tres-simples, cylin-
driques, pubescent€S, feuillees dans toute leur longueur et assez
droites ou quelquefois un peupenchees; ses feuilles sont ob-
longucs, en spalule et dentees vers Jeur somruet -7 eel les de la
racine sont nombreuses et raniassces en rond aubas des plantes*
cellcs de la tige sont alternes et ecarlees; les fleurs sont ramas-
sces au sommet de la planter el les sont purpurines, rarmnent
blanches, d'une forme et d'une odeur agreables. On trouve
cctte plante sur les rochers en Dauphine, en Provence, en Pie-
mont, en Savoie, dans le Jura, les Gevennes, au inont d'Or et
«u Cantal, dans les Pyrenees, etc. 2t.

CDV. SCROPHULAIRE. SCROPHULARIA.
Scrophularia. To am. Linn. Jass. Lam. Gcertn.

CAR. Le calice est persistant, a cinq lobes arrondis, souvent
membraneux sur les bords ; la corolle est presque globuleuse ,
ouverte, a cinq lobes inegaux a-peu-pres disposes en deux le-
vreS;lalevresupericure porte souvent uncecaille sur lc milieu;
l'infcrieure est a trois lobes, dont colui du milieu est reflechia
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les etamines sont penchees sur la levre inferieure, ce ijui fait
regarder la corolle comine retournee sens dessus dessous; la
capsule est arrondiea la base, pointue au soininet, a deux valves
entieres , separees par une double cloison.

OBS. Les scrophulaires sont des herbes ordinairement fe-
tides , a tige tetragone , a feuilles oppose esf den tees ou de'cou-
pees, a pedoncules mulliflores uqe ou plusieurs fois bifurques.

3625. Scrophulaire noueuse. Scrophularia nodosa.
Scrophularia nodosa. Lina. spec. 863. Lam. FJ. fr. a. p. 335.-*

Gain. Epit. 866. ic.

Sa racine est noueuse et pousse une tige carrec, dure v

tooiratre et haute de 6-9 "decim.; ses feuilles sont peliolees ̂
opposees ou quelquefois ternees, un peu cordiformes, Jance'o—
lees, pointues, dentees et d'un verd obscur; les fleurs sont d'une*
toulcur purpurine-noiratre, disposees en une espece de grappa
rameuse et terminal p. On trouve cctlfe plants dans les lieux
converts, les bois et les haies. ¥. Elle est resolulive, attenuanU
et vulucraire.

3626. Scrophulaire prin- Scrophularia vernalis.
tanniere.

Scrophularia vernalis. Linn. spec. 864^Lam. Fl. fr. 9. p. 335*
**»Bauh. Prod. 11 a. i c— Barr. ic. t. 273.

Sa tige est haute de 6 deeiui., assez grosse , carree, creusc
et chargee de poils; ses feuilles sont gran des , cordi formes ,
presque aussi larges que longues , doublenient dentees, ruar-
cjuees de veines noires , et portees sur des petioles tres-velus j
ses fleurs' sont jaunes, globuleuses, tres-resserrees a leur 011-
verture, et disposees par bouquets sou terms par det pedon-
cules axillaires, longs et rameux. Ou trouve cettc plante en
Languedoc. cf.

21627. Scroptulaire aqua- Scrophularia aquatica,
tique.

Scrophutaria aquatica. Linn, spec; 864* Lam. Fl. fr. a. p. 334;
Fl. dan* t. 507.

Sa racine est fib reuse ct pousse une tige droite, carree, ailee
en ses angles , rameuse et haule de 6*9 decim. ou rneme quel**
quefois beaucoup davantage) ses fouillcs sont opposees, pe-
tiolees, cordiformes , un pea oblujes a leur extreinite et

OQ a



58o F A M I L L E
^implement crenelees j scs fleurs sont rouge&tres et de couleur
ferrugineusc ; el les forment une grappe interrompue et termi—
sale. Cette plante est tres-giabre dans toutes ses parties, et son
odeur est forte et desagreable. On la trouve sur le bord des
eaux vives. d. Elle passe pour vulneraire. On la nomme vul—
gai rement herbe du siSge, beloine aquatique; on l'emploie
pour corriger 1'odeuV nauseabonde du sene.

2628. Scrophulaire a feuilles Scrophularia stro-
de sauge. donia.

Scrophularia scorodonia. Linn. spec. 864* Maac.418. — Morifl.
s. 5. t. 35. f. 6'

Sa tige est tetragone, herissee de poils, haute de 4-5 decim. }
Les feuilles sont en forme de coeur , oblongues , pointues, tres-
echancrees a la base, un peu cotonneuses en dessous , bordees
cle dentelurcs qui sont elles-memes dentees en scie y les feuilles
superieares emetlent a leurs aisselles des pedoncules rameux et
multiflores , ce qui forme une longue grappe feuillee ct termi—m

nalc; les fleurs sont de coulcur pale. ¥. Cette plante croit dans
les lieux humide/', aux environs de Nice (All.).

2629. Scrophulaire Scrophularia peregrina.
voyageuse.

Scrophularia peregrina* Linn. spec. 866. — Scrophularia gemi-
nijlora. Lam. Fl. fr. a. p. 336.— Cam. Hort. t*43*

Ses tiges sont hautes de 5 decim. , droites 9 lisses et tres-
simples; ses feuilles sont petiolees , glabres, en forme de coour,
pointues et borders de dents courles et presque obtuses; elles
sont la plupart opposecs , ma is les superieures sont alterncs ;
les pedoncules sont axillaires, Fourchus et charges chacun de deux
ou quatre (leurs purpurines. O. Elle croit lc long des chemins»
par mi les rochers, dans les lieux ombrages; aux environs de Nice
( All.) j dans la Provence meridionale (Ger. ) 5 au mont de Cette
prcsde la mer (Magn. )-? dans l'isle de Corse pres Saint-Fio-
renzo (Yalle. All.)-

s63o. Scrophulaire a Scrophularia auriculata.
oreillettes.

Scrophularia auriculata. Linn. spec. 864. Desf, At). 9. p. $6.
Wild. spec. 3. p. 271. —Lob, ic. t. 533. f. I.

Cette espece a quclques rapports avec la scrophulaire noueuse j
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aa tige cst droite, simple ou peu rameuse , giabre , haute de
5 de'cim.; ses fcuilles sont petiolees, ridees, oblongues , un
peu en coeur a la base, garnies en dessous de poils courts y

nombreux sur le bord des nervures; le,s in ten" eu res ont sou-
vent leur limbe lobe a la base, et leur petiole est charge de deux
a quatre appendices foliace's; les fleurs forment unegrappe ter-
minate , composee de verticilles presque nw, peu elales et dis—
tinctsles uns des autres j les pedoncules sont opposes ct portent
trois a six fleurs purpurines ; les bractees sont petites, lineaires.
3f. Cette plante croit dans les environs de Nice (All.). Elle
differe de l'espece decrite sous le merae nom par Scopoli, et
^ous celui de scrophularia Scopolii, par Hoppe; celle-ci a la
tige pubescente, Jes (lours jaunes, les pedbncules alternes v

I&ches ct divergens; les fcuilles florales cfu bas de la grappe
fortement dente'es en sciVdans leur moitie infericure. C'est
d'apres l'autorite de Wildenow que je rapporte le synonyme
d'Allioni a la plante de Linne , plutoUqu'ii ceUe dc Scopoli.

2.651 • Scroptulaire a trois Scrophularia trifoliata+
lobes.

Scrophularia trifoliata. Linn. spec. B65. Dcsf. All. 2. p. 54« —
Scrophularia latvigatn. Valil. Symb. 2. p. 67.—Scrophularia
appemliculata. Jacq. Hort. Schoenbr. 3. p. 19. t. *JI8G. — fluk.
t..3i3.f.6.

Cette plante est entierement glabre ct presque luisante dans
toutes ses parties; sa tige est simple ou peu ramcuse, droite ,
tetragone et haute de 5-6 decira. yses feuilles petiolees, en forme
decccur, obtuses , bordees de denteluresinegales; les inferieurcs
portent souvcnf sur leurs petioles deux appendices de forme et
de grandeur peu regulieres, d'oii on a tire son nom specifique;
quelquefojs le limbc est seulemenl e'cliancre pres dc Ja base :
ces variations nombrcuses ont souvent cinpecbe les boianisles
de reconnoitre cette plante, aussi est-elle repetee piusicurs fois
sous divers norns dans quelques ouvrages 'y les fleurs, for-
ment une grappe Tongue, nue, interrompue; les bractees sonl
lineaires; les pedoncules portent trois a quatre fleurs} 3a co-
rolle est purpurine, tachee de jaune, et resscmble a celle de la
scrophulaire aquatique. Celte plante croit dans l'isle de Cocsf
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263s. Scrophulaire canine. Scrophularia canina.

caninn. Linn. sper. 86*). — Scrophularia multi-
fida. Law. Fl. fr. a. p. 33ti.<«* Clus. Hist. a. p. aoQ. f. 1.

/I. lYana.l— Scrophularia juraiensis. Schlelch. Cent. exs. n. 67.
y. Caule undiqite pubescence. — Scrophularia canina. Hop.

Cent. exs. 4«

Ses tiges s'e'levAt a peine jusqu'a 5 decira. ; ses feuilles in-
ferieures sontalbngees, incisees et legerrnicnlpiiinatifidcs 'y toutes
les autres sont ailees, el leurs folioles fine men I decoupees : les
fleurs sont terminales, de couleur purpuriue et noir&trc; elles
forment une espece de grappe ou de panicule nue et etroite : ce$
fleurs sonl petites, poMees deux ou trois sur cliaque pedoncule, et
xcmarquables par leur pistil et deux de leurs etamines qui font
vnesaillie hois de la corolle. Ontrouvc cetie plante dans les tert
reins sees ougrnveleux, ct au bord dee torrens; dans les Pyiences^
a Narbonne; Muntpeilicr 3 en Provence; en Piemont m

9 dans le Dau-
phine ; aux environs de Geneve; en Bourgogno; en Alsace. La
var. /3 , qui croit sur la sonimite du mont Thoiri, dans le Jura %

ne s'eleve pas au-dela de 1 dec.; et a une grappe plus courte et
•plus serree que K prccedenlc; la varietc y a la tige et les pe-*
doncules pubescens. O , Linn.; ^ , Yill. Mocnch. Gcr.

963,3. ScropLulaire luisante. Scrophularia lucid a.
Scrophularia luc'uia. Linn. spec. 865. —- Bocc. Mas. 2. p. 166.

t. 117.— Tourn. ltin. 1.1. 85.

Cette espece a tout le port de la precedente; elle en differepar
ses feuilles plus charnucs, plus luisantes, a decoupures plus
larges; par sa grappe plus droite et plus ferme , et par sa fleur
pale, un peu rougeatre a la levre superieure, mais jamais dTuu
pourpre noir; par ses bractees oblongues et non lineaires; par
la pre'sence d'une petite lame orbiculaire sur lc palais de la co-
rolle. Elle croit dans les lieux sablonneux , aux environs de Nice
(All.)- tf> A l lv *» Linn-

CDVI. LINAIRE. LINARIA.
Linaria. Tourn. Juss. Dcsf. — Antirrhini sp. Linn. Lam.-*&

Linaria et JElatine. Mosnch.

. Le calice est persistant y a cinq lanieres profondes „
dont deux inferieures ecartees; la corolle est en forme de gueule
fennee, a palais proemineut m

} la levre superieure est a deux
lobes r Tinferieure a trois; le tube se prolongc par la base en uu
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eperon qui sort du calico eatre les deux lanieres infe'rieures; la
capsule est ovoide ou globuleuse, a deux loges, a deux trous
teriainaux, ets'ouvre au sommet en plusicurs valves; les grainos
«ont nombreuses, anguleuses ou planes, et entources d'une
membrane.

OBS. Ce genre differe des vrais mufliersDar la presence d'un
eperon ; parsa capsule nullement obliqueflBi base et munie de
deux trous a son sommet (Desf. ). On observe dans plusieurs l i -
naires unc inonstruosile singuliere , qui cliange enticrement
l'apparence de leurs fleurs, et qu'on a decoree du nom de
peloria , parce qu'on l'a prise d1abord p<mr unc plante distincte y
dans ces fleurs monstrueuses , lecalice est icinq divisions courfes.
et egalcS; la corolle cst cyliridi ique, diviseoau sommet en cinq lobes
egaux , amincie a sa base qui se prolonge en cinq eperons pointus
et re'guliers; les etamines sdnlau nombre deeinq, non inserees sur
Ja corolle. En general les fleurs cliangecs en peloria, ne donnerit
pas de graincs; Wildenow en a cepen&inl obte^iu, et ces grained
semees dans un sol fertile, out reproduit la incme uionslruo-
site. On la multiplie aussi de boulures; njais si on place ces bou-
tures dans un terrein maigrc, les fleurs reprviinenl leur forme
naturelle, d'oii T'on conclut que ccttc monstruosile est due a
une surabondance de sues. On s'est assure quo le peloria n'est
qu'un accident, en voyant plusieurs pinnies dont une partic
des fleurs avoit conserve sa forme ordinaire*, tandis que I'autre
cloit changee en peloria. On l'a d'abord observe sur U linaire
commune, ensuite sur la linaire batarde, sur la lin.nre tcrnee r

la linaire pourpre (antirrhinumpurpureum, L.) , et la linaire
rouilSee (antirrhinum cerugineum^ Gou.). Leers dit avoir ob-
serve un fait analogue sur la violctte de Mars;. Cocjurbert sur le
rhinanthus aista galli; Trallimck sur le dracoet'pliale d'Au-
triche; el les fleurs ter«iinales des galeopsis et de quelques
autrcs Iabiees, semblent offrii- un pbenomeue scmblable: d'oii Ton
peut presumcr que cctte inonstruosile est commune a toutes Us •
fleurs irregulieres.

§. lcr. Feuilles anguleuses^
2654* Linaire cymbalaire. Linaria cymbalaria.

Linarla cymbalaria. Mill. Diet. n. 17..— Antirrhinum cymba-
laria. Linn. spec. 85i. Bull. Herb. t. 395. — Elatine cymba
laria. Moencli. Meth. 5a5. — Antirrhinum hederacoum. Lam
FL fr. 2. p. 338. — Cam, Epit. 660. ic.

Go 4
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jG. Florealbo.

Ses tiges sont gieles, rampantes, assez tongues et tres-gla-»
brcsj elies sont*garni«s de feuilles aiterncs , petiole'es, Ires-
lisses, arrondics, cordiformps a leur base , etde'coupees en cinq
lobes ou cinq gran des ci endures; ses fLeurs sont ax ill ai res, so-
litaires et portccs sur de longs pedoncules j lenr couleur est bleue
Ct leur palais jaunjflfc : il leur succede unc capsule arrondie ,

enclsremplie de scmencls ridees. On trouve celte plan re dans
fentes des vieux murs. On la dit astringenle et vulneraire. Ott
en trouve une variele a flcur blanche. O , Lam.; ?f , Linn.

^635. Linaire poilue. Linaria pilosa.
Antirrhinumpilosum. Linn. Mant. 29. Jacq. Obs. a. p. 29. t-48^

Elle ressemblc absolument a la cymbalaire j raais elle est toute
lierissee de poils mous et rapproches; scs feuilles out ordinaw
remcnt neuf a onze lobes dans leur circonference. ^. Elle croit
dans les Alpes ( Tourn. )? dans les Pyrenees ? (Linn.); elle esfc
commune au jaHin des plantes , oil elle est presque naturalisee*
J'ai sous les yeux des echantillons de cette plante, recueillis aux
marais Poutins, pir M. Yahl.

C6. Linaire elatine. Linaria etatine.
Linaria elatine. Dcsf. Ad* 1. p. 37. — Antirrhinum el aline.

Linn. spec. 851. Bull. Herb. t. a45. — Antirrhinum auricula-
turn. Lam. Fl. fr. 3. p. 339. -—JElaline haslala. Moench.Melb^
624.— Cum. Epic. ';54< ic.

Cette plante est intermcdiaire.entrela precedenteet la suivante^
et leur rcssciuble au point qu'il est quelquefois assez difficile de
Fen distinguer; cependant ses tiges sont plus foibles, tout-a-
fait coucliees el rampantcs ; ses rameaux sont ouverts , a anglea
droits; elle n'a ordinairement a sa base qu'une ou deux paires
de feuilles opposees et ovares; toutes les autrcs sont altcrnes ,
auriculees et com me tronquees dans feur partie inferieure; le$.
fleurs sont solitaires, axillaires et soutenues par des pedon-.
cules plus longs que les feuilies. Cetle plante croit dans les.
champs. O.

3657. Linaire batarde. Linaria spuria.
Linaria spuria. Mill. Dict.n. i5, —Antirrhinum spurium.lAnix.

spec. 851. Fl. Daa. t. 913. Lain. ^1. fr. 3. p. 339. -— Fuchs^
Hist. 167. ic.

fi. Peloria.—Stebcl. Act. Helv. 2. p. a5. t. 4-
Ses tiges sont foibles, un peu coucliees, vclues et
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6cs feuilles sont petiolees, ovales , molles , velues , un peu Wan-
chatres, et ordinaireracut tres-entieres; les inferieures sont
opposees, et les superieures sont allernes : les fleurs sont axil-
laires, solitaires , porteessurdes pedoncules longs etfiliformes;
elles sont jaunes, et leur levre superieure est d'un violet noi-
ratre. La variete 0 a ete trouvee aux enviratt de Saint-Pierre*
le-Moutier, par M. Simonnet. Cette plan^Brt commune dans
les champs. G. Elle est emollienle et resolutive. On la con~
Sioit sous le nom vulgaire de velvote.

§. II. Feuilles entieres, les inferieures verticillces*
2658. Linaire reflechie. Linaria reflexa.

Linaria reflexa, Desf. Atl. a. p, 42« >Ma Antirrhinum rcflcxum.
Lion, spec. 857-Vahl. Symb. a. p. 67. -— All. Misc. Taur. r.
p . 88. 2. p. 3o5. t.f.

Sa racine, qui est petite et fibreuse, pousse plusieurs tiges
greles, etalees, glabres, simples, longues de 1-2 decim.; les
feuilles sont ovales , sessiles, entieres, glabr%s , toutes verti-
cil lees trois a trois , excepte les feuilles florales; leurs fleurs
naissent solitaires et pcdonculecs a l'aisselle^des feuilles supe^
rieures^ les pedoncules depasscnt la longueur des feuilles et
$e c our bent en bas apres la fleuraison; le calice est a cinq
lanicrcs pointues j la corolle est d'un bleu pale, blanche 011
jaunatre , son eperon est droit, pointu , deux fois plus long que
le restc de la fleur; la capsule est globuleusc; les graincs pe-
tites, ridecs, non bordecs de membranes. O. Elle croft dans les,
champs de 1'isle de Corse, pres 5. Fiorenzo (Valle. AH.).

5639. Linaire ternee, Linaria triphylla*
Linaria triphylla* Mill. Diet. n. a. Desf. Atl. 2. p. fo. — An-

tirrhinum triphy Hum. Linn. spec. 85i. Lam. Diet. 4* ]*• 35o«—•*
Bocc. Sic. p. 4?. t. as.

jB. Pelona. —Roem. Arch. Bot. 1. st. r. p. ia5,

Ses tiges sout droites , simples , glabres et hautes d'environ
% decim.; ses feuilles sont ovales, Jisscs, un peu charrtues et
disposees trois ensembk a chaque noeud, excepte celles qui
sont dans le voisinage des fleurs; ces dernieres sont plus pe-
tites et poinlucs : les fleurs sont disposees en epi terminal et
ressemblent beaucoup a celles de la linaire ou du inuflier com^
mun : leur corolle esl blanchatre, avec un palm's jaunc, et se
termjne nâ r un eperon assezloug, droit et poiulu. Cellcplant*
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a ete observeepar dom Fourmeault, dans les environs
aupres de la Trcmblade en Saintonge. Q.

2640. Linaire bigarree. Linaria versicolor.
Linaria versicolor. Mcench. Meth. 5a3. — AAtirrhinum versi-

color* Jac<j. Misc. a. p. 336. Icon. rar. 1. 1.116. Lam. Diet.
4* p. 35:2. Wild* spec. 3. p. a3g,

Sa racine pousj^Mrdinairement plusieurs tiges droites, gla-
r e s , un peu ranmtses, longues de 2-3 decim.; ses feuiiles
inferieures sont opposees ou verticillees trois ou quatre ensem-
ble j les superieures sont eparses; toutes sont lineaires-lanceo-
lees, planes, glabres, pluslarges dans )e bas de la plante; les
fleurs forment des epis terminaux au sommet de la tige et des
branches principals; Paxc de l'epi, les pedicelles et lescalices,
sont garnis dc poils courts, serres et visqueux; la coroDe est
d'un jaune pale, avec le palais d'un jaune dore , et l'eperon
violet; cette corolle est a-peu-pres de la grandeur de cellc de
la linaire commune; son eperon est droit, plus long quc le pe-
dicelle. O. Cette plante se trouve dans le midi de la France,
au mont d'Or, selon l'herbier de M. Thouin. J'en possede un
€chanlillon que j,/crois originaire de Narbonne.

2641. Linaire rayee. Linaria striata.
Antirrhinum stria turn. Lam. Fl. fr. 2. p. 3{3. — Antirrhinum

repens. Smith. Fl. brit. 2. p. 658.—Antirrhinum monspessu-
lanum. Vill. Daupli. a.p. {fiQ.—JLinaria decumbens. Moench.
Mctli. 5a3.

«t. Foliis sparsis caule rcmoso. ""Antirrhinum striatum. Lam.
Diet. 4- P* 35i. — Antirrhinum monspessulanum. Linn, spec
854. — Dill. Elth. t. i63. f. 197.

JS. Foliis imis verticillatis, caul^ramoso. —• Antirrhinum gal-
lioides9 var* jB. Lam. Diet. 4* P* 35a.

y. Foliis confertis, caule simplici.—Antirrhinum repens. Lint>.
spec. 854« —Antirrhinum gallioides , var. *. Lam. Diet. a. p.
35i.

S. Foliis verticillatis distantibus, caule simplici.
Cette espece se distingue de toutes les autres, h sa fleur

blanchdlre, marquee de raies bleues ou violettes , et tachee de
Jaune sur le palais; a son eperon tres-court; a sa racine qui
rampe sous terre; ses tiges sont droites ou a peine etalees,
simples ou ramcuses , bautes de 2-4 decim., glabres et un peu
glauques, ainsi que le reste de la plante ; ses feuiiles sont tou~
jours lineaires , tantot eparses, tantot verticillees , tantot ser-
rees, tantot ecartees ; le port de eette plante est extrememeot
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variable.^, Elle croit dans leslieux pierreux, etsur-tout clans les
sols calcaires ou crayeux. Elle fleurit en etej sa fleur cstsouvont
odorante , mafs l'inlensite de cetle odeur varie, d'apres Smith ,
selon riieure de la journee.
2642. Linaire a feuilles de Linaria ihjmifolia.

thym.
Antirrhinum thyniifolium* Vahl. Sjm^B* p. 67. Wild. spec.

3. p. 243. "*"
Celte plante est entitlement glabre et d'un verd un peu

giauque; sa racine pousse plusieurs ligcsgreles, couchecs, sim-
ples ou rameuscs , longues de 2 decim. j ses feuilles sont oppo-
sees ou ternees, ovales, le'trecios aux depx extre'mites; celles
du bas sont petites et arrondics; celles du haut alongees et
oblongues : les fleurs sont en petit nombre, pediccllc'es, termi-
nal es > rcunies eutete serr«e 5 les bractces , quoique fort petiles,
sont plus longues que les pedicelles; la corolle est jaune et
ressemble a celle dc la linaire couchee; 1'eperon est un peu
courbe, d'un jaune citrin ? le palais est d'un jaune orange»
herisse de poils. Ccftc jolic espece m'a ele commuuiquee p«r
M. Birongniart, qui Pa trouvee dans lesdunc^ sablonncuses voi-
sines du Lord de la nier, a rembouchuredel'AdourpresBayonne^
5G43. Liaaire des Pyrenees. Linaria>Pyrenaica.

Antirrhinum, Pyrenaicum. Ramond. Pyr. incd.
Cette espece a Ic port de la linaflre couchee, et ressemble

bcaucoup a la linaire bigarrec, et sur-tout u la linaire triste
( antirrhinum triste, Linn.)^ sa racine pousse plusirurs ligrt
longues de 1-2 decim., couchees a la base , ascendantes, cylin-
driques , glabres et garnies de feuilles jusqu'au-dela du milieu
de leur longueur, nues et herissees de poils*articule's dans la
partie qui soutient l'epij les feuilles sont lineaires-lanceolees #

planes, glauques, un peu charnues, verlicillecs quatre a cinq
ensemble dans le bas , ternees ou opposees dans le milieu , al-
ternes vers le haut; les fleurs forment un epi court et serre;
les bractces sont lineaires, herissees -, \e calice est a cinq divi-»
sions, dont la supe'rieure est deux fois plus longue que les autrcsjL
]a corolle est grande, d'un jaune pale, avec le palais d'un jaune
orange, et 1'eperon citrin marque de raies d'un verd noiratre }
le tube de la corolie est d'un diametre a peine plus grand que
1'pperon , tandis que la linaire triste a le bas du tube tres-renfld
ct d'ua diaiaetre triple de celui de I'e'neron \ Tovaire est arrondi k
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couronne au sommet de poils gianduleux , et place sur un boor-
relcl charnu. Cetle espece differe dcla linaire bigarre'e, parses
feuilles plus courtes , ses tiges couchees et SOD eperon jaune; de
la linaire couchee, par ses feuilles plus larges, par ses fleurs
deux fois plus grandes et disposees en epi plus serre , par son
eperon raye et pai^a tige bien plus herissee vers le soinmet.
Else croit dans lesflpmps e\ les terreins remues , et a cle de—
couverte par M. Ramond , dans les.vallecs moyenncs des Pyre*
nees, aux environs dc Barreges j elle se trouve depuis la plaine
jusqu'a. 1800 metres de hauteur.

3644* Linaire .couchee. Linaria supina.
Linaria supina, Dcsf. All. a. p. t/+% •—. Antirrhinum supinnm.

Linn. spec. 856. Lam. Diet. 4. p. 355. — Linaria JihformU.
Moench. Meth. 5a3. — Clus. Hist. 1. p, 3a 1. ic.

/&. Antirrhinum dubium. Vill. Dauph. 2. p. 437.
Les tiges- de cette plante sont nombreuscs, diffuses, liautes

de 12-15 centim., d'un verd glauque, etgiabres dans leur partie
inferieure) elles sont garnies de fcuiltes tineaires , presque fili—
formes , d'une couleur serablable a eelle des tiges, verticillecs
quatre a quatre dans le bas dela plante et eparses dans la parlie
superieure : les fleurs sont terminales, disposees en epi lache ,
d'un jauue pale ., ct munies cliacune d'un eperon presque droit,
assczlong etpointu. On trouve cette plante sur lescolJines arides
ct sablonneuses, par mi les ^ailloux y le long destorrens. O.

2645. Linairedes champs. Linaria arvensis.
Linaria arvensis, a. Dcsf. All. a.p. 45.—Antirrhinuman>ense%

Wild/spec. 3. p. i^\. — Antirrhinum arvease, «. Linn. spec.
855. Lam. Diet. 4- p- 555. —'Linaria carnosa. Moench. Meth*
5?3.—Pill. Elih. t. i63. f. 198.

Sa tige est ramcuse, droite, haute de 1-2 decim., glabre,
garnic dc fcuilles lineaires, dont les inferieures sont verticillees
et les superieures eparses; le haut de la tige et les calices soni
couvcrts de poils .courts ct un peu visqueux; les fleurs sont
disposees en epi vcrs le sommet des branches, munies debrac-*
tees reflechies; elles sont Ires-petites, de couleur bleualre j leuv
eperon esl rccourbe. O. Gette plante croit dans les champs cuU
tives , sur-tout dans les provinces meridionales.

26*4.6. Linaire simple. Linaria simpler.
Antirrhinum simplex* Wild. spec. 3. p. a.{3. — Antirrhinum

parviflorum* Jacq;. ic. rar. 3. t. 4<$* BOQ Dcsf. —
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arvense, &. Linn. spec. 855-—Linaria aruensis, jB.Desf. Ail*
2. p.45.

Celte espece est remarquable , ainsi que la precedente, par
1'extreme petitesse deses fleurs; elle se distingue de la linaire
des champs, par sa tige simple, plus droite et plus elevee; par
sa fleur constammaat jaune; par son eperon droit et non re-*
courbe : ses calices et la sommite de la pla|te sont couverts de
poils visqueux plus ou moins nombreux. * Elle croitdans les
champs cullives des provinces meridionales, aux environs do
Montpellier, de Sorreze, etc.

3647- Linaire de Chalep. Linaria ChalepensiS.
Linaria Chalep en sis. Mill. Diet. n. :?:#- Antirrhinum Chale-

pense. Linn. 6pcc. 85g. Lam. Diet. 4« p* 355. — Antirrhinum
album. Lam. Fl. fr. a» p. 345.—£i/mria alba. Moencli. Mcth«
524. — Triumf. QJ>s. t. 87. f. a.

Sa tige est haute de 3 decim., cvlindrique, presque simple
ou chargeede quelques rameaux courts dans sa partie superieure;
ses fcuilles sont assez longues, etroites , liueaires, pointues et
d'un verd un peu glauque; celles des noeuds inferieurs sont
Verticillees quatre ou-cinq ensemble , mais leS 7erticilles ne sont
point serres; les fleurs sont blanches, porlees sur des pedon-
cules tres-courts, et disposees en epi terminal ^ leur eperon est
fort long et tres-grele; lecalice est divise en folio les lineaires,
plus longues que la corolle et irregujierement ouvertes. Celte
plante croit dans les Heux cultives , aux environs de MontpeU
lier. O.

2648. Linaire de Pelissier. Linaria Pelisseriana*
Antirrhinum Pelisserianum. Linn. spec. 855. Lam. Diet. 2. p«

356. — Barr. ic. t. 1162.*- Magn. Bdt. p. i58.ic.

5a tige est haute de I 5 - I 8 centim. , droite, cylindriquc ,
tres-glabre, et presque simple; ses feuilies sont etroites, li-
neaires , alternes , moins rapprochees que celles de la linaire
rayee > et temees ou quaternees inferieurement: les fleurs sont
petites, de couleur violette * avec un palais blanc raje ; el Irs
ont un eperon droit et un peu plus long que leur corolle. On
trouve celte plante dans les lieux pierreux, aux environs de
Paris, d'Etampes (Guett.); d'Orleans (Dub.); de Nantet
(Bon.); en Bourgogue (Dur.); en Provence d.ans le/boi*
(Gir.); aux environs de Nice (All.) j de Sorreze j a Gramont
pres Moutpellier t etc* Q«
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2649- Linaire des rochers. Linarid Sctxatilis.

Antirrhinum saxaiile. Linn. Mant. 416. Lam. Diet. 4. p. 356.
Sst racinc rsl dure , epaisse au collcl, fibreuse a I'extremite ;

elle pousse plusieurs tiges droites ou un pcu etalees, hautes de
I derim. , garnies , ainsi quo les calices, de poils courts, spires
el visqueux : les fegUIes sonl lineaires , verlicillees dans le bas,
eparses dans le hair de la plante; les fleurs naissent en epis au
sommet des tiges el des branches; ces epis sont d'abord serres
el s'alongcnt pendant la maturation; les corolles sonl jaunes i

tachees, selon Linne , de point fauves sur la gorge el le palais }
les capsules sont arrondies , de la longueur des lobes du calice*
Cette espece croit sur les cotes de Bretagne (Mor . ) , a Piiiac
pres Nantes, et a "isle de JNoirnioutier (Bon.) . Elle m'a ete
couiinuniquee par M. du Pctit-Thouars.

265o. Linaire des Alpes. Linaria Alpina.
Antirrhurmi Alpinum. Linn. spec. 816. Jacq. Au&tr.t. 58«LanL

Did. 4 • P- 358. — Clu». Hist. 1. p-. 222. f. a.
j8. Caults ere dp •

Ses tiges sont longues de i5—18 centimetres, tres-glabrea
et couchees sur la lerre ; ses feuilles sont verlicillees , un
peu charnues et d'un verd glauque ; les inferieures sont
obtu^es et presque ovales ou elliptiques ; celles du milieu
des liges sont lanceolees} et les superieures sont lineaires )
elles ont rarement plus de 2 centimetres de longueur. Les
fleurs sont terminates, dispose'es en un epi court et scrre , et
d'une belle couleur bleue, avec le palais d'un jaune orange. Cette
jolie plante croit dans les Alpes , les Pyrenees , parmi les rochers
humides , et sur-tout dans le sable quartzeux qui entoure les
glaciers et les torrensj ses graines entrainees par les eaux,
amenent de temps en temps la planle dans les plaines du pied
des Alpes; ainsi on la trouve quelqucfois le long de PArve, aux
environs de Geneve. La variete |8. croit dans le Jura, au fond
tlu Creux du Vent, et pres du lac de Joux; elle se distingue a
sa tige droite et a ses feuilles plus etroites. Dans Tuneet I'autre
variete, la couleur de la ileur ofTre trois nuances: elle est or-*
dinairement bleue, avec le palais jaune; quelquefois toute
bleue | et rarement bleue, avec le palais blanc. d.
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;*651. Linaire a feuilles Linaria origanifolia.

d'origan.
Antirrhinum origanifolium. Lion. spec. 85a. Lam. Diet. 4* p*

359.— Barr. ic. 5Q8. 110a. no3 et i n 3 , ftial&. — Magn. Bot.
a5. ic. mal.

Sa tige est haute de i2- i5 centim., grele, cylindrique,
foible y un peu branchue et chargee, dans, s tar t le superieure,
de poils courts et tres-fins; ses feuilles sont lanceolees , elargies'
et presque ovales vers leur sommet, sur-tout les inferieures
qui ont assez de ressemblance avec celles de l'origan ou du
serpollct; elles sont legerement velues en leur bord : les ileurs
sont une fois plus grandes que celles deja precedentcj elles
sonl bleuatres, et leur eperon, qui est d'un rouge violet, n'egale
pas en longueur la moitie de la corolle. Cette plante croit sur
les murs et les rochers des ^provinces meridionales en Pie en on t;
dans les Pyrenees; a Narbonne; aux environs de Monfpellier
dans les lieux appeles Garrigues , entre" Laverune et Pignan,
au Capouladou (Magn. ); aux rochcrs de Mijoufan (Gou. ); dans
le midi de la Provence (Ger.) \ a Sainte-Victoire, Roquefeuil 9

Pourrieres ct Vauruare (Gar.); a Grenoble ,1a longdc 1'lsere,
an Pont en Royans (Vill.)j au mont d'Or (Linn.); au Cantal
(Delarb.). O?

a652. Linaire naine. Linaria minor,
Antirrhinum minus. Linn. spec. 95a. Lam. Diet. 4* P« ^ ° * ^lf

dan. t. 5oa. —'' Linaria minor, Dcsf. Atl. 2. p. ^6, — Linaria
viscid a. Mctnch. Meth. 5a4* —Lob. ic.t. ^06. f. 1.

Toute la plante est chargee dc poils courts , un peu visqueux;
sa tige est haute de 12-18 centim., droite et tres-rameuse} ses
fenilles sont petiles, lanceolees, obtuses , et quelquefois un pea
eiliptiques; les inferieures sont opposees , et toutes les autrcs
tont allerncs : les fleurs sont petites , d'un rouge un peu violet,
blanchatres en leur levre inferieure, solitaires, pedonculces, et
disposees dans les aisselles des feuilles ; leur eperon egale en
longueur la moitie de la corolle. Cctte plante croit dans les
lieux sees et sablonneux, les champs cultives et les decombres.Q.

§. III. Feuilles entieres toutes alternes.
s653. Linaire a feuilles de LinariagenistifolicU

genet.
Linaria genistifolia. Mill. Diet. n. 14. —• Antirrhinum genisti*

folium* Lino., spec, 858, Jacq. Austr. t. a44« — Antirrhinum
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pallidiflorum. Lam. II. fr. a. p. 34*. — Clas. Hist. i. p.
f. i.

Ses tiges par I en I plusieurs d'une meme racine et s'elevent
{usqu'a 6 deriniAj les feuilles sont lanceolees, pointues > plus
larges, plus ferities et plus grandes que dans la linaire com-
mune, mais d'ailleurs assez semblablcs a celles de celteplantc;
la tigesc divise vcrsJe bauten plusieurs rameaux courts et grelcs *
ce qui forme une panicule irre'guliere et effilee; les fleurs sont
d'un beau jaune , a-peu-pres de la grandeur de celles dela linaire
commune j leur palaisest herissedepoils; les divisions du calice
couvrent presque la capsule. ^. Elle croit dans les lieux mon-
tucux , en Alsace ( Mapp.); au pied du mont Saint-Bernard (C.
Bauh.); a la vallee de Saint-Nicolas pres Praborgne (Hall. ) ; en
Yalgaudcmar et a la vallee de Cervieres pros Briancon (Yill. ) )
aux environs de Suze (AIL).

a654* Linaire commune. Linaria vulgaris.
Linaria vtilgaris. Moench. Meth. 5a4- — Antirrhinum linaria *

Linn. spec. 858. Lam. Diet. 4« P- 36a. Bull. Herb. t. 261. —
Antirrhinum commune. Lam. Fl. fr. a. p. 340. — Cam. Epit,
g3o. ic.

fl. Peloria. Linn. Araoen. Acad. 1. p. 55. t. 3.

Ses tiges sonjt hautes de 5 decim., droites, ordinairement
aim pies, et garnies dans toute leur longueur de feuilles nom—
breuses , eparses , etroites , lineaires et pointues j ces feuilles
sont un peu redresse'es, et ont une couleur glauque : les fleurs
sont grandes , droiles , ramassees , ctforment unbelcfpi au sora- '
n^et de la planter leur corolle est d'un jaune pale , mais lepalais
qui se trouve a leur entree, est d'une jaune rougeatre ou de 1st
couleur du safran. On trouve cette pi ante dans les terreins in-"
cultes. ¥«

CDVII. MUFLIER. ANTIRRHINUM.
Antirrhinum. To urn. Juss. Desf. — Antirrhini sp. Linn*

Lam.

CAR. Ce genre differe de la linaire parce que la corolle est
sculcnient bossue a la base 9 mais ne se prolonge pas en epe-
ron; que sa capsule est oblique a sa base ct s'ouvrc au sommet
en trois trous peu reguliers.
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&655. Mufliet a grande fleur. Antirrhinum ma jus.
Antirrhinum ma jus. Linn. spec. 859. Lam. Illustr. t. 531. f. r.
*t. Folio rotundiore, —Antirrhinum latijolium* Mill. Diet. n. 4«

— Docc. Miis. t. /f i.
0. jFo/to longiore. — Antirrhinum majus. Mill. Diet. n. 3. —»

Lob. ic. C. 4°4« f- *•

Sa tige est haute de 6 - 9 deciin., \hs% et ramcusc; sea
feuillcs sont lanceoiees, un pea obtuses, d'un verd fonce , tres-
lisses, altcrnes sur la tige et opposees sur Ies ramcaux ou sur
Ies jeuncs pousses; sis flcurs sont grandes, fort belles, de coulcur
blanche, rose ou purpurine, avec un palaisjaune, etsont disposecs
au sommet de la plante ', elles out un calice court, dont Ies foliolcs
sont ovales : leur fruit est une capsule oblongue qui a quelque
ressemblance avec la lete d'un veau ou d'un cochon$ Ies lobes du
calice sont courts et obtus. fet le plante croit sur Ies vieux murs
et dans Ies Heux pierreux. d\ On la cultive dans Ies parterres
pour la beaute dc ses fiVurs; elle est vulneraire ct rcsolutivc*
On la connoit sous lc nom de mujlc de veau,

a656* Muflierrubicond. Antirrhinum orontium.
Antirrhinum orontium. Linn. spec. 860. Lam. Illustr. t. 53i.f.

a.— Cam. Epit. ga3. ic.
Sa lige est lisse, peu raineuse, tt s'elbve a.pcine jusqii'it'

Sdeciin.; ses fruilles son! glabrcs , assez longurs, plus efroilea
tme cellos dc fespece precedente , un pgu distantes et la plupart

^ opposees; celles qui tiennent lieu de braclees sont altcrnrs : lea
fleurs sont presque sessiles, solitaires, d'un rouge assez v'.", et
sont a-peu-pres sessiles dans Ies aisselies supericuics dcsfcuiilcs)
Ies lobes du calice sont longs ct lineaires. Cette plante croit
dans Ies champs. 0.

2657. Muflier toujours Antirrhinum sempervirens*
verd*

Antirrhinum sempervlrens. Lnpcyr. Fl. pyr. T. p. 7. t. 4-
Une souclie ligneuse et tortueuse, einet plusieurs ramcaux

difFus, longs de 4 ~ 1 2 cenlim., converts, aiosi que Ies feuillcs ,
Ies pedoncules et Ies calices, de poils courts, serres * qui leur
donncnt une teinte un peu grisutrc ; Ies fcuilles sont opjiosecs ,
ovales 5 entieres, persistantes , un peu refrocios en petioles;
Ies fleurs sont solitaires aux aisselies des feuilles , petiolees ,
assez grandes, d'un blanc tiranl sur le rougp i pubesccntes <>n
dehors; la capsule est arrondie. ^, >. Cette plante croit dans leu

Ton* III4
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Pyrenees , et en parliculier sur les murs de Peglise de Gerdre »
dans la vailee de Lavedan.

^658. Muflier veloute. Antirrhinum molle.
Antirrhinum molle. Linn. spec. 860. Lam. Diet. 4- p. 3GG.

Cette espece ressemble beaucoup au inuflier toujours-verd ,
mais elle s'en distingue parce qu'elle est entierement couverte d'un
duvet rnou, blanchatre et presque laineux; que ses feuilles sont
plus pelites, tres-obtuses, de. forme ovalc, peu retrecies a leur
base ; que les lobes ducalice sont ovales et deux fois plus grands;
que ses fleurs sont plus grandes, plus velues en dehors et d'une
couleur rouge plus decidee. Cette plante a ete trouvee par

•M. Brongniart, dans les Alpes. ^.

2659. Muflier faux-asaret. Antirrhinum asarina.
Antirrhinum asarina. Linn. sDec. 860. — Antirrhinum as an-

num. Lam. Fl. fr. 2. p. 3/J8. — Asarina procumbens. Mill.
Diet. n. 1. — Lob. ic. t. 601. f. a.

Ses tiges so»t tres-\elues, rameuses et diffuses; ses feuilles
-sont opposees , peliolecs , arrondies , echancrees en cocur a leur
base, et crenelens ou lobees en leur contour; les fleurs sont axil-
laircs , solitaires, pedoncuiees , assez grandes , de couleur
blanche ct un peu rougealres; le pistil est d'une couleur
pourpre foncee. ¥• On trouve cette plante dans les rochers des
provinces meridionales , a l'Esperou pres Montpcllier; dans les
Cevcrmes pres Narbonue. Linne ct, d'apres lui, tous les au-
teurs l'indiquent aux environs de Geneve; mais cette plan I e n'y
croa pointy et on aura sans doute mis par erreur de typogra-
phic, Genevas pour Sebennce*

CDYIII. ANARRHINE. ANARRHINUM.
Anarrhinum. Desf. — Antirrhini sp. Linn. — Dodartice sp.

Mill.
CAR. Le calice est persistant, k cinq lanieres profondes;

la corolle est tubuleuse, munie ou depourvue d'eperon a sa
base , toujours ouvcrte a l'entree et sans palais proeminent; la
capsule estarrondie , munie dedcuxtrousausommet, et s'ouvrc
en plusieurs valves , com me dans les linairei.

OBS. Outre la structure de la corolle qui distingue.ee genre
des linaires et des muOicrs , il s'en eloigne encore par le port:
toutes les cspeces ont des feuilles radicales , grandes, etalees ,
denteesoulohees; des feuilles caulinaires , nombreuses , etroitcs
et redressees; des fleurs pelites ct nombreuses.
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2660. Anarrhine paque- Anarrhinum bellidi-

rette. folium*
Anarrhinum bellidifolium. Desf. Atl. 2. p. 5i. Wild. spec. 3.

p. 2(>o.—Antirrhinum bellidifolium. Lina. Mant. 4*7- Lam.
Diet. 4. p. 363. — Bauli. Prod. 106. ic.

Sa tige s'eleve uti peu au-dela de 5 decim.; elle est droite,
'jgrele, cylindrique et rauteuse dans sa partie superieure$ les
feuilles radicalrs sont ovales , spatulees, dentees , glabres et
nervcusesj celles de la tige sont divisees, des leu'r base , eo,
trois ou quatre de*coupures lineaires, termineVs cliacune par
une petite pointe aigue : les fleurs formentdes epis fres-greles y

au somnift dc la tige et des rameaux; el les sont fort pelites,
presque sessiles , blanchatres inferieuremont et d'mi bleu violet
a leur extremite t leur epcron est ireourbe et tres-petit. ^7.
Cette plante croit dans le« terres un peu steriles, le long <fe»
cliemins; a Vernier et Satigny pres Geneve ; aux environs
de Sorreze; a Valence, le long du lyiono etff entre Grenoble
«t Lyon } dans la Provence seplcntrionale ( Ger.) > au Pas-de-
Truy ( G a r . ) ; dans les Cevennes et a TKsp^rou, au Capou-
ladou et a Saint-Guillin^le-Desert pres Montpellier (Gou.)^
pres OneiIIe,'Grognard, Gossan, Borgmassin -9 et Ic long da
Tcsin ( All. ) 7 dans les Pyrenees ( Rani.). On la trouve actuol-
lement assez abondammcnt au hois de Boulogne pres Paris »
mais elle y a ete semee.

CDIX. DIGITALE. DIGITALIS.
Digitalis. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Digitalis sp, Tourni

CAR. LC cilice e«t a cinq parties iuegales; la corolle est en
cloche; son limbe est a qualre lobes obliques et inegaux; les
tetamines sont au nombre de quatre , dont deux plus eourtos , ct
on trouve au fond de la corolle le rudiment d'une cinquionie eka-
tnine 'f la capsule est ovale, poinlue i separee en deux loges par*
une double cloison.

OBS. Les feuilles sont toujours alterues; les fleurs en grappes
ou en epis terminaux.

5661. Digitale pourpre. Digitalis purpurea.
Digitalis purpurea, Linu. spec. 866. Laid. Diet. 9. p. u68.

Illustr. c. 525. f. 1. Bull. Herb. t. at.
fi. Flore albo. Vaill. Bot. p. 80.

Sa tige est haute de 6-9 decim., droite, velue et ordinaf-
reaient simple; sesfeuilles soutovales, poinlues, blanchdtreset

P
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cotonneuses en dessous, presque ridees, dentees en leur bord
ct retrecies en petiole a leur base j les inferieures sur-tout sont
molles et sensiblement petiolees : ses fleurs sont grandes , de
couleur purpurine, agreablement tachees ou tigrees dans leur
interieur et un peu pendantes, fonnant un epi fort long ct
terminal; les lobes du calice sont ovafes , et la levre superieure
de la corolle est en tic re. Lavariete /3 a la fleur blanche. Cette
plante croit dans les bois montagrieux et les terreins picrreux ;
elle est assez frequcnle aux environs de Paris.

2662. Dig!tale a feuilles Digitalis thapsL
de molene.

Digitalis thapsi. Linn. spec. 867. — Bocc. Mus. a. p. 107. t. 85.
Cette plante semble reunir le feuillage de la molene bouillon*

bianc, avec la fleuraison dc ladigitale pourpre; elle est entierc-
inent couverte de poils cotonneux, plus abondans a la surface
inferieure des feuilles; sa tige est dr^ite, simple; ses feuilles
lanceolees, decurrentes nsur la tige en deux appendices relle—
chis, presque entieres sur les bords; les fleurs forment une
grappc simple; le calico est cotonneux, a cinq lobes ovales-
lanceoles ^ la corolle est purpurine, tachee en dedans, un peu
pubescente en dehors. Je Jecris cette plante d'apres un echan-
tillon originaire d'Espagne , conserve dans l'herbier deM. Des-
Ibntaines. ¥• Elle se trouve en Savoie, dans les lieux froids
( Bocc.) ?

a663. Digitale a grande fleur. Digitalis grandi/lora.
Digitalis grandiflnra. Lain. Fl. fr. a. p. 33a. All. Ped. n. 258.

Digitalis ambigua. Murr. Syst. 4;°- Linn. f. suppl. a8o.—
Digitalis ochrnleuca. Jacq. Hort. Vind. 1. t. 57. »- Digitalis
lutea. Poll. Pall. n. £99. non Linn.

Sa tige est haute de 6 decim^ , droile, simple et un peu
velue, sur-tout dans sa parlie superieure; ses feuilles sont
lanceolees, pointues , embrassantes , glabres en dessus, mais
velues en leur bord et en leurs nervures posterieures; les
feuilles du sommet de la plante sont larges et presque ovales ;
les fleurs forment un epi ordinairement plus court quc dans •
les autres especes; leur corolle est grande, ventrue et evasec
a son ouverture, d'une couleur jaunalre assez sale ct veinee on
meme tachee depourpre dans son interieur. ¥• On trouve cette
•plante dans les lieux montagueux et couverts en Alsace; dans
les basses Alpes; dans le^Vosges , a Remircuront (Buch. }, etc.
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Elle est assez dislingue'e des autres especes pour n'etre point
appeiee ambigue.

2664. Digitale a petite fleur. Digitalis parvi/lora.
Digitalis lutea. Linn. spec. 867. Jsicq. Hort. Vind. t. TO5. non

Poll. — Digitalis parvi/lnra. Lam. Fl. fr. 3. p. 333. AH. Ped.
n. 357. — Lob. ic. t. 573. f. 2.

Cette especc differe, on ne sauroit davantage, de la pre-
ccdente ; ses fcuilles sont e'troites, beaucoup plus dures et
tres-glabres; ses fleurs sont peliles, pen ventrues , nulloment
tachees dans leur interieur, et parlagees en cinq decoupures
pointues; elles sont d'une couleurpale, nombreuses , el forment
un epi long tres-garni; Icurs pedoncules ni leurs calicesne sont
point velus com me dans les aiilres especes. On trouve cette
planle dans les terreins pieVreux ct montagneux, dans les Py-
renees, les Alpes, le Jura. ^.

a665. Digitale rouille'e. Digitalismferruginea*
Digitalis ferruginea. Linn. spec. 867. Sa|̂ b. Hort. a. t. 86. —

Digitalisferruginea, van a. Lam. Diet. 3. p. 280. — Moris,
s. 5. t.8. f. 3.3.

Toute cette plante est glabre, lisse, ferme;«ellc s'eleve jus-
qu'a 1 et 2 metres de hauteur; ses 1'euiJies sont sessiles, lan-
ceolees ,• marquees en dessous dc nefvures proenjineutes ; les
fleurs forment de longues grappes terminales , simples ou ra-
meuses; elles sont presque sessiics., decouleur de rouille el un
peu plus grandes que celles del'cspece precedent^; Icurs brae lees
sont lanceolees, aigues \ les lobes du calice sont, aucontraire,
ova les et tres-obtus; la levre infericHire de la coral le est a trois
lobes j- dont deux lateiaux et le troisieme grand, concave et
fortement lierisse de poi!§ en dessus. ?f. Cette plante crort en
Piemont, sur les collines de Ro3»bio , et entre Grogjiardo el
Cavatore (All.)-

CDX. CRATIOLE. GRATIOLA.
Gratiola. Lion. Joss. Lam. Gcertn. —Digitalis sp. To urn.

CAR. Le calice est a cinq parlies y muni de deux bracle'es a
;a base; la corolle est tubuleuse , a deux lev res peu distinctes ;
a supe'rieure echancrce; Tinferieure a trois lobes egaux} les
famines ant qualre fUamens , dont deux seulement portent drs
aulbercs; le fond de la corolle prc'sente le vuilimcnt*d'iine ciu-

Pp 5
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quieme etamine; la capsule est ovoide , divisee en deux loges-
par une cloison simple.

OBS, Les fcuilles 'sont opposees; les fleurs solitaires aux ais-t
selles des fcuillos.

3666,. Gratiole officinale. Gratiola o/Jicinalis.
Gratioln officinalis.Linn. spec. i\. Bull.Herb, t. i3o» Lam. Diet..

3. p. 26. — Lob. ic. t. 4̂ >5. f. 2.
£. Alpina. J. Bauh. Hist. 3. p. 435.

Sa tige est haute de 5 decim. , droile , cylindrique, garnie
de fcuilles dans toute sa longueur et ordinalrement simple;,
ses feuilles sont opposees , scssiles , ovales-lance'ole'es, den lees,
vers leur sormnet, lisses, glabrcs et marquees dc trois norvures
longiludinales; ses fleurs sont axillaires, solitaires, pedoricu-
lees et d'un blanc jaunatre. On trcuve celie planle dans les.
]ieux aquatiques , sur le bord des etangs. ^. Elle est eruetique,
for tern ent purgative et tiydragogue. Elle porte le iiom vulgaire
ft her be mu pauvre hornme^

QUARANTE-SIXIEME FAMILLE,

S O L A N E E S . S O L A N E
Solaneai. Juss. -—Solatia, Adans. —JLurida;. Linn.

structure des Solanees, consideree en detail , presenle
d'asscz grandes diver site's- in a is son ensemble offre une telle-
unifonnile , qu'aucun naturaliste n'a pense a desunir lesplantes
de cette famille; ellcs out toutes un aspect sombre et une odeur
desagreablcj leurs fruits sont presque tous de viol ens narco-
tiques, et causent souvent un de'lire.inaniaque; leur (ige est
ordinairement herbacee ; qnelques-unes s'elevent ,cn arbris-̂
seaux : leurs feuilles sortent de bourgeons depourvus d'e-
cailles, et sont toujours alternes; leurs fleurs affectent diffe-
rentcs dispositions , mais clles ont dans pTusicurs genres un
caractere remarquable ct propre a cette famille , savoir de
naitre hors des aisselles des feuitles.

Les parties de la fructification sont presque toujours ait
nombre de cinq : quelques genres n'en ont que qualre j le ca-
licc est persistant, divise plus ou moins profondement j la
<x»rolle est ordinairement reguliere ^ ezn roue r en cloche 011 en,
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entonnoir, et son limbe esl souvent plissc sur les angles dans
le bouton $ les etamincs sont inserecs a la base de la corolle y

et ont souvent les filamens barbus ou les antberes accolees ;.
I'ovaire est fibre, simple; le style unique; le stigmate simple
ou a deux lobes; le fruit est tantot une capsule bivalve , scm-
blable a celle de la derniere section des Personees, dout elles
different par le nornbre des etamincsj tantot une baie it'deux
ou plusieurs loges : les graines sont pctites, nombreuses; lour
perisperme estcbarnu; leur einbryon estordinairemnnt courbe
en demi-cercle , en anncau ou en spirale; lours cotyledons sont
demi-cylindriques.

* Solanees dont le fruit est une capsule oomme dans lea.
Personees.

C D X I . C E L S I E . C E L S I A.
Celsia, Linn. Juss. Lam. Goertn. — Ferbasd sp. To urn. AH.

CAII. Les Cclsies different des molcnes , parcc qu'au lieu de
cinq elamines elles n'en ont que quatre , dont deux plus
courtes.

OBS. Ce genre a le port des molenes et tous les caracleres
de la famillc des Personees ; sa gr'aine a un eiubryon dioit,,
ce qui le rapproche encore de la fanriille precedentc.

2667. Celsie d'Ori^nt. Celsia Orientalis.
Celsia Orientalis, Linn. spec. 866. Lam. Diet. i. p. 6Gi»'

IlJustr. t. 53a. — Vvsbascum Orientate. All. Pc«l. n. 38^.
— Celsia caduoa. Moench. Mclh. 4r7»"1" Daxb. Cent. i. t.
so.

Sa tige est berbacee, droile, peu ramcuse^ haute de 5 de-
cimetres , garnie de ^euilles eparses, glabres, profondement
pinnatifides, et dont les lobes sont eux-meiues decoupes ) les
feuilles du liaut de la plante sont divisces en lobes en tiers et
lineaires ; les fleurs sont sessiles aux aisselles des feuilles supc-
rieures, et disposees en longs epis tcrminaux ) les lobes du ca-
lice sontetroits, sou vent divises en lanibrcs pointues^ la corolle
est d'un jaunepalo, lachetee de rouge et barbue pres de l'inser-
tioa des etamines. G. Cette plante , regardee jnsqu'ici com rue
originaire de TOriont, croft dans le Fiemont, aux environs
d*Aouste, d'apres le temoigaage d'Allioni.

PP 4
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CDXII. MOLENE. PERBASCJJM.

Verbasci sp. Linn. Juss. Lam. Gcertn. — Verbascum et Blat-
taria. Tourn.

CAR. Le calice est a cinq parties; la corolle on roue , ou-
verte, a cinq lobes un peu inegaux *7 Irs elamines sont au
nombre de cinq, inegales entre olios, et ontpresque (oulcs les
fj lam ens barb us; les anlheres sont en forme de rein ou de fer
a cheval, et s'ouvrent par une fente presque horizon I ale \ la
capsule est ovale ou globuleuse, a doux valves souyent bifur-*
quccs au sommet, a deux loges separees par une double cloison ;
Feinbryon est droit dans 1'axe du perispenne.

OBS. La plupart des molenes sont garnics sur toute leur
surface, de poils cotonneux , rameux ou rayonnans.

§. ICT. Feuilles decurrentes.
2668. Moleqe bouillon-blanc* Verbascum thapsus*

Verbascum thapsus. Linn. spec. 252. Lam. Diet. 4 ' P» 215. —«
Kerb as cum alatum. Lam. Fl. fr. 2. p. 259. — Lob. ic. t. 56i.
f. 2.—Fuchs. t. 8'|6.ic.

Sa tige est haute de 9-12 deciin., tres-droile, cylindrique ,
ferine ft un peu velue; ses fcuillos sont grandos, molles, ovales %

pointues et colonneuses des deux cotes 3 el les form en t par les
prolongemens de leur base, des ailes courantes sur la tige »
les flours sont jnuncs, presque sessiles, ramassees trois ou
quatrc ensemble par petits paquets , et disposecs en un e'pi
cylindrique et fort long. On Irouve cette planle sur le bord
des cheuiins. ^. Ses iieurs sont emollientes, calmantes el be—
cbiques. Cette plante est connue sous les 110ms de bon—hommc %

inolene, bouillon-blanc.

3669. Molcne faux-bouil- Verbascum tliapsoides.
lon-blanc.

Verbascum t hap so Lies. Linn. spec. 1669? Lam. Diet. 4< P- 21&
Cette espece se rapproche en effet de la precedents , parses

feuilles decurrentes, niais elle est neanmoins bien cjislinguee
parsatige ramcuscj parses feuilles pluslonguos et plus etroites;
J>;IP ses lleurs en panicule, plus petites et uioins sessiles que
<2ans le bouillon blanc : elle nc differe de la description donnee
par Linne, que par ses eta mines garuies de poils jaunes et
11011 purpurins. cT. Elle croit dans les lieux sees et graveleux x

sur les collines, au bord des bois en Piemont ( A l l . ) ; dans les.
chumps eo Daupkinq (Yill. ).
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2670. Molene a feuille Verhascum crassifolium.
epaisse.

a. Caule simplici. —, VerbascumphlomoiJes. Sciilcich. Cent.
exs. n. 37.—Dalcch. Hist. i3oi. ic. — Dod. Pcnipt. 143. ic.—
J. Bauh. Hist. 3. p. 87a. ic.

/3. Caute ramoso.—J. IJauh. Hist. 3. p. 873. dcscr.

Cettc plante se distingue de presque toutes les moienes ,
parce que ses eta mines ont toutes les filamens giabres ', clle
se rapproche des deux preccdenles, parce que scs feuillcs se
proiongent en appendices le long de la tige, caractere qui
la distingue essentiellement de la molene phlomide : sa sur-
face entierc est abondamment couverle de poils cotonneux et
rayonnansj sa tige est simple dans la variete ct, trcs-rarneuse
dans la variete £; ses feuilles sont ovales-oblongucs , pointucs ,
souvent retrecies vers Ic sonimet, epaisses , decurrcnles mains
fortement que dans les deux precedentcs$ les fleurs form en t
utie grappe simple et serreo dans la^vnriete#«t, composee ^c
rameaux courts dans la variete j3; ces fleurs sont grarules , de
couleur joune, un peu cotonnruscs rn dehoiv; les clamines ont
les diets giabres. La var. a m'a etc* communiquec par M. Schlei-
chcr, qui Ta trouvee a Morole et a Sion , dans le Valais. Je I'ai
aussi recuc de ^orreze. La variete £ a ete trouvee par M. Poirel,
aux environs de Soissons.

§. H. Feuilles non decurrentes.
5671. Molene phlomide. Verbascum phlomoides*

Verhascum phlomnides. Linn. spec. ^p3. Lam. Diet. 4 p* 317.
-~ Verb ax cum tomeutosum. Lam. Fl, fr. a. p. aGo. -*Lob, ic^
t. 56i. f. 1.

j8. JFlore albo Lob. ic. t. 56a. f. a.

Cette espece n'a point les feuilles decurrentes, ce qui la dis-
tingue des trois precedontes, et en particulier de la molene a
feuille epaisse, avec laquelle on l'a souvent confondue; scs
etamines sont garnies de poils jaunutres et non purpurins»
comme dans la molene noire : la plante est entierement cou-
verle d'un duvet mou , court et blanchatre; sa tige s'eleve jus-
qu'a i et 2 metres; ses feuilles infe'rieurcs sont retrecies en
un large petiole aile; les snpenrures sont embrassautes , ccban-%.
crecs en coeur , non decurrentes; toutes sont ovales , pointues y

grandes et bordees dc larges crcnclures : les ilcurs sont jaunrs.
t>u blanches4 aggloxnere'es trois a quatre ensemble a I'oisselle de
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chaque bractce, disposees en une.panicule simple ou
cT. Cette plante croit dans les lieux sees le long des chemins;
a Saint-Re mi pies Sain 1-Just, route d'Amiens (Lam,); aux
environs de Paris (Thuil.); de Nantes (Bon.); en Auvcrgne
(DeJarb.), el dans presque tout le midi de la France.

2672. Molene lychnis. Ferbascum lychnitis.
Vtrbascum lychnitis. Linn. spec. a53. Vill. Dauph. 2. p. 490.

Smith. Fl. brit. 1. p. a5o. Fl. dan. t. 586. Lain. Diet. 4- p. ai8.
— Verhascum album. Mill. Diet. n. 3.

&. Flora luteo. — P'erbascum lychnilis. Mill. Diet. n. 3.

5a tige est haute de 6-9 decim. , droite et un peu bran-
cbue; ses feuillcs inferieurcs sont petiolees et legerement coton-
reuses en dessous; mais les superieures sont sessilcs , presque gla-
bres ct ont queique rapport avec les fenilles de la cynoglosse : les
fleurs sont pctites, pedonculees , disposees en panicule rameuse,
d'un jaune pale ou de couleur blanche; elles sont peu serrees
entrc elles, ct la partic de la tige qui les soutient, est chargefe
d'une poussicre farineuse; les etamines sont chargees dc poils
jaunatrcs et ont leurs anthercs de couleur orangee. Cette plaute
croit dans les terreins pierrcux et montueux. ^.

2675. Molene poudreuse. Verbascumpulveru-
lentwn.

f^erhascum puluerulentum. Vill. Dauph. 3. p. 490. Smith. Fl.
brie. 1. p. s5i. — Verba&cuni pulvinatum, Thu.il. Fl. Paris. II.

-1« p. 109. — J. Bauh. Hist. 3. p. 87a.

Cette espece differ^certainement de la precedente, avec la-
quelle on Ta souvent confondue; elle est entierement couvcrte
d'un duvet pulverulent, lloconneux, et qui s'enlevc facilement y
ses feuilles sont cotonneuses sur leurs deux surfaces, retrecies
yers le soinmet en une longue poinle qui Ieur donne une granile
ressemblance avec celles du verbascum mucronatum > Lam. j-
la panicule est plus rameuse que dans l'espece precedente; les
corolles sont plus grandes , constamraenljaunes, et les etamines
ont leurs filamens garnis de poils blancs, et leurs an the res cou-
leur de minium ..cf. Cette plante croit dans les terreins grave—
leux, an bord des chemins et des murs; je l'ai souvent rencon^
tree aux environs de Geneve; je l'ai recue de Sorreze. On la
trouve en Dauphine, au pont de Beauvoisin et a Morretet
(Vill .); aux environs de Paris (Thuil.).
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2674. Molene melangee. Verbascum mioctum.

Verbascum mia turn. Raniond. Pvr. ined. — Verbascum nigro
pulverulentum. Smith. Fl. brit. 1. p. 251 ?

Cette plante a le feuillage de la molene lychnis, la panicnle
de la molene poudreuse, ct la fleur de la molene noire; on doit
peut-etre la regarder comme une hybride ou comme une va—
riete notable de Tune des especes que je viens d'indiquer. La
plante s eleve jusqu'a un metre; sa tige est a-pcu-pres cylin-
drique, couverte , ainsi que les feuilles , d'un duvet blanchatre,
court, plus ldche que dans la molene lychnis, plus serre que
dans la molene poudreuse; les feuilles sont oblongues, point ucs,
legerement crenelees; les inferieures sont un peu pe'liole'cs, et.
les superieures sessiles : les flcurs form en t une panicule rameuse
dont les branches sont velues , tandis qu*elles sont glabres dans
la molene poudreuse; le calice osl velu, a cinq lobes e'gaux; la
corolle est jaune; les filets des etamines sont gam is de poils
violets. Cette molene a etc obscrvec par M*. Ramond , sur le
bord d'un chemin pres Maubourguet, dans le departement des.
Hautes-Pyrenees.

2675. Molene noire, Verbascum nigrum.
Verbascum nigri\m. Linn. spec. 253. Lam."Diet. 4. p* 219.—*

Fuclis. Hist. p. 849« ic.
fi>. Verbascum parisiense. ThuiUFl. paris. II. 1 • £. n o .

Sa tige eat haute de 6 de'eim., droile, cylindrique, et ter-
minee par un long epi de fleurs jaunes dont Irs etamines sont
garnies de poils rouges ou de coulenr purpurine; les feuilles in-
fer iru res sont pe'tiolees, ^rdnelees et un peu cotonneuses , par-
ticulierement en dessous; les superieures sont sessiles et presque
glabres en dessus; elles soiit d'un verd obscur , et leurs nervu/es
sont un peu noiratres. La variele fi a les fleurs disposees en
grappe un peu rameuse parle bas , et les poils des etamines rouges
conune dans 1'espece primitive. On trouve cette pJanle sur lo
bord des chemins. ^.

2676. Molene queue de Verbascum alopecurus*.
renard.

Verbascum alopecurus. Thuil. Fl. paris. II. 1. p. 110.

Sa tige est simple , anguleuse , droite , longue de 5-6decim. ̂
oouvcrfe ca et la de flocous de poils blanchatres et cotonneux^
les feuilles sont peliolees daus le bas de la plante, sessiles dans
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]<* haut, ovales-oblongues , pointues , crenelees, d'une con sis-
tance ferme, couvcrtes d'un duvet cotonneux, abondant et flo-
coneux a la surface inferieure , et memo a la surface snperieure
dans les feuillesdu haut de la plante; ses fleurs forment un epi
lon$, simple ct terminal; elles sont jaunes , et les filam ens
des elamines sont herisses de poils purpiirins. E!Ie croit dans les.
lieux sees et a rides aux environs de Paris. Je la decris d'apres.
un echantillon qui m'a ete communique par M. Thuillier.

2677. Molene purpurine.. Verbascumphaeniceum*
Verbascvm phceniceum. Linn. spec. 25/}. Jacq. Ausir. t. 12.5.

Lam. Diet. 4* P- 224« Musir. t. 117. f. 2.

Elle se distingue de toutes les especes a la couleur d'un
pourpro fonce de ses corolles, et ressemble d'aiSleurs boaucoup
a la hialtaire; sa tige est droitc, garnie de poils rares, courts
rt un peu visqueux , simple ou peu rameuse, haute de 5-6 de-
cimetres^ ses feurlles sonfc peliolees et ovales dans le bas de la
plante, sessiles, oblongues et un peu en cocur dans le haut >

sinue'es sur les bor^s, presque entierement glabrcs; les flours
form en I de longucs grappes simples ct terminalos; cbacune
d'elles nait sur un pedicelle grele qui sort de l'aissclle d'une
brae tee foliacee. cf. Elle croit sur les coljines arides, aux envi-
rons de Turin, d'Ast, de Monferral, de 5uze, de la Morra,
etc., enPiemont (All.).

2678. Molene blattaire. Verbascum blattaria.
Verb as cum blattaria. Lino. spec. ?5j. Lam. Diet. 4« P* 224* —

Lob. ic. t. 564* ?• ''t-
is. Flora albo, —- Lob. ic. t. 563. f. 1.

Cettc plante est entierement glabre dans toutes ses parties ,
a rexception de quelques poils qui naissent sur scs pedicelles
ct ses calices; sa tige est droile, rameuse vcrs le sommet r

haute de 6-8 decim. ; ses feuilles inferieures sont petiolees,
ridees, oblongues, sinuees ou presque pinnatifides; les supe-
rieures sont petites, aigues , embrassantes ou dentees; les fleurs
forment une panicule l&che, a rameaux eflites) elles sont soli-
taires sur des pedicelles grelcs qui sortent de Faisselle des
feuilles florales. La variete jS a la fleur blanche, o , Linn. L^m.;
cT, AH. Wild. La blattaire est appelee aussi herbe aux mites
et bouillon miliers; selon les uns, parce qu'elle attire; selon
d'autres, parce qu'elle ecarte les mites. Elle exalt daospresquo
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Jtoute la France, dans les lieux sees, les terreins glaiseux , le
long des haies et des chemins.

2679. Molene fausse- Verbascum blattarioides.
blattaire.

Verbascum. blattarioidcs. Lam. Dicjt. 4* P« a 2 5 . — Verbascum
virgatum. Smith. Fl. brit. 1. p. a5a? —Lob. ic.564* f. 1.

Cetteplante differe de la vraic blattaire, parce qu'elle porte
sur toule sa surface de pelits poils rares et peii apparens) quc
ses.fleurs sont plus grandes, Jiaissent presque toujours deux a
deux , tan tot portees sur un seul pedicelle, tantot sur deux pe-
dicclles courts et gemines; que ses feuilles flora les sont enticres
ou tres-le'gerement dentees , et que les radicales sont seuleraent
sinuees. d. Ellese trouve aux environs de Paris, dans les isles de
la Seine et de la Marne, oil clle a ete observee parM. Thuilicr.

2680. Molene de Gh#aix. Verbascum Chaixi.
Verbascum Chaixi. Vill. Dauph. 2. p. fa\. t. i3. Lam. Diet. 4-

p. 220.—- Verbascum gaUicum. 'Wild. spec. i .p . 1005.

Sa tige est droite, rameuse, rougcAtre, couverte de pet:tcs
honppes de poils rameux; scs feuilles sont«presque giabrrs t

d'un verd fonce, petiolees , echancrees en cccur, ovalos-ob-
longues , bordees de fortes crenelures, lobees et presque lyrees
a la base dans la partie infericure de la planted les fleurs sont
jaunes, disposees en panicule, un peu plus pelites que dans la
blattaire,' agglomerees deux a quatre ensemblej leur calice
est cotonneux; leurs filamens sont plus courls que la corolle
et garnis de poils purpurins. cf. Cetle plante a ete decouverle
par M. Yillars, dans le Dauphine. On la retrouve enPie'inont
(All.)-

2681. Molene sinuee. Verbascum sinuatum.
Verbascum sinuatum. Linn. spec. a54- cxcl. Tourn. syn. Lam.

Diet. 4* P- aai. — Cam. Epic. p. 882. ic.

Sa tige est droite, velue et rameuse ; ses feuilles radicales
sont oblongues, sinuees , pinnatifides et garnies de poils
blancbatres; celles de la lige sont ondulces et un peu dc-
currentes, et celles des rameaux sont peliles ct cordiformes }
leurs tleurs fonnent des epis laches et tres-greles; el les res-
sctnblent a celles de la molene noire par leur corolle jaunc et
leurs etamines herissees de poils violets. ¥- Cette plante croit dans
les lieux sees, sur le bord des chemins; die est commute aux
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environs de Montpellier (Magn.); a la tele de Busch , aux Sables
et au Verdon pres Dax (Thor..); dans la Provence meridionale
( Ger.); a Valence, Montelimart, a la Saulce pres Gap ( Vill.);
aux environs dc Nice, de Savone, et quelquefois sur les cail-
loux au bo id du Po (All.).

C D X I I J . R A M O N D I E . R A M O N D T A.
Ramonda. Rich, non Mirb. —Per&a&ci sp.hinu. Jus*. Lam.—

Coriusce sp. Linn.

CAR. Le calice eslit cinq parties oblongues, obtuses ; la corolle
esten roue, reguliereou un peuirreguliere, marquee decinq taches
jaunes, herissees , placees derriere les eta mines vers le sinus de
chaque lobe,.les trois taches supcrieurcs sont les plus gran des
et en forme de 00 ', les etamines sont au noinbre de cinq , al-
terncs avec les lobes dc la corolle; Ieurs filamens sont courts et
leurs an the res s'ouvrcnt par deux fontes longitudinales reunies
vers lc sommet; la capsule est oblongue , a deux valves roule'cs
en dedans par le(urs bords et chargees de graines sur toule \eut
surface j les graines sonl oblongues, herissees de pa pill es ( Ra-»
inond ). . f

OBS. La ramondie a le port des primeveres, la fleur des
solanees et presque le fruit des genlianees. Nous avons adopte
avec empresseiMent le nom de ce genre, qui rappelle celui du
naturaliste celebre dont les travaux ont fait connoitre avec tant
de precision la chaine der Pyrenees, et qui a bien voulu nous
communiquer non seulement son herbier , mais les observa-*
tions qn'il a faites sur les plantes de ces montagnes.

a68a. Ramondie des Py- Ramondia Pyrenaica*
renees.

Verba&cwn myconi. Linn. spec. &55. Lam. Diet. 4* p. ??6* Mill*
Diet. n. i3. Icon. t. 277. — Ramonda Pyrenama. Rich, in
tors. spec. p. a 16. — Trew. Ehret. t. 57.— Dalcck. Hist«
837.

Sa racine a une souche dure d'oii partent des fibres no'm-
breuses et brunatres; elle pausse a son collet une rosette de
feuilles el aloes , ovales, retrecies en petiole, bordecs de larges
et profondes crenelurcs qui sont souvent elles-memes dentees^
garnies en dessous et sur les bords de leur petiole, de longs
poils roux ct soyoux, herissees en dessus de poils blancs et un
peu roides : du centre de la rosette s'eleve une hampo nue*
pubesccnle, longue de 5-io ceutim*, teriniuee ordinairement
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par une seule fleur; quelquefois elle porte deux fleurs pedi-
cellees, et meme on trouve des pieds qui ont quatre a cinq
fleurs disposees encorimbe; ces fleurs sont d'un pourpre violet
et deviennentblcues par la dessication.M. Ramond en a observe
une variete dont toutes les fleurs sont a quatre divisions. "ty.
Cette jolie plante croit dajis les lieux ombrages des Pyrenees;
elle a ete retrouvee dans les Alpes en Piemont, au-dessus du
bourg de Pralles (All.).

CDXIV. JUSQUIAME. HYOSCIAMUS.
Hyosciamus'. To urn. Linn. Juss. Lam. Gcertn*

CAR. LC calice est tubuleux, a cinq lobes; la corolle tubil-
leusc, a cinq lobes inegaux peu ouverts ; les etamines sont ail
nombre de cinq; la capsule cst oblougue, obtuse', ventrue a
sa base, un peu comprimee, creusee d'un sillon sur chaquc cote
et s'ouvrant horizontalement vers le soinmet; I'eznbryon de la
graine est demi-circulaire, place sur le bord du perisperme.

3685. Jusquiame noire. Hyosciamus niger*
Hyosciamus niger. Linn, spec i5j. Lam*Diet. 3. p. 323. Bull.

Herb. t. 93. —Lob. ic. t. 268. f. 2.

Sa tige est haute de 5 de'eim., epaisse, cylindrique , ra-
in euse et couverte d'un duvet e'pais; ses feu ill es sont allernes f

tiiolles, cotonncuses, fort amples, sinuees ct decoupecs pro-
fond era en t en leur bord; les fleurs sont presque sessiles, clis-
posees sur les rameaux en longs e'pis; dies sont d'un jaunc
pale en leur bord, et d'un pourpre noiralre dans leur milieu;
i\ leur succede des capsules qui sont toules tournees du meme
cote sur chaque epi. Cette planlc croit sur le bord des chemins
et dans lescours. Q. Son odeur cst desagreable : elle est narco-
tique, anodine et resolutive. Elle porte les noms vulgaires de
jusquiame commune , hanebane potelde, care'illade.

2684- Jusquiame blanche. Hyosciamus albus.
Hyosciamus albus. Linn. spec. 257. Lam. Diet. 3. p. 328.IlJns(i'.

t. 117. £ 2. Bull. HcM-b. t. 99.
£. Minor. — Clus.Hist. 2. p. 84. f. 1.

Cette espece ne s'e'Ieve pas tout-a-fait autant que la prece-
dente; sa tige est un peu moins rameusc; ses feuilles sont
oval cs-obloug ues, mo lies, legerement anguleuses , les infe-

"rieures sont obtuses, un peu siuue'cs ct porlecssm- d'assc* lou^s
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petioles; les fleurs sont axilla ires, solitaires et presque scssiles.
O. On trouve celte plantp dans ies provinces meridionales , aus
environs de Monlpellier, oil elle porte particulieremenl lenom
vulgaire de careillade (Gou ); a Sorreze j en Provence ( Ge'r.)}
aux environs de IN ice (All.)-} en Lorraine ( Buch.)?

a685. Jusquiame doree. Hjosciamus aureus.
Hyosciamus aureus. Linn. spec. 257. Lam. Diet. 3. p*3a8. Bull.

Herb. t. 20. — G. Bauh. Prod. p. 92. ic.
ft. Minor. —Alp. exot. t. 98.

Sa tige est haute de 5 decim. , grele, cjrlindrique et velue;
ses feuilles sont arrondies, un peu en coeur , tres-anguleuses
en leur bord et portees sur des petioles assez longs; les fleurs
sont terminates, un peu pedonculees; elles ont la corolle d'un
beau jaune en son limbe, mais sa gorge est d'un noir pourpre
ainsi que les etamines. d". Cette plante'croit sur Ies murs de IN ice
et d'Oneille (All.), aux environs de Montpelfier, au-dela de
Boutounetct dcCtstelnauo(Gou)? Gerard observe qur la pinnte
indiquee par Magnol, n'est qu'une variete dc la Jusquiame
blanche, et no ciyit pas que la jusquiame doree croisse en
Languedoc.

CDXV. NICOTIANE. NICOTIANA.
JYicotiana. Tourn. Linn. Jtiss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est en godet a cinq divisions; la corolle est
en entonnoir, a tube tres-long, a limbe ouvert divise en cinq
lobes egaux; la capsule est ovoide, conicjue, creuseedequaire
stries, s'ouvrant au sornmet en qua Ire parlies; l'embryon des
graines est courbe , place dans Taxe du pe'risperme.

2686. INicotiane tabac. Nicotiana tabacum.
JYicotiana tabacum. Linn. spec. a5S. Lam. Diet. 4* P* 477*

Illustr. t x i3. Bull. Herb. t. a85. — Lob. ic. t. 584. f- 2-
Cette espece se distingue a ses grand es feuilles o vales-Ian-

ceolees, sessiles et memo prolongees sur la tige dc Tun et
1'autre cote de leur insertion, et a ses corolles roses et a cinq
divisions courtes et pointues. G. Llle est originaire de rArne-
rique, et a ete introduite en France l'an i55r), par Jean
JVicot, ambassadeur de France en Portugal, lequel la recut
d'un flamand qui arrivoit de la Floride. On la cultive en grand
dans quelqucs provinces du midi, etnotamment dans les envi-
rons de Dax ( Tlior.). Elle est connue sous Ies nouis depetun,

que
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«jue lui donnent les Americains; de tabac, parce qu'on l'a
trouvee dans Pisle de Tabago ; de nicotiane, du noui de son
introducteur; d'herbe du grand prieur, parce que Nicot la
presenta, a Lisbonne, au grand prieur; d'herbe a la reine,
parce qu'a son ret our en France , il ia presenta a la reine Marie
de Medicis; de buglose, a cause de ta resemblance de ses
femlles avec la vraie buglose; de panace'e antarctique, d'herbe
saint e ou sacree, de tabac a large feuille , etc.

3687- Nicotiane rustique. Nicotiana rustica.
JVicotiana rustica. Linn. spec. 258. Lam. Diet. 4* p- 479' Bull.

Herb. t. 289.

Sa tige est droite, cylindrique, velue et haute de 6 decim. ;
tes feuillcs kont epaisses , ovales , obtuses , un peu glutineuses,
couvertes d'un duvet fin et portees parole courts petioles; la
CO roll e des fleur* est d'nn jaune pale, ct ues divisions sont ob-
tusestCettcpIante, onginaired'Aiue'rique,seresemesifacilement
d'ellc-meme dans les lieu* oil on l'a une fois apportee, qu'elle
est tuaintcnant commune et prcsque naturalisee dans uos cli-
mats. Q. Ello est detersivn, anodine, purgative et emetique.
On la cultive en grand dons plusfeurs provinces du midi da
la France. On la nomine priapee a Monlpellier.

C D X V I . D A T U R A . DATURA.
r

Datura. Linn. Juss. Lam. — Strmmonwm. Tourn. Goeitn.AH.
CAR. Le calice est grand, tubuleux y veutru, a cinq angles )

a cinq divisions ; la corolle est tres-grande, en forme d*enton-
noir; son tube depasse le calice et s'evas? insensiblcment; son
liuabe est a cinq angles , acinqplis, a cinq dents; les etatninca
sont au nombre de cinq; Je stiguiate cst a deux lames; la cap-
sule cst berissee ou lisse, a quatre loges divisees par des cloi-
sons, dont deux seulenient atteigucnt le sonimet; Tembryoii
des graines est presquc circulaire, place dans le milieu du pe-
risperme.

2688. Datura stramoine. Datura stramonium*
JD a tura stramonium. Linn. spec. 255. Lam. Illustr. t. n 3 . —

Stramonium spinosum. Lam. Fl. fr. a. p. a56.— Stramonium
foelidum. Scop. Corn. a. n. a5a. -*- Stramonium vufgatum.
Coerm. Frurt. 3. p. ifi, t. i3a. f. 4. —- Garid. Aiz. t. 86<
p. 4^9. cxcl. syn.

Sa tige cst baute de Q-14 decim*, ronde, creuse et tres*
Tome III.
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branchne; ses feuiiles sont petiolees, glabres, larges , angu-
Jeuscs et pointues; la corolle des fleurs est fortgrande, en forme
d'entonnoir , plisseeet d'unecoulcur blanche ou violette %, le fruit
est une capsule a. quatre valves, arrondie et herissee de poinles
courbes, droites et epaisses. On trouve cette plante sur le bord
des chemins et dans lcs lieux cultives, dans presque toute la
France, et sur-tout dans le midi; mais on pense qu'elle est
original re d'Amerique , et s'est naturalisee en Europe apres y
avoir ete cultivee. Ses feuiiles et ses fruits sont tres-narcotiques
et dangereux. O.

** Solanees dont le fruit est une bale.
CDXVII. MANDRAGORE. MANDRAGORA.

Mandragora. To urn. Juss. Goertn. — Atropce sp. Linn.
CAR. Lecalice est en toupie , a cinq divisions; la corolle en

cloche , a cinq lobes, environ deux fois plus longue que le ca-
lice; les filainens des etamines sont rapproches et elargis aleur
base; l'ovaire porte deux glandes a sa base; la baie est globu—
leuse; les placenta sont saillans intericurementj l'embryon est
en spirale , silue sur les bords du perisperme.

2689. Mandragore ofli- Mandragora ofjicinalis*
cinale.

Mandragora officinalis. Mill. Diet. n. T. Icon. t« 1^3. —Atropa
mandragora. Linn. spec. 25g. Lam. Diet. i . p . 3Q6. — M a n "
dragoraacaulis. Goertn. Fruct. 2. p. 336. t. i 3 i . f. 1.

*. Fofiis lalioribus el undulatis.-— Mandragora mas. Lob. ic.
t. 267. f. 2. — Bull. Herb. t. i4*.

/8. JFoliis angustior'tbus et magis undulatis, — Mandragora fas-
mina. Lob. 1. c. — Bull. Herb. t. 146.

La mandragore a une racine cpaisse, charnue , souvent di-
visee en deux branches, que le peuple a souvent comparers aux
deux cuisses d'un homme; cette racinepousse quelques feuiiles
grandes , etalees , ovales , entieres , obtuses, un peu retrecics
a la base, ondulees, sur-tout dans la variete /3 ; les fleurs
naissent solitaires sur des pcdonculrs' radicaux , braucoup plus
courts que les feuiiles5 elles sont de coulcnr blanche, legerc-
ment violettes. La variete # a la racine brune en dehors, les
feuiiles plus etroites et plus ondulees. Toule la plante .1 une
cdeur felide. ¥• Elle croit dans les monlagnes de la vallec
d'Aost en Piemont (All.) . Prise k rinLcrieur, elle cause le
soiuiueil et excite un deiire furieux.
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Atropa. Goertu. — Belladona. To urn. Scop. — Atropce sp.

Lion. Lam.

CAR. Le calice cst en cloche, persistant, a cinq divisions; la
corolle en cloche deux fois plus loiigue que le calice, a cinq lobes

,egaux; les filamens des etainines sont filiformes; Ja baie est
presque giobulpuse , porlee sur le calice, a deux loges; les
placenta adherent a la cloison par le moyen d'une lame mem—
braneuse; l'embryon dcs graihes est presque circulaire , situ©
Vers le milieu du pe'ris'perme.

OBS Le genre atrdpa de Linne*, doit etre reduit a la seule
Mr op a helladona ; Vatropa mandragora, Linn., forme le genre
niandragora ; Vatropa phjrsaloides, Linn. , ou atropa datura**

folia , Thor. Ch. Land. 7 4 , corrsfituc Ic genre nicandra j V&*
tropa procumbens 9 Cav. \ el Vatropa solanacea , Linn., ap-
partiennenl aux morelles; Vatropa frutescens, Linn., aux phy-
salis; et Vatropa arborescens , Liim. ,oou cestxum campanula-
turn, Lanu, doit elrc place par in i les cestreaux.

^690. Atropa belladone. Atropabelladona.
Atropa bellailona. Linn, spec, a6o. Lam. Diet. t. p. 396. Bnll;

Herb. t. 19. —Beftadona baccifera. Lam. Fl.fr. a. p. a55.—
helladona trichotoma. Scop. Cam. a. n. a55. — Lob. ic. t,
a63. f. 1.

Sa tige est haute dc 6 -9 decim., $"e1ue et tres-rameuse; ses
feuilles sont ovales, tres-entieres, souvent gemine'es et d'ine'-»
gale grandeur; les fleurs sont axillaircs, porters sur de courts
pedoncules; lcur corolle est d'un rouge sale ou ferrugineux, et
les fruits sont des baiespresquc rondos qui acquierent une cou-
leur noiratre en uiurissant. On trouve cette plante dans les
grands fosses ct sur lebord des bois montueux. ^. Ses t>aies sont
un violent narcotique tres-dangereux.
CDXIX. COQUERET. P H Y S A L J S.

Physalis. Linn. Juss. Lam. Gcertn. — Alkekengi. To urn. —-
yflkeketigi et Physaloides* Mocncb.

CAR. Le calice est a cinq lobes , se renfle pendant la matu-
ration et renfermc le fruit coinmc dans une vessie; la corolle
est en roue, a cinq lobes; les antheres sont. droites, rappro-
checsj la baie est globuleuse, a deux loges; les placenta ad-
herent a la cloison; l'erabryoa est presque easpiralc, place \er$
le milieu du perisperine.
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2691. Coqueret alkekenge. Physalis alkekengt.

Physalis alkehengi. Linn. spec. 262. Lam. Diet. 2. p. 100. —
Physalis halicacabum, Scop. Cam. 2. n. 286. — Lob. ic. t.
262 f. a.

Cette plante s'e'tend beaucot>p, raais s'e'Ieve a peine au-dela
de 3 deciui.; ses feuilies sont entieres , ovales, pointues , ge-
ininees et porlees sur d'assez longs petioles; ses fleurs sont so-
litaires , anillaires et soutenues par des pedoucules plus courts

.que les petioles; les calices ne se renflent que pendant la ma-
turite du fruit, et renferment la baie, laquelle est globuleuse,
de couieur rouge. On trouve cette plcnte dans les lieux ouibra-
ges et humides. ^. Son fruit est un diurttique rafraichissant et
jegercnient anodin.

CDXX. MORELLE. SOLANUM.
Solatium. Lino. Juss.Lam. Goertn.— Solatium, Lycopersicum.

et Melongena. Toarn. Mill.

CAR. Le calici est a cinq divisions; la corolle en roue, a tube
court, a limbe ouvert, plisse, divise en cinq lobes;. les antheres
sont oblongiies 9 r^pprochees et s'ouvrent au sommet par deux
pores; la baie est succulente , ordinairement arrondie, a deux
ou plusieurs loges; le perisperme est peu sensible; l'embryon
est roule en spirale.

2692. Morelle douce-amere. Solarium dulcamara.
Solarium dulcamara. Ball. Herb. t. a3. Lam. Diet. 4* P« 284. —

Solarium dulcamara, var. tt. Linn. spec. 264. — Solatium
scandens. Lam. Fl. fr. 2. p. 257. Ncck.Gallob. 119. non Linn. f.
nee. Sw. —Duham. Atb. a. t. 71. —Lob. ic. t. 266. f. 1.

£. Fibre albo. — Hon. Eynst. aest. ord. 2. t. 16. f. 2.

SSL tige est grelc, longue de 1-2 metres; elle grimpe sur
les arbrisseaux qui sont dans son voisinage; ses fcuillos sont
ovales, pointues , glabres , entieres ou ayaut quelqucfois une
ou deux decoupures en maniere de lobe vers leur base; lf?s
fleurs sont disposees en grappes versle sommet des tiges , et les
baies sont rouges dans leur maturite. On en trouve une variete
a flcur blanche, et une monstruosite a feuilles panachees. Cette
plante est commune dans les haics. 5. Les tiges et les feuilles
sont douces, ameres , aperitives, detersives, sudorifiques, reso-
lutives et expectorantcs. Elle est connue sous les noms de douce*
amere, vigne vierge, vigne de Judee, loquc.
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3693. Morelle noire. Solatium nigrum.
Solatium nigrum. Lam. Diet. 4* P* '88. Bull. Herb. 1.67.—*

Sola num. nigrum, a.. Linn. spec, a 66. Lam. Fl. IV. ». p. a58#

Cette plante est entierement glabre; sa tige est herbace'e,
branchue, e'taiee, haute de 2-5 decim. } ses feuilles sont
inolles, petiolees , entieres, pointues, ovoldes, elargies et un
peu anguleuses vers la base; les fleurs naissent en petits co-
riujbes pendans; elles sont pelites, de couleur blanche; il leur
succede des baies d'abord rouges, puis no ires a leur malu-
rite, de la grosseur d'un grain de cassis. O. EHe croit le long
des murs des villages et dans les lieux cullives. Dans quel<^ues
provinces, cette herbe bouillie sert de nourriture aux homines.
Elle est employee en nie'decine comme anodine et narcolique,
elle porte le nom special de morelle r mouretle, motive La,
er&ve-chien.

3694. Morelle velue* Splanwn 'villosum.
Solatium vitloswn. Lam. Diet. .£. p.289. —Solanumnigrum, y.

Linn. spec. aG6. — Solarium nigrum, 0. Lam. Fl. fr. 1. p. 25i4.
— Dill. Eith. t. 374. f. 353. e

Elle se distingue de la precedente parce qu'elle est vehie sur
sa tige, scs pedoncHles rt les nervures de ses/euilles; que ses
feuilles sont anguleuses et bordees fa et la de grandes dente-
lures; que ses baies sont de couleur ^aune ou un peu rouge&tre
a leur maturile* Elle croit sur 1c bord des champs cultives > et
fleurit en etc. O.

a6g5. Morelle tubereuse. Solarium tuberosum.
Solatium luberoium. Linn. spec. a65. Lam. DicL 4- p. 985*— Ly~

cofjersicnm tuberosum. Mill. Diet. n. 7. — Solatium esculen-
tutn. Neck. GaJlob. 119. — C.Bauh. PiocK 89. i««

Ses racines sont longucs , fibreuses , chargees ck et Ik de gros
tubercules oblongs ou anondis; sa tige est berbacee, ereuse ,
branchue y haute de 5 decim. ) ses feuilles sont irreguHerexncnt
pinnati(ides, k lobes separes jusques a la cote principaler dis-
poses comme les folioles d'une feuille pennee , de grandeus fort
inegale, ovales et souvent inenie un peu petioles^ les fleurs
forment des corixnbes droits; elles sont blanches on de couleur
un peu violette. y. Cetteplante, connue sous le nom iepommr?
de ierre, et sous les denominations impropres de patate ,
truffle, tufelle, toplnamhour, etc., est originaire de TAuie-
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rique meridionale; ellc a ete connue en Europe en 9590, et
decrite pour la premiere fois par Gaspare] Bauhin. CVsl )'aini-»
ral Wallher Raleigli qui a iutroduit ceite plante en Aiig'elerre%

d'oii elle s'est repandue dans le reste de l'iiurope. La generali-*
sation de sa culture eii France, est principajemcut due a M f'ar-
mentier. On en distingue 1111 grand nnmbre de varietes, que jc
vais enumerer d'aprcs Parmentirr (Rozier. Diet. 8 p. 184.).

a. Grosse blanche tachee de rouge on pomme de lerre a
vetches , pomme de terre d'Howard; e'est la variele la plus
commune; fleur d'abord rouge, panachee, puis gris de Hn.

b. Rouge longue ou pomme de terre rouge, est la plus re-*
pandue apres la precedenle.

c. Blanche longue ou blanche irlandaise ; fleur petite, blan*
che} feuillage fonce.

d. Violette; corolle violette; calico tache de violet; tuber-̂
cules ronds dans leur jcuncsse, puis alonges, taches en dehors
de points violets 'Ujaunet.

e. Rouge souris ou come de vache; tige roide, presque trian<«
gulaire; tubercule^ unis, pointus par un bout; chair blanche.

f. Blanche ronde ou pomme de lei re de Aew-Yorck; feuilles
crepues; fleurs panachees ; tubercules applatis, ecartes, a peau,
fine, a chair un peu panachee.

g. Rouge obtongue ou pomme de terre de Viste Longue ; tu*
bercules d'un rouge foncey presque ronds, blancs en dedans.

h. Pelures d'oignon ou pomme de terre precoce; tigea
greles, rouges ck et li ; fouilles petites; tubercules longs, appla-»
tis, precoces.

1. Longue rouge en dehors et en dedans^ la plante ressemble
k la premiere varicte, inais les tubercules sont longs, rouges ea
dehors et en dedans.

A:. Rouge ronde; ressemble a la rouge oblongue, mais plus
precoce et plus arrondie ;

/. Petile blanche on petite chinoise; tiges et feuiltes greles
multipliers et d'un vcrd clair } fleurs bleues ; tubercules petits >

arrondis.

2696, Morelle pomme Solarium tycopersicum*
d'amour.

Solatium lycopersicum. Lion. spec. a65. Lam. Dice. 4* P« 287.—^
Gam. Epit. 8a 1. ic. *

pomme d'amour ou tomate, est originaire
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meridionale , niais on lacultive dans piusieurs. prdins , sur-tout
dans les provinces du midi de la France. La plante ressemble
tin peu a la pom me de terre, mais les lobes de scs feuilles sont
fortement denies j lesflcurs sont jaunes; les fruits sont beaucoup
plus gros, dc coulcur orangee , de forme irrcguliere, souvcnt
sillonnes et ordinairement plus larges que longs; le sue de ccs
baies est employe dans les sauces et les ragouts. O.

3697. Morelle melongene. Solarium melongena.
Solatium melnngena. Linn. spec. a66. Lara. Diet. 4- P* T 9 ^
«t. Melnngena tcres. Mill. Diet, IK I . — Pink. t. 226. f. 2;
j3. Melangera ovigera* Mill. Dice. n. 2. —Tourn. Inst. t. 65.

Cette plante, connuc sous les noms. dc melongene , auber-
gine y mayenne,meringeanne, melanzane,plantedcsiif,etc.,
est originaire des Indes. On la cullive assea abondanainent dans
les polagcrs du midi de la, France} elle se dislingiie a ses feuiilcs
ovales , eotonneuses, souvent sinue'es; a sa lige hcrbace'e; a ses
pedoncuies pendans et renflcs au sommct; uses calices sourent
Lerisscs d'epincs qui se perdent par la culture : son fruit est
charnu, cjlindrique dans la variete et, ovoi'Je dans la variety /? ,
touj6urs lisse a la surface; Tune et 1'auirS variete a le fruit
tantot blanc, tantot violet. Ce fruit sort de nourrilure dans Ics
provinces lueridionales % «t ne doil etrc mange qu'a sa malurili
parfaite. O.

C D X XI. PIMENT. c CAPSICUM.
Capsicum. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Ce genre differe de la morelle par ses. antberes qui
s'ouvrent longiludinalcruent; par sa baie qui, au lieu d'etre
pulpeuse , est seche a sa maturiU y et qui est ordinairement a
trois loges; parses graines, dont l'embryon deiui^circulaire est
place sur les bords du perispermc.

2698. Piment anuueL Capsicum aiinuwiu
Capsicum.annuum. Linn. spec. 270. Lam. Diet. 5. p. 3*4. Wustr.

t. 116. f. 1.—BJackw. t. 129.
Lc piment, aussi noiuiue poivron, poivre long 9 c a rail des

jar dins , poivre de Guinee , corals. 9 est uneherhe annueile ori-
ginaire de 1'Ain.e'nque meridionale, qui se distingue a ses pe-
doncules solitaires \ a sea fruits oblongs , pendans et d'ua vougz
vif , et qu'on cultive dons les jardins , suc4out dan& le midi
France. Son fruit e&t exircnieinent poLvce et sert
nenuent. O-
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C D X X I f . L Y C I E T . L Y C I U M.

Lycium. Linn. Juss. Lam. Goerm. — Jasminoides. Tonrn.
Moench.

CAn. Le calice est court, tubuieux; la corolle cst en en ton-,
noir, a tube court, a limbe divise en cinq lobes; les filamens
des elaniines sont velus a leur base; le stignoale est silloune ou
a deux lobes; la baie est arrondio, a deux loges; les graines
sont inserees sur la cloison; 1'embrjon esl courbe , crocbu ,
situe preaque sur le milieu du pe'rispeFuie.

OBS. Les lyciels ou jasminoides, sont des arbrisseaux dont
les rameaux sont nalurellcmcnt e'pineux au sommet , et qui
cessent sou vent de l'etre lorsqu'on les cultive dans un bon
terrein.

2699. Lyciet d'Europe. Lycium Europceum.
Lycium Europceum* Liun. M ant.'47. Lam. Diet. 3. p. 510. —»

Lycium salicifolium. Mill. Diet. n. 3. — Lycium spinosun*
Hass. Itin. 76. — Mich. Gen. t. io5. f. i.

j8. Lycium lanceolalum. Dull, sec; edit. 1. p. ia3. t. 3a.

Arbrisseau dont la lige cst droite , branchue , garnie de fortes
epincs , et produit bcaucoup de rameaux de'lies ft llexiblcs ;,ses
feuilies sont oblongues, un peu etroites , spatulecs , en lie res ,
molles y elles nai.«sent par paquets de trois ou quatre, excepte
vers le sommet des rameaux oil clles sont solitaires et alternes:
les flours sont blanches ou un peu rougcatres; leur corolle cst
tubuit'e el decoupee en sesbords en cinq parties ovales ; le calice
est tres-court, a cinq dents; les filamens des eta mines sont velus
u leur base, et les fruits sont de petitcs baies ovoi'des ou splie^
riques , rougeatres ou jaunalres. II croit dans les provinces me-*
jidionalcs. j).

^700. Lyciet de Barbaric. Lycium Barbarwn.
Lycium Barb arum. Linn. spec. 191. Lam. Diet. 3. p. 509.—

Lycium Barb a rum vulgare. Ait. Kew. 1. p. 267. —Jasminoi-*
des flaceida. Moench. IVTcth. 4?°*

jB Lycium turbinalum. Dull. sec. ed. 1. p. 119. t. 3i .

Cet arbrisseau d iff ere du precedent par ses rameaux plus,
longs et plus pendans; par ses feuilles plus elroites; par ses
fleurs d'un rouge plus fonce; par ses calices a deux levres ^?n-
tieres ou divisees' en deux dents a leur cxtremite. II est cultive
sous le nom de jasminoide r dans un grand nombre dc jardins%

pour couvrir les palissades etSes toooclles, et pour faire des
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bates. On le trouve sauvage dans les environs dc Paris et dans
diverges parties de la France, mais il s'v est probabletnent na-
turalise : on le croit originaire d'Asie. &.

QUARANTE-SEPTIEME FAMILLE.

BORRAGIN^ES. BORRAGINEM.
Borraginece. Juss. — sJsperifo/ice. Lina. — Borragines. Adans.

— Gymnotetraspermue. liay.

LES Borraginees de nos elf mats sont presque toutes des herbes
a feuilles altemes , le pins souvent entieres et ordinairnnent lie-
rissees de poils roides; ces poils prennent naissance sur un inam-
melon plus ou moms coni^ue et forme d'utriciiles gonflees $ dans
Ja vioillesse de la plante ces maranielons persistent. so dessechent,
blanchissent et font sur les feuilles de> peiitcsr1achcs faiencecs :
ce caractere singulier faitfacilement reconnoitre dans l'licrbicr,
les Borraginees etrangercs; dans quelques espbees les mam me-
lons existent quoique de'pourvus de filets; les flenrs des Borra-
ginees presentent diverses dispositions; elles sont souvent dis-
posees en grappes unilalerales , roulees en qaeue de scorpion
avant l'cpaiiouissemeiit^ cUacune d'elles a une bractee foliacee .
a sa base. r

Le calice est persistant, a cinq divisions plus ou moins pro-
fondes; la corolle est a cinq lobes ordinairement leguliers;
1'entree du tube est tantot nue, tantot fermee par cinq appen-
dices -y les etamines sont au nombre de cinq, attachees un pen
au-dessus de la base du tube; les anthcres sont marquees de
quatre siilons longitudinaux , et s'ouvrent en deux loges late-
rales; 1'ovaire est a quatre lobes dislincts , du milieu desquels
s'eleve un style simple , persistant, terinine par un stigmale en-
tier ou a deux lobes; le fruit, qui etoit regardc autrcfois comme
compose dc quatre graines nues, est reellement forme de quatre
ooix ou cariopses uuiioculaires, monospermes; ces noix adherent
par le cote iuterieur , a la base du style, et sont protegees par
le calice persistant 3 elles sont quelquefois lierissees de poils et
de crochets : les graines sont attachees aux parois ou a la base
de la noix; elles sont depourvues dc perisperrue: leur embrvon

dxoit; sa radicule est supcridhre et ses cotyledons foliaccs :
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dans quelqnes genres fes noix sont forterocnt soudees deux k
tU'ux, dc sorle qu'on trouve deux noix a deux loges : le fruit est
charnu ou capsiilaire, toujours polysperme dans Tune des sec-
tions de cette fa mill e , qui ne comprend que dcs especes exo-
tiques , et que quelques auteurs regardent comme une familla
distincte.

Les racincs de la plupart des Borraginees sont brunes a l'ex-
terieur, et donnent une leinture rouge; leurs feuilles sonl mu-
cilagineuses , et quelques-unes ont offert du nitre tout forme*

* Entree du iube de la corolle nue.

CD XXIII. ME LI NET. C ERIN THE.

Cerinthe. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq parties; la corolle tubuleuse, nue a
1'entree; les antheres droites, cachet-s dans le tube ou a peine
saillantcs; le fruit est compose de deux noix osscuses, a deux
logos et a deux graines. A

OBS. Les melinets ont la fleur jaune et les feuilles moins
herissees que dans la plupart des Borraginees.

3701. Melinet rude. Cerinthe aspera.
Cerinthe atapera. Roth. Cat. 1. p. 33. — Cerinthe major. Mil?*

Diet. n. 1. Lam. Dice. 4- P- <>7« n o n HOLII. Wild. — Cerinthe
major, var. £. Linn. spec. 195.

Srs tiges sont herbacces , sacculcntcs, cylindriqucs , raineuscs
el s'elevcnl jusqu'a 5 deciiu. ; scs feuilles sont larges, un pcu
alongecs, obtuses, d'uu verd bleuatre, un peu ciliees sur les
Lords, parsemees de pelites asperites blanches, cornees, qui
se prolongent souvent en poils rudes et p res que epineux; la
corolle est tubuleuse, resserree a la base, plus longue que le
calice, atteignant 25.millim. de longueur, terminee par cinq
dents courles, obtuses et rellechiesj sacouleur est jaune, sou-
vent purpurinc vcrs le milieu; les etamines sont souvent saiL-
lantes hors de la corolle. O. Cette plante croit dans les champs
des provinces meridionales T aux environs de Montpcllier, k
Pezenas (Gou.); en Provence au champ du Luc ( Ger. ); a Sor-
reze; dans les Alpes pres Geneve x k la Dent d'Ocke



D E S B O R R A G I N E E S . f,,9
3702. Melinet glabre. Cerinthe glabra.

Cerinthe glabra. Mill. Diet. n. a. Ic. t. 91. — Cerinthe major.
Rath. Cat, 1. p. 3a. HOD Mill. Lam.-*- Cerinthe major, *.
Linn. spec. it>5. — HaH.Helv. n, 60a.

Cette especc est tcllement distincte de la pre'eedente , qu'on
a peine a concevoir comment elles ont jsmais pu ctre re'unies;
sa tige est simple, longue de 2-3 de'ciin.} ses feuillcs no sont
jamaJs ni cilie'es, ni velues , et a peine, dans leur vieiMesse,
garnies de quelqucs taches blanches et cornees; ses flours sont
de moitie au moins plus petites que celles du inelinet rude, et
sont plus courtes que leur ealice; elles se divisent au sommet
en cinq dents courtes et obtuscs; leur couleur est d'un jaune
pale, avec une bande purpurincdansle milieu de leur longueur.
Je decris cette espece d'apres un echantillon recueilli dans les
Alpes de la Suisse. Elle crotl dans les Alpes, au-dessus d'Aigle,
dans le Jura, pres la Chaux de Fond ct Valanvron (PTall.) ;
dans les Alpes des Yaudois en Piemofit, pres* Rodorel (All.) 7

. ) ; ©(Al l . )?

3705. Melinet a petites fleurs. Cerinthe minor.
Cerinthe minor* Linn. spec. 196. Jacq. Austr, 1.124* Lain. Diet.

4. p. 68.
/8. Cerinthe maculata. Linn. spec. 1. p. 187. All. Pcd. n. 178.

Cette espece diflere des deux preeedentes , parce que sa co-
roll c csl diviscc jusqu'au tiers de sa longueur, en ciuq lohos
droits, liueaires et pointus^ elle se distingue en outre du meli-
net rude, parses fleurs deux fois plus pclites, par sesfcuiiles ni
cilices, ni he'risse'es; du melinet glabre, par ses coral les plus
longues que le ealice. La variete eta la tigecouchee et les feuiJles
enliere^; la variete ^ a la tige droite et les feuilles echancrecs
au sommet j la premiere est Q, et la secondc ^ , scion Alhoni;
Tune et Tautre sont cf, selon d'autres auteurs. Seroient-ce dt>ux
especes distinctes? Cette plante croit dans les champs et les
pres sterilcs, dans le Montferrat, aux environs de Turin-, de
Suze (AH.) \ en Provence- (Ger . ) ; a la grande Chartreuse et
dans le Champsaur ( Vill.).

CDXXIV. HELIOTROPE. NELIOTROPIUM.

Ileliotropium. Tourn. Lino. Juss. Lam.

CAR, Le ealice est tubulcm* a cinq dents; la corolle ea
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forme de soucoupe, a cinq lobes entremeles de cinq pelitet
dents; l'cnlree du lube est nue.

Ous. Les fleurs sont petitcs , blanches, disposees en epis uni-
laleraux souvent courbes en queue de scorpion; les fcuiiles sont
ordinal r cm en t ridees et velucs.

2704. Heliotrope du Heliotropiurn Peruvianum.
Perou.

Heiiotropkim Perupianum* Linn. spec. 187. Mill. ic. t. ifi.
Cet heliotrope se distingue a sa tige ligncuse, a l'odeur snare

de ses (leurs, ct a scs epis rameux. II a etc rapportc du Pe'rou
par M. Joseph de Jussieu, el est ma in tenant cultive comine*
plante d'ornernent. 2>.

ayo5. Heliotrope Eu- Heliotropium Europeeum*
ropeen.

Hetiotropium Ear op mum. Linn. spec. 187. Lam. Diet. 3. p. o,3.
Jacq. Austr. 3. t., Q07. — Hcliolropium erectum, Law. Fl. fr.
3. p. 'J8I.

Sa tige est droitc, herbac£e, haute de 5 decirn., un pcu vcluc
et ranieuso; scs feuilles sont petiolees , ovales, obtuscs, un peu
riders, pubesccntes et d'uu verd blanchatre \ les fleurs sont
blanches, petiles , nornbreuses ct disposees sur des epis fa -
mines , ct les fruits imitent dc petiles verrues a quatrc lobes.
On Irouve cetle plante dans les terrcins sablonncux, sees et de-
couvcrts. O. On la nomme vulgairement tournesol, et sur-tout
herhe aux verrues, soit parce qu'on a cru long-temps que son
sue etoit assez acre pour enlever les verrues , soit plulot a cause
de la forme de ses graincs.

3706. Heliotrope couche. Heliotropiurn supinum.
Heliotropiurn supinum. Linn. spec. 187. Lam. Diet. 3. p. €p.

Gouan. VI. mousp. p. 17. t. 1.

Sn racine produit des iiges nombreuses, branchues, chargecs
de poils et couchees sur la terre j ses feuilles sont petiolees,
ovales , ridees, cotonncuses et blanchatres) ses fleurs sont pe«
tites, disposees sur des epis non solitaires , roais genii nes com me
dans J'especc precedentc, et ses fruits imitent depetites verruca
qui'n'ont souvenl qu'un ou deux lobes. Cette plante croit dans
les provinces meridionales , dans les pres humides le long du
fleuvc, au Capouladou, ct a Valeno pres Montpellier (Gou. ) \
aux environs d Au (Gar. ). O*
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CDXXV. V I P E R I N E . E CU1 VM.
Echium. Tourn. Linn. Juss. Goertn. Lam.

CAR. La corolle est en forme dc tube evase vers le haut, di-
visee en cinq lobes inegaux entre cux el tronquee obliqucnient
an sommet.

Ous. Les fleurs sont grandes, presqu? ton jours blcues ou
violeltes, dispose'es en grappes norobreuses; les feuilles de la
plupart des especes sont forlement herissees.

3707. Viperine commune. Echium vulgare.
Echium vulgare. Linn. »pec. 200. Lam. lliustr. t. 94• f. I*
«. Flare caeruieo,
jl. Flnrealbo.
y. /'Yore cameo.

Sa tige est haute p/cscjiie de 6 decirn., dure, cylindrique,
velue et chargee de points ou de tubercules rudes, d'un rouge
noiratre; elle est d'abord simple, in a is elle se ramific souvent
a inesure quc la fructification >e dcvclopp(?;%srs feuilles sont
longues, un pen ctroites, vclues et fort rudes au toucher; les
infericures sont couchees sur la terre, et chiles de la ti^e sont
nombretises et eparsesj les lleurs sont disposers rn epib late-
raux , pcu distans , qui form en t tons ensemble un lonf̂  epi frr-
minal; ces fleurs.sont ordinairement bleues, qurlqurfois bl.uirlics
ou couleur de chair. Celte planle croit sur Je borddes clieuuins ,
dans les champs, d-

3708. Viperine des Pyrenees. Echium Pyrevaicum.
Echium Pyrenaicum. Linn. Mant. 334* Desf. Atl. 1. p. i6f>. —«

Echium asperrimum. Lam- lllusir. n. i854- — Echium /tali*
cum. Lam. FJ. fr. a. p. ffii.

/B. Finns alio. — Cain. Epil. 7I8. ic.
y. Caule nano. — Ec-hium llaticuin. Linn. spec. aoo.

Cette plante a quelques rapports avec la viperine commune,
mais elle est dans toutes ses parties si abondaimncrit heri»se«
de poils roides, qu'on la distingue des le premier coup d'ccil}
sa racine est ligneuse, brune, pivotaute; ses feuilles longues ,
etroites, enticreS; cellos de la tige portent chacunc a leui; ais-
«elle un pedoncule charge d'une petite tete de fleurs rntreme-
lees debractees; la tige est simple, hcrbacee, haute de 5-4
decim.; les fleurs sont bleues ou violettes dans la variete «t,
blanches dans la variete j8; Icur corollc est deux fois plus longutf
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que le calice, herissee de poils a Texterieur et surmontee par les
etamines qni saillent au dehors $ les filamens sont glabres; le
jlvle velu. ^ , Lara. > <5> Linn. Cetfe plante croit dans les licux
inrnltes <3*s provinces meridionales. La varieley, qur in on
frere a recncillie en Provence, se distingue a sa sUituro naine ,
a ses tiges L-otibreuses, k ses fleurs d'un tiers plus longucs. Elle
est peut-eire mie espece distincte.

2709. Viperine violettc. Echium violaceum.
Echivm vinlaeevm. Linn. Mant. fyi ? Vill. Danph. 4^9*—Echium

crtticum. Lam. Illasir. n. 1857.

Cette ospbce est tuule couverte dc poils epars, rnoins roidcs
que dans la vijierine commune, mais Lion pins lierisses et plus
fcrmcs que dans la viperine a feuilles dc piantain; ses ti^es
sont herbacees , cmichees a sa base, rameuscs , longues de 4-5
decim.; ses feuil!c> sont oblongues , souvent demi-embras-
santes ou du uioiur, clargies a la base; les fleurs sont disj/osees
en longs epis ur.ilateraux, d'abord serrees , puis ecartees les
uncs dcs autres a la maturite; les corollcs sont violetles, he-
rissees en debors; deux foi? plus longues que le calice; lea
etamines sont glabres , egales a la plus longue levre de la
corolle. 0. Cette plante croil dans le inidi de la France*
aux environs de' Vienne, de Montelimar, de Bolene (Vill. )^
de Montpellier (Gou.)? de Narbonne.

2710. Viperine meridionale. Echium australe.
Echium australe. Lam. Illustr. n. 186c — Echium lusitanicum4

Linn, spec aoo? All. Ped.n. 182.

Elle differe de la precedente par sa tige plus droite, moin»
velue; parses feuilles ovalcs, retrecies aux deux extremiles;
par ses fleurs plus grandes j par ses etamines un peu velues ver9
le baut. Elle croit aux environs deNice (All.). G , Lam. All.$
^, Linn.

2711. Viperine a feuille Echium plantagineum*
de plantain.

Echium plantagineum. Linn. ManC. 202. Jacq. Hort. Vind. x*
t. 45. Lam. Illubtr. n. i856.

Cette espece est Tune des moins elevees de ce gonre , et se
distingue de toutes les especes voisinos, paroc qu'elle est cou-
vertc de poils mous, couches et prcsque soycux dans toute
Id partie superieure de la plante; ses feuilles radicales son*



DES BORRAGINfiE
tres - grandes , ovales , peliolees et semblables a cellos du
plantain; les tiges sont simples, longues de 1 - 2 decimetres,
tres-ve lues 5 les feuilles florales sont un peu en coeur a la
base; les fleurs sont grandes, violcttes, deux fois au moins
plus longues que le calice; les etamines .sont glabres, un peu
plus longues que la corolle. Q , Linn.; j, All. Ellc est com-
mune le long des routes et dans Us lerreins sees, aux environs
deNice (All.).

CDXXVL GREMIL. LITHOSPERMVM.
Lithospermum. Toaru. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq parties; la corolle en entonnoir, a
cinq lobes; le sligmate est bifurque; les noix sont tantot lisses
et osseuses, tantot un peu ridecs.

OBS. Ce genre sera sans doute divise; il ofFre des plantes
tres-rudes et d'aulres qui le sont a peine, des fleurs rouges et
blanches, des noix ridces ou lisses, etc.

2712. Gremil officinal. Lithozpcnnufnofiicinale*
Lithospermum officinale. Linn. spec. 189. J^ara. Ulusti. t. 91 .—

Blackw. t. 436*

Ses tiges sont hautes de 5 decim., droites, rudes, cylin-
driques et branchucs; ses feuilles sont lanceolees , sessiles et
assez ferraes; les fleurs naissent le long et vers I'ex(remits
des rarneaux ; ellcs sont blanches ou <3»'une couieur pale , placees
dans les aisselles des feuilles et porte'es sur de tres-cotirts p6-
doncules; ses noix blanches, lisses et ovoides , lui ont fait don-
ner le nom d'herbe aux perles. On trouve cette plante dans les
terreins incultes. ^.

2715. Gremil des champs. Lithospermum arvense.
Lithospermum arvense. Lion. sp«c. 190. Lam. Diet. 3. p. 29.—

FJ. dan. t. 456.
f>. Flore purpurascente,

II se distingue facilenient du precedent, par ses noix ridees
et nullement luisanles; sa tige s'eleve a peine jusqu'a5 decim.;
ses feuilles sont molles , d'un verd moins fonce et beaucoup plus
etroites que celles de 1'cspece precedente; ses feuilles supe-
rieures sont aussi grandes et memc plus grandes que les au-
tres; les fleurs sont pelites, blanches et terminal es. On trouve
cette plante dans les champs cullives. O.
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2714- Gremil de la Pouille. Lithospermum Apulum.

Lithospermum npulum. Vulil. Symb. 3. p. ZZ.— Myosotis aputa.
Linn. M»ec. 189. — Myosotts lute a. Lam. FI. fr. a, p. a8a. —*
Lob. ic. 5^8. f. i.

Celte pelile plaule a line tige droite, un peu ligneuse a la
base, simple ou pou rameuse, longue de 1 decini.; ses feuilles
ionl lineaires-lance'olees, poiniues, herissees de poils toides;
les fleurs n.nssent a 1'aisseile des feuilles supericures , et leur reu-
nion forme des epis tenninaux, feuilles, serres, unilateraux; les
corolles sont jaunes„ assez pelites , un ppu plus longucs que le
calice e( nues a Venrree du tube; les noix sont dures, trian-
gulaires, un peu tuberculeuses. 0. Elle croit dans les lieux
arides et sablonneux des provinces meridionales, aux environs
de Narbonne; pies Montpellier, a Selleaeuve et'Castelnau
(Gou.); a la Garrigue du Terrail eta la Colombiere (Magn.)j
elle est frequente dans le iriidi de la Provence ( Ger.) ; a Rougnea
(Gar.); aNiceet Oneille (AH.).

27i5« Gremil violet. Lithospermum purpuro-
cceruleum.

Lithospermum purpuro-cceruleum. Linn. spec. 190. Jacq. Austr.
t. 14 Lam. Diet. 3. p. 29. —Lithospermum violaceuin. Lam.
Fl. fr. 1. p. 271.

Ses tiges sont herbacees; celles qui n'ont pas de fleurs sont
couchees et rampautcs; celles qui portent les fleurs sont ordi-
oaireuient droites , et s'elevent jusqu'a 5-6 decim.j les feuilles
•ont lauceolees, pointues, un peu rudes, pubescentes et d'un
verd fonce; les fleurs sont axillaires, et leur reunion forme
un long epi terminal; le calice est a cinq lobes lineaires ; 2a
oorolle est d'un violet pourpre, plus longue que le calice; les
noix sont blanchatres, ridees." ¥. Cette plante crolt le long
des clicmins, dans les bois et les champs. Elle fleurit au com-
mencement de Fete.

2716. Gremil des leintu- Lithospermum tincto~
riers. Hum.

Lithospermum tinctorium. Linn. spec. 1. p. i3a« Ger. GaJIopr;
299. — Anchusa tinctoria. Lam. Diet. 1. p. 5o3. Dcsf. Atl. i«
p. 156. non Linn. (1). — Bug Los sum tinctorium. Laiu. Fl. fr,
a. p. 278. — J. Bauh. Hist. 3. p. 584* ic

Sa racine est longuc, tortueuse, ligneuse, d'un rouge brun

(1) Jc Uouve daos Therbicr de THcritiar, un e'chanliJloa de cette plante

k
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& l'exterieurj elle pousse plusicurs tiges etalees, longues tie
1-2 decim., herissees de poils ainsi que le reste de la plante;
les feuilles sont oblongues , sessiles, uo peu obtuses} la tige sa
bifurque presque toujours, et chaque branclie porte des ileurs
en epi, sessiles a l'aisseile des feuilles fiorales » d'abord tres-
rapprochees, ensuite ecurlees; le calice est a cinq lanieres
profondes et line'aires; la corolle est bleue ouviolette, en forme
d'enlonnoir; les elanrines sont cachees dans le tube , leqtiel est
nu a sa gorge et s'evase en un limbe peu ouvert, a cinq divi-
sions a iron dies; ses calices sont recourbes apres la fleuraison;
la graine est bossue, un peu tuberculeuse, mais non sillonnee. ^.
Cette espece , connue sous le noiu d'orcanette, croit duns les
lieux sablonneux ou steriles des provinces meridionales; sa r«t-
cine fournit une couleur rouge employee com me teinture.

3717. Gremil ligneuif. Lithospermum fruticosum*
Lithospermum fruticosum. Linn. spec. 190. Lam. Diet. 3. p. 3o.

— Garid. Aiz. t. i5.
/B. Flo re albo, Magn. Bpt. p. 19.

Sa raciue est ligneuse, 11 oi rat re en dehofs f et pousse une
tige ligneuse, rameuse, baute de 2-5 decim. , garnie , sur-tout
vers Textremite des branches, de feuilles potites, lineaires f

roulees en dessous par les bords et herissees en dessus de«pe-
tils poils roides; les fieurs sont dTun violet pourpre , deux fuis
plus longues que le calice; les etaminessoot de la longueur de la
corolle. j>.Cepetit sous-arbrisseau croit dans lesud de la France,
aux lieux sees et steriles; dans le midi de la Provence ( G e r . ) ;
aux environs d'Aix, sur les colliees du Tholonet, de Montei-
guez et de la Keirie (Gar.) ; aux environs de Mon(pellier; &
Montferrier et Lavalette ( Gou . ) ; a Selleneuve , Foncaude ,
la Colombiere, Ferran, entre Frontignan et les Thermes
(Magn. ); aBayonne.

qu'il dit avoir compare' avec l'herbier de Linne', et n'ltre point Vanchusa.
tinctoria de cet auteor \ en effet Linne dil que da plante est cotonneuse,
qu'elle ressemble beaucoup a Vanchusa lanata * ce qui ne convient point
a notre plante, et il la place dans le genre anchusa, dont elle 11'a pas 1«
carartere, puisque son tube est nu a l'entrec, au contraire notre plant*
est bicn indiquee dans la premiere Edition de Linne, il la place 1 avec
raison, dans les lithospermum, et il la d^crit en duant qn^U* e«t
•t non cotonueuse.

Tome III.
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C D X X V I I . N O N E E . N O N E A.
JVonea, Med. Moencli. *— Echioides. Desf. non Moench. -•

Lycopsidis sp. Linn.

CAR. Le calice cst a cinq lobes, persisle et se renfle apres
la flcuraison j la corolle a un tube droit, cylindrique, une gorge
nue, un limbe re'gulier a cinq lobes j lcs etamines sont cachees
dans le tube et inserecs vcrs le soinniel; le fruit est compose
.dequatre noixovoidcs, sillonnees sur les bords pardes'stries pa-

Ous. Ce genre differe des lycopsides, par le tube droit et la
gorge sans ecailles; des vipcrines, par le limbe regulier} des
greniils et despulmonaires , par le calice renfle en vessie apres
la fleuraison. On doit y rapportcr, i°. nonea violacca, decrile
ci-dessous \ 2°. nonea pulla ou lycopsis pulla, Linn.} 5°. nonea
nigncans, qui est echioides nigricans, Desf.; lycopsis nigri-
-cans, Lam. j nonea decumbens , Moench. excl. syn.: 4°« nonea
cillataou lycopsis ciliata ,Wild. j 5°. nonea obtusifolia ou/p-
copsis obtusifolia, Wild.; 6°. nonea luteaou lycopsislutea 9

Lam.

H718. Nonee violette* Nonea violacea.
Echioides violacea. Desf. Atl. 1. p. 164. — Lycopsis vesicaria.

Linn. spec. 198. Lam. Diet. 3. p. 655. — Gam. Epit. 916*
ic. 6.

Cette pianle est presque droite dans sa jeunesse et devient
couchee a l'epoque de la ileuraison et de la maturite; elle cst
herbacee, anguleuse , brancliue, herissee de poils, lbngue do-
Sdecim.; ses feuilles sont oblongues on lanceolees-lineaires,
demi-embrassantes , pointucs , uu peu heVissees; celles du haul
6ont ovales-aigues, et portent les flours a leurs aisselles -f ce»
Heurs sont violettes, plus longues que le calice; celui-ci cst a
dix angles; ils'enfle ct sc penebe apres la (leuraison. O. Celte
plante croit aux environs de Montpellier, a la Taillade de Gi-
gnac , et a Salason, a droite (Gou.).

CDXXVIIL PULMONAIRE. PVLMONARIA.
Pulmonaria. Tourn. Linn. Juss. Lam.

CAR. Le calice est a cinq angles, a cinq lobes qui ne de-
passent pas le milieu de la longueur; la corolle est en entoonoir,
icinq lobes peu ctales^ le stigmate cst echancre.

Qaa. Les corolles sont blvues ou rougeAirei*.
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2719. Pulmonaire officinale. Pulmonaria ofjicinalis.

Pulmonaria officinal is. Linn. spec. 194. Lam. Illustr. n. i83i«
t. 93.

j6. Flore albo. Tourn. Inst. i36*.
y. Folio non maculoso. Clus. Hist. 3. p. 168.

Ses tiges sont velues, un peu anguieuscs et s'elevent a~peu~
pres a la hauteur dc 3 decim. j les feuiHes radicalessont ovales-
oblongucs, terrainees en pointe, traversees dans leur longueur
par une nervure simple, couvertes de poils courts et assez
rudes, et remarquables par leur superfine parsemee de tachps
blanches j elles sont petiolees, couchees sur la terre , et les
superieures sont sessiles ou un peu decurreutes : les fleurs sont
disposees en bouquet terminal. On trouve cette plante daus les
bois. 2f.,ElIe est pectorale, vulneraire et astringente.
37^0. Pulmonaire a feuille Pulmonaria angusti*

etroite. folia.
Pulmonaria angustifolia. I.inn. spec. 19^. Fl. dan. t. 483.
0. Flore albo.

Cetle espece s'eleve un pen plus que la precedente, a laquelle
elle resscrable beaucoup; mais ses feuilles sont plus alonge'es,
plus elroites et moins rudes; ses fleurs sont bleues ou rou-
geatres , et forinent des bouquets assez laches.* On la trouve
dans les bois moutagneux. ¥.

CDXXIX. ORCANETTE. ONOSMA.
Onosma, Tourn. Linn. Juss. Lam. Gcertn.

CAR. Le calice est a cinq lobes qui ne de'passent pas le mi-
lieu dc sa longueur; lacorolle est tubuleuse, k cinq lobes courts
droits ; le s tig mate est simple.

OBS. Les lieurs sont jaunes. '

3721. Orcanette viperine. Onosma echioides.
Onosma cchioides. Linn. spec. 196. Jacq. Austr. t. ao5. Lam.

Illustr. n. i838. t. 93.
P. Flore exallfido. Tourn. Inst. i38.

Sa tige est droite, cylindrique, quelquefois branchue, plus
ordinairement simple , couverte de poils blancs un peu ecartes
et haute de 3 decim. a-peu-pres; ses feuiHes sont longues ,
etroites et egalement h^rissees de poils blancs; les fleurs sont
jaunatres , terminaies, et forment deux ou trois epis inclines
ou un peu contourncs en queue de scorpion; leur corolle eat

Rr a
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formee d'un tube fort long qui va en s'elargissant sans renfle-
metit particulier; le calice estdivise presque jusqu'a sabase. ¥•
Cette plante croit dans les lieux aridcs des provinces meridio-
nalcs. Elle a ete trouvee, par mon frere , sur le monl Cramont
pres Geneve. 5a racine , qui est ligneuse et de couleur rouge ,
est employee dans la teinturc, a la place du gremil des tein-
turiers.

**Entree du tube de la corolle munie de cinq icailles.
CDXXX. CONSOUDE. SYMPHYTUM.

Symphytum, Toura. Linn. Juss. Lam, Gcertn.
CAR. Le calice est a cinq parties} la corolle en cloche, tu-

buleuse, a cinq lobes courts, droits et presque fermes ; les
ecailles sont oblongues , en alene , rapprochees en cone j le stig-
mate est simple.

21722. Consoude officinale. Symphsytumoffwinale.
Symphytum officinrle. Lino. spec. ig5. Lain. Illustr. t. 93. FI.

dan. t. 664.
0. Flore purpureo. — Tabcrn. p. 559.

6a tige est haute de G decim., tres-branchue, velue et sue-
culente; ses feuilles sont grandes, ovalcs-lanceolees , d'unverd
fonce et un pet> rudes au toucher; les fleurs sont au sommet
de la tige pedonculees, en epi lache et tournees d'un meme cote j
I'extreiDite decet epi est vn peu courbee encrosseavantle deve-
loppement des fleurs; celles-ci sont d'un blanc jaunalre dans la
variete A qui est la plus commune, rouges ou purpurincs dans
la varicle £. On trouve cette plante dans les pres humides , le
long des fosses. ?. Elle est employee dans I'heinoptysie et la
dyssenterie 7 comme mucilagineuse et un peu astringente.

2723. Coasoude tub ere use. Symphytum tuberoswn.
Symphytumtuberosum. Linn.spec. 195. Jacq. Austr. l. 3^5.Lara.

Diet. a. p. 97.

Cette espece ressemble beaucoup a la precedents , dont elle
differe par sa stature plus petite; par sa racine ordinairement
renflee en tubercule au collet, toujours blanche en dehors; par
ses feuilles peu ou'point decurrentes ; par ses fleurs toujours j.iu-
natres : les feuilles saperieures sont quelquefois op pose es. Cette
plante croit dans les pres humides , le long des ruisseaux, dansle
midi de la France; en Languedoc; en Prorence \ aux environs
de Nice et de Monreal (AH. ).



D E S B O R R A G I N t E A
CDXXXI. M Y O S O T E . MYOSOTJS.

3Jyosotis. Linn. Jnss. Lam. — Echioides et Lappula. Moench.
— Scorpiurus. Hall.

CAR. Le calice est a cinq lobes; la corolle a un tube court,
un lirabe a cinq lobes echancres aa somxnet; lcs ecailles sont
convoxes, rapprochees; le stigmate simple; Ies noix lisses ou
bordees sur Jes angles d'appendices dente's.

2724* Myosote annuelle. Myosotis annua.
Myosotis annua. Moench. Hass. n. i53. — Echioides annua,

Moench. Meth. 4*6. —Myosotis aruensis. Roth. Germ. I. 87.
II. 222. Lam. Diet. 4. p. 399. Bull. Herb. t. 355. — Myosotis
scorpioides , var. et. Linn. spec. 188.

«t. Arvensis. Hoffm. Germ. 3. p. 85.
£. CoUina. Ehrb. Herb. 3i .

5a racine est fibreuse*, annuelle; sa tige drohe, pins on
moins rameuse, toujours herissee, aiusi que Ics feuilles et
Irs calices , de poils blancs et un peu* mous ;• Ies feuilles sont
oblongups, lanceolees, rclrecies a la base; Ies flours sont tres<
petiles 9 bleues , avec le bord de la gorge jaun*; leur tube est plus
court que Ies divisions du calice; celles-ci sont droitcs et nul-
lement etalees ; Ies graines sont lisses , non dentelecs sur lcs
bords. La variete et, qui croit dans Ies charop^, s'eleve jusqu'a
a-5 decim.; la variele /&, qu'on trouve sur lcs collines seches,
ne depasse guere 1 decim. ct se raAifie moins que la prtce-
dente. O.

. Myosote vivace. Myosotis perennis.
Myosotis pcrennis. Moench. Hass. n. i5<{- — Echioides palus-

tris, Moench. Melb.416.—Myosotispalustris. Rotb. Germ-. I.
£7. II. 221. Lam. Diet. 4* P- 398. — Myosotis scorpinides, £.
Linn. spec. 188. —- Myosotis scorpioidss. Wild', spec. 1. p<

«t. Palustris. HefFm. Germ. !. p. 6i«
£. Sylvatica. Ehrh. Herb. 3i.
y. Alpestris, ScbmUh. Fl. Bohem. 3. p. 26. — Myosotis pyrc-

naica. Pourr. Act. TouL 3. p. 3^3.
i.. Exscapa.

Cette espece differe de la prece'rfente par sa? racine vtvace ,
plus dure et plus longue; par sa tige presque toujours simple;
par sa fleur plus grande et dont le tube est egal a la longueur
des divisions du calico ou metne un pea plus long; par ses
feuilles plus obi uses. Lar variete *, qcri croit dans Ies marais.et

K r 5
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les pres humides, est prcsque entierement glabre et s*eleve jus-
qu'a 4 decini. $ la variete £, qu'oii trouvc dans les forets, est
herissee de poils comme l'espece precedente, mais ces poils
sont plus epars et moins couches; la variete y, qui sc trouve
dans les Pyrenees et dans les Alpes du Mont-Blanc, se distingue
a sa basse stature, a ses feuilles infe'rieures petiolecs, et ap-
proche, par son port, de l'espece suivante. J'ai trouve dans les
Alpes , au soinraet du col de Saint-Reini, des individus de
cette espece dont les fleurs sont sessiles entre les feuilles, ce
qui constitue ma variete f, tres-facile a confondrc avec la
myosole naine, si on ne fait pas attention a la forme des fruits
ct a la consistancc soyeuse des poils de l'espece suivante.

3726. Myosote naine. Myosotis nana.
Myosotis nana. Vill. Dauph. 2. j\ 459. t. i3. Lam. Diet. 4- P*

409. —-Myosotis terglouensis. Hac<j. pi. alp. p. 12. t. 2. f. 6.
— Hall. Hclv. n. 5gr2.

II est difficile de ne pas confondre cette espece avee la va-
riete y de la precedente; elle a de in erne une souche vivace r

noiratre, peu fibreuse., ligneuse vers le collet, d'oiisortent des
feuillles oblongues, velues , presque soyeuses; les ileurs sont
tantot sessiles entre les feuilles, tantot portees sur une courle
hainpc; elles sont d'un bleu tres-vifj le tube de leur corolle est
•gal a la longueur du calice; ses noix sont triangulaires ,
hsses et applaties sur Ic dos, bordees d'unc languette dentelee
qui s'engraine dans la languette de la noix voisine. ¥• Cette
plante croit dans les sommets des hautes Alpes du Dauphitoe y

a Brande, Allemont, Molines, au Cliampsaur ct dans l'Oysan*
(Vil l . ); au mont Cenis (AIL). Je Tai rccue de M. Necker*
qui Tarecucillie dans le Valais, a la vallce dc Saint-Nicolas , el
de inon frere qui Ta trouvee dans la vallee d'Enzeindaz.

3737. Myosote a fruits de Myosotis lappula. ,
bardane.

Myosotis lappula* Linn. spec. 189. Lam. Diet. 4- P- 4°°- IHBSU;.

C;. 91. —- Cynoglossum lappula. Scop. Cam, n. 192., — Lap*,
pula myosotis. Mqencii. Mcth. 417.

Sa lige est hcrbacce , droite,, haute de 2-4deciai.; ^llc porte
«Jes feuilles. oblongues-lanceolees , un peu herisse'es de poils , el;
se divise vers le haut en rameaux simplos , divergens \ les,

'' ftturs spnt altetnes le long d ŝ raineaiux, sessiles a l'epor̂ ue
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la fleuraison 9 puis polices sur de courts pedicelles ; leur corollc
est bleue , fort petite; leur fruit cst compose dc qua tie noix
rapprochecs , triangulaires, legerement chagrinecs ,. et dont
les angles se prolongcnt en deux langucttes divisees jusqu'a
la base en lanieres roides et semblables a des epines ; Iq, ca-
lice est e'tale a l'e'poque de la malurite. ©. Cettc plante croit
dans les decoinbres pres des murs , et dans les licux decouverU
et ste'riles.

C D X X X I I . B U G L O S S E . jtNCHUSA.
Anchusa. Linn. Juss. Lara.-— Bugtossum. To urn. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq lobes plus ou moins profonds} laco*
rolle est en entonnoir, a cinq lobes entiers; les ecailles sont
©vales , proemin en les, rapprochees; les capsules sont adhe-.
rentes par leur base qui p̂ t com me Ironquee.

3728. Buglosse afleurs laches. Anchusa laociflcra^
Cctte plante , que je decris d'apres> des eclyintillons rapportc's

de Tisle de Corse par M. Labillardiere , et conserves dana
rherbier de M. Desfontaines , se distingue^a son port grelc et
alonge; aux poils roides qui herissent ses feuilles, le haul de
sa tige, ses pedicelles ct ses calicos; a ses feuilles demî em—
brassanles 7 obiongucs, pointucs , nn pcu sinaees , onduiees et
Ciliees sur les bords; a ses fleurs rougeatres, e'eartees les unes
des autres r presque toutes dejetees* d'un seul cote , portecs sur
des pedicelles greles, nus , laches , claic's y la base de ces pe-
dicelles offre des feuilles extremement petites; les lanieres du
calice sont profondes , longues, presque lineaires ,,aigues, e'gales
au tube de Ja corolle; les lobes de lacorolle sont oblongs, poin-
tus; les noix sont ovoi'des, ridees , tronquees a la base par
laquelleellcs adherent aufond du calice. EJle est voisinc , parses,
qaractcres, dc Vanchusa paniculata, Ait., doiU elle diflercparco
qu'elle n'a ni les feuilles cntieres , ni la paniculc bifurquee.

2729. Buglosse d'ltalie. Anchusa Italica*
Anchusa Italic a. Retz. Ob«. i . p . I3# Trew. Dec. a. p. i4- t. i3.

j+nchusa officinalis. Gon. Hort. 81. Lam. Diet. 1. p. 5oa.
Daiib. Par. 5Q. non Linn. « Bug loss um angu&tifoliurn. AU.
Pcd. n. 163? —^ Buglossum ojficinalo. Lam. Fl. fr. a. p. 278.

Cette espece est commune dans lonte la France, et a ele
long-temps confondue avec la buglosse du nord deP£urope> a
laquelle Linnccus a donne le nonx d'oflicinale > et arapporte lc*

fir 4
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anciens noms denotrc planter elle s'eleve jusqu'a 5~6decira.;
ses fcuilles sont roides , oblongues, retrecies en pointe aim
deux extremites; )es fleurs sont disposees en grappes serrecs »
nnilateralcs , courbees. en queue de scorpion, accolees deux a
deux; les calices sont a cinq divisions lineaires aet profondes ;
toutc la plante est berissee de poils roides; les corolles sont
violcttes , un pcu irregulicres; leur limbe est a cinq divisions
arrondics ; l'entree du tube porte cinq ecailles tres-barbues et
semblables a depetits pinceaiix; le stigmate est a deux lobes. cf.
Celte plante croit le long des chemins , et dans les lieux sees et
les decombres. Elle portc les noms vulgaircs de buglosse <•
lartguc de becuf; elle est employee aux memes usages que la
Sourraclie : elle differe de la vraie buglosse offtcinale, qui, se-
jon Retzius , a les fleurs re'guliercs, en entonnoir, plus embri-
qu«es y les divisions du limbc ovales j IPS ecailles dela gorge scu-
JemVuit cotonneuses et presque en capucbon, et les divisions
clu calice plus larges et plus courtes.

^ 7 3a. Buglosse a feuille Anchusa angustifolia.
etroite. „

Anclinsa angustifolia. Linn. spec. 191. Lam. Diet. 1. p. 5o3.—
Lob. ic. 5^6. f. 2.

0. Flore albot Boerli. Lngd-b. 1. p< 189.

Cette espece resscmble extremement a la precedente; elle en
differe cependant parsesfeuilles plus etroitcs, moins fortement
herissecs; par son calice qui n'est fendu que jusqu'au milieu de
sa longueur, au lieu d'etre divise presque jusqu'a la base5 par
ses fleurs disposees en cpis plus alongeset munies chacunc d'une
bractee a leur base; par ses corolles dont le tube est ferine par
des ecailles obtuses et non barbues. ¥• Elle croit dans les lieux
sees et arides, dans le midi de la France, a Briancon (Yill.)j
aux environs de Nantes (Bon.). Elle m'a ete envoyee parmOn
frere, qui l'a trouvee dans les Alpes sur le montCramont.

373i, Buglosse de Barrelier. Anchusa BarrelierL
Buglossum Barrelieri. All. Ped. n. 164.— Barr. ic. 333.

Elle a quelques rapports avec la buglosse a feuille etroite,.
ma is elle s'en distingue facilement a ses fleurs plus petites, d'ui*
bleu d'azur^ disposees en panicule plutot qu'en epis; a ses ca-»
lices Cendus, en cinq lanieres jusqu'a la base; a ses corolles.

le tube est tres-court, evase au sommet. Cette plante a uae
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tige droite , simple, longue de 4-5 decim.; herissee de poiis
ainsi que les feuilles; celles-ci sont oblongues, retrecies aux
deux extremites, entieros ou legerement sinueuses; tlel'aisselle
dcs feuilles superieures partent les pedoncules qui sont tous
divises en trois rameaux , dont celui du milieu ne porte qu'une
ou deux fleurs; la gorge de la corolle porte cinq ecailles o vales,
un peu crochues au sorumet, legerement herissees. ^f. Elle croit
en Piemont, sur la route entre Rocavion et Robilaut, et dans la
vallee de la Stura pres Demont (All.).

2732. Buglosse ondulee. Anchusa undulata.
Anchusa undulata. Linn. spec. 191. Mill. Diet. t. 59.

Cette piantc est remarquable par ses feuilles oblongues ou
presque lineaires, toujours sinuees et ondulees sur les bords;
les feuilles , et sur-tout les tiges et les pedicelles , sont he'risses
de poiis roides ct nombreux ; les fleurs sonl disposecs en une
t&te scrree et terminalc ; lours pedicelles sont plus courts que
les fcuillos florales; le calice est divise jusqti'au niilieu de sa
longueur; la corolle est d'un violet fonce; son tube est garni
a I'entree de cinq ecailles un peu herissees ;%on limbe est a cinq
lobes courts et ovalcs. ^. Elle croit dans les environs de Mont—
pellier, oil eile a ete trouvee par M. Degland.

2735. Buglosse toujours- Anchusa sempervirens*
verte.

jinchusa semperuirens. Linn. spec. 191. Lam. Diet. 1. p.
— Buglossum semperuirens. AU.Pcd.n. 166. — Lob. ic. 755,

. f. a.
Cettc espece est tres-facile a reconnoitre a ses feniUes dont

les inferieures sont petiolees, ovales , tres-larges, un peu sem-^
blables par leur forme a celles du plantain , herissees de poUs
et un peu sinueuses sur les bords; les superieures sont plus
etroites ct plus sessiles; de leur aisselle partent des pedonculfs
de moilie plus courts que la feuille, fortcment herisse's, munU
k leur son 1 met de deux feuilles opposees , entre lesquelles nail
vne touffe de fleurs serrees et presquc sessiles; le calice est a
cinq divisions profondes, ovales et berissees; la corolle est
blcue; son tube est e'gal au calice, ferine au sommet par cinq
ecailles droilcs, presque glabres. ¥• Elle croit au bord ie%
champs , dans les les tcrrcs substanticlles, aux environs d'Astt
eldeMontferrat y dans les vigtrcs pres Turin ( All.); C
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pies Embrun (Vili.); aux environs de&rint-Julien pres Dax
(Thor.); au Four au Diable et au bois do Launay pies Nantes
(Bon.); a Saint-Malo (Petit. Th.); en Lorraine (Buch.).

CDXXXIII. L Y C O P S I D E . LYCOPSIS.
Lycapsis. Desf. — Lycopsidis sp. Linn.-— Echioides sp. Tourn.

CAR. Les lycopsides sc distinguent de toulcs les borraginees,
parce que 1c tube de leur covollc est courbe; les autres carac-
teres sont com me dans les bnglosses aux qu el les peut-etre les
lycopsides doivent etrc re'uuics.

2734* Lycopside des champs. Lycopsis arvensis.
Lycopsis arvensis. Linn. spec. 199. Lam. Illustr. n. 1826. t. 92*

Fl. dan. t. 435.
Sa tige cst rameuse ct ne s'eleve guere au-dela de 5 decirn.;

ses feuilles sont tibs-rudes, alongees, etroiles , entieres, ondu-
lees ou quelqucfois legercment sinuees^ le limbe de la corolle
est bleu, mais le tube ct ses ecailles sont ordinairement b!an-»
cliatres. On trouve cette plante sur le bord des cheiuins , dans
les terreins sees ct pierreux. Q.

CDXXXIV. RAPETTE. ASPERUGO.
uisperugo. Tonrn. Linn. Juss. Lam.

CAR. LC calice est a cinq lobes inegaux , entremelesde dents;
la corolle a lc tube court, le limbe a cinq lobes, les ecailles con-
vexes , rapprochees; le stigmatc est simple; les noix sont cou-
vertes par le calice , qui est rcferme apres la fleuraison et comme
coin prime.

2755. Rapette couchee. Asperugo procumbens.
Asperugo procumbens. Linn. spec. 198. Fl. dan. t. 55a. Lam.

Illustr. n. i85a. t. 54.

Ses tiges sont foibles, un peu couchees, branchues, angu-
leuses et garnies de poils rudes; les fleurs sont petites, de cou-
leur violet te, axillaires et presque solitaires} leurs calices accriis
et plus developpes dans la maturite des fruits, sont conoprimes
ct tres-rudes; les feuilles sont un peu etroites , velues et alternes
ou /quelquefois presque opposees vers le sommet des tiges.
Cette plants croit dans les champs sur le bord des chemins ou
proche les baies des villages' Q. On la dit vulne[raire, detersive
<t incisive.
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CDXXXV. CYNOGLOSSE. CYNOGLOSSUM.
Cynoglossum. Linn. Jnss. Lam. — Cynoglossum et Ompha-*

lodes. Tourn. Moencli.

CAR. Le calice est a cinq parlies; la corolle en entonnoir, a
cinq lobes courts j les ecailles con vexes , rapprochees \ le stig-
mate echancre; les noix sont deprimees, attaches lateral**
ment au style.

OBS. Les noix $ont planes et ordinairement rudes dans
les vraies cynoglossesj en forme de corbeille, dentees 011 si-
nuces sur les bords dans les orophalodcs, que Tournefort et
McBnch en separent peut-elre avec raison j les premieres ontles
feuilles ordinairement cotonneuses ; les sccondes sont presque
toutcs glabres et ont le tube dc la corolle court et le iiinbe
plane.

g. Icr. Noix planes et rudes ( Cynoglossum,
Tourn.)'

3756.Cynoglosse officinale. Cjnoglossum officinale.
Cynoglossum officinale. Linn. spec. 19a* Lam. Illuatr. t. 92. f. i»

Cynoglosswn oficinafe, var. a. Wild. spec. 1. p. 760.
/Si. Cynoglossum hybridum. Thuil. Fl. Par ŝ. II. 1. p. 94.
y. Flore albo. Tourn. Inst. 139.

Sa tigc est haute de 5 decim., Vflue et rameuse; ses feuilles
^ont ovales , elliptiques, lanceolees, niolles, d'un vert blan-
chatre , et couvertcs de poils courts et fort souplrs; les fleurs
sont pelites, d'un rouge sale, blancbes dans une variete, por-
tees sur de courts pedoncules, et disposees au sommet de la,
planle sur des especes d'epis assez laches. La variete 0 est un
peu plus petite dans toutes ses parlies. On trouve cette plante
dans les bois, dans les lieux iucultes et pierrcux. O. Elle est
pectorale , legcreinent narcotique et calmante \ ses feuilles apt
pliquees exterieurement sont emollientes*

^75.7. Cynoglosse de moa- Cynoglossum mon~
tagne, tawim.

Cynoglossum montanum. Lam. Fl. fr. 2. p. 277. Diet. a. p. 337^
— Cynoglossum sylvaticum. Jacq. Coll. a. p. 77. — Cyno-
glossum dioscoridis. Vill. Daupli. 2. p. 4^7- ~~ Cynoglossum
officinale, j0. Wild. spec. 1. p. 760. —Hall. IIclv. n. 588.

Cettc espece resseinbl^, par sa forme, k la prec^dente, uiais.
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elle en est bien distincte en ce.qu'au lieu d'etre chargee d'un
duvet cotonneux , elle est presque glabre et charges seulement
de poils epars, longs , flexibles et nullement couches; sos
feuilles sont plus poiutucs; les inferieures sont peliolees : les
fieurs sont bleues; les calices un peu plus grands et plus obtus
que dans la cynoglosse officinal e. Cette espece croit dans les
bois des montagnes; elle a ete trouvee en Provence, dans les
inontagnes de Seyne, par M. Clarion; en Piemont pres Pogctl*
et a Briancon, par M. Balbis; dans leChampsaur (Vill.); dans
)e Jura , au Creux du Vent, par M. Chaillet; dans les Vosges
pres Saint-Maurice ( Bucb.). O , Lam. ; c?, Vill.

3738. Cynoglosse a fleur Cjnoglossum pictum.
rayee.

Cynoglossum pictum* Ait. Kew. 1. p. 179. Wild. spec. i .p. 761.
—- Cynoglossum creticum. Vill. *Dauph. 3. p. 4̂ 7* — Cyno*
glossum cheirifolium. Jacq. Coll. 3. p. 3o. — Clus. Hint. a. p»
i6a. f. 3.

Cctte plante est tres-voisine de la cynoglosse officinale et de
la cynoglosse dc montagne; elle difiFere de l'unc et de l'autre
par ses corolles tres-ouvertes qui depassent a peine la longueur
du calice, et dont la couleur est d'un bleu clair raye de blanc
ou de rouge} par son calice dont les lobes sont plus arrondis a
la base; parses feuilles lanceolecs , dont les supcrieures sont
evasees vers la base, de scrte qu'elles sont prcsquc en forme
de cceur. cf. Elle croit dans les lieux sees , sur les collines aux
environs de Turin, d'oii elle m'a ete envoyee par M. Balbis;
a Vienne, a Valence et le long du Rhone en Daupbine (Vill. ) j
dans le Languedoc, 011 elle a ete observee par M. Broussonet.

3739. Cynoglosse a feuilles Cjnoglossum cheiri-
de giroflee. folium.

Cynoglossum cheirifolium. Linn. spec. ig3. Lam. Diet. 3. p. 739.
— Cynoglossum argenteum. Lam. Fl. fr. 3. p.277.

Cette plante s'eleve jusqu'a 5*4 decimetres; sa tige est
brancbue y un peu anguleuse et chargee d'un duvet blanc extrc-
mement court; ses feuilles sont alongees, etroites , spatulecs ,
blanch4tres, argentees et presque soyeuscs; les corolles sont
blanches et tachees de rouge} leurs pedoncules et les bords
de leurs calices sont cotonneux; les corolles sont deux fois
plus longues que le calice. On trouve cette plante dans les
lieux steriles en Provence. O.
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3740. Cynoglosse de Cynoglossum Apenninum.
l'Apennin.

Cynoglossum apenninum. Linn. spec. i34* Lam. Diet. a. p.
237.— Col.Ecphr. 1. p. 178c 175.

Cette espece est la plus grande de ce genre; sa tige droite»
prcsque entierement couverte de feuilles et terminee par un
epi de fleur, a un aspect pyramidal; ses feuilles sont couverles
d'un duvet mol et court, comme dans la cynoglosse ofiicinalc;
les inferieures ressemblent a celles du grand plantain; les su-
pericures sont oblongues, retrecies aux deux extreiuites; cellet
qui naissent a la base des fleurs sont tres-longues : les fleurs
sont d'un rouge pale , puis bleu&tres, et leurs etamines sont sail-
lantes hors de la corolle. © , Lain.; g , Linn. Elle croit aux
environs deMontpcllier, a la source du Lez et au Puit de SaiuU
Loup (Gou.); dans les imontagnes au-dessus de Bex en Yalais
( Neck.-Saus.).

§. IL Noix lisses en forme dS corbeille ( Ompha*
lodes, Tourn.).

2741 • Cynoglosse om- Cynoglossum omphalodes.
biliquee.

Cynoglossum omphalodes. Linn. spec. 193. Lam. Dice. a. p.
239. Ball. Herb. 1. 809. — Omphalodes verna. Moeach. Meth.
420.

Sa racine est rampante; ses tiges ne s'elevcnt pas au-dcla de
1 decim.; ses feuilles sont presque glabres; les inferieures sont
a-peu-pres en forme de coeur et portees sur de longs petioles ;
les superienres sont ovalcs et ont un petiole beaucoup plus court;
les fleurs sont d'un bleu vif, avec quelques raies blanches a
l'interieur; l'entree de leur tube est moins exacteinent fermee
et lc Hmbe est plus e'tale que dans les autres especes; les cap-
sules ne sont pas herissecs depointcs. ^. Cetteplante , connue
sous le nom de petite bourrache, est cultivee dans plusieurs
jardins; elle les decore a l'entree dupriatemps, par 1'elegatice
de sa fleur. Elle se trouve en Piemont, daos Us bois autour du
bourg de la Ci di Pra (All.). -
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2742.Ciynoglosseafeuilles Cjnoglossumlinifolium*

de lin.
Cyn tflossnm ILiifottum. Linn. spec. 193. Lam. Diet. a. p. a39#

OnijihaloJot limfolia* Moenck. Mcth. 4»9«—Barr. t. ia34-

Gette cspccc est rcmarquable par la coulcur glauque de son
feuillage et par le grand noiuWe defleurs blanches dont clle est
charge© j'cPc e s t ef^hre, excople sur le bord ct la surface in-
feri<»urc des frrilics, oil on trouve quelques cils rudes ', sa tige
est droite, haute de 2-5 dtxim. , simple ou pcu ramcuse; ses
feuilles sont sessiles , obfongucs ou lanceolees , inoHcs , oblusesj
les info.irures sont un peu rctrecies en petidic : les flours sont
ccarteos, pedicellces, disposers en longues grappes droites,
term males ou axillairrs; le caiicea les bords herisses; la corollc
ne differe quepar la couleur de celle de la preoedenle 5 le fruit
est semblable. Q. Cette plante croit^n asscz grandc quanlite
dans l'isle de JNoirmoutier (Hon.); dans les vignes a Gasseras
et Vignarnau pros Montauban (Gat.)? a 1'Avant garde sor la
hauteur pres Nancy (Buch.)?

CDXXXVI. BQDRRACHE. BORRAGO.
Borrago. Tourn. Juss. Lam.—-Borago. Linn.

CAR. Le calice est a cinq parlies5 la corolle en roue , k cinq
lobes planes et otfdinairenient point us ; les ecailles sont obtuses ,
echancrdes; le stigmate simple; le& graines riders, couverlcs
par lo calice.

a743. Bourrache officinale. Borrago officinalis.
Borrago officinalis. Linn. spec. 197. Lam. Dice. 1. p. 455. —

Blackw. t. 36.
<c. Floribus cosruleis. Tourn. Inst. i33.
jS. Floribus albis. Tourn. loc. cit.
y. Floribus carneis. Tourn. loc. cit.

Sa tige est haute de 5 decim., tres-branchuc, cylindrique,
creuse > succulente et herissec de poils courts et piquans; scs
feuilles sont larges , obtuses, d'un verd fonce, rudes et be-
rissees de poils semblables a ceux dc la tige; les feuilles infe-
rieures sont petiolees et couchees sur la tcrre, et les superieures
sont sessiles : les Aeurs naissent au sommet de la tige ct des
brandies, portees sur des pedoncules rameux et assez longs $
dies sont d'une belle couleur blcue, ct forment une etoile ou
i mi lent une molctle d'eperon. On en trouve des individus a
fleur blanche oust flcur couleur de chair. O. Celle plante croit
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dans les Heine cuhive's. On mange scs feuillcs en friture: ell«
ost mucilagineuse, adoucissante et legerement diurelique.

QUARANTE-HUITIEME FAMILLE.

CONVOLVULACtiES. CONVOLVULACEJE.
Convolvuli. Juss. — Convolvulacece. Vent. — Campanacea-

rum gen. Linn. — Personatarum gen. Adans.

LA plupart des Convolvulacees ont unc tige grimpante, un
tuc propre laiteux , des fcuilles simples et alternes, des fleurs
en forme de cloche, diversement disposces; leur calice est
persistant, a cinq lobes; leur corolle est regulicre, a cinq di-
visions, son vent plissee sur%ses angles avantl'epanouisseinent; les
etamincs sont au nombre de cinq, inserees a la base dc la co-
rolle ct alternes avec ses divisions; l'ojraire esj simple , libre ,
surmonte de UQ OU plusieurs styles; le stigmatc est simple ou
divise; la capsule est protegee par le calicetf ordinairement a
trois loges et a trois valves (quelquefois deux ou quatre); au
centre dc la capsule se trouve un placenta triangulaire dont les
angles, prolonges en cloisons, correspondent ftux sutures des
valves sans v adherer; Ics graincs sont nombreuscs, presque
osseuses, oinbiliquces a leur base, «ittachees au bas du pla-
centa; elles ont une radicule inferieure, un pcrisperme muci-
lagineux ct des cotyledons contournes dans le perisperme.

CDXXXVIL LISERON. CONFOLVULVS.
Convolvulus. Tourn. Linn. Jnss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est a cinq parties; la corolle en cloche, plissee
fur ses cinq angles; les etamincs sont inegales en longueur;
Tovaire est a moitie enfonce dans une glande circulaire; 1c stig-
mate cst a deux lobes; la capsule a deux , trois ou quatre loges
qui renferment chacune une a deux graines.

OBS. Les feuilles seminales des liserons sont toutes plus ou
moins echancrees au sommct. Toutes les especes de cc genre
ont des pedicclles axillaires et uniilores, mais olles paroissent
avoir des fleurs en te le , lorsque les pedicelles sont oourls ct
les fcuillcs rapprochces; la plupart ont la tige grimpante on
couclicc; quclqucs-uucs sont des arbrisscaus.
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2744' Liseron des haies. Convolvulus sepium.

Convolvulus septum. Linn. spec. 218. Lam. Dice. 3. p. ,539*
Illust. I. 104. f. 1. Fl. dan. t. 458.

Ses tiges sont tongues, greles , cannelees , sarmenteuses et
grimpantes; elles s'cntortillent aux plantes voisines : Ics fleurs
sont grandes, de couleur blanche, portecs sur des pedoncules
tetragones, solitaires et garnies a peu de distance de leur calice,
de deux brae Lees opposees, o vales ou cordiforines, et plus
grandes que le ca!icc ) les feuilles sont petiolees , a-peu-pres eu
forme de coeur , et ayant les deux lobes dc la base tronques a
rextremite. ¥• Cette plante est commune dans les haies; sa
racine est purgative.

2745. Liseron des champs. Convolvulus arvensis.
Convolvulus nrvensis. Linn. spec. 218. Lam. Diet. 3.p. 54<>.F1.

dan. t. 45Q* Bull. Herb. t.a6g. "
Cette plante est beaucoup plus petite que la- precedente; ses

tiges foibles et rienues ^ri indent et s'enlortillent coin me elle
autour des plantes de son voisinage. Ses feuilles sont portces
sur de courts petioles; les fleurs , soutenues par des pedoncules
plus longs que les feuilles, sont solitaires, de couleur rose ou
blanche, ou quelqucfois panachees : a quclque distance de leur
calice, on Irotive sur le pedoncule deux bractees opposees,
tres-courtes et lineaires. Cette especc croit dans les champs et
les licux cultives. ¥• Elle est tres-vulneraire.
3746. Liseron de Sicile. Convolvulus Siculus.

Convolvulus Siculus. Linn. spec. 323. Lam. Diet. 3. p. 54o. —
Convolvulus ovatus. Moench. Meth. 4^o. —> Bocc. Sic. 89.
t. 48.

Sa racine pousse plusieurs tiges greles, ordinairement cou-
dices, quelquefois entortillees Irs unes avec les autres et un peu
grimpantes) ses feuilles sont alternes, petiolees, ovalcs, un
peu on coeur IT la base; les fleurs sont petites, de couleurbleuc,
portees sur des pedicelles courts, greles et axillaires : elles ont
a la base de leur calice deux bractees opposees et lineaires. O.
Cette plante croit dans les terreins sablonneux et les expositions
chaudes des provinces meridionales. Elle a ete trouvee par
M. Thore, dans les Landes aux environs de la Tete de Buch.
Ten possede uu echantillon que je crois originaire des environs
de Sorreze. M. Desfontaines eu a trouve a Alger une variete a
fleur blanche.

3747.
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2747- Liseron a feuilles Convolvulus althceoides.

d'althea.
Convolvulus althceoides. Linn. spec. 222. Lam. Diet. 3. p. 564-
«t. Pedunru'is bifloris. — Barr. ic. t. 312.
/3. Pedunvulit unifloris. — Lob. ici 6 J 3 . f. 2.

Sa tige griinpe et s'entortille autour des plantes qui sont pres
d'elbe^ ses feuilles inferieuros sont cordiformes , un pcu trian-
gulaires, dentees en leur bord, et portecs par d'assez longs pe-
tioles : les superirurcs sont plus decoupees et presquc digilcrs
ou palmees, mais lc lobe du milieu est plus alonge quc Ics
autres. Dans la variete a, les pedoncules portent toujours deux:
boutons , dont un avorte quelquofois; les flcurs sont rougcatrcs f

de la grandeur de celles du liseroii des haies; les tigesatleignent
5 decirn. > ct sont tres-velues ainsi que les feuilles. ^. Cette
plante croit dans les provinces uicridionaics, sur les col lines,
les rochers, les murs des vigncs; a Meze et au Nazareth pros
Montpellier (Gou. ); aumontde Oette ^Magn.^j a Mce(AlL);
entre Frejus et le cap Roux, etc. La variele jS, que j'ai re^ue
de Provence, cst plus petite et plus glabrc dgns loutcs ses par-
ties; ses pedoncules ne portent qu'une seule fleur; ses feuilles
inferieures sont moins enlieres; ses 11 curs sont a peine plus
grandes quc celles du liseron des champs : elfb est peut-etre
une cspece distincte.

2748. Ijiseron soldanelle. Convolvulus soldanella*
Convolvulus soldanella. Linn. spec. 226. Lam. Diet. 3. p. 5^9*

*—Convolvulus maritimus. Lam. Fl. fr. a. p. 265. *—Lob. ic.
602. f. 2.

Sa tigc cst grele, couchee sur la terra, garnie de feuilles
petiolees , arrondies, glabres , uu peu e'ehancre ŝ au sommet
et asscz semblables a celles de la soldanelle des Alpes, quoi-
qu'un pcu plus grandes; les* pedicelles sont axillaires , unidores,
un peu plus l.ongs que les petioles; le calicc estentoure par deux
bractees ovales; la corolle est grande, evasee, purpurine. ^.
EUe croit dans les lieux sablonneux , au bord de la mer, depuis
IN ice jusqu'en Belgique> son sue cst amer ct serl de purgalif
hydragogue.

- Liseron tricolor. Convolvulus t^
Convolvulus tricolor. Linn. spec. 325. Lam. Diet. 3. p. 548. —

Moris. 6. 1. t. 4* f* 4*
Cette plante , originaire d'Espagne et de Barbarie , est cul-

Towe III. Ss
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tive'e, pour la beaule de sa fJeur, dans la plupart des jardins ,
oil elle est connue sousles norcis de belle de jour, de User on
de Portugal. Elle se distingue a ses pedicclles uuiflores , a scs
fleurs d'un beau bleu, blauches sur le bord et jaunes dans le
fond j a sa tige coucliee, non griuipante j a son stigmate or-
dinaireinent a trois lobes.

2750. Liseronraye. Convolvulus lineatus.
Convolvulus lineatus.-Linn. spec. 324. Lam. Diet. 3. p. 553. —

Triamf. Obs. 91. ic.

Sa racine est longue, rampante sous terre«t produit deuxou
trois tiges droiles, a pein* hautcs de 9-12 centim.; ses fouilles
sont longues, presque spa 111 lees , retrecies en petiole a leur
base, elargies vcrs leursommet, soyeuses, blanchatrcset char-
gees de beaucoup de nervures lateralcs , paralleles, qui naissent
de la ncrvure du milieu; les fleurs sont purpurines et ramas-
secs au soinmct des tiges. Cette plante croit sur les cotes ste-
riles en Provence' (Ger.j; a Nice (All.)- ^.

275i.Liseron de Biscaye. Convolvulus Canlabrica.
Convolvulus Cantabrica. Linn. spec. 2?5. Jacq. Austr. t. 396.

Lam. Diet. 3. p. 551.-*- Convolvulus linearis. Lam. Fl. fr. a.
p. 2C7.

Sa tige est rameuse, un peu redressee ct longue a peine de
2-5 decim.j ses feuilles sont lineaires, etroites, pointues et
ecarlees les unes des autrcs } les flours , quelquefois solitaires,
plus souvent au nombre de deux ou trois sur cliaque pedon-
cule, sont couleur de rose ou blanches, ct disposers aux ex-
tremiles de la tige et des ran^eaux : toute la plante est velue
et d'un verd blanchatre, et sur-tout les calices qui sont vclua
ct soyeux. ¥• On la trouve dans les lieux sees ct pierreux des
provinces meridionales ; en Provence; sur les rocliers de Bcau-
caire; aux environs dc Montpellier; deNarbonne; de Sorieze;
de Nice ( All.)} dc Grenoble , d'Orange, de Gap et de Mon-
telimart (Vill. )•

2752. Liseron argeate. Convolvulus argenteus.
Convolvulus argenteus. Lam. Fl. fr. a. p. 266. Diet. 3. p. 55s.

—- Convolvulus cneorum. Linn. spec. aa4« cxcl. Barr. ec Bocc.
«yn. Wild. spec. 1. p. 868. —Moris, s. 1.1. 3. f. 1.

Satige est ligneuse, droite, branchue et haute d'un fuetre;
scs feuilles sont longues de 5 centimetres, larges de 6 mil-
limetres , aigentecs, satincce et assc« rapprochees les uncs dca
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autres; Ics fleurs sont tenninales , dispose'es presquc en 0111-
belle , portees clincune sur dcs pedoncules qui out a peinc 2
centim. de longueur; lcur calice est quaire fois plus court que
Ja corolle. Cette plantc croit dans les provinces meridionales ,
dans les lieux sleriles pres Montpellior, a Selleoeuvr, Monl-
ferrier, Castelnau (Gou. ); aux environs de Nice (All.). J>.

C D X X X V I I I . C R E S S E. C R E S S A.
Cress a. Linn. Juss. Lam. — QunmoclUis sp. Tomn.

CAR. Le calice est a cinq parties et cnloure de 2 petit03
hractees} la corolle est tubuleuse , a cinq lobes , ct depasse 1111
peu le calice; 1'ovaire porte deux styles; la capsule esL a une
loge, a une graine, a deux valves qui sc sepai ent par la base
k la naaturile.

2753. Cresse de Crete. Cressa Cretica.
Cress a Cretica. Linn. spec. 3*5. Lam. Ulusir. t. 182. —- Cressa

humifusa. Lam. Fl. fr. a. £. 268?— Piuktt. 43. f.6.

Cette plantc est fort petite; sa tigc est herbacee , trcs-*
fameuse, coucbee et etalce sur la tcrre; fos fcuilles sont al-
tenies, sessiles, ovales, entieres , tres-petites et blancbatrcs;
ses fleurs sont jaunes el rauiassees en boucjucts serrcs aux
extremites des rameaux } le fruit est une capsule bivalve el mo-*
nosperine. On trouve cette pSante dans les lieux Immides des
provinces meridionales; aux environs de JN'arbonue; a Perols
pres Montpellier (Gou.); enire Montpellier el le mont deCcite
( Magn.); pres Aries (Ger.); aux environs de JNice presl'hos-
pice de Villcfranchc (All.) .

C D X X X I X . CU S C U T E . C U S C U T A.

Cuscuta. Tourn. Linn. Jtiss. Lam,

CAA. Le calice est aquatreoucinq lobes; la corolle estper^
sistante , a-peu-pres gSobuleuse , a qualrooucinq lobes; les e'fa-
mines sont inserees sur la corolle, alt ernes avec ses lobes, tan-
tot nues , tanlot niunies d*«ippendices a leur base; Tovaire porte
deux sligmateS; la capsule est a deux loges et se coupe en tra-
vers vers la base; chaque loge renferme deux graines altachees
au bas de la cloisonsur la par tie persistante de la capsule ; l'cm-
brvoa est filiforme, roule en spirale aulour d'uu perisperme
charnu : il n'offre a -von sommet aucune trace dc division, ct
la plante leve sans coLyledoas.
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OBS. Les cuscutes sout des herbes fili formes, jaunatres, de-

pourvues de fcuilles; elles gcrment en lerre, s'elevent perpen-
diculaircment ct s'accrochent aux planles qu'clies rencontrent;
elles s'y fixent et en tirent leur nourrilure au moyen de su-
foirs qui ont la forme dc mam melons m

7 alors leur racine se
desseche , s'oblitere, et la cuscute cesse d'afleeter la direction
perpcndicuiaire. Ce genre se rapprocbe dos liserons par sa tige
grimpante : si sa graine n'offre pas la structure commune a
toutes les Convolvulacees , e'est que les cotyledons , qui ne sont
que des fcuilles parliculieres , sont avortes dans ces plantes aussi
bien que toutes les feuilles ordinaires.

2754. Cuscute a grande fleur. Cuscuta major.
Cus cut a major. Bauh. Pin. 319. — Cuscuta Europcea. Sinitb

Fl. brit. 1. p. 282. non Hnds. Lam. — Cuscuta Europrra, ct.
Linn. spec. 180. — Cuscuta eplthymum, Thnil. Fl. paris. II.
1. p. 85.— Cuscutajiliformis t ct. Lam. Fl. IV. a. p. 307.

Scs tiges sont greles, d*un faune pale ou un peu rougeatres ,
depourvues de feuilles 5 elles s'accrochent et s'entortillent au-
lour des planles helbacees , ety enfoncent de pelits sucoirs^ ses
fleurs sont blanches, an peu teintes de rose , disposees en fais-
ceaux lateraux, portees sur de tres-courls pedicelles} leur ca-
liceet leur corolle sont a quatre ou le plus souvent cinq lobes;
les etamines sont allernes avec les divisions de la corolle, in—
serccs vers son entree^ scion M. Smith, elles sont depourvues
d'appendiccs ecailleux a leur base; selon M. Ramond , elles out
de chaque cote un appendice asscz long et ordinairement bifur-*
que au sommet; les stigmates sont point us, ce qui distingue cotte
espece de la cuscule d'Amerique., qui a aussi les fleurs pedicel-
lees. O. Cette plante est parasite sur les or ties, les chardons
(Srn.); la carline, la vesce cullivee (Th.) jle chanvre (Vill.), etc.
Kllefleurit enete.

2755. Cuscute a petite fleur. Cuscuta minor.
Cuscuta minor, Bauh. Pin. 219. — Cuscuta epithymum. Smith.

Fl. hrtt. 1. p. a83. — Cuscuia IZuropa*a. Lam. Diet. a. p«
329. Jllusir. t. 8 8 . — Cuscuia EuropcBa f Q>. Linn. spec. i8o»
— Cuscuia fiiiforniis, ]2. Lam. Fl. fr. 2. p. 307.

Celte espece ressemble beaucoup a la precedente, avec Ia-
quellc on l'a souvent con fondue; elle en difTere par ses fleurs
tin peu plus pclitcs, absoluuient sessile*, plus ordinairement
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h quatre divisions; Ics eta mines sont, scion MM. Smith et
Ram on d , rnunies a lenr base d'nn append ice arrondi, presque
re'niforme el crenele sur les Lords comine unc crete dc coq. ©•
Elle croit sur les sous-arbrisscaux ct les lierbes un pen dures,
et esl plus commune que la precedente. On la trouve sur la
bruyere, les tliyms , l'erigeron du Canada, la verge d'or , la
lavande, la sarriete, les plantains ligneux , etc. •

QUARANTE-NEUVIEME FAMILLE.

POLtiMONIAOEES. POLEMONIACEJE.

Polcmonia. Joss. — Polemonacece. Vent. — Person at arum
gen. Adans. — Canipanacearum gen. Linn.

LA famille des Polemoniaceese qui n'offre qu'unc seule cs—
pece europeenne, peut a pcine trouver place dans cette Florc;
la tige de ces plantes est ordinaircment herbace'e, garnie de
feuilles alternes ou opposces; leurs flours sont souvent dispo-
sers en corimbesj le calice cst divise; la corolle monopttale ,
reguliere, a. cinq lobes; Ics etamines, qui son̂ t au nombre de
cinq, sont inse'rees vers le milieu du tube dela corolle; l'ovaire
et le style sont simples; le fruit est une capsule a trois valves ,
a trois loges , recouverte par le calice pcrsistant; les valves
portent, sur le milieu de leur lace interne , une crete saillante
q.ui rcsscmble a une cloison avortee; l'axe de la capsule cst a
Uois angles applique's sur les cretes des valves; les graines sont
solitaires ou nombreuses dans cbaquc loge , inserecs sur l'axe
du fruit ou sur Tangle interne des loges; elies ont un embryon
droit au centre d'un perispennc come, une radicule ini'erizure
et cres cotyledons elliptiques et foliaces.

CDXL. POLEMOINE. POLEMONIUM.
Polemonium. To urn. Linn. Juss. Lam. Gacrtn.

CAR- Le calice est a cinq lobes; la corollc presque en roue,
a tube court, a limbe divisc en cinq parties ; les filamens des
etamines elargis a leur base, fermentTentrce de la corolle| let
anllueres. sont ovales..
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3756. Polemoine bleu. Polemonium cceruleum*

Poltmonium curuleum, Linn. spec. if>a. Lam. llliutr. t. 10G.
f. 1.

/B. F/orc albo.

Sa lige csl hcrbacce, droile, glabre ainsi que le restc de la
plant0, hdule de 4-6 dccim.; ses feuilles sont allernes , dioites ,
pennees , a-qtiinzc ou vingt folioles lanceolees , pointues , d'un
l>eaa verd el d'une consistence delicate; les fleurs naissent en
pctiles grappes porlee* sur des pedoiicules assez courts qui
sorlent de l'aissellc des feuilles superieures; le calice est plus
long quc le tube de la corolle; celle-ci est d'un bleu clair dans
la variele «6, et blanclie dans la varietc |2. ^. Cctlc plante est
cultivee dans plusieurs jardins comme fleur d'ornement; elle
est connuc sous les noms de valenane grecque ^ fleur de plume*
Jc l'ai trouvce dans los uiontagnes -ilu Jura, enlre la Brcvine
et lc Locle; elle so trouvc aussi dans les isles du Rhin pres
Basle (Hall.).

CINQUANTIEME FAMILLE.

GENTIANEES. GENT IANE JE*

Gentiancu. Juss. — Gentianece* VCDI. — j&podnorum
Addas. — Hola^carum gen. Lina.

LES Gcntianecs se rapprochent des Polemoniaccos, par fa
forme de leurs fleurs, cl des Apocynees, par Ja structure de
leur fruit. Prcsque toutcs ces plantes sont originaires des mon-
tagnes de i'Enropc, don I elles font Torn em en t; toutes sont gla-
brcs^un prucoriacrs el luisantesj toules ontwne racing epaisse,
jauti" , amhc ol douee de proprietesstomachiquesctfebrifuges
plus ou Uioius prononcecs dans les diverses especes; leur tig©
est herbacee } lours fi-uilles simples, opposeesct entieres; leura
fleurs sont sou vent cnlourecs dc pelites bractecs foliacecs.

Leur calice est d'une scule piece, divise et persi^tantj leur
corolle est de forme tres-variable dans Ics diverses especes y

mais loujours .reguliere ct souvent pcrsistaate aprvs la fleuraw
son ; les eta mine 3 sont inscre'es sur lc tube dc la corolle, ordU
iiairemcnt au noxnbrc de cinq (quelquefois quatre ou huit) %
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ftltcrnes avec les divisions de la corolle; l'ovaire est simple on
a deux bosses ; le style et lc stigmate sout ordinairerncnt sim-
ples y le fruit est uric capsule a deux valves , a une ou deux
loges} ces loges sunt foroiees par les Lords des valves qui
rent rent dans I'interieur du fruit ct fornient tantot une cloison
dans le milieu, tantot une duplicature laterale : les semenccs
sont tres-pelites, inserees non sur un placenta particuJjer,
comme dans presque toutes les nionopctales regulieres, ma is
sur les valves elles-memes; elles ont un perisperme charmi.,
un embryon droit au centre dc ce perisperine; la radicule est
presque toujours inferieure et les cotyledons sont courts; deini-
cylindriqucs.

* Capsule a une logo,

CDXLI. M&VYANTIIE. MENYANTHES.

Menyanthes. To urn. "Wig. Vent.— Menyanthis sp. Linn. Jus*.
Lam.

CAR. Le calice est a cinqlobes; la corollequi est en entonnoir >
a letubc plus long que lc calice; le liinbe ouvert, a cinq decou-
pures ovales, barbues en dessus; les etaniines sont au nonvbre
de cinq; le stigmate est en tete sillonnee; la capsule est a une
loge; les graines sont atlacbecs le long du y^ilicu des valves;
la radicfule est superieure.

OBS. Ce genre et le suivant on^ete rapportcs par M. Yen-
tenat a la famille des Genlianees , dont ils ont tous les carac-
teres , et dont ils se rapprocbent par les proprietes.

nj Sj. Me ny anthe tr efle- Menyantlws trifoliata+
d'eau.

Menyanthes trifoliata. Linn. spec. ao8. Lam. Diet. 4- P* 93*
Iliusu. t. 100. f. 1. Tourn. lust. t. i5. Dull. Herb. t. I 3 I .

jB. Alpina.

Sa tige est simple, haute de 5 deciru., et se termine par
un epi de fleurs un pcuserrees, pedonculees9 qui naissent cha-
cune de Taisselle d'une brae tee tres-courle et pointue; Ics co -
rolles sont blancbes, un peu rougeatres , trois fois plus grandes
que leur calice y et leur limbo est barbu inlerieurcmeut; left
feuilies sont rodicales, droites, portecs sur de longs petioles
ct composees de trois folioles tres-glabres. ¥• On trouvecette

l dans les lieux aquatiqucs. On la nomine vtilgaircrncul
i>s 4
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trejle d*eau, trefiti aqualiqite , trejle de castor, trefle des ma*
rais. La varieie j3» truuvee par mon frcre dans lcs Alpcs , au pied
du col de Ferret, cst de nioitie plus petite dans toutes ses parties,
que l'espece ordinaire.

CDXL1I. VILLARSIE, PILLARSIA.
VMarsia. Gmel. Vent.—Nymphoides. Town. Vent. — IVald*

schmidia. Wig- —»• Lym,nanthenium. Gmel. — Menyanlhis
sp. Lin.

CAR. Ce genre differe du precedent par sa corolle en roue,
par son style tres-court termine par un sligmate a deux lobes
crenelcs, et sur-tout par ses graines cntourees d'une bordure
membraneuse, disposees sur une double scrie, non sur le mi-
lieu des valves, mais sur lcs sutures de la capsule.

OBS. Toules les villarsies vivent dans les marais et les
etangs, et out la corolle jaune souvent ciliee sur les Lords ;
leurs feuilles sont souvent flottantes sur l'eau, comme celles
des nenuphars, €•. portent alors leurs pores corticaux sur leur
surface superieure.

2758. Villarsie faux- Villarsia nymphoides.
nenuphar.

Villarsia nymphoides. Vent. Choix. n. 9. p. 2. — Menyanthcs
nymphoides. Linn. spec. ao^.Lam. Diet. 4. p.90. Uosir. t. loo.
f. a. — dlcnyanthes Aatans, Lam. Fl. fr. 3. p. ao3. — Wald~
zcfimidia nymphoides. Wigg. Prim. p. 20.— Limnanthemum
•peltatum. Gmel. Act. Pctr. 1769. p. 027. t. 17*. f. 2.

Les feuilles de cctte plante sont arrondies, cordiformes,
tres-entieres, et (lottent sur l'eau comme celles des nenuphars 5
ses fleurs nagent e'galcment sur la superficie de l'eau } elles
sont attacliees cbacune a de courts pedoncules qui, par lrur
reunion en un point comniun , fonnent une ospece d'ombelle^
la corolle est jaune et ciliee en ses bords. Cette plante croit
dans les etangs et les fosse's aqualiques. On la trouve dans
presque tout le nord dc la France m

7 elle est assez commune aux
environs de Paris. On la retrouve dans le bas Poitou (Gurtt.) j
les rives de la Sarthe( Ren.) ; les bords de TErdre et la prairie
de Mauve pres Nanles (Bon. ); dans le canal d'Orleans pres
Checy (Dub.)j en Lorraine au-dessusde Frouard et deCham-
pigneule ( Buch.) j en Alsace ( Sloitz.); pres Lautcren et Worms
(Poll.); aux environs dc Citeaux (Dux.)) de Lyon (Latour.) y
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dans le Morvand ( Trouf.); a Laltcs pies Monlpellirr (Gou. )j
dans les lacs de Candic, Yivrone et Saint-Michel en Pie ID on I
( All.) Ellemanque dans toutc la chaine des AJpes , en Suissc ,
en Savofe, en Dauphiue, en Provence.

C D X L I I L C H L O R E , C H L O R A.

Chlora. Adans. Linn. Juss. Lam. -— Gentiance sp. Linn. -*-•
Slackstonia. Huds.

CAR. Le calice est a huit parties; la corolle a le tube court,
le linibe a huit parlies', les etamines sont au nombre dc huit,
inserees a l'entree du tube; le stigtnate est a quatre lobes j la
capsule est a une loge, et les graines sont disposees sur deux
rangees longitudinalcs , inserees aux bords epaissis des valves.

^759, Chlore enfilee. Chlora perfoliata.
Chlora perfoliata. Linn. Mant, 10. Lam. Ulustr. 1.396. f. r.

— Genllana perfoliata. Linn. spec. 335. ->— Jjloiksionia per*-
foliata, Hndb. Angl. i. p.. i46.~-Caui.Epit. 4U7* *c*

fl. Minor*

Celte plante a beaucoup de rapport avqp les gentianes; sa
tige est droite , cvlindriquc, rameuse vors son so in me I % et
s'eleve un peu au-dela de 5 decim. ', ses feuilles sont ovales ,
pointues, eiubrassantes, opposces, reuniesparieurs bases , Ires-
lisses 7 blanchatres ou d'unecouleur glauque; Ics paircs sonl ecar^
tees les unesdesautres; ses (leurs sont jaunes et terniinales ; leur
calice est decoupe jusqu'a sabase en huit segmens Hnc'aires pres-
que aussi longs que le tube de la corolle; la variete $ s'eleve
Leauconp moins; sa tige esl moins divisee, ct nc porte quelqucfois
qu'une ou deux fleurs. On trouve cettc plante sur les coliines
seches et a rides. Sa variete croit en Provence. Q.

C D X L I V . S W E R T I E . SJVERTJA.

Swertia. Linn. Juss. Lam. —« Gentiance sp, Tourn. Hall. Lan̂ .
All.

CAR. La corolle est en rone , a cinq decoupures lanceolees 9

piuuies cLacune a leur base interieure , de deux giandes cv-
liees; les elauaines sont au nombre de cinq; la capsule est a
unc Io<rc; les graines sont disposers sur deux ran gees longitu-*
diw&les, inserees aux bords epaissis des valves..
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3760. Swertie vivace. Swertia perennis.
Swertia perennis. Linn. spec. 328. Jacq. Anstr. t. 2^3.— Gen-

tian a pani oil ala. Lam. 11. fr. 2. p.*290. — Geuimna palus~
tris. All. Ped. n. 36*7. — Clus. Iii&t. 1. p. 316. f. 2.

Sa tige est trcs-droite et s'elcvc de 3 - 5 decimetres; scs
feuilles sont lisses , nerveuses et lauceolees ; los inferieures
sont un peu ovales, ct se retre'eissent en petiole a leur base;
toutes les autres sont sei>siles , plus elroilcs et pointues : les
fleurs sont pctrtcs, pedoncule'cs et disposecs en une espece
d'e'pi terminal, ramcux el panicule a sa base; les divisions de
la corolle sont lanceo'ees , chargecs cbacunc vers leur uais-
sance, de deux points noiratres el un peusaiilans.^. Cclte plante
croit dans les lieux tourbeux des moulagnes; dans le Jura , pres
du lac de Joux ; dans les Alprs a la vallee de 5aanen; au CLamp-
saur, au Lautercn, a Gondran el Huberno ("Vill.); au mont
Ccnis, a Ormca clan lac de la Maddalenc cnPiemont (Al!.);
a Not re-Dame dq Charnee ea Saycv\e (All .); dans la vallee
de Barcelonette en Provence (Ger.); au marais dc la Croix
Morant sur le Mort -d'Or (Delaib.).

CDXLV. GENTIANE. GENTIAN A.

. Wild. — Gentiance sp. Linn. Juss. Lam.-—
Genii ana , P neumonanthe et ffippion. Schmidt. —wisterias,
CoVanihti, Dasystephana, Cuninalis, Ericoila, Eyrytlm-
lia, Gentian a et Gentianella. Borckh.— Gentiana , Dasys-
tephana , Sabatia, Tretorhiza et Ciminalis. Adans.

CAR. Le calice est ordinairement a cinq lobes; la corolle est
persif-tante, en roue, en tube, en cloche ou en entonnoir , a
quatre, cinq ou six divisions, entre cliacune desquelles se
trouve quelquefois un appendice simple ou divise; les etammes
sont inserccs sur le tube dc la corolle et ont des antheres Hbres
ou soudecs en tube; l'ovaire est surmonte de deux stigmales j
la capsule est a une logc , a deux valves.

Premiere section* COELANTHE. COILANTHE (FrceL).

Corolle en roue ou en cloche, a quatre a neuf divisions, a
gorge nue et a limbe non cilie.

2761. Gcntiane jaune. Gentiana lutea.
Gentiana lutea. Linn. spec. 329. Frcel. Gent. n. 1. Lam. Diet,

a. p. 635. lUusir. 1.109. f. 1. MilLic. t. i3g. —AsUtias
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Borckh. Roem. Arch. i. p. 2b.—Gentiana astcnas, Rcneauiia.
spec. 1.63. — Lob. ic. t.3o8. i\ 2.

£. PalUdiore et minorejlore. — Barr. ic. t. 63.
y. Uniflora,

Cetle espece cst une des plus grandes de son genre ; sa tige
estdroite, cylindrique, simple, et s'elevo jusqu'a 6-9 cle'ciin.;
ses feuilles soutovales, larges, tres-lisses el nerveuses prcsque
comnie cellos du veratrej elles iont embrassantes; mais Jes
inferieures sont un peu retrccies en petiole a leur base; lesfleurs
soiitnombreuses et verticilleesautour de la tige dans les aisselles
superieures; leur calice est membrnneuz , dejete d'un seul
co le ; leur corolle est jaune, en forme de roue, profondc-
ment decoupee en cinq a huit segtnens alonges et poinlus. ¥•
Cetteplante croit dans les pdturages secsdes montognos^ cllene
s'eleve pas dans les Alpes au-dessus de 1800 metres d'elevation
absolue; on lalrouve bcaucoup plus frequcmment dans les mon-
tagnes calcaircs que dans les sols granitiques : on la dislingue
de loin dans les prairies^ parce* queues besAaux ne la broutent
point; sa racine est amere, tonique, stomachique et febrifuge;
ses feuilles servent dans les environs de Son eve , a transpor-
ter des fromages appeles ceracees. La variele jS ne diflere
de la precedente que par sa fleur plus pale el plus petite; la
variete y est uneplante rabougrie qui ne porfequ'une seule fleur
terminate : j'en posscde un cckantillou recucilli sur le xuont
Saleve.

37G2. Gentiane batarde. Gentiana hybrida.
Gentiana hybrida, Schlaicli. in herb. Dcsf.

Cette espece offre le cliainon qui reunil la gentiane jaune avec
les autres especes de ce genre : elle lui ressemble par la struc-
ture de son catice qui est inembraneux, dejele d'un seul cote ;
elles'en approche encore par sa corolU , qui est fen due au-dcla
du milieu de sa longueur; mais clle se rapproche dela gentiane
de Hougrie , par ses corolles d'un jaune rougeatre, parses feuilles
plus etroitcs et plus pointues, et par ses fleurs disposees en ver-
ticilles sessilcs ct non pcdicellcs. Elle croit dans les Alpes vow
sines du Valais, oil elle a eii decouvcrte par MM. Thomas ct
SchleicUer. %.
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27G3. Gentianepurpurlne. Gentiana purpurea.

Gentiana purpnrea. Linn. spec. 227. Froel. dent. n. 1. Lara.
Dice. '.>. p. 636. —- Gentiana punciala. \ ill.Dauph. 2. p. 5aa-
— Gam. Epit, /j.i(5. muI6.

jB. Corollis roseis. — Hall. Hclv. n. 63g-.
y. Corollis impunctalis,— Froel. Gent. n. a.
«T. .F7ore a/60.

Une racine epaisse, ligneuse, horizontal, pousse une tige-
droite, qui s'eleve a 5-4 decim.; tes feuilles inferieures sont
ovales, pe'tiolees ; celles du milieu sont sessiles , lanceolecs;
celles qui cntourent 1c vcrticille superieur sont un pcu plus
courtes que lesfleurs; toutes ont cinq nervures assez prononcecs:
les fleurs forment le plus souvent deux verticilles , dont celui du
sommet est le plus garni; el les sont grandes, en forme de
cloche, a six lobes arrondis , longues de 4-5 ccntim., jaunatres
en dehors, d'un pourprc fonce a la partic interieure du linibe,
souvent ponctuees en dedans. La varicte #, indicjuee par Ilaller,
a la fleur rose; la variety ^ 9 l q n c j'ĵ i vue inelangee avec la
premiere, a la fleur pourpre , sa^c arcane ponctuation; la va-
riete<T a la fleur blanche ; dans toutes , le calice esl en forme de
spathe membraneuse, fendu d'un cote, dejete de t'autre , sou-
vent echancre an sommet, cgal a la nioilie de la longueur de la
corolle. ^. Cclte bplle plante croit dans les liautes montagnes de&
Pyrenees; les Alpes du Dauphine (Vill.); du Piemont (All . ) ; de
la Savoie : je 1'ai recucillie sur le mont Brevent, en allant de
Villy a Chamouny. La variete blanche a ete trouvee par mon
frere dans les Alpes de Savoie, sur le col de Balme.
3764. Gentiane de Hongcie. Gentiana Pannonica*

Gentiana Pannonica. Jacq, Austr. t. i36. Froel. Gent. n. 3. —*
Gentiana purfturea. Linn. Syst. p. 63y. cxcl. sya. — Pneu-
monanthe pannonica, Schmidt. Roem. Arch. 1. p. 10. — Ge/i-
tiana punctata. Jacq. Obs. a. c. 3(). — Barr. t. 64.

]8. Foliispr&longis. Froel, Gcet. n. 3. var.^.
Celte espece differe de la pre'eedente par sa fleur jaundtro

me4me sur son limbc , et plus frequemment tachee; par son
calice en forme de cloche, a six lobes droits, foliaces, greles,
separes par un sinus large et arroudi, et dont la longueur de'-»
passe celle du tube du calice. La variele £ se distingue a ses
feuilles longucs et etroites, memo dans le has de la tige. 2/«.
Cetlc gcntiane croit dans les liautes montagnes des Pyrenees
(Frccl.); des Alpes voisines du Valais; a Charnouny et a Pra-
lognan, au-dessus de Moutiers ( Bell.); pres le lac Combat.
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3765. Gentiane ponctuee. Gentiana punctata.

Gentiana punctata. Linn. spec. 3ao,. Froel. Gent. n. ^. Lam.
Diet. a. p. 636. Jaccj. Austr. t. 28.—Gentiana purpurea.WiL
Daupb. a. p. 5a3. — Barr. c. 69.

Cette espece touchc de pres a la prccedenle par son port,
par ses fleurs jaunalrcs tres-abondaaiment tachotccs de points
noirs, et divisccs en six lobes obtus ; mais die en dilTere par
sa corollc plus cainpanule'e et dont la longueur ne depasse guere
scenfim., et sur-tout par son calicc Ires-court, a six Jobes
inegaux, irreguliers , plus courts que le tube du calice; Ics
poncluations de sa corolle n'aftcctent aucun ordre determine ;
1'ovaire est sessile ct non porte sur un court pedicel le com me
dans Ics deux especes preccdentes. ?f. £IIe croit dans Ics Pyre-
nees (Ram.); dans Ics Alpes du Daupliine (Vil l . ); duPiemont
(All . ) ; de la Savoie; aux environs du Valais.

2766. Genliane fy-deux lobes. Gentiana biloba.
Cette plaute rcsseJf^ ^absoraruent par s*on port aux trois

especes precedentcs; elle se rapproche en particulier, par la
couleur, la grandeur dc sa corolle, de la gentiane pouctue'e ;
inais elle en difTere , i°. par ses fcuilles floralcs , deux fois plus
longues que les fleurs, meme dans le verticille superieur; i°. sur-
tout par son calice membraneux, divise en deux lobes oblus,
en tiers et e'gaux : sa corollc estasix ou sept divisions, ^f. Cette
plante m'aete communiquee par M.TDlarion ,• qui Ta decouverte
dans les montagnes de Sejne en Provence.

2767. Gentiane croisette. Gentiana cruciata.
Gentiana cruciata. Linn. spec. 33.}. Jacrf. Austr. t. 37a. Lam.

Diet. a. p. 644* l^roel. Gent. n. 6. — Hippion cruciatum*
Schmidt. Boem. Arch. 1. p. 11. — Ericoila cruciata, Borckli.
Roem. Arch. r .p. 37. — Clus. Hist. 1. p. 3 i3 . f. T.

Sa tige est haute d'environ a decim., cvlindrique , rou-
gcatre, tres-garnic de feuillcs , et ordinairement un peu cou-
chec a sa base; ses feuilles sont lanceolecs, vertes, gjabres ,
un peu nerveuses, et chaque paire forme, en se reunissanl,
unegaine lacheqni envcloppe la tige de distance en distance; les
fleurs sont bleues , tubulecs, legerement campanulees , aquatre
divisions,prcsquc sessiles et disposeesparverticilles au sommet
do la tige; le verticille terminal est le plus considerable, et
Tinferieur n'csl souvent compose que dc deux fleurs opposccs.
On trouve cette plante dans les p4lurages sees et nionlagneux.?.
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27G8. Gentiane asclepiade. Gentiana asclepiadea.

Centiana asclepiadea. Linn. spec. 329. Lam. Illustr. t. 109.
f. 3. Frool. Gent. n. 17. Jacq. Austr. t. 318. — P nc union a 11-
th e asclepiadea, Schmidt. Roera. Arch. i . p . 10. — Dasysle-

phana asclepiadea. Borckh. Roe in. Arch* 1. p. 26. — Glus.
Hibt. 1. p. 3 ia . f. a.

Sa tige est simple cl s'eleve a 2-5 decim. ; ses fcuilles sont
sessilcs , logerement euibrassantes, lisses, nerveuses, assezlarges,
lanceolees, el ne rcssemblent pas iual a cellrs de l'asclepiadc ;
les fleurs sont grandes, de cnulcur Lleue, ordinairement soli-
taires dans les aisselles superieures des fcuillcs, mais quclque-
fois elles sonl porlees deux ou trois de chaque cote sur im
pedoncule coiuuiun furt court; Ieur calice esi pentagone et un
pcu plus court que le tube de la corolle. ¥• Cette pldnte croit
dans les lnontagnes du Piemont, de la Saroie , du Dauphine,
dc la Provence (Gcr.); a Yillemagne-I-Tinaalou et l'Esperou ,
pres Montpellier (Gou.V

3769. Gentianepneumo- \jeiiuanapneumonanthe.
nanthc.

Gentiana pneumo n ant he. Linn. spec. 33o. Lain. Illustr. t. 109*
f. 2. Froel. Gent. n. i5. Fl. dan. t. 269. — Genliana lineari-
jolia. Lam, Fl. fr. a. p. 298. — Pneumonanthe vi\lgaris.
Schmidt. Roein. Arch. 1. p. 10. — Ciminalis pneumonanthe.
Borckh. Roe in. Area. i .p . 2G.— Cius.ilist. 1. p. 3i3. f. a.

Sa tige est droile , grele, rouge^tre, presque Ioujour9
simple, et s'eleve un pcu au-dcla de 5 decim.; ses feuilles
sont opposecs , un peu reunies par la base, longucs dc plus dc
5 ccntim., larges de 5 niillim., legcrenjient obtuses a Ieur ex-
tremite, et bien decidement lineaires; les fleurs sont en petit
nombre au sommrt de la tige et dans les aisselles superieures
des feuilles; elles sont en forme de cloche, d'unc couleur bleue
supcrbe, et elles ont lours etamines reunies en un faisceau au-
tour de-l'ovaire. On trouve cette planle dans les lieux humides
el raMccageux. ̂ .

-£770. Gentiane a tige courte. Genliana acaulis.
Gentiana acaulis. Linn. spec. 33o. Jacq. Austr. t. 135. Froel.

Gent. n. 22.— Genliana grandiflnra. Lara. Kl. fr. a. p. 333 .
^- Pneumonanthe acnulis. Schmidt. Ptoem. Arch. 1. p. 10. —
Ciminalis arau/is. Borckh. Roera. Arch. 1. p. '26.— Ciminalis
longiflom. Mocnch. Meth. 5>4-—-Barr. t. 4 ? c t i o 5 .
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/?. Gentiana anguslifolia. Vill. Dauph. a. p. 5a6. — Pneumo-

nanthe anguslifolia. ScLmidt. Itaem. Arch. i. p. i4* — Barr.
t. uo.f . i. — Lob. ic. t. 310. f. i .

y. Gentiana Alpina. VilJ. Dauph. 3. p. 5a6. t. io>.
S. Gentiana caulescens. Lam. Diet. a. p. 638. —Barr. t. zo(5L
f. Flo re albo.
£. lrlore pieno.

La racine de cetle plante est ligneuse et pousse une ou deux
tiges qui n'ont souvent pas 5 centimetres de hauteur j les
fcuilles de la base sont larges , O"- ''es-lanceolees, lisses, mar-
quees de trois nervures ct couc^ees sur la terre oil elles
forment une rosette; celles qui garru'ssent la lige sont plus
etroites ct disposees par paires opposecs en croix : la fleur est
fort grande , en forme dc cloche , d'un trcs-bcau bleu , ponclnee
iiitericurcment et solitaire sur sa tige. La varie'te $ se dis-
tingue a ses feuiKes plus tongues, plus etroites et plus pointues;
la varfele y a les fei};iiifs arrondics, assez courtes, ct la flour
plus petite; dans 1**4/C:«?te JVIa <*ge s'arfonge jusqu'a 8-9
centim., et porte trois a'quai^ paired de feuilles. M. Ramond
a observe une quatrieme varietc a flour blanche, au Pic du
midi, et une cinquieme a flcur double, dans les Pyrenees.
Cette gentiane est commune dans les prairies des Alpes <lu
Jura, des Pyrenees, a la hauteur de i5oo a92400 metres. ¥.
Lorsqu'elle croit dans des prairies foiiemcnt en pentc, son
pedoncule se courbe du cole du bas°de la pente , de manierc
que la ficur est perpendiculaire au sol sur lequel clle a cru.

Secemde section. CALATHIE. CALATHIA (Froel. ) .

(jorolle en entonnoir, h gorge nue, a limhe non cilid, A
cinq ou dix divisions.

. Gentiane printanniere. Gentiana <verna.
Gentiana verna. Linn. spec. 331. Lam. Diet. a. p. 639. Froel.

Gent. n. 25.— Gentiana serrata, «. Lain. FJ. fr. 2. p. 394.—
Gentiana terglouensis. Hacq. PI. Garn. p. 9. t. a4lL3. —
Barr. t. 98 ct 109. f. 1.

£. Gentiana Bavarica. Jacq. Obs. 3. p. 19. t. 71.—Rarr. t. IOQ.
f. a

y. Gentiana elongata. Jacq. Coll. a. p. 88. t. 17. f. 3.
I. Gentiana pumila. Jacq. Obs. 3. p. 99. t. ^9.

La raciue de ccttc plante produil deux ou trois tiges un pen
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coucbees a Icur base, bautes a peine de 6 centiul., toujours
simples et.uniflores; ses fcuilles sont ovales, lanceolees, pc—
tiles , assez raiunssees a la base de la plan I e , mais formant deux
ou trois pa ires un peu distant es sur cheque tige : la corolle des
fleurs estreiuarquableparuu tube grele , cylindrique, et dont la
longueursurpasse souvcat celle <Wa lige; son liinbe esl d'unbeau
bleu, decoupe e.i cinq semens etroils, pointus, dontles bords
sont denies, creneles el comme ronges, el qui sont separcs par
de pclits appendices pom 1 us et bifurques. La var. /8 a les bords
de la corolle for lenient deutcles; la variete y a la tige simple,
iiroite et alongec; cplle tige est courlc, uniflore et munie de
feuillos lanceoleos-Iineaircs , dans la variete f : on pourroit cilcr
unc fnulc de varietes de cette planle. Elle croit dans les mon-
tagnes des Alpcs, du Jura, des monts d'Or, des Pyrenees, et
orne leurs paturages, au premier priutemps , par 1'eclatant azur
dc ses Heurs. ^.

^772. Gentiane de B .̂vieT e. C.rx.«llana Bavarica*
Gentian a fiavarica. Linn. spec. 3DI . Frocl. Gent. n. 37. — Gat-

tiana serpulifolia. Lam. Diet. a. p. 6£o. — Hippion Bavari-
cum. Schmidt. Roem. Aich. r. p. 17. t. 5. f. 12. A. B .C.—
Barr. ic« t. 101. f. sup.

j3. Flare albo* Frocl. Gent. n.27. var.f.

Ccttc plante differe de la precedente par ses feuillcs phis'
ovales, toujours obtuses , dont les radicales sent scrrees, em—
briquees, tandis que celles qm naissent sur les tiges sont ecar-
tees et plus pctites : elle lui rassemble d'ailleurs par le port,
la couleur et la structure de la fleur, et n'en csl peut-elre qu'une
variete. Elle croit dans les liautcs Aipes 9c la Savoie, du Pie-
mont, du Daupbine. ^.

-1773. Gentiane perce-neige. Gentiana nivalis.
Cenliana nivalis. Linn. sp.-lL 33a. Fronl. Gent. n. 3a. Lam. Dice.

2. p. 6*4°* — Ericoila nh'afis. Borckk. Roem. Arch. i .p . 27.
— Hall. Hclv. n. G47. t. 17. f. 5.

JM* Caufeuniflort0i — Hippion nivale. Schmidt. Roem. Arch. i»
p. ao. t. 3. f. 6. — TWr. t. io3. f. 3.

Celte plante ne s'eleve jamais au-dela de 8-9 ccntim., et
q^clqucfois n'en atteint pas trois; sa tige est simple et unillore
dans la variele £; divisee des sa base, dans la variete A, en
plusicurs rameaux grcles, alternes, termines cliacun par une
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fieur; ses feuillcs sont ovales dans le bas de la plante, lanceo-
lees le long des rameaux, beaucoup plus courles queles entre-
noeuds : les fleurs sont longues, en forme d'entonnoir, a tube
pale, cylindrique; a limbe d'un bleu vif, divise en cinq lanieres
pointues, longues de 4 mi Him. : le caiice est tubuleux, a cinq
lobes droits et pointus, marque de cinq lignes brunes longilu-
dinales. O. Elle croit sur les pentes de gazons, a up res des
neiges permanentes j elle a ete trouvee dans les Pyrenees; dans
les Alpes, au col Ferret en Savoie par mon frere ; a Bure en
Dauphine, par M. Villarsj au mont Cenis , a la Yanoise, aux
environs de Chaumont* etc. en Piemont (Al l . ) ; au montd'Or
pres le lac de Paven (Delarb.); en Bourgogne (Dur . ) ; a Fon-*
tainebleau (Tkuil . ) .
a774fc Gentiane a caiice enfle, Gentiana utriculosa.

Gentiana t&+<r*losa. Linn. spec. 33a. Froel. Gent. n. »6. Lam.
Diet. 3. p. 6{<y.— Uippion utriculosum. Schmidt. Roenj. Jtvclu
1. p. 11. —En. 'Ux'j utriculosa. Bqjjchk. Rqpm. Arch. 1. p. ay.
—* Barr. ic. t. <}8e 1 i , f . 2."1

jfc. Flore albo. — Hall.Helv/n. 646.

Sa tige est haute de i a - i 5 centim., droite et un peu bran-
thue; scs feu ill es sont OVales-lanceolees , assez petites; les radi-*
cales, un peu ramasse'es, forment une rosette ^ la base de la
tige s les fleurs sont solitaires au sommet de cbaque petit ra-
in eau } leur corollc est longue, e'lroij^e, vcrdAlre en dehors,
d'un beau bleu en dedans, et son tube est enferme en grandd
parlie dans un caiice lache, enfle , plisse et com me aile. G.
On trouve cette plante dans les pris humides et monlueux^
dans les Alpes du Piemont \ au mont Onis , pres Notre-Dame
d*s Fenetres, dans la Valle'e d'Exiles sur les crevasses, ail

f grand Saint-Bernard, au Col de Cognrs , a Grassoney, Cha-
mouny et la Vanoise (All*); dans le Jura a Valanvron et sur le
Chasseralle; en Alsace pres Col mar et Strasbourg. La variete
fi, qui a la fleur blanche , a ete trouvee dans le Jura, au-dessus
des Plans (Hall.)'

3775. Gentiane des Pyrenees. GenWtna Pjrrenaidd*
Gentiana Pyrenaica. Linn. Mant. 55, Gou. Illustr. 7. t. a. f. 2.

Lam. Diet. 2. p. 63c). froel. Gent. n. a4-
f. Corolld duodecimfidd,,

Cette cspece a beaucoup de rapport avee la gentiane prin-
tanniere, mais elles'eleve un peu plus etproduit ordinairemciifc

Tome III. T t
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quelques rameauxnon garnis de fleurs; ses feuilles sont etroites et
presque lfneaires j ses tiges un peu couchees infe'rieurement,
hautesde3 centim. a-peu-pres 9 sont lerminees chacune par une
fleur bleue ou yiolette assez grande, le limbe de la corolle est
partage en dix segmcns alternativemcnt grands et petits, dont
les cinq plus courts sont tres-obtus et creneles, et les cinqautres
nil peu moins larges et entiers. Gette plante croit dans les Py-
renees; au sommet du mont Laurenti pres de F-etang (Gou.);
pres le chateau de Montlouis (Frcel.). La variete £ a sa corolle
k douze divisions, dont six plus petites.

Troisieme section. ENDOTRICHE. ENDOTRICHA (Frcel.),
Eyrythalia (BorckU-)-

'JEntree du tube de la corolle fennie par des appendices
/ranges et co/ords. t -

m

3776.Gentiane d'Allemagne. f1 Si liana Germanica.
Gentiana amarella. F oel. ^>r. .. ".36. Lam. Diet. 3. p. 643. non

Lino. — Gentiana amarella, at. Lam. Fl. fr. 2. p. 292. —
Gentiaria Germanica. Wild. spec. r. p. i346. — Gentiana
campestris. All. Ped. n. 354* — Barr. ic. t. 10a ct 510. f. a.

Sa tige est droite, tres-rameuse, haute de 5-2O centim.; ses
feuilles sont ovales-lanceolees, un pea pointues, sur-tout dans
le haut de la plante, marquees par trois nervures longitudi-
nal es; les fleurs sont plus ou moins nombreuses , droites , asses
grandes, terminates ou axillaires; ces dernieres sont portees
sur des pedoncules plus longs que les entre-noeuds; le calice ost
divise jusqu'au milieu de sa longueur en cinq lobes lanceoles ,
pointus, sensiblement egaux entre eux/la corolle est d'un lileu
violet peu fonce, en forme d'enlonnoir a large tube; Tentre'e de
ce tube est garnie d'appendices colores. et barbus; le limbe
esl a cinq lobes pointus, ovales-lanceoles. Q. Elle croit dans
les prairies montueuses. On assure que sa'corolle et son calice out
quelquefois quatre lobes , coinme l'espece suivante; mais alors
meme elle se distingue a l'egalite des lobes du calice.

51777. Gentiane des champs. Gentiana campestris.
Gentiana campestris. Linn. spec. 334* Froel. Gent. a. 36. Lanu

Diet; 3. p. 644* Fl. dan. t. 367. — Gentiana amarella , /0.
Lam. Fl. fr. 2. p. ag?. — 6entiana amarella* All.Ped. n. 353.
— Eyrythalia campestris. Borckh. Rcem. Arch. 1. p. 28.—

n eampestre. Schmidt. Roem. Arch* 1. p. 11.
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jB. Flare albo. Vill. Danph. a. p. 53o.
y. Floribns quinquefidis. •— Gentiana Germflnica. Schleich.

Ccat. exs. n. 3i*

Cette espece resscmblea la precedente par son port et presque
tous ses caracteres; on la distingue a ce que ses fleurs out
presque toujours qualre divisions au lieu de cinq, et sur-tout
a ce quc deux des lobes de son calice sont beauooup plus grands
que les deux ou trois autrcs, et semblent, dans les individus
desseches , former comnie un calice a deux valves; les lobes do
la corolle sont toujours plus obtus dans cette espece que dans
la precedente. <D. Elle croft dememedans les pres montueux.
La variete £ a la fleur blanche; la variete y a la corolle a cinq
lobes obtus , le calice a cinq lobes, dont deux plus grands.

2778. Gentiane des glaciers. Gentiana glacialis.
G*ntian<f%':i'ialis. N\\\. Dauph. 2. p. 53a. Froel. Gent. n. 3&

— Hippion I >.^jkfedunculatum. Schmidt. Hcem. Arch. *i. p.
31. t. i. f. 5 V - Jilll. Helv. n. 65a^

£. Caule unifloro.' <- C*vtiti)ta nana. All. Ped. n. 36o. excl.
*yn.

Cette espece se rapproche des cleux precedentes par les ap-
pendices barbus qui se trouvent a J'entree du tube de la c o -
rolle; mais elle en diftere beaucoup par le porj; sa racine est
tres-grele, jaun^tre; sa tigc se raiuiiie des sa base en plusieurs
branches greies, feuillees dans lebas n e t terminets par un Jong
pedicelle nu et uniflore; les pedicelles exterieurs sont souvent
courbes du cote du pedicelle central; les feuilles sont ovales,
bbtuscs ;ie calice est a quatre parties egales, lanceolees ; la corolle
est en cnlonnoir , a tube pale , a licnbe bleu ,'divise en quatrg
segmens oblongs, Q. Cê tte petite plante croit dans les haute*

v Alpes voisines du Valais, a up res des glaciers. La variete & ,
qui a la tige simple et uniflore, a fete trouvee dans les hautes
Alpes de la Savoic, au mont Rose, a la Yanoise, par M. Al-
lioni; au mont Enzeindaz, par mon frere.

Quatriirnesect. CROSSOPETALE. CROS&OFETALUM(Frcel.%

Gentianella (Borckh.).

.Corolle eH entonnoir k quatre lobes hordes de cils colore*.

3779. Gentiane ciliee- Gentiana ciliata.
Gentiana ciliata. Linn. spec. 334* Jacq. Anstr. t. n 3 . Lain:

Diet. 3. pa 644* FroiJ. Gent. u. 43*-»Idippion cilia turn. Schmidt,
T t 'A
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Roem. Arch. i. p. n. — Gentianella ciliata. BorcVli. Rnem.
Arch. i'. p. ag.—Barr. ic. 1.121.

Sa tigc s'eleve a la hauteur de 2 decim., plus ou moios
droite etun peu branchue; ses feuilles sont lanceolees, etroites,
assez longues et fort redressees; ses fleurs sont bleues; leur co-
rolle est grandte, en forme d'entonnqir*, et sonlimbe estpartage
en qua I re scgmens longs, denies et cilie's en 2eur bord ; le ca—
lice estpresque aussilongquele tube de la corolle.^. On trouve
cette plaute enljrovence; en Alsace; aux environs deLangrcs;
dans les montagnes .du Jura, de 1'Auvcrgne , des Pyrenees,
des Alpes ; dans le Champsaur ( Vill.) j sur la Yerola en Savoie ,
«u mont Cenis, au Saint-Bernard, a Usina , a Ussey au-
dessus de Magon, aux environs du Pere en Piemont (All. )•

** Capsule i deux loges.

CDXLVI. CHIRONIE. CFTTiONIA.
Cliironia. Schmidt. Wild. — Gen'icmP sp. Linn. Juss. Lam. —

Centauiium. Munch non Boic'L. — Centaurium minus,
Tourn. — Erythnzr?P*>rCih. "

CAR. La corolla est en entonnoir, a cinq lobes; le pistil est
incline; les etainines (qui sont au nombre de cinq dans les especes
d'Europe) sont inserecs sur le tube; les antheres oblongues,
tortillees en spirale apres la fecondation; la capsule est a deux
loges formees«par les bords rentrans des valves.

OBS. Ce genre, qui n'est reellement distingue que par la
torsion des antheres, sera sans doute divise; parmi les especes
exotiques , on en trouve qui ont dix a douze etainines , d'autres
qui ont la corolle en roue, d'autres enfinqui ont le fruit charnu ;
ces trois caracteres indiquent la formation d'aulant de grv-^i
nouveaux.

2780. Chironie centauree. Chironia centaurium.
Cliironia centaurium. Smith. Fl. hrit. 1. p. 257. Woodw. Med.

Bot. t. iSj.—mCliironia centaurium,et. Wild. spec. i . p . 1068.
— Gentiana centaurium, tt. Linn. spec. 33a.

f. Flo re albo% Smith, loc. cit,

Cette espece, dont tous les auteurs font mention, est beau-
coup plus rare en France que la suivante; elle a une tige her—
bacee , droite , telragone 9 rarement branchue a la base , haute
de 2-5 decim., divisee au sommet en rameaux opposes qui
fonnent un coriinbe terminal} lea feuilles sont ovales-oblongues v
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marquees de trois nervurcs; les fleurs sont sessiles a l'aisselle
des ramifications ou a lenr sommet; leur calice est de moitie
plus court que le tube, divise jusqu'au milieu de sa longueur
en cinq laniercs etroites, pointues, drotles, mais non cxacte-
ment appliquees contre le tube $ le limbe de la corolle est pale
en dehors, d'un rouge vif en dedans, ouvert, a cinq lobes
oblongs un peu concaves. O. Cette plante croit dans les pres
sees et pierreux. Je l'ai recue de Montpeflicr, oil elle a ete
trouvee^par M. firoussonet.

2781. Chironie elegante. Chironia pulchella.
Chironia pulchella. Swam. Act. Holm. 1^83. p. 85. t. 3. f. 8. 9.'

Smith. Fl. brit. 1. p. -a58.

«. Chironia centaurium. TLuil. Fl. paris. II. 1. p. 116 . -* Chi-
ronia pulchella. HofTra. Germ. 3. p. 1x1.

fi. Chironia .amosissima. Thuii. Fl. parts. II. 1. p. 116.. — Chi-
ronia Gerardi. ,-jchmidt. Fl. bohem. 1. n. i3 i . — Chironia
centaurium, jB. Wild, spe.vi . p. i<»68. °— Gentian a centiw-
rinm, 0, Linn. spec. o33. :*> Vaill. Dot. t. 6. f. 1.

y. Gentian a pa lust vis. Lam. Illnbtr. n. aa^i.

Celte plante ofFre un si grand nombre de varictes, quril
est Ires-diflicile dc la reconnoitre par le port, d'avec la pro-
ccdente , mais elle s'en distingue facileinlnt par la struc-
ture de son calice; celui-ci est presque egal a la longueur du
tube de la corolle, t res-exact em eiit 'applique sur ce tube, divise
presque jusqu'a sa base en cinq laniercs Ires-fines. Lavarietect
a la tige presque simple, excepte au sommet oil elle porte ses
fleurs a-peu-pres disposees en corirnbe, com me la vraie chiro-

'nic centauree; elle s'eleve jusqu'a 2-5 decim. : j'en ai vu une
ious-variete a fleur blanche. La varie'te (i est divisee des sa-
base en un grand nozubre de rameaux qui lui donnent un aspect
touffu, tres-different de la precedente; elle ne s'eleve guere
au-dela de 1 decim. La variele y a la tige simple ou peu ra-
rneuse, cbargeede une a trois fleurs et baute de a*-3 centiot. G^
Cette plante est commune-aux environs de Paris, et probable-
men t dans toute la France; e'est elle qui, dans nos pharma-
cies , porle le nom de petite centauree. II est impossible de de-
terminer cxactement la sjnonvmie des anciens auteurs entre-
cettc cspeccetia precedente: La vari^te ccroitdaus lea binsson*
et le bord des bois; les varietes ft. et y daos les pres htimides et
dans les mar a is. Elle lleurit en ete.

T t 5
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3783. Chironie maritime, Chironia maritima.

Chironia maritima. Wild. spec. r. p. 1069. — Gentiana man*
lima. Linn. Main. 55. Lam. Diet. a. p. 64a. Cav. ic. t. a6g. f<
1.— Gentiana pumila. Gou. Fl. mo us p. p. 35. •— Ban. ic.
t. 468.

/B. slngustifolia. ~-BZTT. ic, t. 467.

Ceite espece a • beau coup de rapport, avrc la precedente,
mais sa tige ne s'eleve que jusqu'a i5 ou 18 centim. ', ellc est
\pi peu fourchue et paniculce vers son sominet, et souUent des
fleurs jaunes en petite quantiie; ses feuilles n'ontqu'une settle
nervurej elles sont lisscs, lanceolees ct simplement opposees*
sans etre reunies par leurs bases. La variete ct a les feuilles pres-
que ovales; dans la variete fi, elles sont lanceolees , de moitie
plus etroites; les divisions de la corolle sonl etroites et poin~
lues } Povairc porte deux styles (Linn.). Q.Cl»t& plant ecroit dans
les prairies maritimes des provinces mV'ridionalcs, en Piovcnce
(Ger . ) ; a PerauiS presr^Mo'itpellicr, dans la foret nominee
Lou bos de la Tour ( Gou. \; «u pre sale sur les bords du bassiu
d'Arcachon ( Thor. )} aux environs de Bayonne.

2783. Chironie en epi. Chironia spicata.
Chironia spicata. Wild. spec. 1. p. to6Q.— Gentiana spicata.

Linn. spec. 333. Lam. Diet. a. p. 641.-*• Barr.ic. 1.124**
fl. Flore albo. —-Ma*th. Comm. p. 488. f. a. — G. fia.uh. Prods,

n o . ic.

Sa tige est herbacec, peu rameuse, souvent bifurquee au
sommet, letragone, haute de 2-5 de'eim.; ses feuilles sont
oblongues ou lanceolees, a trois nervures; les fleurs sont ses.^
siles , alternes , disposees le long des ramcaux, en longs ê '"
greles et peu garnis 5 le calice est k cinq lobes tres-profond&
ct a-peu-pres de la longueur du tuhe; la corolle est en enton-
noir , de couleur rose ou blanche, a cinq lobes etroits et poin-
M̂S. Q. Cette plante croit dans les prairies humides , a Penairols

pres Montauban (Gat.) 5 a Perauis , TEsperou et sur les bords
de la mer pres Montpellier (Gou. Magn.) j a la Garigue de
la Coloinbiere ( Sauv,) 5 en Provence ( Ger.) 5 aux environs,
d« Nice ( All . ) .
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CDXLVII. EXACUM. EXACVM.

Exacum, Wild. — Genliancesp. Linn. Lam.
CAR. Ce genre dift'ere des chironies parce qu'il a quafre

famines, un calice a quatre divisions et une corolle a quatre
lobes , el que les anthercs ne se tortillent pas en spirale aprc*
la fecondation.

2784. Exacum filiforme. Exacum filiforme.
Ex a cum filiforme. Wild. spec. i. p. 638.—Gentianafiliformis*

Linn. spec. 335. Fl. dan. t. 3?4* Lam. Diet. a. p. 645. —
Uippion filiforme. Schmidt. Roem. Arch. 1. p. 11. — Vaill.
Bot. t. 6.f.3.

Sa tige est haute de 6-9 cenlim., tres-deliee, ct surpasse a
peine l'epaisseur d'un fil ordinaire; eile est simple ou divisee
en rameaux capillairesetsouventfourchus : scs feuilles sont tres-
petiles, etroî f.s ., pointues, opposees et quelquefofs quaterne'es
au TKEud inferieur; le^ fleurs sont petites , drun jaune paTe et
solitaires au somruet dC cbaque ramcau. Oft Irouve cetle plante
dans les licux humides et exposes au soloil, sur Ie bord des
etangs; aux environs d*Anvers,. de Maldrgem, cntre Bruges et
Gand , a Clierscarap, a Tuschenbock pres^lost (R0U9.); a Va-
rengeville (Bouch.); a Mcudon , Jouy , Fontainebleau; dans la
Solognc et la foretd'Orleans ( Dub. ) j en Ayvergne sur le ch«-
miu de Gannata-Ebreuil, au-dessous des bois dc la Chartreuse
et dc la Fauconiere (Delaeb.); enJ5resse (Latourr.); a Cap de
Ville et Belle-plaine pres Montauban (Gat.); a Gramont et
PeraulspresMontpellier (Gou.)j aux environs deDax (Thor.)j
dans les Pyrenees; a l'etang des Rablais pres Alengon (Ren.J;
k Guerrande et Piriac pres Nantes (Bon.).

2785. Exacum nain. Exacum pusitlitm*
Centiana pus ilia. Lam. Diet. a. p. 6{5. — Chironia Utapertu*.

Wild. spec. 1. p. 1069. — Cliironia Vaillnnlii. Schmidt.
Bohem. 1. p. i3a.-— Chironia minima. Thuil. Fl. paris. II. I w
p. 116. — Vaill. BOL 3%. t. 6. f. %. — GUAU. Etamp>K a. p. 3o4*.
n. 6.

Cette petite plante ne s'e'leve pas au-dela de 8-9 centim.,
et se divise des sa base en rameaux grelcs plusieurs fois bifur-
quesj ses feuilles sont lineaircs, obloDgues, peu oombreuses ^
ses fleurs sont petites., d'unblanc jaunatre, placee&soit 4faisr-
seite des bifurcations , soit au sommet des raraeaux 1 dans }*
premier cas, elles sont pedicellecs et soliuires/dans. le second*

T t / i



664 F A M I L L E
elles sont sessilrs, rapproche'es deux ou trois ensemble ; leur
calice est a quatre divisions profondes, elroitcs, un. peu eta-
lees ; leur corolle est en forme d'entonnoir, etle limbe ne
s'ouvre point; les anlhi*res sont ovales , non tojrdues enspirale
apres la fecondation. Ce dernier caractere joint au nombre
des parties, determine la place de cette plante dans le genre
exacum et non dans celui des chironies, auquel la plupart des
auteurs I'ont rapporte'e. Q. Elle croil dans kis lieux oil 1'eau a
sejourne pendant Haver; a Fontainebleau et a Saint-Leger
pres Paris; dans les Landes dcJouy (Guett.); sur le bord des
etangs de Planquine pres Orleans (Dub.); sur lesbords dulac*
de Grandlieu et de la riviere d'Erdre pros Nantes (Bon.).

CINQUANTE ET UN1EME
APOCYN^ES, A P OCVNEJE.

jfpocynece. Juss.— Apocynorum§cn. Adans. — Conlorlae, «.
Linn.

LES Apocynees sont des arbrisseaux ou des herbes vivaces,
dont lc sue propr? est presque toujours laiteux, Acre et stimu-
lant; leurs tigrs sont sou vent lortillees en sens inverse du raou-
vernent diurne du soleil; ^urs feuilles sont presque toujours
opposees et entieres , depourvues de stipules, persislantos, rare-
men t velups , le plus souvent dures et coriaces ; les fleurs pre-t
sentent des dispositions tres-diverses.

Le calice est porsistant, a cinq divisions; la corolle es t^ . '•
duque, reguliere , souvent munie a Tentree du tube d'appen-
Uices particulirrs , divisee en cinq lobes qui se r£couvrent k
moitie les uns les aulrrs avant repanouisseiuent; les elaun'nes
sont au nombre de cinq, alternes avec les lobes de la corolle
ct inserees a la base du tube; les anlheresse terminent souvent
par un appendice grele et petaloide ; l'ovaire est libre, double >
pose &sur un receptacle glanduleux, sunn on te d'un ou deux
styles; le fruit est compose de deux follicules uniloculaires y

alor.ges, un peuventrus dansle milieu, s'ouvrantparunc fente
longiludinale placee, du cote interieur; les graines sont nojn-
breuscs, ordinairement planes y souvent couronnees par une
houppe de poils, embriqaees sur plusieurs rangs, attachees a
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un placenta adherent au follicule pres de son ouverture; elles
oifrent un perispenne cbarnu, un embryon droit dpnt la ra-»
dicule est supericure.

* Graines non couronnees par une houppe depoils.

CDXLVIII. PERVENCIIE. Fl N C A.

Vinra. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Peruinca, Tourn. Lam.
, Scop. AJ1.

CAR. Les pervendhes se dislinguent de toutes les Apocynees
d'Europe, par leurs graines non couronnees do poils; lour
calice est a'cinq parties; Icur corolle en soucoupe, a le tube
dilate au somrnet et le liinbe a cinq dccoupures obliquement
tronquees; l'orifice est muni d'un rebord saillant; les cinq an-
tberes sont rapprochees , droites, cachecs dans le tube; Ic slig-
mate est en tete, garni a sa base d'un rebord annulaire.

3786. Pervenche couchee, Vinca minor.
Vinca minor. Linn. spec. '^\. tain. Illustr. t. 17a. f. 2. —•

Peruinca minor. Lam. Fl. fr. a. p. 3oo. — Blackw. t.5g.
jB. Flore roseo,
y. Flore albo.

Ses tiges sont greles, presque ligneuses, couc^hees, rampantes,
in a is un peu redrcssees lorsqu'elles fleurissent; ses feuilles soot
ovales-oblongues, verlcs, lisses , assez fcrmes, opposees et
portees sur de courts petioles; ses ileurs, solitaires, axil-
laires , soutenues par des pedoncules plus longs que les feuilles ,
sont d'une belle couleur bleue ; on en trouve qTjelquoToii

fde blanches, et tres-rareincnt d'un rouge obs'cur. Cette planle
^Vcommune dans les bois et dans les haies, oil elle fleurit de
tres-bonne ^eure. ^. Elle est un peu vulneraire, astringente et
febrifuge.

3787. Pervenche a grande fleur. Vinca ma for.
yXnca major. Linn. spec. 3o4- Lam. Illnstr. c. 172. f. 1. — Per-

vinca major. Lam. Fl. fr. 2. p. 3oo. -<-Lob. ic. t* 636. f. 1. -—
Gar. Aix. t. 79.

Cette espece a bcaucoup de rapport avec la precedente; mais
ses tiges sont moins coucbees ct ses feuilles sont plus grandes,
faeaucoup plus larges, presque en forme de coeur ct Icgerpment ci-
liecs en leur bord : les fleurs sont grandes, portees sur des pe-
doncules redresses, souvent plus courts que les feuilles; le calice
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est presque aussi long quc le tube dc la coro l le , et ses decou-
. piires sonl t r c s - g r e l c s , un pen velues. On trouve cette plante

dans les Lois des provinces meridionaies; a Grenoble , M o n t -
fleurjr, Melan,Corp et Crest (Yi l l . ) ; surles collines du Piemont,
sur-tout aux environs, de N i c e ( A l l . ) ; en Provence ( G e r . ) ;
aux environs de Sorreze; de Monipel l ier; de D a x ( T h o r . ) : elie
se retrouve a l'Essongere en S.-Herblain pres Nantes ( B o n . ) :
on la cultive dans les jardins du nord de la France. 2f. E l l ea le*
m e m e s vertus quc la precedes te.

** Graines couronnees par une houppe de pails.

CDXLIX. NERION. NERIUM.
Nerium. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR . La corolle est en entonnoir; son tube se dilate insen-
siblement, et porte a son entree cinq appendices petaloi'des,
decoupes en deux ou plusieurs lobes'* le liinbe est a cinq di-
visions obluses, obliques; lcs an the res sont droites, rappro*-
dices , lerminees par un file, colore; le style est simple; le
ftigmatc est tronque , porte^ur un rebord annulaire; les graines
sont couronnees de poils.

3788. Nerion laurier-rose. Nerium oleander.
Nerium oceander. Linn. spec. 3o5. Lam. Diet. 3. p. 4^*"~ ̂ V#*

rium tauriforme. Lam. Fl. fr. a. p. 299.
«. Itnseum. — Lob. ;c. t. 364. ^ 3*
/B. Album. —- Lob. ic. t. 365. f. 1.

Arbrisseau, de 1-2 metres, dont la tige estdroite, l'ecorce
. grisatre et Jes ramcaux longs, greles et redresses : ses feuilles

sont opposees ct souvont tcrnees; elles sont lanceolees. un.pe^i
etroites, pointues , entieres, glabres, de la consistance der'vi
dulauricr, nt cbargees d'une forte nervure en dessous : lesfleun
sont terminales et disposees on bouquets ldches; elles sont fort
belles*, de couleur de rose ou quelquefois blanches. 1*. Cet arbris-
seau, connu sous le nom dc laurier-rose , croit en Provence, dans
lcs montagnes appelees les Maures, entre Hyeres et Bormes ,
oil il a etc* observe par M. de Malesherbes et par Doni Fouv-
mault (Lam.) ; aux environs de Nice ct de Sospello ( A l l . ) ;
dans Tisle de Corse (Roz.) . On le cultive dans les jardins
com me arbrisseau d'ornement. Ses feuilles $ont purgatives.,
drastiques, sternutatoires et dangereuses j son sue n'est pas
laiteux.
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CDL. CYNA'NQUE. CYNANCHUM.

Cynanchum, Linn. Juss. Lam. Goertn. —Pvriploccc sp. Tourn;

CAR. La corolle cst presque en roue; son limbe est plqpe, a
cinq divisions longues et lineaii es; le centre de la fleur est occupe
par un ^orps cylindrique , oblong, droit et denle; le rcslc de la
structure differe peu de l'asclepiade.

2789. Cynanque de Mont- Cynanchum Monspe-
pellier, liacum.

Cynanchum Monspeliacum, Linn. spec. 3i i. Lam. Fl. fr. a. p.
3oa. — Cav. ic. 1.1. 60. — Clus. Hist. i. p. 126.

Les tiges de cette plante sont sarmenleuses, grimpantes,
longues et pleines d'un sue laiteux; les fcuilles sonl petiolees,
a iron die*, en forme de coeur, un peu poinlues ct veinees : les
fleurs sont blarich3Ures , ayjllaires, portces sur des pedoncules ra-
nieux, et remarquables par les divisions de leur corolle alongees,
itroitcs eltres-^ouvertes. If. On Irouvfecette plante sur le bordde
la mer, dans les lieux sablonneuv #ux environs de Nice?( All.);
en Provence pres du Langucdoc (Ger.); aux environs de Monl-
pellier ( Magn.) : elle a ete retrouvce sur les coles de La Ro-
cbelle,par M.Giraud-Bonplan. Selon Sauvagcs, le cynanchum
ecu turn croit aussi dans les environs de Montpellier : je n'osc
l'inserer ici d'apres cette seulc autorile, d'autant plus qu'il cst
douteux que cette espece diffcre riSellement du cynanque dc
Montpellier. Le sue de cette plante est acre, resolutif, purgatif;
il rcssemble a la scammonee de Syrie qui esl produile par un
liseron, et est souvent donne k la place de cetle drogu^.

£'•-*. ASCLEPIADE. ASCLEPIAS.
Asclepias. To urn. Linn. Juss, Lam. Goertn. ftesf.

CAR. Lecalice cst petit, a cinq dents; la corolle est en roue,
a cinq decoupures ouvertes ou re'flechies : Tinterieur de cetle
corolle offre, i°. cinq cornets , du fond de chacun desquels sort
une petite corne qui s'incline vers le qentre dela fleur; 20. cinq
ecailles droites , situees entre les cornets et le pistil, et divisees
en deux loges a leur partie superieure; 5°. cinq corpuscules
noirs, luisans, fendus en deux parties du cote interieur, places
devant les fentes du pistil, et emellant a leur base deux filets
qui aboutissent chacun dans Tune des loges des ecailles. Lc pistil
est compose de deux ovaires libres, d'un style court; surmonte .
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d'un couvercle penta^ne mimi d'une fenfe sur chacun de ses
cotes.

O|s. Les bolanistes ne sont point d'accord enlre eux sur l'usagc
et consequemment sur le nom de chacune des parties de ccttc
fleur : Linne rcgarde les ecailles commeles etainincs; Adanson
prend les cornets pour les fi I am ens des examines, et les ecailles
pour les antheres; Jacquin pense que les anthercs spnt enfer-
mees dans les loges des ecailles; Desfontaincs rpgarde les cor-
puscules noirs corn me les vraies ant her es , et se fonde sur ce
que chacun d'eux est place sur Tune des fentcs du pistil, qui
lui paroissent jouer le role de stigmate; Richard rogarde au
contraire les corpuscules noirs cornuie des especes de stigmaIPS
mobiles separes du pistil; Lamarck conside'rant que les elamines
dc toutcs les Apocjnees sont alternes avee les divisions de la
corollc v rcgarde les ecailles comnie.les examines, el les'deux
loges dc leur face interne comme les antheres.

379O.Asclepiade dompto- Asclepias vincetoxicum.
yenin.

Asclepias vincctoxicum. Linn. spec. 3i4* Lam. Diet. r. p. 282.
BuJl. Herb. t. 5i. — Asclepias alba. Mill. Icon. t. 53. Lam.

. Fl. fr. \. p. 3o 1. — Lob* ic. t. 63o. f. 1.

Sa tige est droile, simple, cylindrique et haute de 5 decim.
ou quelquefois davantagey ses feuilles sont ovales-oblongues,
pointucs, un pcu en coeur a leur base, portees sur de courts
petioles, et iront en diminuant de grandeur vers le so in met de
la plante : les fleurs, disposees par petits-bouquets pedoncules ,
naisscnt dans les aissclles superioures des feuilles et au sgnunet
de la tige \ leur corolle est blanch AI re, un peu dure, el k
calice est extremement petit. On trouve cette plante dans les
bois et sur les coles pierrcuses. ty.

3791. Asclepiade noire. Asclepias nigra.

Asclepias nigra. Linn. spec. 3i5. Lam. Diet, i.p.283'. — Lob.
ic. t. 63o. f. a. —Cam. Epit. 56o. ic.

Cette espece ressemble beaucoup a la precedente, ma is ses
tiges sont un peu grijnpantes, ses feuilles plus etroites, moins
grandes, ct ses bouquets de fleurs moins garnis, soutenus par
dc plus courts pedonculcs; leur corolle est d'un rouge obscuF
ct noiratre. ¥• Cette plante crolt sur les collines pierrcuses aux
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environs de Nice et d'Oneille (All.) j en Provence (Ger.); le long
de la Durance, a Jouques, S.-Lambert^Peyinian (Gar.); aux
environs de Montpellier (fcam.)j au bois de la Coloinbiere
(Magn.); a Gramont, Castelnau, Montferrier, etc. (Gou.);
en Lorraine (Bucti.)?

2 792. Asclepiade de Sjrrie. Asclepias Syriaca.
Asclepias Syriaca. Linn, spec, 3i3. Lam. Diet. i. p. 28 r.

Blackw. t. 52i. —Asclepias apocynum* Gat. Fl. montanb. 58*

Cette plante, originaire de l'Orient, et connue sous le nom
d'apocjrn a la ouate, se distingue a la grandeur de toutes ses
parties, a ses feuilles ovales, colonneuses en dessous; a sa tige
droite, toujours simple; a ses ombelles penchecs. ¥• On la
cultive dans plusieurs jardins comme plante d'orncnient: elle se
multjplie si fa île^oent de boutures, qu'elle s'est presque natu-
ralisee dans Ic midi de 1$ France, et notamment a Citambor,
pres Montauban (Gat.). Ses fibres peuvent servir a faire deft
cordes; lespoils qui couronnent ses graines servent dans l'Orient
a faire de la ouate.

CINQUANTE-DEUXIEME FAMILLE.

EBENACEM.

Guy a can ce. Juss. — Ebenaceae, Vent. — F'acciniorum gen*
Adans. — Blcorniumgen. Linn.

i \JETTE famille contient des arbres ou des arbrisseaux presque
tous exotiques, et pRrmi lesquels on compte le veritable ebene;
leurs feuilles sont toujours simples et alt ernes, et sorlent de
bourgeons coniques et ecailleux; leurs flours sont en general
axillaires, quclquefois monoiques ou dioi'ques par avortement;
Je calice est persistant, d'une seule piece; la corolte est insereo
a la base ou au sommet du calice, monopetale, reguliere 9 a
quatre ou cinq lobes; les elamines sont inserees sur la cor.olle,
quelquefois reunies par leurs filets * et souvent en 11 ombre in-*
determine : l'ovaire est simple, ordinairement libre; le style
est toujours simple, le stigmate quelquefois divise; lc fruit est
une capsule ou une baie a plusieurs loges laonospermcs; le)
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graines ont un perisperme charnu , un embryon droit, des co-
tyledons planes.

CDUI. PLAQUEMINIER. DIOSPYROS.
Diospyros, Linn. Joss. Lam. Goertn. — Guyacana. Tourn.

CAR. Le calice est en forme de godet, a quatre ou six di-
visions ; la corolle est en godet, a quatre ou six divisions, inseree
au fond du calice 5 les elamines sont au nombre'de huit a seize *
inserees*a la base de la corolle, et sont quelquefois steriles ;
l'ovaire est libre, surnionte" d'un style a quatre sligmates; il
avorte quelquefois : le fruit est une baie entouree a sa base par
le calice , divise'e en huit a douze loges, et contenant autant de
graines comprimees.

^793. Plaqueminierfaux-lotier. Diospyros lotus.
Diospyros totus. Linn. spec. T5IO. Poir.Dict.5rp, 4*8. Mill. ic.

1.116. — Cam. Epit. p. 156 et 15?. ic.

Arbre eleve dort les feuilles sont alt ernes, petioiees, ovales-
oblongues, un peu epaisses* vertes en dessus et blanchdtres eii
dessous; elles sont terminees en pointe, et ont quelque rapport
avec cclles du poirier, inais elles sont deux ou trois fois plus
grandes et tres-cntieres : ses fleurs sont axillaires, ramassces
trois ou quatre enjeinble, sessiles le long des branches, d'une cou-
leur pourpre foncee et divisees en quatre lobes; il leuf succede des
baics arrondics, de la grouseur d*une cerise * a huit loges et a
huit graines. J). Cet arbre croit enLanguedoc (Lam.); a Mont-
pellier, au labyrinthe du jardin des plan les (Gou.); dans lea
l)ois des collines qui enlourent Turin (All.). J'en ai recu un
e'chantillon de M. Schleicher, qui l'a trouve au-dessus de Lo-
carno. Les anciens botanistes lui avoient donne Ic nom de lbt\i- '
croyant que e'etoit le fameux lotos des Anciens, qui est le
rhamnus lotus. Linn., et celui de guyacana, parce qu'on lui
attribuoit des vertus semblables a celles du gayac.

CDLIII. ALIBOUFIER. STYRAX.
Sty rax. Toiirn. Linn. Joss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est en forme de godet 5 entier ou a cine}
dents; la corolle est en entonnoir; son tube est court, et son
limbe divise en trois a sept parties; les etamincs sont au nombre
de six a seize, et leurs filainens sont un peu reunis a la base $

%l?ovaire est libre (a trois loges, Adans.), surmonte d'un style
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et d*un stigmate simples; le fruit est une drupe coriace, ren-
fermant un noyau spherique monosperrae.

2794. Aliboufier officinal. Styrax officinale*
Sty rax officinale. Linn. spec. 635* Lam. Diet. i. p. 81. —Garni.

Aix. p. 45o. c. 95. —Gam. Epit. 38. ic.

Arbre tres-ramcux, de mediocre grandeur, dent les feuilles sont
aiternes, petiolees, ovales, molles , vertes en dessus , blanches et
cotonneuses en dessous; ses fleurs sont blanches , assez semblabies
a celles de l'oranger, et disposees quatre ou cinq ensemble par
petits bouquets aux extremites des rameaux 2 les de*coupures do
leur corolle sont droiles et profondes, et lcur calice est fort
court et presque entier. Cet arbre croit dans les bois de la
Provence meridionale (Ger.;; dans la foret de «Sainte-Baumtf
et de la Chartreuse de Montrieux (Gar.); aux environs de Nice
et sur-tout parmi les rpehers maritimes de Zoet (Ml.). Les
Provencaux le nomment aliboufier. £• II en decoule une espece
de resine quel'on nommQ styrax oxxsVbrax fel qui cstcordiale,
vulneraire et detersive.

CINQUANTE-TROISIEME FAMILLE.

RHODORACEES. R-HODO RACEJE.

Rhododcndra. Jnss. — Rhodoraceaf* Vent.— Facciniorum gen.
Adaus. — Bicorniumgen. Linn,

LES Rhodoracees sont tonles des arbrisseaux remarquables
f ,*• 1a beaute de leur feuillage et de leurs fleurs; leurs feuilles,
qui sortent de bourgeons coniques et ecailleux , sont presque
tou jours allernes , de consistance assez ferme, et ortt sou vent
les bords roules en dessous dans leur jeunesse; leurs fleurs ,
qui sont le plus souvent rouges ou jaunes, sont disposees en
cofimbes axillaires ou terminaux.

Le calice est libre, divise , persistant; la corolle est inseree
k sa base, divisee en quatre ou cinq lobes tres-profonds) les
etamines sont en nombre egal a celui des lobes de la corolle
ou double de ce nombre, inserees sur la corolle ou a la base
du calice lorsque la corolle est presque polypetale; les antheret
fi'ouvrent au somnaet par deux pores; l'ovajse est libre-, lestj'ie
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et le stigmate simples; le fruit est une capsule a plusieurs loges,
a plusieurs valves x dont chacune forme une loge au moyen de
ses deux Lords qui rentrcnt en dedans ct s'appliquent sur l'axe
central; les graines sont nombreuses, tres-pelites j elles ont
un perispermc charnu , un embryon droit a cotyledons demi-
cylindriques , et a radicule presque toujours inferieure.

Lcs Rhodoracees n'ont de ressemblance bien prononce'e qu'a-
vec les pricacees, dont elles different sur-tout par la structure
du fruit.

C D L I V . L E DO N. L E D U M.
Ledum, Linn. Juss. Lam. Gcertn.

CAR. Le calice est Ires-petit, a cinq dents; la corolle divisee
jusqu'a la base en cinq pe'tales; les elamines sont au nombre
de cinq a dix, inserees a la base du calice; la capsule est ter-»
minee paf le style qui persiste, a cin^ loges, a cinq valves qui
a'ouvrent de bas en baut; les graines adherent a cinq placenta
liliformes qui sont soud<& au sommet de l'axe central et pen-*
ches chacun dans une Ioge.r

2795. Ledon des marais. Ledum palustre.
Ledum palustre. Linn. sptc. 56i. Lam. Diet. 3. p. 4^9*—Cam.

Epit. 54& ic.

Sa tige est haute de 5 decim. ou quelquefois un peu plus)
elle est rameuse et recouVerte d'une ecorce brune et un peu
cendree : les jeunes rameaux sont velus, roussalres et garnis
de feuilles alternes , presque sesstles , oblongues , repliees sur
les cotes comme celles du romarjn, vertes en dessus et char-*
gees , dans toute leur surface inferieure, d'une espece de cotoa
roux et ferrugineux; les fleurs sont pedonculees , d'une cou-«
leur blanche et disposees en ombellê s sessiles. Ce sous-arbris—
seau croit dans les lieux ombrages, tourbeux et humides , en
Alsace, a Passberg prls Bussweiler (Ma pp.). J>.

CDLV. ROSAGE. RHODODENDRON.
Rhododendron. Linn. Jass. Lam. Goertn. —- ChamcErhododen-

dros. To urn.

CAR. Le calice est a cinq parties; la corollc est en entonnoir;
con limbe est a cinq lobes ouverts; les etamines sont au nombre
dc dix, inserees a la base de la corolle; leurs filamens sont un
peu dejetes de cote, ct leurs antheres droitcs et oblongues; la

capsule
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Capsule cst a cinq loges; les graines adherent a uti placenta
central muni de cinq cretes saillanles dans le milieu desloges.

3796. Rosage ferrugineux. Rhododendron ferru-
gineurn.

Rhodndenilron fewgineum. Linn. spec. 56a. Jacq. Attstr. t.
a55. Lam. FI. fr. 2. p. 319. — Lob. ic. t. 366. f. a.

/8. Flore'atbo. Hall. Ilclv. n. io i5 . j8.

Arbrisseau de 6-9 decim., torlu, difforrae et rameux , dont
les feuilles sont ovales-oblongues , le'gereinent petiolecs, un peu
dures,glabres, lisses,\ertes, souvent rcplieesenleur bordcomme
cellcs du rdmarin, et trcs-rousses ou de couleur frrrugineuse
en dcssous 5 ses fleurs sont d'un beau rouge ct ramassees en bouquet
aux extrcrnites des rameaux : lcur odeur est de'sagre'able; leur
corolle est en enlonnoir, inclinee dc cote, un peu ineVale ta-
chelee vers sa'base de poj^ts ferrugineux. La variele^, qni a
la fleur blanche, est tres-rare. f>. Cet arbrisseau, qui fait 1'or-
nemcnt des. Alpes, est connu sous les^homsa'e laurier et de
laurier-rose des Alpes ; il aime les 'Heux sees, pierreux et de-
couverts des montagnes. On le trouve sur res Pyrenees et snr
toute la chaine des Alpes ; en Provence, en Pieinonl, en Dau-
phine', en Savoiej il se retrouve sur les haules sommites du
Jura. II croit ordiiiairenjenl enlre i5oo et 25oo metres d'el^
vation au-dessus du nivcau de la mer. Jc Tai trouve dans le
Jura j au fond du Creux du Vent, dans un lieu qui n'a pas plus
de 1000 a 1100 metres de hauteur.

5797. Rosage herisse. Rhododendron hirsutum*
Rhododendron hirsutwn. Linn. spec. 5Gci. Jacq. Austr. t. 98. —•

Clus. Hist. 1. p. 8a. f. 1. — Lob. ic. t. 468. f. 1.

Cette espece est un peu p[us petite que la precedentej elle a
les fenilles plus ovales, mciiis pontluees en dessous, toutes hc-
rissees sur les bords de longs cils epars qui se retrouvent sur les
jeuues poussesj les corolles sont un peu plus petites et d'un'
rose un peu plus pile, b- £ile croit de mecne dacis les Ueux sees
des hautcs montagnes, maiselle est beaucoup plus rare que la.
precedent ej on la trouve dans le Jura, au soimnet du in on I
Thoiry [ires Geneve (Hall.} \ et dans le fond da Yalgaudeiuar
«n Dauphine (Vill.).

Tome III. Vv
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CDLVI. A Z A L E E. AZALEA.

Azalea, Linn. Juss. Lam. Goertn. — Charmsrhododendri sp.
Tourn.

CAR. Ce genre differe du precedent parce quo les fleurs
n'ont que cinq elamines inserees sous le pistil, au lieu de dix
inserees sur le bas de la corolle.

Ous. CO. genre renfcrrne des especes dont le port est fort
disparate : on doit peut-elrc separer les azalees exotiqiies qui
ont la corolle en entonnoir, d'avcc celles oil la fleur est en cloche.

2798. Azalce coucliec. Azalea procumbens.
Aza/ea procumbens. Linn. spec. 217. Fl. lapp. t 6. f. 2. Lara.

Ulustr. t. 110. f. 1. f l . dan. t. 9. — Clus. Hist. 1. p. 75. f. 3.

Sous -arbrisscau fort petit, dont les tiges longues de 2-5
decirn., sont rameuses, noiratres et couchees sur la terre; ses
feuilles sont peliles , dures, noiubicises, opposees, ovales-lan-
ceolees, con trac Ices en leur bord, vertes en dessus ct blan-
chatrcs en dessous; lc£ilcurs sontpetites, decouleur de rose ct
ramassees quatre on cinq ensemble aux extremites des rameaux;
la corolle est en cloche. Tj. Cette plantecroitdans les lieux secset
rocaillcux des hautes niontagnes ', dans les Alpcs de Provence, de
Daupliine, de Piemont, de 5avoie. Elle se trouvc aussi dans les
Pyrenees , mais elle y est plus rare quc dans les Alpes. M. Ra-
mond l'a trouvec au port de Nenasque.

CDLYII. MENZIESE. MENZIESIA.
Menzie&ia. Smith. Juss. — Ericas sp. Linn. Lain.—AndromeJce

sp. Linn. — facciiiii sp, Huris.

CAR. Le calico est a quatre parlies; la corolle est ovoide j
son limbe est a quatre denls ouvertes ou reflccliies; les etamines
sont au nombre de huit, inserees sur la base de la corollr j la
capsule est a qualrc valves , dont les bords rentrans fornient les
cloisons qui constituent quatre loges.

2799. Menziese dabdoci. Menziesia dabeoci.
Erica dabeocii. Linn spec. 509. Lam. Diet. 1. p. /}8j). — An-

dromeda daboecia. Linn. Syst. Vcg. ed. i3.p. 338. — Vacti-
nium cantabrlcum. Huds. Angl. cil. 1. p. i-ji. —- Menziesia
poly folia, Juss. Ann. Mus. 1. p. 55. t. 4- ?• A.

Ce petit arbrisseau a des tiges greles, rameuses, droitrs ct
herissiies de poils peu nombrcux } ses feuilles sont opposees ou
Icrnees daus ie bas de la pi ante, alt ernes dans lehaut, ovales ,
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en fibres , un peu roulecs en dessous sur les Lords,, blanches et
cotonneusos a la surface infericure, vcrtes" et herissees de poils
rarcs a la surface supcricure; lesfleurs sont purpurines, ovoides,
pedoncule'es , penttantes, alternes , dispose'es en grappes simples
cntremelees de fcuilles; ces fleurs out beaucoup de ressemblance
avec eel les de la bruyere ciliee; le calice cst herisse de poils
glanduleux. f>. Cel elegant arbrisseau croit dans les lieux hu-
mides et spongieux, aux environs de ]3ayonne(Lam.). M. Ra-
rnond Pa trouve dans les haules Pyreuees, au-dessus des Fer-
rieres pres de la vallee d*Asson. II est assrz coinmuo en irlande,
oil on le connoit sous le noin de dabeoci.

CINQUANTE-QUATRIEME FAMILLE.

tilUCACEES. E&1CACEJE.
ft

Ericce. Juss. — Bicornes, Vent. — Vacciniorum gen, Adatis.
Bicnrnium gen. Linn.

Les Ericacees sont des arbrisseaux dout le port a bcaucoup
d'analogic aveccelui des Rhodoracees, maisquf onlleurs fcuilles
ordinairement plus petitcs, souvent opposeos ou vrrticillees ;
leurs (ieurs sont souvent entourees de9bractees ct prcscntcnt des
dispositions diverses.

Le calice est persistant, d'une seule piece, ordinairement
libre et profondement divise; la corolle est inontfpclalc, a quatrc
on cinq lobes plus ou moins profonds , inseree sur le calice or-
dinairement pres de sa base , et le plus souvent persistante; Ics
elaiuines sont presque toujours en nombrc double de celui des
divisions de la corolle, inserees avec ellc sur la base du calice
ct quclquefois adherentes a la partie inferieure de la corolle;
les anlheres sont ecliancrees a la base, et ieurs deux lobes so
prolongent souvent sous forme de cornes ou d'appendices; l'o-
vaire est simple 9 libre ou raremeut adherent; Je slyle ct \o slig-
mate sont sinipics; le fruit cst a plusieurs loges, a plusirurf
craiaes, quelqucfois charnu et ne s'ouvranl pas en valves dis-
tinctes, plus souvent capsuiaire, a quatre on cinq valves qui
porlentunc cloison longitudinalc , et qui sont. allaehees par lenr
base a l'axc central; les graincs sont pclites, leur perisperme est

Vv 2



f i F A M I L L K
cliarnu , leur embryon droit, a cotyledons demi-cyiindriques oil
foliaces, a radicuie ordinairemcnt infericure.

Cette farnille terinine la serie des monopetales a ovaire
Hbre , ct le genre des airelles, qui a l'ovaire adherent, s'ap-
proche par-la des Campanulacees et des autres families mono-
pelales a ovaire adherent.

C D L V I I L B R U Y E R E , E R T C A.
Erica. Salisb. — Ericce sp. To urn. Linn. Juss. Lam. Gcertn.

GAR. La corollc est persistante, en cloche ou en godct , a
quatre divisions; les etamines sont au no nib re de huit, et ont
les anthercs legerement soudees avant la fecondation; la cap-
sule est a quatre ou quelquefois huit valves, a quatre ou huit
loges formees par des cloisons opposecs au milieu de chaque
valve, et qui, a Fepoque de la maturite, se detachent de
l'axe ct restent adherentcs aux valyes; les graines soot noin-
breuscs dans chaque loge.

2800. Bruyere cendree. Erica cinerea.
Erica cinerpm. Linn. spcc.5oT. Lam. Diet. 1. p. 482. Bull. Her1>«

t. 'J3;. — Erica humilis. Neck. Gallob. 18a. —Erica muta-
bills, Salisb. Soc. Linn. 6. p. 369. — Glus. Hist. i. p. 4^- f- 2«

/I. Florc dilutions. Vaill. Par. 49.
y. Flore albo. Lutn. Diet. i. ^ tfii.

Ce sous-arbrisseau ne s'eleve pas tout-a-fait jusqu'a 5 decim.;
ses rameaux sont nombreux, greles ct couverts d'une ecorce
blanchatre ou cendree. Scs feuilles sont longues, etroites, vertes,
giabres , disposees comme par paqucts, mais tcrnces sur les
jouncs pousses; ses fleurs sont asscz grandes, d'une coulcur
pourpre foncee, tirant souvent sur le bleu, et quelquefoistout-
a-fait blanches : el les for men t de belles grappes soirees et ter-
minales; leur corolle est ovale-oblongue; le style est un pcu
saillant en dehors; les antheres sont toujours renfertnees. 2>«
Cette cspece croit sur les coteaux arides et sablonneux.

2801. Bruyere a quatre faces. Erica tetralix.
Erica tetralix. Linn. spec. 5o2. Lam. Diet. 1. p. 480. Fl. dan. U

81. — Erica botuliformis. Salisb. Soc. Linn. 6» p. 369.
jS. Flore albo.

Sa tige ne s'eleve guere au-dela de 5 decini.; elie pousse des
rameaux trcs-grcles , reconverts d'une ecorce rougeafre tirant
sur le noir, ct souvent opposes deux ou trois euseiuble; *es
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feuilles sont quaternecs , disposees en croix, tres-ouvertcs et
cilie'es en leur Lord j ses flcurs sont purpurines, quelquefois
blanches, ovoides et ra mas sees cinq ou six ensemble au som-
mct des ram'eaux : leur calicc est fbrleinent heri&se de poils
hlancs; Icurs etamines sont toujours penfermees dans la co~
rolle; lesligmate en depasse tres-rarement 1'entrec. b. Cette e s -
pecc fleurit au commencement dc ]'e'tc; quelquefois elle refleuri t
en automne. On la trouve dans les lieux humides et un peu,
tourbcux.

2-803. Bruyere en arbre. Erica arhorea.
Erica arhorea. Linn. spec. Soa. Lam. Diet. 1. p. 479« Rndolph.

Journ. Schrad. 4. p. 228..— Erica I, CJus. Hist. i .p. /L i*
ic.— Lob. t. ai4* f> i-

£. Flo re carnee.

SSL tige s'eleve jusqu9^ 1 OH 2 metres , et pousse des ra-
meaux droits, couverls d'un coton blanc tres-fin; scs feuille»
sont petites, tres-etToiles , nombFeire^s, uil pcu redressces,
serrees, rapppochees et ternecs; ses. fleurs sont blanches, cam-
panuleVs ct disposees par petites grnppes iaterales : cliacune
d'elles est porte'e sur un pedicelle simple, muni de deux brae-
tees vers sa base; la corolle est en- cloche, blanehe dans la
piupart desindividus, un peu rougeAlrc dans Yh variete'0, assea-
s-emblable par sa forme et sn grandeur a cclle du mugucl dc-
mai: le style est un peu saillant horS de la fleur; les etainioes.
sont plift courtes que la corolle, munies a leur base de deux
appendices obtus et cilies. £. Get arbrisseau croit dans les lieux,
marilimes des provinces meridionales} dans I'isle de Corse; a.
Narbonne, Montpellier; en Provence (Ger.)'} en Pie'mont^ du
cote de l'etat de Genes (Al l ; ) ; dans la foret d'^reachon prca.
Dax ( Thor. ) ; a Leofac, Gapdeville ct Vignac^nau pres Mon--
tauban (Gat.). M. Ramond 1'a trouvee eivabondance dans les.
Pyrenees, a la gorge de Barrbges et a la vallee de CautewHs^,
elle V fleurit au- printemps : sa fleur est tres-odorante?

^8o3, Bruyere de Corse,. Erica Corsica^
Parmi les bruyeres d'Europe, eelte espece ne peut etre

prochee que de la bmyere en arbre, mais elle en est
tres-eloignee : sa tige est droite, glabre, divbee en caineau*
droits 9 scrres contre 1'axe de la plante, alternea QU. opposes %

UanchMces y noa h^risses comxae dan$ lia. bruye^c en
Vr. at
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mais couvorls d'un duvet cofonneux, serre cl visible a la loupe;
les feuilles sont verticillecs quatrc ou cinq ensemble, d'abord
droites, puis etalees , glabres , lineaircs, marquees en dessous
d'un sillon longitudinal , planes en dessus; les fleurs forment
au somraet de la tige une tete arrondie, serreeet composce de
trente a quarante ileurs ; les pe'diccllcs sont pubescens , de la
longueur de In corolle, disposes en quntic ou cinq ornbelles
rapprochees , munis de deux bractees lincaires placeespres de la
jfleur; la corolle est d'un pourpre vif, lubuleuse , un peuovoide,
longue de 8-9 miiliin., a quatre dents rouloes en dehors;
les etamines sont un peu plus courtes que le tube 3 leurs an-^
tlieres portent deux appendices poiulus et entiers; l'ovaire est
velu; le stvie atteint I'enlrpe dc la corolle ct la depasse quel-
quefois un peu; lc stigmate est arrondf. J>. Cctte belle plante
est originaire de l'isle de Corse, oil elle a ele decouverte par
M. Labillardiere.

2804* Bruyore ciliee. Erica ciliaris.
Erica ciliaris. Linn. Spec. 5o3. Lam. Diet. 1. p. 4$4* ~~ Clns.

Hist. 1. p. /fi. ic.
fi, Flore albo. Thore. Chi. Land. p. i5o.

Sous-arbrisscau dont la tige est tres—rameuse ct s'eleve
presquc jusqu'a o decim.; ses ramcaux sont greles , ĉ rlin—
driques et velus; ses feuilles sont tres-petilcs, ovalcs, poin-
tues, sessiles , vertes eu 6essus, blanchatres en dessous, con-,
traclccs en leurs bords, garnies de cils remarquablefet dis-.
posees trois a trois; ses fleurs sont grandes , purpurincs ou
un peu violettes , presque sessiles et disposees en grap^es uni-̂
laterales; Icur corolle est ovale, enflce dans sa partiemojenue
el retrecie a son entree qui esl legerement inegale; le style
deborde et fait une saillie tres-sensible. J>. Cette planle a ele
obscrveo par M. Richard, a deux lieues au-dela du Mans , sur
]e chemin dc 1'ours, a gauche dans les Landes; aux environs
de Vannfs en Bretagnc; en Anjou, dans les Landes de Dax et
dc Bordeaux. M. Thore en indique aussi une vaiiete a fleur
blanche. J'en possede un e'chantillou oil les feuilles sont ternees
sur les branches et quaternecs sur les troncs principaux.

^8o5. Bfuyere a Lalais. Erica scoparia.
Erica scoparia. Linn. spec. 5oa. Lam. Diet. 1. p. 479* —Erica

IV. CIus. Hist. 1. p. 4^* ic —Lob. ic. a. t. ai5. f. a.
Sa tige est haute d'environ un metre , et produit des rameaux
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asscz rfroits , un peu blancliatrcs , mais tres-glabre's; sosfeuilles
son I longues, tres-etroilcs, vertes et disposes trois a trois;
ses ileurs sont petites, d'un verd blancbatre ou jnunuire, et
sont com me eparses ou Icgbrcmcnt vcrticille'es; leur corollc
est en forme de cloche , depasse'e par le style qui se ter-
inine par un large stigmate en forme de bouclier orbica-
laire; les examines sont cachccs dans la corolle; les antberfs
sont fourchues au soinmct, mais m'ont paru nucs a la base
et non prolongees en cornes dcntclecs , comrne le disent toiis
les auleurs. Auroit-on confondu deux plantcs sous le nom d'erica
scoparia? 3c n'ai point vu le fruit qui, selon Salisbury, est une
drupe a trois logrs et a trois graincs : ce caractcre, joint a la
forme du stigmate, a engage cet auteur a separcr celte espece
des aulres bruyeres , sous le nom gencrique dc salaxis. 2>. Cet
arbrissoau crojt da.ns prosque toule la France, et sur-lout dnns
le rnidi; il habile les li«ax steriles ct incultcs. On l'einploie
pour fa ire des balais : on lc nom me lou bruc a Monipellier.
2806. Bruyere vagabonde. mnErica vagans.

Erica vugttns. Linn. Mane. Q3O. Dcsf. Ai\. 1. p. 3ag. — Erica
vaga, Sal. Soc. Linn. 6. p. 3'<ig. — Erica jmr/mrascens. Lam.
Diet. i. p. 4^8.

•Cettc e.*pcce a une ligetortue, rabougrie, et nes'cleveguere
qu'a 6-8 deciiu.; ses ramcaux sont raboieuxia cause des cica-
tricrs proeminentes des fcuilles el clcs pedonculcs; les fcuilles
sont verticil lees quatre ou cinq cnsSmble, lineaircs , obtuscs ^
planes %i concaves en dessus, convenes et marquees en dessous
par un sillon longitudinal; les fleurs naisscnt aux aisselles des.
fouilles , portees sur des pedicel les greles, simples , munis vers
leur base de trois petites braclees verticill^es; 1«*\ corolle est cy-
lindrique , de couleurrose; lesanlhercs sonl saillantes , longues
de pres de 2 millim., et s'ouvrent au sommet par deux pores
laleraux; le style est plus long quc les anlheres. r>. Elle croit
aux environs dc Toulouse (Linn.); de Warbonne^ d'Agen; dans
les Landes a la tele de Buscb pres Crangue-Couraou (Thor.)i
dans les Pyrenees. ^
2807. Bruyere a fleurs lierbacees* Erica herbaeect*

Erica herbacea. Lino. Syst. 3oi. Lam. Diet. 1. p. 4&S.—Erica
VIII. Clus.Hist. Lp .44 . i c —HalLHclv. n. ioi3.

|0. Erica carnea. Linn. spec. 5o4* Jafl<j. Ausis t. 3a*. —
IX. Clns. Hist. 1. p. 4i> ic--

Sa tige est ligiiuuse > coutbee; ell« pousse de»
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redresses, glnbres, giisalrcs , qui no s'elevent pas an-cMa de
2 dec. j ses ieuillcs sonlglabres , lineoires , verlicillees qualrc a
quatre; scs fleurs naisscnt pedicellees aux aisselles des feuilles
supcrieures , else diligent ordinairement du cote cxtcricurdela
branchc qui Irs porte; elles paroisscnt en automne et n'ofiVent
alors qu'un calice a quatre folioles vertes ct lanceolecs. C'est a
cetlc epoque quc, la considerant conime une espece particu-
liere, on l'avoit nominee bruyere herb acee. Au prinicmps la
corolle s'alonge, depasse le calico , se colore en rose, et alors
on l'avoit nooimee bruyere carnee. Cctlc corolle est en forme
de cloche alongee; les elamines et 1c style sont saillans. 2>.
Cette plante croit dans les lieux steriles des basses Alpps, en
<Savoie (Lob.); en Pieuiont, au-dessus de Tende et dans la
vallce de Macie ( All.).

C D L I X . C A L L U N E . C A L L U N A.
Calluna, Salisb. — Erlcw sp. Tourn. Linn. Joss. Lam. Gocrtn.

CAR. Ce genre difTere'des vraies bruyeres parce que la fleur
esl niunic d'un double calice , et que la capsule a ses cloisons
adherentes au receptacle et opposees non au milieu des valves^
mais a l'intervalle de deux valves.

2808. Callune bruyere. Calluna erica.
Erica vufgaris. Linn. spec. 5oi. Lam. Dice. 1. p. ^6. Bulh

Hei'b. t. 34i. — Cam. Epit. j5. ic.
0. Flare albo, — Xourn. Inst. p. 60a.
y. Foliis hirsutis. —Erica ciliaris.Huds. Angl.cd. 1. p. i\\.
^. Foliis palulis, —Wild. spec. 3. j>. 374. .

Get arbrisseau s'eleve a peine a la hauteur de 6-7 decim.; sa
tige est tortue, rameuse, recouverte d'une ecorce rougeatre-
ses feuilles sont sessiles, trcs-petitcs, serrees contre les ra-?
ineaux dans les trois premieres variete's, etalees dans la variete
f, lineaircs, opposees, rapprochees et comme disposces sur,
quatre rangs; leur base sc prolonge en deux pointes appliquees
$ur la tigc; les fleurs sont pctites , presque sessilcs , disposee$
en grappes terminates t tres-remarquables par leur calice qui
est double; l'cxtericur est a quatre folioles ovalcs , verles, ca-
renecs j l'interieur est quatre fois plus grand , colore et cnve-»
loppe la corolle; celle-ci est a. quatre divisions profondes y

droites, pointues; le stigmale est saillant, a quatre lobes ; la
capsule *st a quatre valves qui nc portent pas de cloi$on, «t ^



D E S « i £ R I C A C £ E S . 6 3 I
quatre loges formees par quatre cloisons inserees sur le recep-»
tacle et opposees a Tintervalfe dcs qua Ire valves. 2>. Cetlc planlo
est commune dans les Lois, les laillis et lcs hruyeres. La va-
riete 0 se distingue a sa fleur blanche; la variete y a la fcuille
velue et croit dans les lieux decouverts; la variete f, qui a
les feuillcs elalees et ecartees , nait dans les lieux liumides. Ell©
fleurit en ete.

CDLX. ANDROMEDE. ANDROMEDA.
A&dromeda. Linn. Juss. Lam. Goertn.—- Ericcesp. Tourn.

CAR. Les andromedes ne different des broyercs que parco
qu'ellesont une cinquieincpartiedeplus dans tousles organcsde
la fructification, et que lcur radicule estinfericureau lieu d'etre
superieure.

2809. Androrri ede a fcuilles Andromeda polifolia.
depolium.

Andromeda polifolia. Linn. spec.'oG.}- Lam. Diet. 1. p. i56.Fl.
dan. t. 54* — Rhododendro'a polifolium. Scop. Cam. a, a*
287. —Pluk. t. 175. f. 1.

Sa tige est haute de 5 de'eim., droite et un peu branchuo;
ses feuillos sont allernes, dtires , lanceolees, quelquefois li-
neaircs , vcrtes en dessus ct blancliatrcs en cfessous; les flcurs K

9u sommet de la tige ct des rameaux, sont un pcu inclinecs y

portees chacune sur un pedoncule long de 1 ccntim., et ramas-*
sees plusieurs ensemble; lcur corolle imitc un petit grclot;
clle est un peu rcsserree a son ouvcrture , Icgerement decoupce
en ses bords, et d'un pourpre vif mele de blanc. 1>. On trouvc
ce sous-arbrisseau da us les lieux marecageux, aux environs de
Rouen; dans la Cainpine (Roue.).

CDLXI. ARBOUSIER. ARBUTUS.
Arbutus. Linn. Juss. Lam. Goertn. —' Arbutus et Uv* vm.

Tourn.

GAR. La corolle est ovoi'de ou globuleuse, a cinq dents ron-
Hes en dehors; les eta mines sont au nombre de dix, cacheca
dans ie tube j la baie est a cinq loges.

OBS. Les deux sections de ce genre seront sans doutc un
Jour separecs en deux genres, commc Tournefort I'avoit dejii
senli; elles different aulant par lc port que par les caracterc:>.

vrais arbousiers sont des arbrisseaux sieves, a Qeurs en
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grappe j les busseroles sont des sous-arbrisseaux a fleurs so-
lilaires.

Premiere section. AILBOUSIER. ARBUTUS , Tourn. Moencli.

J5t amines velues a leur base ; antheres percees de deux
trous a leur sommet; baie tuberculeuse a cinq loges po-
lyspermes.

2810. Arbousicr unedo. Arbutus unedo.
Arbutus unedo. Linn. spec. 566. Lam. Diet. T. p. aa5. Illustr. t.

366. f. 1. Duliam. Arb. ccl. sec. 1. p. 73. t. 21.
a. Fructu sphcerico. — Duh. 1. ed, t. a6.
j6. Fructu conico. — Barr. ic. t. 673.
y. Fructu ovato. — Mill. ic. t. 48. f. !•
S. Fructu compresso, Tourn. cor. t±i.
f. Fructu lurbinalo. Duh. a. cd. p*7{«
^. Folio variegate — Tourn. cor". 4a*
3". Corolla rubra. — Lam. Diet. 1. p. aa5.
1. Flore pleno. — l)uli. 1. cd. n. 4*

Arbrisseau d'un metre et deni , raraeux , dont 1'ecorce est
rude , crevassee , et dont les jeuncs pousses sont rougeatrcs j ses
feuillcs sont alternes , ovales-oblongues, elargies vers leur som-
met , den tees en jeur Lord , vcrtcs, dures coin me cellos du
lauricr et portecs sur de courts petioles; ses fleurs sont dispo-
sees sur des pedoncules raircux , garnis d*une ecaille rougeatre
a la base de chacune de leurs divisions; leur corollc cst blan-
ch at re, resserree a son ouverture ct environnee par un calice
tres-court; ses baies sont rondes , pendantes, polyspenues , un
peu herissees par la saillie des semences , jaunatrcs d'aboid ,
mais d'un beau rouge dans leur maturite. J>. Cet arbrisseau croit
dans Ics provinces meridionales, a Nice , en Provence, en Lan-
guedoc; au Cap de Bucha I'eutree du bassin d'Arcacbon pres
Bayonne ct Bordeaux j dans la foret d'AUcverd pres la Rockelle ,
et jusqu'aux environs de Nantes (Bon.). II est connu sous les
noras defraisier en arbre, de frole, etc. 5a baie est bonne a
manger.
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Seconde section. BUSSEROLE. VVA UJISI, Tourn, Mcencb.

Etamines glabres ; anthires non percees au sommet; bale
lisse it cinq loges monospennes.

2811. Arbousier des Alpes. Arbutus Alpina.
Arbutus Afpina. Linn. spec. 50.6, Lam. Diet. 1. p. aa8. Fl..dan.

t. 83.—Clus. llibi. 1. p. 61. Ic.

Sa tige est rameuse, concliee sur la terre et longue de 5-6
de'eim.; ses feuilles sont ovalcs-oblougues, petiolecs, ridecs,
vrinces , denlecs et un peu velucs en dessous; les fleurs sont
petiles, blaucliatrcs, ramassees aux extre'niitcs des rameaux;
ses fruits sont des baics sph'eriques , ombiliquees et bleuatres. 2>.
On trouve ce polit arbrisscau dans les lioux hurnides des mon-
tagnes du Dauphine, de la Savoie, du Piemont, du Foret : on
le relrouvedans les Pyrenees , mais il y est plus rare. Les echan-
tillons rrcueillis au pic d'Eretslids par M, Ratnond, sont rc-
marquables par la grandeur de leurs families.

3812. Arbousier busserole. * Arbutus uva-ursi.
Arbutus uva-ursi. Linn. spec. 566. Lam. Dicf. 1. p. 22Q. Fl.

clan. t. 33. — Uva-uni. Clus. Hist, i .p .63 .— Uva-ursipro-
cumbens. Moench. ISlcth. 470.

Ses tiges sont foibles, couchees , rameuses ct longues de..
G decim. \ ses feuilles sont assez getites, ©parses, fermes\
un pen e'largics vcrs leur sommet, ct portees shr dc courts
petioles; les fleurs forinent de petites grappes aux ex tie mites
des raineaux; elles sont d'une couleur blanche legercment pur-
purine, ct produiscnt des baies d'un beau rouge lorsqu'cllcs
sont mures. X>. Cct arbrisseau croit dans les monlagnes des
Alpes, du Jura, des Vosges , des Cevennes, des Corbieres,
des Pyrenees. Ses feuilles sont astringenles ct diureliqucs. On
le connoit vulg.rsirement sous les noins de busserole, bousse*
role, buxerole, raisin d'ours, arbousier trainant, etc.

C D L X I I . P Y R O L E . P Y R O L A.
Pyrola* Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

CAR. Le calice est tres-pctit, a cinq parties; la corolle ost
a cinq parlies presque distinctes; les dlamines sont au uombre
de dix; le stigmatc est en tete, a deux ou cinq lobes courts;
la capsule est a cinq luges, a cinq valves.
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a8i 3. Pyrole a feuillesrondes. Pyrolarotvndifolia.

Pyrola rolumUfolia, Linn. spec. 567. Lam. Diet. 5. p. 74'•
Illuitr. t. 367. f. 1. Fl, dan. (. n o . - - Pyrola major. Lam. 11.
fr. 2. p. 53o. —Lob. ic. t. 294. f. 2.

Sa tige estsimple, droite,presquenue, et s'eleve a 3decim. >
ses feuilles sont radicales , petiolecs, arrondies ou ovoidcs,
lisses, un peu epaisscs ct d'un verd clair; les fleurs sont blan-
ches et disposers en grappe lacbe et terminate : a la naissauce
de chaque pedonculo on Irouve une brectee etroite et fort courte^
le pistil cst an inoins aussi long que l'ovaire, et recourbe vers;

le ciel en forme de trompe. Celtc plante croit dans les lieu*
couverts. ^. Elle est vulneraire et astringente.

2 8 J 4 - Pyrole a style court, Pyrola minor.
Pyrola minor. Linn. spec. 567. Lam. Diet. 5. p. nji. Fl. dan.

t. 55.

Sa tige est haute dc 12-1S centim., simple et presque nuej-
ses feuilles sont pe'tiolees', arrondies, obluses, un peu dures et
a peinc sensiblement dentees; ses fleurs sont blanches et dispo-*
sees en grappe terraibale \ leur style est droit, Iros-court, 1 ermine
par un stigmateefoile.^.Cetteplanle croit dans Irs lieux hunriides
rt converts; elle est plus rare que la precedente: on la trouve dans

,Jes Pyrenees j a l'Espcrou etaLaraalou prcs Monlpcllfer (Gou*);.
dans les Alpcs de Chaoiouny, de Pralugrian, a Lucerame P\ Oropa
(All .); a L.-rffrey, a la montagne des Haies pres Briancon et
aux environs de la Roche (Vill.)} dans les montagncs du Fores
ct du Bugey (Latourr.); aux environs d'Alencon (Ren.); a
Sionne-la-Forgc pres Neuch^teau ct a Moulainville pres Vcrduo,
(Buch.); a Lauteren (Poll. ).

3815. Pyrole unilaterale. Pyrola secund'a*
Pyrola se curt da. Linn. spec. 567. Lam. Diet. 5. p. 7 ^ . Fl. dan*

t. 4 o a - — Dalech. Hist. p. 1x48. f. 4-
JS. Pyrola hybrida. Vill. Dauph. 4. p. 588.

Sa racine est tra^anie, ligneuse, noiratre, et pousse quatre
ou cinq pctites tiges fort greles , droites, simples et feuillecs
seulement a leur base; les feuilles sont ovales, pointues, dentics
enscie, veinees,un peuluisanlesetpeliole'es; lesdeurs sont pc<*
tites, decouleur blanche, et leur style est termine par un stigmata
etoile. La variete jt n'a qu'une ou deux fleurs, et les feuilles un
peu plus pctites : on pouwoit la confondre avcc la pyrole
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flcur, si Ton n'observoit pas que ses feuilles sont pointues, den-
tees en scie et non obtuses et crenelees. ^. Cctte plante croit
dans les bois montagneux du Jura, des Alpes de Savoie , du
Dauphine (Vill.); de la Provence orientale (Ger.); au mont
Cenis, dans les vallees des Vaudois, d'Usscy et de Locana(All.) ;
a 1'Esperou ct a Lamalou pres MonlpelhVr (Gou. ); dans lei
uiontagnes du Forez , du fiugey (Latourr.); de I'Auvergne
(Delarb.); de TAlsace, (Mapp.) ; des Pyrenees.

2816. Pyrolea une fleur. Pyrola unijlora.
Pyrola uniflora. Linn. spec. 568. Lam. Diet. 5. p. 743- Fl. dau.

t. 8.
fi. Flore-octandro. Vill. Dauph. 4. p. 588. n. 6*.

Sa tige est haute de 9-12 centim., feuillee seulement a sa
fcase, et terminge a son sommetpar une seule fleur; ses feuilles
sont arrondies , petiolees, Icgercincnt crenelees et disposees a
la partie inferieure de la plante; la fleur est blanche, assez
grande et un pcu penchee; son stignftfte est*gros, divise en cinq
rayons courts et disposes en cloiltS : la Variele #, que M. Vil-
Jars a trouvee dans 1e Queyras et au col d« Roart en Dauphine %

ne differe de la precedente que par sa fleur a quatre divisions
eta huit elamines. ?f. Cette plante croit dans les bois frais et
tm pcu montagneux; clle a ele observee dans les montagnes^
des Corbieres par M. Broussonet; dans les Pyrenees par M. Ra-
nion<J; dans les bois du Noyer en'Dauphine (Vill.); a Cha-
mouny, Lanebourg, Courmayeur, Locana, ct au mont Cenis
(All.) : on la retrouvc dans les dunes de la Flandre (Lest.),
et de la Belgique (Roue.)*

CDLXIII. CAMARINE. E MP E TRUM*
Empetrum. Tourn. Linn. Jtiss. Lam. Goertn.

CAR* LOS fleurs sont ordinalrnmeut d>oi(jues, composees
d'uncalice a trois parlies , de trois pe'tales uiarcescens; les males
ont trois etainines saillantes; los femellcs un ovairc libre, sur-
monte d'un stigmate a six ou neuf rayons : la baie est sphe-
rique, deprimee, a une loge, a trois, six ou neuf graines os-
seuses; le perisperme estcharnu, Teinbryon droit, laradicuta
inferieure.

OBS. La caraarine a, fruits noirs a les flours sou rent herma-
phrodite*, quelquefoi* femellcs avec trois etauaines avortees,
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jamais entieremcnt males. La camarine a fruits blancs cst reel-
lenient dioi'que (Jiiss.). Ce genre n'a qu'uu rapport eloignc
avcc les autres Ericacees.

2817. Camarine a fruits noirs. Empetrum nigrum.
Em pel rum nigrum. Linn. spec. i45o. Lain. Illustr. t. 8o3. f. i.

Diet. 1. p. 5̂ 7« — Cam. Epit. 77. ic.

So us-a rbrisseau dont les tiges sont longues.de 3 de'eim., Ires*
raraeuses, greles, rccouv cries d'une e'eovee Lrune ou rougeatre,
couchees cl etalees sur la terrej ses feuilles sont pelites , nom«-
breuses, oblongues , vertes, ires-rnpproche'cs les unes des au-
tres , et disposers trois ou quatre a chaque etjige ou espece dc
verticillc j ses fleurs sont pelite's, d'une couleur herbace'e, srs-»
siles et situees dans les aisselles des feuilles; dies ont un pistil
dont le stigmate est a neuf divisions 5 les fruits sunt des baics
noires , qui renferment communemcril neuf seinenccs. £. Cettc
plante croit dans les lieux pierrcux , sur le Mont-d'Or en Au-
vergno; sur les Alpes du Dauphine , du Pie'mont, de la Savoie,
et dans quelqucs parties du Jura.

C D L X I V . A I R E L L E . VACCI NI U M.

Vaccininm Linn. Juss. Lam. Goertu.—- Filis-idiea, Mounch. —
yUU-idi£a et (Jxycoccos. Tourn.

CAR. Le calice est adherent, entier ou a quatre dentsj la
corolle en cloche, a quatre divisions; les eta mines sont au
nombre de huit, inserees sur le recoptacle; la baie est globu-
leusc, ombiliquee , a quatre loges qui ne se vo^cnt facilemcnt
qu'avant la maturite.

OBS. Le nombre des organes de la fructification augmente
quelquefois d'une cinquieme partie. Ce genre se distingue des
autres Ericacees par son ovaire adherent : cc caractere le mp-
proche des Campanulacecs; et M. dc Jussieu regarde meme
les aireiles comme le type d'une famille interinediaire entre
les Kricacces et les Campanulacees.
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§. IeT. Feuilles caduques.

2818. Airelle myrtille. Vactinium rnvrtillus.
Faccinium myrtillus. Linn. spec. fo&. Lam. Diet. i. p. 7a. —

Fhis-idcea myrtillus. Moencb. Mcth. 47* Duham. Arb. a. t.
107* — Lob. ic. 2. t. 109. f. 1.

Sa ligeestglabrc, verdatre , anguleuse, rameusc, et s'eieve
jusqu'a 5 decim.; ses feuilles sont alternes, ovales, glabres,
un peu nerveuses, Ie'gerement dentees en leur bord , et portee*
sur des petioles tres-cou,rts; ses fleurs sont en grelot, d'uu
blnnc un peu rougeAtre, ct sont remplacees par des baies d'uu
bleu noiratre dans leur mat 11 rile. On trouve ce sous-arbrisseau
dans les bois et 4cs lieux converts et montueux. I). Ses baies
sont bonnes a manger; on en fait des gateaux et des confitures :
elles sont aslringcntes et anti-dyscnteriques} leur sue teint cu
bleu ou envioleU

2819. Airelle fangeuse. P^accinium uliginosum*
Vaecinium uliginosum. Linn. spec*. 499* Lam. Diet. 1. p. 73.Fl.

dan. t. a3i,—^Clus. Hist. i.°p. 6a. f. 1.

Satige est haule de 5-6 decim., ramefise et feuillee dans sa
partic superieure; ses feuilles sont ovales, obtuscs, lisses,
gkbrcs dans leur parfait developpement, veine'es et un peu
bianchatres en dessous; ses fleurs sont blanches, quelqucfoU.
un peu couleur de rose, ct ont leuracorolle ovale, a quatrc 011
cinq dcnls reflechies en dchors : il leur succede des baies noi-
rAlres dans leur maturite. On trouve ce sous-arbrisseau dans
les lieux fangeux et humides. J?.

§. II. Feuilles persistantes.

2820. Airelle rouge. Vaecinium vitis-idcea.
yaccinium •vitis-idasa. Linn. spec. 5oo. Fl. clan. I. 4°» — f^acei-

nium punctatum. Lain. Fl. IV. 'j p. 5vfi.—PrUis-idieapunctat&.
Mocnch. Meih. 47> — Cam. Epit. i3(3. ic.

Ses tiges sont hautes de 5 decim., cylindriques etrameuscs;
ses feuilles sont ovales, dures, lisses, poncfuees en dessous et
entieres ou garnies de quelques dentelurcs pen sensiblcs : ses
fleurs sont rougeiitres, et disposers an sonimet des tiges en
pctiles grappes penchees) il leur succedc des baies rouges dans
leur maturite. On trouve cello espece en Alsace et en Dauphinc
dans les bois. £. SQS baics sont acides ct rafraichissantes.
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3821. AireJe canneberge. Vacciniwn oxycoccos*
Fqccinium ojrycoccos. Linn. spec. 5oo. Lam. Diet. i» p. 74.

var. A. Blackw. t. 5Q3. — Lob. ic. 1.109. f. a.

Ses tiges sont tres-menues, filiformes , ramcuses , souvent
rougiwtrcs, feuillecs, couchees ct etalees sur la terrej ses
feuilles sont petites, ovales-oblongues , quelquefois pointues,
plus ou moins contractees en leur bord , vertes en dessus et
blancbalrcs en dessous; ses ileurs sont porte'es sur de longs
pedoncules, rouges, a quatre parties profondes et pointues; il
leur succede des baics rouges , dans leur maturile. On trouve
cette espece dans Ies lieux humides et marecageux. J>. On la
connoit sous Ies noms de coussinet, canneberge*,

CINQUANTE-CINQUIEME FAMILLE.

CUCURBITACEES. CUCURBITACEJE.

Cuarbitacece. Ju*s. Linn. Lam. — Bryonice. Adans.

CuCurbitacecs sont des herbes a racine tubereuse , a tige
aarmenteuse, griinpante ou rampante; el Ies sont le plus sou-
vent herissees de poils roides; leurs feuilles sont alternes, pe-
tiolees, plus ou moins lobees 9 arrondies et a ncrvures paimees i
de Taisselle de chaque feuille part utie vrille qui se roule autour
des corps voisins; Ies fleurs naissent aussi de l'aisselle des
feuilles j elles sont solitaires 011 en grappes, portees sur un
pedoncule qui <?st articule dans le milieu et qui se coupe a l'ar-
ticulation, apres la fleiiraison dans Ies fleurs mdles, ou a la
maUirite dans Ies flours femelles-

Lrs fleurs sont dioi'ques ou monoiques par avortement, her-
maphrodites dans quelqixes genres qui peut-etre n'appartiennent
pas a cctte famille; leur calice est adherent, resserre au-dessus
de l'ovaire, puis evase en un limbe a cinq divisions; Ja coroile
est en forme de cloche j inseree sur le haut de 1'ovairc, a cinq
lobes; elle se desseche sans tombrr d'elle-niemo apres la fieu-
raison, ce qui I'a fait assimiler a un calice par plusieurs bota-
nist rs : dans Ies fleurs males, Ies etarnines sont au noiubre de
Uois ou cinq, inserees au fond de la fleur sur la partie resserree
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du calice; lcurs filarnens sont distinctsoureunis; leur$ anthercs
sont oblongues , soudees dans lcur longueur avcc res lilamens ,
sou vent jointes ensemble j deux ou qiiat re d'cnlre elles font com-
posces de quatre Jignes qui serpentent c6te a cote ct s'ouvrent
par un sillon longitudinal; 1'anthere impaire n'ofFre que deux
loges et deux lignes : dans les flours feuiclles, les filamens sont
mils ou steriles; l'ovaire porte un style a plusieurs fitigmates ; le
fruit est une baie charnue, a e'eorce ferme> a une ou plusieurs
loges polyspermesj les graines sont cartilagineuses ou crusta-
cdes, souvent lnunies d'une arille, atlachees horizontalement
par de longs filets dans l'angle que forment les cloisous j leur
perisperme est nul) leur embryon droit et leurscotyledons planes*

Cetle famillen'a de rapports reels qu'avec cellrs des Campa-
nulace'es etdes.Grenadilles; son port s'approche quelquefois des
Sanncntacees ou dfo Asparagees, dont sa structure l'ecarte beaip
coup.

CDLXV. BRYONE. QjiYONlA.
JBiyonia. Tourn. Linn. Juss. Lam.* Goertn.

CAR. Les fJcurs sont monoiques ou dioiquigs; le limbe de la
torolle est a cinq divisions; les fleurs mdlcs ont trois etauiines,
dont deux soudees ensemble par les filets $ les femelles ont un
Style a trois divisions; la baie est globuleuse , a1 une loge selort
-Jussieu , a trois loges selon A clan son , a quatre ou six loges se-
lon Gocrlner; clle renferine un petit n8inbre de graines.

2822. Bryorie dio'ique. Brjonia dioica*
Bryonia dioica. Jacq. Austr. t. 199. — Bryonia alba. Lam.

Diet. 1. p. 4<)6* var. *• IUustr. t. 796. f. 1. Bull. Herb. t. 55k
—firyania ruderalis. Salisb. Prod. i58. — Mill. ic.t. 71.

La couleuvree ou brioine blanche, quoique constamment
dio'ique , a ete long-temps confondue ^ par les botanistes, aveb
3a bryonia alba, Linn., qui est originaire du nord de 1'Europe
ct qui est toujours mono'ique; ses tiges sont longucs d'environ
2 metres, greles9 grimpantes, cannelees et un pcu velues; ses
feuilles sont alternes, pe'tiolees , anguleuses, palmees, cordi-
formes et rudes an toucher; a la l^se de chaque feuille, nait
une tongue vrille roulee en spiralej les fleurs sont pelites, d'un
blanc sale et marquees de lignes verdatrcs; les baies sontrondes
et d'un rouge vif dans leur maturite. Cette plante est commune
dans les hams. ¥• Sa raciae est purgative, hydragogue et diu-»
retique.

Toma Jit.
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CDLXV(. MOMORDIQUE. MOMORDICA.
i lomordica. To urn. Linn. Juss. Lam. Goeitn. — Elaterium*
'' Boerh. non Jacq.

CAR. LOS fleurs sont monoi'ques; leur corolle est a cinq di-
visions, a cinq plis longitudinaux ; les males ont trois eta mines,
dont deuK soudecs par les filamens; les anlheres sont re'unies;
les frmelles onl trois clamines ayortees , un ovaire a trois loges,
un style a trois sligmal.es ; la baie est ovale ou oblonguc , s'ouvre
avec elasticite et n'a qu'une loge a sa maturite; les graines sont
comprimees , rnunies d'une arille.

2825. Momordique elas- Momordica elaterium.
tique.

Momordica elaterium. Linn. fpec. i4^4* Bull. Herb. t.81.Lam.
Diet. \. p. \f\\. — Momordica aspera.L&m. Fl. fr. 2. p. 191.
—- Cam. Epit. 94f>* ic.

Ses tiges sont couchees sur la terre , rampantes , tres-
brancbues, epaisses et tres-chargees d'asperites qui les rendent
rudes ct piquantes au toucher ; los feu il les sont petiolecs 9 cor-
diformes, oreillees a leur base , epaisses, et leur petiole sur-
tout est tres-herisse dc poils piquans; la fleur est jaune, asscK
pelitc, et le fruit, a peine de la grosseur du pouce et d'une
forme ovale-oblongue , est rem«rquable par la maniere dont il
lance au loin scsscinences dans sa maturite. O.Cetle piantocroit
en Provence et en Langucdoc , dans les lieux slerilcs et pier—
reux. EUc esl purgative, bydragogue ct einmenagogue. Son
sue epaissi se nomine elaterium; la plante elle-merne porte
les noms vulgaires de concombre d'dne, de concombre sau-
vage (Roz. Agr. 5. p. 46S. t. 12.), #elaterium, etc.

CDLXVII. C O N C O M B R E . CUCUMJS.
Cucumis. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Cucumis et Mclo, Tunrn.

CA,R. Les fleurs sont mono'iques; la corolle est en cloche; Ic9
divisions du calice sont en forme d'alene; les fleurs males ont
trois eta mines , dont deux soudeas ensemble par les filets ct
toutes reunics par lesanthercs; les feinelles ont trois elaniiues
avortees, un style a trois stigmates epais et bifurques; la baie
est a trois loges , dont cbacune est sous-divisce en dcuict qucl-
qucfois davantagej les graines sont nombreuses, comprimees,
a bords aigus, nichees dans des cellules remplies depulpe.
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2824* Concombre melon. Cucumis rket
Cucumis me/o.'Linn. spec. 1436. Lara. Diet. a. p. 72.$—Blackw.

t. 3-29.
/8. Saccharatus. hoh. ic. 6jo. f. 1.

Le mrlon estoriginaire de I'Asicet rstgeneralement ropandu
en Europe, oil on le culiive corn me plante potogere; ses tiges
sont sannenteuses, lierissees; ses feuilles sont pctiolees , ar-
rondies, anguleuses, a angles tres-obtus; les fleurs sont jaunes,
axill.iires, disposees en petit noinbre sur des pedicelles courts $
les fruits sont ovoides, pubescens dans leur jeunesse, glabresi.
leur maturite, marques d'environ dix cotes longiludinalcs; Icur
ccorce est souvent marquee de rides blanchutres , proeininentes
ct disposees en forme de reseau ; la chair est tendrc , blanchntre,
jaune ou rougedU*e, d'un gout ngreable, raafs assez di/Iicile a
digerer. On distingue dan# la race des melons , un tres-grand
noinbre de varietus, quant a leur forme qui est ovoi'de ar-
rondie ou oblongue, quant a la maniii-e dofit leurs coles ou
leurs rides sont saillantes, quant a la'couleur de Icur chair eta
sa saveur plus ou moins sucrcc. Les caractetos dc ccs varietes
sont si peu prouonces, que je n'osc les inriitjucr ici; 6n en peut
lire, le detail dans le Dictionnaire d'Agriculturc de Rozier. O.

ia825. Concombre cultive. Cucumis sativiis.
Cucumissatwus. Linn. spec. 1/P7. I&w. Diet. a. p. 7a.—BlacW.

t. 4. — Lob. ie. t. 638. f. a.

Cette plante, dont la patrie n'est pas connue, est cultivee
dans i»n grand noinbre de jardins , a cause de ses fruits qui se
mangent cuils ou confits au vinaigre; ses tiges sonl sannen-
teuses , herissees , plus epaisses que celles du melon; ses feuilles
bnt des angles saillans etpoinlus; les ova ires des fleurs femelles
sont tuberculeux; les fruits sont alonges , presque cylindriques ,
obtus a leurs extreruites; ils ont la pea 11 mince , verle, blanche
ou jaunalre, scion les varietes, et un peu tuberculeuse; la chair
fcst blanche, ferme, quoique succulenlc. G.

CDLXVIir. CO URGE. CUCURBITA.
Cucurbita. Linn. Jnss. Lam. Goerm. — Cucurbita, Pepo, iWe-

lopepo el Anguvia* To urn.

CAR. Les fleurs sont monoiquesj la corolle et le calice ne
different pas du genre precedent; les fleurs males sont aussi
scmblables; les flcurs femdics ont des filamcns steriles tres-



691 , F A M I L L E
courts, riufis en anneau si lour base; un style a trois stigma tee
dilates; hi baie nc differe de cello des concombres, que parce
que les c» Ilules des graiqf s ne sont pas rsinplics de pulpe; les
graines sont nombrcuscs, renflees sur les bords, entieres ou
ecbancrees au sommet. .

2826. Gourge calebasse. Cucurbita lagenaria.
Cucurbita lagenaria* Linn. spec. i434« — Cucurbita leucantlia,

Pucli. in Lam. Diet. a. p. i5o.
m» Cucurbita lagenaria. J. Bauh. Ui&t. 2. p. 216. *— Moris, s. r.

t. 5. f. T .
/2. Cuvurbila lalior. Dod. Pempt. 669. —Moris, s. 1.1. 5. f. a.
y. CucurlUa longior. Dod. Pcmpt. 6G9. —Moris, s. 1.1. 5. f. 3.

La calebasse ou courge a fleurs blanches , se distingue facile-
ment des autres especes, i°. asa fcuillc arrondie, inolle, lai-
neuse , un pcu gluantc el odorante, munie de deux peliles gland eg
coniquespres de Tinsertion de son petiole; 20. a sa fleurblanche,
tres-ouverle en t'loile, ct qui n'est jamais solitaire a l'aisselle
des feuilles; 3°. a sa graine dont le bourrclel s'evase sur les
cotes en maniere .̂*appendice , cc qui lui donne une forme car-
ree; 1c fruit a la pulpc blanche ct la peau jaunatre; sa forme
fait distinguer trois varieles : la premiere nominee courge bou-
teille, gourde des pelerins , a le fruit evase a Fcxlremite et
resserre du cote de la queue en forme dc goulol dc b on lei He;
la seconde, qu'on nommc gourde ou specialemenl calehasse, a
le fruit renfle, non elrangle vers lc pcdonculc; la troisiemc ,
connue sous le noin de courge longue ou courge trompette ,
se distingue au grand alongement de son fruit; la pulpe de ces
fruits est bonne k manger; leur pcau ferme sert a ptusieurs
usages lorsqu'clle est vide'e. Cette plante paroit originaire dc
Tlnde; on la cultive sur-tout dans le midi de la France. O.

2827. Courge potiron. Cucurbita maxima.
Cucurbita maxima. Dnch. in Lam. Diet. 2. p. i5 i . — Tourn.

Inst. p. 106. n. it t. 34. — Lob. ic. 641* f* 3*
«t. Fructn luteo.
fl. Fructu viridi majore*
y. Fructu viridi mi note.

Le potiron so distingue des autres espece de courge, et tn
particulier du pepon , par ses fleurs plus evasees dans lc fond
et dont. le limbe est rabaltu en dchors d'uoe maniere reraar-
quable; ses feuilles sobtjres-amplcs , en forme dc carur
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arrondi, et se soutiennent sur leur petiole dans fjune position
horizontale ; leurs poiJs sont moins roides que dans'F($pece sui-
vante; le fruit est tres-gros, dc la forme d'une splieijj applalie
et nieme enfonceeaux deux poles, marque dc coles regulieres;
la chair cst assez ferme , quoique fondantc. La var. u)a le fruit
jaune , et e'est le pot iron comnmn; la var. |3 on gros potiron
verdy a le fruit vcrdatre ou ardoise j la var. y ou le petit po—
tiron verd, le courgeron , est plus estimee que la preccdente,
dont elle no differe que par la couleur. Cetle plante aliinentaire
cst eultivee dans prcsque toute la France, sous le nom de po—
tiron ou de courge. On ignore sa patrie. G.

2828. Courge pe'pon. Cucitrbitapepo*
CucurbUa pepo. Ducli. in Lam. Diet. a. p. I 5 I .
tt* CucurbUa mosehala.— Dulech. Hist. 616?
|3. Cucjifviia calocintha. —Pcpo. Tourn. Inst. p. io5. n. 3. 4- 5.
y. CucurbUa pyxidar'fi. — Cucurbit a t>vifera* Linn. Mam. ia(>.
/. CucurbUa verrucosa. Linn. spec. 1^35.
t. CucurbUa oblonga. —Cucurbit* pcpo , jP. Linn, spec i435.
5. CucurbUa rnclopepo. Linn. spc£. ifiS*

Lcpepon a, comme lc potiron , des flcurs^en cloclic, de cou-
leur jaune, mais sa corolle cst retrecie a. la base con^me un en-
tonnoir, ct le limbe n'est pas rabattu en dehors; les grainos
sont comme dans l'cspecc pieced en I c , pules , •ellipliqucset non
tronquees ni echancrecs au sommet^ les feuilles sont peu ddcou-Ck

ye«s. Cetle espece oiTre un grand combre de races Ires-dis-
tincles.

u,, La melonnee, counue des Jordiniers sous le nom de c£-
trouille musques, se distingue de toutes les suivanles qui sont
les vrais pepons, et sc rapproclic des calebasses pa'r le duvet
doux et aetre qui couvre ses feuilles, retranglement de Ja parlic
inferieure de ses corolles, lc gout rausque de la pulpe de son
fruit. On en distingue plusieurs sous-varieles, qui tiennent a la
forme memo du fruit; il cst applati, ou splierique, ou ovo'ide,
ou cylindrique, ou en massue > ou en pilon. Oo la culxive en
Provence.

£, La. coloqpinelle au. Vorangin, IQ$ fausses oranges, les
fausses coloquintes , a lc fruit sphe'riquc, d'un diamctre double
de celui de la fleur, a trois loges, a graines nombreuses, k
pulpe jaunatre un y%eu am ere.

T/. La cougourdettc , appclce aussi faussepoire, cotoqmnto
lactee, a des ileuxs asscz pclites, des graiues alongecs , un fruit
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en forme cle.poire on d'oeuf, d'un vcrd brun tache dc Wane,
a coque Cari eta pulpe blanche.

<T. La **aroarineou barbaresque, a les fruits plus gros , aussi
durs quc !<?s precedens, t res-sou vent bosseles a l'exterieur, de
couleur jaune ou panaches de verd.

e. L,c giraumon et Ja citrouille appartiennent, selon M. Du-
chene , a la meme race, quoique la grosseur de leurs fruits soit
ties-diffe rente. Cettc race se distingue a la forme oblongue de
ses fruits; elle presentc un grand nombre de sous-varietes pour
)a couleur , verte, jaune ou blanche , cl pour les dimensions de
ses fruits.

£. Le pastisson, appole vulgairenient bonnet dyelect eur ,
bonnet de prdtre, couronne imperiale , arlichaut de Jerusa-
lem , artichaut d'Espagne% arbonjle d'Astracan, est une mons-
truosite qui se pcrpeluc de graine; son fruit £sf c. cinq loges ct
le plus souvent marque de dix cotes ou tubcrculcs qui forment
une espece de couronne; d'ailleurs sa forme esttres-variable^
les vrilles se developpent souvent au somiuet et portent une
foliolc donl Textremite emet une petite vrillc.

Outre ccs races bien distinctes , on observe un grand nombre
de metis entre ces divcrscs courges; la plupart sont cultivees
dans nos jardins. Q.

2829. Co urge pasteque. Cucurbita anguria.
Cucurbit a anguria. Duch. in Lam. Dice. a. p. 1S8. — Cucurbita

cilrullus. Linn. spec. i435. —Lob. ic. G40. f. 2.

La pasteque ou courge laciniee , se distingue de toutes les
precedentes, par ses feuilles tres-profondeaient decoupecs %

placees dans une direction verticale, et d'une consistance ferine
et cassante; par son fruit orbiculoire, lisse , mouchete detaches
etoilees; par leur chair souvent rougeatre; par leurs graines
noires ou rouges , et non blanchatres. On cullive cctte fspece «a
Provence. Le norn de pasteque est reserveaux varietes dont le
fruit plus ferine , ne se mange que con fit on fricasse , et Von.
donne celui de melon d'eau, aux varietes dont le fruit est Ires-?
fondant. Au reste , le nom de citrouille n'est point donne a cettc

dans l'usage' ordinaire* Q«. v
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CINQUANTE-SIXIEME

CAMPANULACEES. CAMPANULACEJE.
Campanulacece. Juss. — Campanula:. Adans. — Campanetcca-

rum gen. Linn.

LES Campanulacees sont en general des herbes vivaces par
leurs racines, pleines d'un sue laitcux moins acre que dans
les autres plantes lailmses; leurs feuilles sont simples, al-
ternes et souvent bordees de dentelures calleuses j les fleurs
sont lantot distinctes, lantot reunies dans un involucre coinmun ,
ordinal remetft lileues ou blanches.

Le calice est adherer]i avec l'ovaire et a son limbe divise;
la corolle est inseree au sominet du calice , ordinairement re—
guliere et a cinq lobes , souvent niar'cesccnte ct njunio en de-
hofs de pores corlicaux connne un vrai calico j les e'tamines
sont insercrs un peu au-dessous dc la corolle , en nombrc egal
a scs divisions et alternes avee elles j Jeurs fil.iinens elargis a
leurbasc, sciublent etr* autaot d'ecailles ijui rccouvrent l'o—
vaire; les antlicrrs sont libres ou soudecs; Tovaire estsiinplc'y
adherent au calice; le slvle est siiyple; la capsule est le plus
souvent a trois loges , mais varic de deux a six dans les divers
genres; elle est prcsquc (oujours polysperme el s'ouvrc sur lc&
cotes : les graincs sont attachees a Tangle intericur des loges y
elles ont un perisperme cbarnu, un embryoa di'oit a radicule
iiiferieure et a cotyledons dcmi-cylindriques»

Les Caxnpanulacecs ont des rapports avee les Couiposees ,.
par leurs feuilles alternes, leur ovaire adherent, leurs fleurs
souvent reunies dans un involucre , leurs elarninrs au nombre
de cinq, lcurs antliercs quelquefois reunies, et se rapprocheut
en particulier des Chicoracees par leur sue laiteuxj elles en
different par leur corolle qui ne portc pas les e'tamines , et
lout par leur fruit a plusieurs loges eta plusicurs giaines.

Xi
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yintheres litres,

CDLXIX^AMPANULE. CAMPANULA.
Car, panula. L'Hcr. —Campanula sp. Toura. Linn. Juss. Lam..

CAR. Le calice est a cinq divisions dont les sinus sont quel—
qucfois tres-dilates et reflechis sur la capsule; la corolle est ei*
cloche; les filamens des elamines sont elargis a leur base; le
stigmate est a trois parties } la capsule csl ovoide, a trois ou ra-
rement cinq loges.

Oiis. Les fleurs sont tan tot axiltaires et solitaires , tan tot
reunies en faisceaux ou en epis terminaux.
yJ*remi£re section* CAMPANULE. CAMPANULA.

Sinus des lobes du calice non reflechis sur la capsule*

a83o. Campaaule du mont Campanula Genista.
Cenis,

Campanula Cenisia. All. Fl. pcd. n. 3g5. 1.6, f. a. Linn. speo»
1669. Lam. Diet. 1. p. 577. — Hall. Hclv. n. 696.

Sa rarinc cstaiongee, profonde, tracante; clle pousse plu-*
ticurs tiges simples , feuillees, tenninees par une seule fleur %

et longues de 5-6 centim.; ses feuillrs sont ovales , tres-ob-
luses, un peu retrecies a la base, cnlieies, giabrcs sur \cur9

rfav-cs , unpeu cilieessur les bords ; celles du haut sont oblongues £
le calice est heVisse, a cinq> lobes qui depassent le bas des di-
visions de la corolle; celle-ci est bleue, assez grande relative-
ment aux dimensions de la plantc , ei sedivisc jusqu'au milieu en
cinq lobes ouverts et un peu pointus; la capsule est ovoide , a
trois loges. ¥• Cette plante croit sur les rocbers scbisteux des
hautes Alpes, a la Grandvire dans le Valais; au grand Saint-*
Bernard; au mont Cenis dans le lieu nomine Ronche, a Safau ,
la Yanoise (All . ); entre Yallouise et l'Argentiere , dans 1c fond
du Cbampoleon ( Vill.).

a831 • Campanule a feuiUes Campanula hederacea*
de lierre.

Campanula kecferacea. Linn. spec. %$<x. Lam. Diet* 1. p. 578;
FL dan. t. 33o.— Pluk. t. 23. f. 1.

Satige est tres-menue, foible , rameuse et peu elevee; se»
feuilles sont glabres, petiolees, en coeur et a cinq lobes un pea
poiatus; les fleurs sont pelites ^ecarUes, pgdonculees > solitaire; h
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penchees et d'un bleu pale. Toute la piantc est r£marquablepar
sa delicatesse. O. On la trouve dans les lieux couf/c|^s etun peu
humides; dans les Pyrenees , les Landes (Thtfretf; lcs mon-
tagnes de l'Auvergne (Delarb.); aux environs de Se.lnur (Dur.)j
de Nantes (Bon. ); dans les buissons de Ycrrieres ct a Saint-
Legcrlpres Paris (Tkuil. )j aux environs de Caen ( Rouss. )i en
Belgiquc (Roue.).

$852. Campanule a feuilles Campanula rotundi-
rondes. folia.

Campanula rotundifolia. Linn. spec. a3a. Lam. Diet. 1. p. 5^8.
— Campanula minor. X&aiu, Fl. fr. 3. p. 33g.—Lob.ic. t. 3a8.
f. i.

Ses tiges sont hautcs d'environ 2 docim., tres-gveles, plusou
moins glabre- ot feufllees , niais un peunues vers leursommct;
ses feuilles infericures sont fort petites , peliolees , arrondies el
«cb an ere es en ccrur a leur base j au-dessus d'elles , on en trouve
cjuclques-unes qui sont lanceolccs et eh'Cieresen leur bord : toutcs
les autres sont lineaires , tres-etroites ct pointues: lcs flcurs soul
en pel it nombre, assez grandes, pedonculetfs et ordinnirement de
couleur blcuc^ les divisions dc leur calice sont fines et elroilesj son.
port est tres-variable : on en trouve unevarietc a flcur blanche,
relic plante est commune dans les lieux piencux , monlueu? >

et sur le bord des bois. ^.

^833. Campanule naine. Campanulapusilta*
Campanula pusilla. Jacq. Coll. a. p. 79. Sut. Fl. Hclv. 1. p.

123.— Campanula cccspilosa. Hop. cent, exsic. — Campa-
nula rotundifolia, /2. Lam. Diet. 1. p. 578. — C. fiauh.Prod.
p. 34. ic.

Celte campanule n'est peut-etre qu'une variete de la pre-
c^denle, dont elle a le port, et a laquelle clle ressemble par
(es nombreuses variations qu'clie subit; on Ten distingue k
ses feuilles radicales, ovales et non echancrees en camr; k
•es feuilles superieures plus ou moins den tees : on en trouve de
tres-glabres, d'autrcs dont la tige est garnie dc poils; la lon-
£ueur de la plante vane de a-20 centimetres} sa ileur est
bleuc ou quelqucfois blanche. 7f» E1U croit daus les bois et lei.
tochers des montagnes.
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- Campnnule a feuilles Campanula lini'folia.

Campanula iinifolia. Lam. Diet. I. p. 579. Hop. cent, exsic. —
Campanula Scheuchzeri. V ill- Dan ph. a. p. 5o3. t. 10. —
Campanula Schleicheri. Sut. Fl. helv. 1. p. 124.

Cette plante n'est peut-etre encore qu'une variele des deux
precedentcs, niais elie semble me rite r d'en etre separee par sa
consistance plus ferine, par son port plus alonge, par son ca-
lice dont les laniercs sont plus droites, et sur-lout parce que
toutes scs feuilles sont lincaires ou lanceolees, et que les radi—
cales ne sont pas scnsiblement di fife rentes de celles de !a tige^
elle nc porle ordinairemcnl qu'une fleur bleue asscz grande £
on en trouvc dans certains individus deux , trois ou me me cinq
ou six : elle est glabre dans toules ses parties , ce <\s\ la dislingue
de l'espece suivante. ¥• Elle nait dans, \°.& prr.iries exposees au
nord , sur les haulcs moutagnes des Alpes > des Pyrenees , de
l'Auvergne, etc.

*835. Campanule des Vau- Campanula Valdensis*
dois.

Campanula valdensis. All. Ped. n. 4<>o. t. 6. cxcl. syn. Vill. —
Campanula linifolia* Jacij. Coll. 2. p. 81. non Lam. — Cam-
panula uniflora, Vill. Dauph. i .p.5oo. 1.10.non Linn.

Cette plante diffcre de la campanule a feuilles dc lin, parce
qu'elle est pubesccnte sur toute sa surface, merac sur scs feuilles
ct ses calices; sa tige nc porte ordinaircmentqu'une seule fleur
un peu penchee; on en trouve des individus SL deux , trois et
jusqu'a cinq fieurs : les feuilles radicales sont oblongues-lancco-
le'es , retrecies a la base , legerement den tees; les superieurcs
$ont lanceolees-lineaires , ordinairement entieres', les lobes du
calice atteigncnt le milieu de la longueur de la coroile. 3f. EHc
croit dans les prairies des plusliautes Alpes; en Dauphine sur le
Lautaret, a Gondran pres le mont Genevre, aux Haies pres
Briangon , au Vizo en Qu«yras (Vill.); a Albergia pres F P -
nestrelles, dans les valle'cs des Vaudois en Piemont (All.) *K

dans les Alpes de la Savoie et du Yalais.
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2836. Campanule etalee. Campanula patula.

Campanula palula. Linn. spec. a3a. Lam. ^' ic^i . p. 579* —
Dill. Elth, t. 58. f. 68.

jB. Campanula decurrens. Linn. Fl, suec. 1. n. w8. Thor. Chi.
Land, p, 64*

Cette especc ressemble beaucoup a la raiponce $ mais elle
s'en distingue constamment parce qu'ellc s'elevc njoins haut,
quo ses pedoncuies sont divergens , elales et ecarles; quo la
tigo est souvent un pcu couchec a la base, et que les lanieiy>5
du calico sont inunies vers leur base do deux a trois dento-
lures petitcs ct calleuses; ses feuilles inferieures sont etalees f

ovales-lanceolees , den tees ou sinuees, un peu pnbcscenles ;
celles de la tige sont lanceolees-line'aircs, glabrcs, cnlicres on
it peine denlees : 1c calice est glabre dans tous les individus quo
j'ai observes; la figure dc Dillenius, d'ailleurs tres-cxacte , \Q
ropresentc pubescent: la ileur est blonc 011 blanche, d , Linn;
3f, All. Cettc plante crolt au pied des inontagncs 5 dans les
liaics ct au bord des champs; je l'aĵ  Irouyee sur Ic revcrs du
Jura, au-dessus de Grandson pres Vaugondry ct Yillars-Bur-
quin; je I'ai rccue de Sorreze, de Narbonne, de Dax ; elle se
rencontre encore a Yauchelles pres Abbeville (Boucli.); en Bour-
gogne (Dur.);au mont d'Or (Delarb.); dans le Daupliine, a
Vaulnavey, entre Grenoble et Premol, dans le Champsaur a
Poligny (Vill.); en Piemont a Viu, Crcmolet, Saint-Mauri ;•*
entre la Stura et Borghe (All .) .

*85j. Campanule raiponce. Campanula rapunculus*
Campanula rapunculus. Lino. spec. a3-i. Lam. Diet. 1. p. 67a,

— Fuchs. Hist. 214. ic
/I. Flare alho. Hull. Hclv. n. 699. j8.
y. Calice hispido.

Sa tige est baute de 5 decirn. ou quelqucfois beaucoup da-
vantage, cannelce , rameuseetinediocreineul garnie de feuilles
dans sa partie superieure; ses feuilles radicales sonlniolles, un
peu velues, ovales-oblongues ct retrecies en petiole a leur
base '7 celles de la tige sont lanceolees-lineaircs , pointues,
sessilcs et un peu distantes : les fleurs sont bleues, pedonculees
et disposecs au sommet dc la tige et des rameaux en raaniere
d'epis greles et tres-Uchcs; leur calice a ses laniercs greles et
presque en alenej la corolle est plus longucque le diamelre de
son ouvcrture. Ou trouve cetle plante dans les vignes , les lieux
incultes ct le long des bajes. d". On mange sa racineen salade,
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au printemps , ftvant qu'ellc ail pousse la tige. On la connoit sous
)cs noms dcyarnoncn, rampon. La var. £ ne differe de la pre-
ce'dente quc ?ai ses flcurs blanches; la var. y, qui est origi-
iiaire de Sor**eze, et qui pcut-etre est une espece dislincte, se
reconnolt parce quc la base de son calice est lierissee de longs
poits blancs ; sa tige est anguleusectunpeu velue surles angles*

2338. Campanule a feuilles Campanula persici-
de pecher. folia.

Campanula persicifolia. Linn. spec. a3a. Bull. Herb. t. 367*
Lam. Diet. l. p. 579. — Gins. Hist. 2. p. 1 J I . f. 3.

fi. GrnnJiflora. C. Bauh. Pin. 93.
y. Calice hispido,

Sa tige est droitc, lisse , mediocrement garnic de feuilles, et
haute de 6-9 decim. j ses feuilles sont longues, ctroitcs, gla-
bres, ct garnies de dcntelures legeres et glanduleuscs; les ra->
dicales sont ovales-oblongues el retrecies en petiole; cclles de
la tige sont ecartees ct tres-pointucs: les fleurs sont blcucs ou
quelquefois blanches, pcdonculecs et assez grandes. On trouvc
ccttc plantc dans les bois taillis. ¥• La variete jS no porte ordi-
naire men t que deuxou trois fleurs, mais cllcs sont prcsquc deux
fois plus grandes que dans la premiere; la variete y, que j'ai
recue de Sorreze , (/a Ic calice berisse de poils blancs, roides

*"et nombrcux; cbacune de ces trois plantcs varie a flcur bleue
ou blanche. Seroient-ce trois especes distinctes?
2839. Campanule pyra- Campanula pyramidalis*

xnidale.
Campanula pyramidalis. Linn. spec. 333. Lam. Diet. 1. p. 58o#

Cette belle planle est remarquable par sa grandeur ct par
le nouibre de ses fleurs disposees en unc longue pyramide ;
elle est entierement glabre ct ses feuilles sont lisses, p res que.
luisantes; sa tige est droitc , simple; ses feuilles sont minces*
dentclces, oblongues dans le haut, ovo'ides ou en coeur dans le
bas; les fleurs naissent plusieurs ensemble sur des pedonculea.
axillaires; elles resseniblent, par la forme et la grandeur, l\
celles de la campanule rhouiboi'dale , mais leur calice a ses
lanieres plus courtes et moins etroites. <f • Cette campanula
croit naturellcment en Savoic (All. ) ', on lacultive comme flcur
d'orocincul dans plusieurs jardins, sous lc nom de pyramidale*
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2840. Gampanule rhom- Campanula^omboi^

bo'idalc. daUs.
Campanula ihoniboiclalis. Linn. spec. s33. iTimjUict. r.p.58r.

— Campanula rhornboidea. Wild. 6pcc. i. p.^899. — Barr.
ic. t. 567.

0. Flore allo. Vill. Dauph. a. p. 5o4«
Sa tige cst simple, grele , striee, presquc glabrc, fcuillec ,

et s'elevc jusqu'a 5 decim.; ees fcuilles sont eparses, assea
nomhrcuscs , petiles, ovales, pointucs, glabrcs et dcnlecs on
leurs Lords 5 elles ont I 2 - I 5 milliin. de largeur , et sont tongues
de 2 cenlirn.; les inferieures sont sessilcs, ovales, pointucs ot
longucs d'environ 5 ccntim. : les fleurs forment, au sotamet dc
la tige , un epi court el un peu lache; elles sont de couleur blcue,
pcdonculees ct souvent tournces d'ua racme cole : lcs divisions
de leur cal̂ cc sont fines ct caprllaircs. ^. Celteplanle croit dans
les pres des montagncs du Dauphine , de la Provence, du Pie-
mo nt , de la Savoie 5 clle est commune au monl Ccnis ( All.). Jo
1'aitrouve'e assez abondammcnt au f)ibd dul3uctpres les Chalets
de Villy.
3841. Campanule a large Canfpanula lalifolia.

feuille*
Campanula latifolia. Linn. spec. a33« Lam. Diet. 1. p, 58a. Fl.

dan. t. 85. —Lob. ic. 3. t. 278. f. a.
/B. Flore albo. J. Daub. Hist. a. p. 807.

Sa racine pousse deux ou trois tiges droitcs, simples, cylin-
driques, prcsque enticrement giabres, et qui s'dlevent jusqu'a
4decim.> les fcuilles sont grandes, ovales-lanceolees , poin-
tues, portees sur un petiole horde, un peu velues , munies de
denlelures ecartucs qui sont cllos-momes dentecs; lcs pedon-
cules sont axillaires, courts, droits, charges d'une scule fleur
et parfaitement glabres , ainsi que les calices; les ileurs sont
grandes, a cinq divisions pointues , un peu barbuessur lcs Lords,
de couleur bleue, blanches daus la variete fi, deux fois plus
longues que les lobes du calicc : apres la flcuraison le pedicolle
se reuverse, et la capsule est pendanle a sa maluiile. ty. Cotle
plante croit dans les haies et les lieux montueux ct couverts;
elle a ele observee enPiemont, aux environs d'Exiics , de Yi-
nadio , ct au pied du Lautaret (Al l . ) ; a la grande Chartreuse
eoDauphind(Vill.); ^ a n s ^s montagnes du Jura (Gagn.)? sur
le mont Balon dans les Vosges , ct a la vallee de Munster (Buch.) ;
au moat d'Or et au Cantal (Delarb.).
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284'2. Canf plnule a feuilles Campanula urtici~

d'o^lie. folia.
Campanula urticifolia. Schmidt. Bohcra. n. 173. Wild. spec, n

p. 900. non All.

Cette espece licnt lc milieu entrela campanule a large feuillc
et lagantelee; elle a le port de la premiere; mais e\le en dif-
fere par sa tige angulcuse vers le bas , herissee de poils epars;
par ses feuillrs plus fortement dentees, et sur-tont par SPS ca-*
lices herisses de poils roides et nombreux : ce dernier caracterc
la rapproche de*la gantelee, dont elle s'e'Ioigne par scs fleurs
plus grandes, par ses pedicelles uniflorcs, par sa tige loujourd
simple, par ses feuilles nullement echancrees en coeur a leur
base. ?. Cette plante croit dans les forels ombragees ct mon-»
tucuses ; je l'aiobservee dans les montagnes duJura., au Creux
du Vent, au lac de Joux, etc.

2845. Campanule fansse- Campanula rapuncu-*
raiponce. loides.

Campanula rapunculoides. Linn. spec. 234-L<am. Diet. i. p.58 t̂.
-—Campanula nutans. Lain. FJ. fr. 3. p. 336. -—.Moris, s. 5.
t. 3. f. 3a.

£a tige est haute^ de 6 decim. , droitc, cylindrique, rou*
geatre, presque lissc, a peine velue et feuillee dans toute sa
longueur; ses feuilles inferieures sont en coeur, pointucs , den-*
tees et portees sur de longs petioles^ lessuperieures sont ovales-
lanceolees et sessiles ou demi-embrassantes : les fleurs sont d'uil
bleu rougeafre, pedoncule'es , toutes inclinees ou pendantcs , et
disposers dans les aisselles des feuilles superieures, en un epi
fort long et terminal; les divisions dc leur calice sont tres-
ouvertes, presque rellechics , et celles de leur corolle sont
legereuient velues enleursbords interieurs. ^. On trouve cette
planlc dans les lietix sees et sur le bord des vignes; en Belgique
(Roue.); aux environs de Paris (Tliuil . ); dfOrleans (Dub. ) ;
de Nantes (Bon . ) ; en Bourgogne (Dur. ); au Mont-d'Or
(Delarb. ); dans les montagnes du Bugey (Latourr.); en Dau-»
phine (Vi l l . ) ; dans les xnoissons autour de Geneve (Hall. );
en Piemout (All . ) .
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^344* Campanule gantelee. Campanula trachelium.
Campanula trachelium. Linn. spec. 235. La^.i. Ijict. i . p . 58a.

Fl. dan. t. 1026. — Lob. ic. t. 3»6. f. 1.

Sa tige cst vcluc, anguleuse , rude, queiquefois rameuse ,
feuillee dans toule sa longueur et s'eleve jusqu'a 6-9 decim. ;
ses feuilles sont en coeur, pointues , denlees en scio, larges ,
ruclcs et petiolees; ses ileurs sont bleucs ou violettes , pedon—
culees ct remarquablos par leur calice herisse de poils blancs ,
et par ses divisons elargies. On trouvc cette plante dans lcs
bois. y. Elle est connuc sous le noni vulgaire degants de Notre-
Dame.

3845. Campanule agglo- Campanula glomerata.
meree.

Cainpanulaglomcrala. Linn. spec. a35. Lam. Dice. 1. p. 583.—
Lob. ic. t. 3'AG. i*. 2.

|8. Floribus so lit arts per caul cm spares. — C. Bauh. Pin. 94.
y. Foliis oblongb lucid is, JlSribus magnis etipitath, —All .

Ped. t. 39. f. 1.— Camp a rial a petrcea. Dclarb. V\. Auv. 47?

Sa tige est haute dc 5 decim. , ordinai?eriieut simple , a peine
velue, feuillee et legerement anguleusej ses feuilles radicales
sont ovales-lanceolees, pointues, finement den tees en Jeur
Lord, mediocrement vclues , un pcu blauch^tres en de&'ous
ct porteos sur de longs petioles; cellcs de la tige sont pefitcs
et deini-embrassanles : les ileurs sont bicues, sessiles , ramas-
sees en une tctc terminate, ct quelqucs-unes disposees dansles
aisselles des feuilles superieures. On trouve eclte plante dans
lcs lieux sees et montueux. ¥» La variete (Z a les ileurs toutes
eparses aux aisselles des feuilles; dans la varietey, au contraire,
les ileurs sont toutes reunies en une seule tete arrondie et ter-
minate; ces ileurs sont en outre tres-grandes : les feuilles sont
oblongues, pointues, un pen luisantes ctd'un verd fonce. Cettc
variete a ete trouvee au Mont-d'Or, par M. Lamarck, etdans
lcs environs de Nice (All . ) ; elle doit peut-etre constituer une
espece particuliere : on la distingue de la campanula petraza,
parco que son style est plus court que la corolle.

2846. Campanule en teLe. Campanula cervicaria.
Campanula cervienria. Linn. spec. 2>35. Lam. Diet. i. p. 584.

— C. Baufi. Prodr. p. 36. f. 1. non pinac.

Sa tige est haute de 6 decimetres, Uerissec dc poils blancs,
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feuillee, simple ou quelquefois garnie dans sa partie superieure
de quelqucs î ramcaux me'diocres; ses fcuilles sont etroitcs ;
presque lin^aiV>s y dentees en leur bord, emoussees a leur
sonimet., d 'yn aspect blanchatre ot herissees de poils qui Jes
rendcnt tres-rudes au toucher; lcs fleurs sont terminales, de
couleur bleue, sessiles et ramassees en tete au sommet de la
tige et des ramcaux; leur corolle est velue en ses angles. On
trouve cctle planle dans les bois ct les lieux pierreux des
montagncs. <? •

^847. Campanule en thyrse. Campanulathyrsoidca*
Campanula thyrsoidea. Linn. spec. 235. Lam. Diet. 1. p. 58{.

Jac<j. Obs. t. 21.

Sa tige est haute de 2-5 decim., droite , simple et herissee
de poils blancs; ses fcuilles sont nombreuses , eparses autouf
de la tige , lanceolees-lineaires , un peu emoussees a leur som*
met, et parcillement herissees de poils; les fleurs sont d'ua
blanc sale, sessiles, veluos^ tres-nombreuses, et disposces en
vn epi serre, cylindiique, Urminal, feuille dans sa partie infe*
ricure, presque nu vrrs son sommet et long de 9-12 centi-
metres. Celte plante croit dans les montagnes de ia Provence
(Ger . ) ; des environs de Grenoble ( V i l l . ) ; de Geneve (C«
Bauji.); a la Dole Jans le Jura (Hall.). ?.

2848. Campanule faustse- Campanula clatineS*
elatine.

Campanula el a tines. Linn. spec. 240. All, Pedem. n. 4^2. t. Jj
f. 1. Lam. Diet. 1. J>. 578. — Barr. ic. t.453.

tine merae racine poussc plnsieurs tigos foibles, tombantes*
dimples ou peu rameuses, garnics de feuilles petiolees, ovales ,
unpeu echancrees, bordees de fortes dentelures tres-pointues j
les pedoncules parlent de Taissclle des feuilles, se divisent en
trois ou qualre pediccllcs capillaircs, munis chacun a sa base
d'une foliole oblongue , el termine's par utie seulefleuf; celle-*
ci est en cloche ouverte , un peu plus grande que dans la campanula
a fcuilles de lierre, et sa couleur est d'un pourpre clair: le calice
se divise en cinq segmons lineaires , presquc aussi longs que la
corollc. La figure d'Allioni est trop grande; celle de Barrelier
reprcsentc les dents des feuilles trop arrondics. J'ai sous lcs
yeux deux echantillons de cette planle; Tun est presque entie-
remcat glabrc; Ic second est tout couvert dc poils courts, blancs

ct
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et cotonneux. ^. Cette jolie plante croit dans les fentes dcs
rochcrs ombrages ; elle a ete trouvee en Piemoni, dans les
vallees vaudoises de Lanzo et de Yiii, par M. Alton;.

2849- Campariule crine. Campanula ennus.
Campanula erinus. Linn. *pcc. i\o. Lam. Diet. t. p. 585.—

Moris, s. 5. c. 3. f. 25.

Cette espece est tres-remarquablc par sa tigc plusieurs fois
fcifurquce ; elle est velue sur toute sa surface; sa lige est grele
et s'elbve jusem'a a decitn. au plus ; scs feuilles Jont aessiles,
ovales , garnies de quelqucs dentelures ecartees ct profondes*
placecs sous Vorigine des bifurcations et consequemnicnt op[io-
sees dans le baut de la plante; les fleurs naissent aux aisgelles
ou a l'extremite dcs ramcaux ; eiles sont petiles, presque ses-
siles, d'un bleu pale ou blanchali-e, a cinq lobes droits et tin
peu inegaux : la carol le d^passe peu lc calice a Tepoque de la
lleuraison , ct les lobes du calice preuncut de l'accroiasement
pendant la maturation; le style se tefrniue* par > n stigmate
simple, el la capsule s'ouvre par le somrnet (Juss ). O. Celte
plante croit dans les lieux piorreux des piotinces meridionales;
elle doit former un genre distinct.

a85o. Campanule pygmee. Campanula pjrgmoea.
Cette espece est si singuliere que le ne puis me refuser k

1'inserer ici , quoique je n'en aie encore vu qu'un seul individu
desseche. La plante entiere n'a pas plus de 4 centim. de bau—
teur; elle est toute berissee de poils blancs , roides , qui res-
semblent a ceux de la campanule en tete; sa tige porto deux
k trots feuilles sessiles, ovales-oblongues , obtuses, donteleca
et ciliees; les fleurs sont au nombre dc trois , portees cbacune
sur un pedicelle nu, long de 2 centimetres, et qui depasse
les feuilles; l'ovaire est fort peu apparent; le calice est a cinq

' lanieres lanceolees; la corolle est en forme de cloche , a cinq
lobes obtus , d'un tiers plus longue que les lanieres du calice ;
les e'tainines et le style sont caches dans la corolle; le stigmate
est simple. L'une tics fleurs que j'ai sous les yeux est droitc;
1'autre est penrhee : Tune a son calice a quatre lanieres; l'autre
en a cinq. Cette plante est conserves dans l'herbier dc M. La-
marck, comme originaire de l'isle de Corse.

Tome III A Yf



7o6 F A M I L L E

Seconcle section. M E D I U M . ME D I U M.

Sinus dis lobes du calice reflechis sur la capsule (1).

a851. (Earfipanule d'AUioni. Campanula Allionii.
Campanula AUiordu Vill. Prosp. 11. Fl. dauph. a. p. 5ia. t. 10.

—- Campanula nana, Lara. Diet. 1. p. 585. —- Campanula
j&lpestris. All. Pedem. n. 418. t. 6. f, 3. — Campanula trilo-
cularis. Turr. Fl. iul. prod. p. 6\. n. 10.

fi. J^oliis radicalibus spatulatis, caulinis subdentatis. Laraa

loc. cit.

Cetle espece a quelque rcsserablance avec la campanule du
moHt Cenis, mais elle s'en eloigne parce que les sinus de soa
calice se renversent sur la base ; sa racine, qui est vivace et
tragante, pousse line tige simple haute de 4-*o centiin., he-
rissee de poils roides 9 ainsi tyue le reste de la pLnte ; les feuilles
sont lineaires-Ianceolees , un peu o.illulees sur les bords; la {lour
est terminale, solitaire, assez grande , droite ou un pcu pen-
chee, legerement baroue et de couleur bleue ou blanche. Cettc
plante croit parmi les debris dc rochers , et sur Ics graviers au
Lord des torrensf, dans les Alpcs du Dauphine (Vil l . ) ; du
Piemont (All.); dc la Provence. La variete /Z, qui peut-eire
est une espece distincte , difiere de la precedente par sa corolle
glabre , par ses-fcuilles dcntelecs ca et la sur les bords, et dont
les infericurcs sont arrondies et petiolees.

^852. Campanule barbue. Campanula barbata.
Campanula barbata, Lina.spec.a36. Lam. Dice. x. p. 586. Jacq.

Obs. a. t. 37. — C. Bauh. prod. p. 36. f. i.
j3. Caule ramoso. — Moris, s. 5. t. 3. f. 35.
y, Flo re albo.

Sa tige est velue, mediocrement feuillee, un peu rameuse
vers son sommet, et s'eleve jusqu'a 5 decimetres; ses feuifles
sont ovales-oblongues, velues, un peu rudes au toucher ettrcs-
entiercs; les fleurs sont bleues, pedonculees, la plupart inclinees
ou pendantes et disposees au nombre de huit a dix en une pa-
nicule tres-lache; elles sont beaucoup plus petites que celles de
l'espece suivante , et leur corolle est remarquable par beaucoup

(1) Doit-on considerer le calice des plantes de ccttc section comme
etant a dix divisions, dont cinq rcflcchies? CctU section doit-elle former
ua genre diclinct?
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de poils blancs et tortucux qui rendent son entree tres-bar*
bue. La variete # a la tige un peu rameusc et les ileurs en
panicule; la variete y a la fleur blanche. d\ Cctteplante croit
dans les prairies des hautes montagnes de la Savoii, Ou Dau-
phine , du Pieinont; on la retrouveen Lorraine , dans les taillis
des bois de Haie et de Pont-a-Mousson (Bucli.).

2S53. Campauule carillou. Campanula medium.
Campanula medium. Linn. spec. 236. Lam. Dic^. 1. p. 586. —*

Campanula grandiflora. Lam. Fl. fr. 3. p. 334-—Cius.Hist. a*
p. 17a. f. a.

£. Flore albido. Garid. Aix. p. 76.1.18.
y. Flore lacteo. C. Bauh. Pin. 94.

Sa tige est haute de 6 decira., droite, feuillee, rude 9 velue
et un peu rameuse; ses feuilles sont ovales-lance'olees, sessiles,
rudes au toucher, legereraenl velues , et d'un verd quelquefois
noiratre; ses fleurs sont fort grand69, pedonculces et de couleur
bleuc ou blanchatrc; leur calice est remarquabje par des replis
et des sinuosites particulieres dans sa naoitie inferieure , et leur
corolle est legerem'ent velue en ses angles; le style se divise eft
cinq stigmates, et la capsule est a cinq loges. cT« CeMe plants
croildans les bois etles licux a rides en Provence , a Montcigucz ^
trignon, au bois de la Magdeleine et le long de la riviere
d'Arc (Gar.). Elle porte le nom de carillori; on la cullivd
comme fleur d'ornement.

3854. Campanule specieuse. Campanula speciosa^
Campanula speciosa. Ponrr. Act. Toul. 3. p. 309. Lam. Illustrt

n. a556. — Campanula Longifolia. Lapeyr. FJL Pyren. 1. m
6. t. 6.

jB. Flore albo.
y. Caule panicutato*

Cette belle plante a beaucoup de rapports avec la campanule
carillon, dont elle differe par son style a trois stigmates et
sa capsule a trois loges; avec la vraie campanule des Alpes 9

dont elle s'ecarte par sa roideur et la grandeur de ses fleurs;
sa racine pousse une rosette de feuilles longues, lineaires , un
peu crenelecs, d'oix s'elevent une ou plusieurs tiges simples,
herissees de poils roides, ainsi que les feuilles et les calices j
les feuilles de la tige sont nombreuses et aemblables a celles qui
tiaissent dela racine ) les fleurs sont grandes , de couleur blcue »
en forme de cloche , glabres sur les angles, portees sur de*

Y y 2
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pedoncules simples, uniflores , munis de deux feuilles lineaires
dans le milieu de leur longueur. La variete £ a la fleur blanche }
la var. y tc vamifie vcrs le haut, de sorte que ses fleurs forment
tine g' a tide panicule. Cctte plante croit dans lcs monlagnes des
Corbicres a Saint-Victor, et dans les Pyrenees, sur les nion—
tagnes de Noedes, de Magire, de 1'rancade, etc.

2855. Campanule en epi. Campanula spicata. <.
Campanula spicata. Linn. Mant. 337- All. Pod. n. 4'4* *• 4^*

f. 3. Lam. Diet. T. p. 587.— Pink. 1.153. f. 3. pess.
jB. Spica interrupla. All. Peel. t. 47- *"• *•

Sa racine est ligneuse, Korizontale, epaissc et cylindriquej
fa tige est droite, simple, haute de 5-4 decim. , herissee ,
ainsi quc tout le rcste de la plinte, de poils roides et nora-
fcreux; ses feuilles sont longues, droites, lineaires ou un pea
lanceoioes, entieres ou le'gerement crenolees; elles couvrent
toute la tige, et lcs superieures'servent dc bractees: les (leurs
ferment un lo/ig epj cyiindriquc, assez serre; les corollcs sont
tubuleuses, de coulcuc bleiie, a cinq lobes un peu pointus: le
calice est forlemcnt lieiisse et a ses sinus un peu reflechis. ty 9

Linn. '9 «cT , Vill. Cetfe planle croit dans les Jieux arides et pier-
reux des basses Alpes; dan) la Provence pres des monlagnes de
Seyne; aux environs dc Nice, dans toute la vallee de Ft:nes-
trelle, et entre Pignerol et la Perosa (All .); dans le Qucyraa ,
sur les tnontagnes du Giiatnpsaur ( Yill.)} dans le "Valais ( HalK ) ̂
au mont Saint-Bernard.

CDLXX. PEII6MATOCARPE. PRTSMATOCAKPUS.
Prismatocarpus. IJHer.— Legouzia. Dur. .— Apenula. Neck.

Campanufce sp. Linn.
CAR. Ce genre differe du precedent parce qu'il a la corolle

en roue, l'ovairc ct la capsule greles, alonges , prisinatiques,
a deux ou trois loges qui s'ouvrent non par le cote y mais par le
fiommet.

. Prismatocarpe miroir- Prismatocarpus spe-
de-Venus. culum.

Prismatocarpus speculum* L'Her. Sort, angl. — Cumpannlri
speculum. Linn. spec. 340. Lam. Diet. 1. p. 589. —-
arveruis. Dur. Fl. bonrg. 1. p. 37..—Lob. ic. t. 4iS

[B. Pubescent.
y. Flore alba.

Sa tige est haute de a-5 decimetres, anguleusc ;



D E S C A M P A N U L A C E E S . 709
rameuso cl un peu etale'e; scs feuilles sont petites, ovales, un peu
en pointe, ccssiles ct k'gereaient dentees } lcs flours sont d'un
violet rouge at re , pedonculces et disposees au sommr.1 ct dans les
aisselles superieurcs de la tige et des rameaux; leuff cdrolle est
pinna et a cinq divisions; les etamines n'ontpas d'ecaii-es Lien
scnsibles a la base de fours ft lam ens; le calice est a cinq segmens
lineaires, poinlus, qui sont c'gaux a la longueur de la corolle
ou la depass<*nt pen. La varieie j8 est pubesccnte sur toute sa
surface, sur-tout sur les rameaux ct lcscalices. On trouve cctte
plante clans les champs , parmi les bles. O. £lle porte les noni*
de doucelte , miroir-de—Venus.

2857. Prismatocarpe Prismatocarpus hybridus*
batard.

Prismatdcnrpus hyhrulus. L'Hcr. Sert. angL — Prismatocan*
pus cotrj'ertiis. Moenr.h. Mclh. £§6. -— Campanula hybrida*
Linn. spec. 33c). Lain. Diet. 1. p. 589. —Moris, s. 5. t. a. f. aa«

jl. Caide simplit L a °

Cette espece resseinblc beaucoup k la precedentc , mais elle
en diffcre constani ment par sa corolle qui ft I dc inoitie plus
courtc quc lc calice, quoique lc calice lui-ineme ait ses lauic'.ea
pins courles el plus ovales que dans le miroir-dc-Yenus 5. l'o-t
vaire porlc souvent de pelites foliolcs sur ses angles, carnctore
qu'on ne trouve jamais dans Tespcce pr^cedente, mais qui n'est
pas constant Jans celle-ci: son port varie bcaucoup ; elle est le
plus souvent tres-rameuse, quelquefois clIcTcfit boaucoupmoins,
ctj'en possede des echantillons a tigc simple; elle est tantot
gfabre, tantot pubescente , lanlol droite, tantot un peuelalee.
Kile croit dans les champs, paruii les bles. O. N

CDLXXI. RAIPONCE. PHYTEVMA.
Phyleuma. Linn. Juss. Lam. — liapunculus. Adans. Lam. —-

Jlapunculisp. Tourn. Hall.

CJLK* La corolle est munie d'un tube court r divisec profon-
dement en c'nq lobes aigus, lineaires, qui se separent les uns
des autres ea commencant par la base; les e'tamines sont peu
e'largics a lcur base; lc stigmate est a trois parlies; la capsule
a trois loges qui s'ouvrcnt par un trou lateral.

O B S . LCS fleurs sont petites 9 rapprochee» en teter ou en eyis
terixsinaux.entoures de brae tee*.

Yy 3
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a858. Raiponce a petite tele. Phyteuma pauci/lora.
Phyttumapauciflora. Linn. spec. 24.1.—Phyteumapautiflnrum.

v1Hof.m. Germ. 3. p. lo^.—Rapunculus pauciflorus. Mill.Diet,
n. 4- — Hull. Hclv. n. 680.

0. Capitulo sessili,
y. Florealbo.

Sa racine est ligneuse, grisalre; elle emet une ou deux
touft'es dc feuilles ovales ou obiongues, toujours obtuses, re-
trecics en petiole et parfaiteinent glabres; d'entre ces fcuilles
sort une tige de 3-5 centim. de longueur, chargee d'une ou
deux feuilles legeremenf cilices , terniinee par une tele de cinq
ou six fleurs; celles-ri sont entourees de larges bractees ciliees,
en forme de coeur et arrondics; les corolles sont d'un bleu
fonce; le style , qui est saillaflt et pubescent, se divise en deux
ou trois stigmates. La variete jS, -jtii m'a ete com mini iquee
par M. Necker-de-Snussure. a la tete de flrurs sessile ehtre
Jes feuilles et non portee sur une tige; la variete y a la fleur
blanche. ^. Cclte plante rroit dans les lieux un peu pier-
reux des hautes moptagnes; a la vallee de Saint-Nicolas, dans
les Alpos du YalaiS; au inont Cenis, au "Valon ct dans l^s Alpes,
de "Viii (All.)j l ) r e s Krianjon ( Vil l . ) j dans les Corbieres?

3859. Raiponce hemisphe- Phyteuma hemisphce-*
' rique. rica.

Phyleuma hemipphcerica. Linn. spec. 241. Lam. illustr.
t. i?4* ^* a- "~ Phyteuma kemitphcericum. Uoflm. Germ. 3.
p. 104. —Iiapunculus hemisphcericus. Lam. Fl. fr. 3. p. 331.

P. Flore albo. Hull. Hclv. n. 679. jB.

Cette plante ne s'cleve presque jamais au-dela de 1 decim.,
ct quelquefois n'atteint pas 5 centim. de hauteur; elle est en-
tierement glabre, a 1'exception des bractees qui sont ciliecs;
ses feuilles sont toutes lineaires, pointues, trea-rarement den-
lees; les inferieures sont un peu plus larges : la tige ne por.te
que une ou deux feuilles et se term in e par une tete arrondie
coraposee de vingt ou trente fleurs bleues ou blanches dans la
variete jB; les bractees sont ovoides, acerecs, plus courtes que
les fleurs; le style se divise en trois stigmales,^. Cette plante croit
dans presque toutes les montagnes un pou elevees des Alpea h

des Pyrenees > 4es Cocbieces r de* Cevenaes, des inonis d'Or.
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2860. Raiponce a collet. Phyteuma comosa.

Phyteuma comosa. Linn. spec. a {a. Lam. lllustr. n. a5go. Jacq.
Auslr. app. t. 5o. — Rapunculus comosus. -Lam. FL fr. 3«
p. 33i. •

Sa racine pousse plusieurs tiges greles, lisscs y garnies de
qnelqucs feuilles et haules de 2 ccntim. ; scs feuilles sont pelio-
lees, un peu dures, nerveuses, d'un verd noiratre et plus for-
tcment dentees en leur bord quo celles des especes pre&pdentes;
les radicalcs sont en coeur cl bcaucoup plus courtes que leur
petiole, et celles de la tige sont lanceolees: les (leurs sonl blcu&tres
et ramassees en une tete terminate , romarquable par les brae-
tees qui l'accompagnent. Cede plantc a ele observee dans les
montagnes des provinces meridionalcs m

7 aux environs de Nar-
bonne; a Yillemagne el Fouge7e pres Montpcllier (Gou. )j a
Loupiere f dans 1^ Cbampsaur et a la grande Chartreuse ea
Dauphine(Vill.)-
a8Gi. Raiponce orbiculaire. phyteuma orbicularis.

Phyteuma orbicularis. Linn. spec, a ^ "Wild. spec. i . p . QIT*.

—- Rapunculus orbicularis. Lam. FJ. fr. 3. p. 33«. — Phyleu»
ma orbiculare. Hoffin. (Jrcrm. 3. p. io5. — flarr. ic. t. 5a5.

fi. Phyteuma lanceolata. Vill. Dauph. 3. p. 517. t. ia. f 1*
y, Phyteuma elliptica. Vill. Duupli. a. p/517. t. 11. f. 1.

Sa tige est grele, tres-sirnple ct 4iaute d'environ 2 decim. m
r

ses feuilles soul un pcu dures} les inferieurcs sont en coeur et
plus courtes que leur petiole; les superieures sont etroites,
pointues et presque scssiles : les flcurs sont bleuatres et ramas-
sees en une tele terminale, arrondie ou orbicuUirc. La variete
$, a toutcs les feuilles oblongues-lanceolecs 5 la variele y a des
feuilles oblongucs, elliptiques ct obtuses. Getteplantecroitdans
les lieux montagneux dc la France prcsqueentiere. '^.

2863. Raiponce de Phjteuma ScheuchzerL
Scheuchzer.

Phyteuma Scheuchzeri. All. Pedem. n. 428. t. 3^. f. a. "Wild,
spec. 1. p. 919. •— Hull, llelv. n. G8a. — Schcuchz. Ilia. 6.
p. 460.

Cctle plante s'eleve a la hauteur de 4 decim.; elle est glabre
dans toutcs ses parties; sa tige esl droite, feuillee dans toute

Y y 4
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sa longueur; SPS feuilles sont petiolecs, obiougues et Jen tees
dans lc bas de la plante, presque sessiles, lineaires et entieres
dans le haut; ellcs attcignent jusqu'a 2 decioi. de longueur;
les fleurs fojmevt, au soinmet de la tige, line tele arrondie,
entourdc de trois ou qualre braclees lineairps, beaucoup plus
longues qua les fleurs; les corollessont d'un bleu fonce; le style
se divise en trois stigmatrs. ^. Cette espece croit parmi les ro-
chcrs ombrages, entie Ivree ct Giaveno, et autour de la chapelle
de IN ot re-Dame d'Oropa en Pi era on t (All.). Jo Tai recue dc
M. Balbis, qui Fa trouve'e autour de Csstellamontc, et de
M. &chleicher , qui l'a recueillie dans la vallee de Saas en
Suisse.

a§65. Raiponce de Michcli. Phjteuma Michelii.
Phytcuma Michelii. AH. P«tlem. n. 4^7. t. 7. f. 3."Wild. spec. i«

p. Qio. — Iiafmncu/usn0. a. IVIicli.Hort. Florcnt. p. 80.

Cette espece est tres-voisine de la raiponce de Scheuchzer,
jnais elL- s'en distingue pa^ce cjue son epi est. muni, a sabase^
dc bractees tres-courles et qui ne depassent jamais la longueur
des fleurs} elle differed^ la raiponce d'Hailer , de la raiponce
en epi et de la raiponce a feuilles dc beloine, par son cpi plus
court et ses feuilles inferieures oblongucs , no a echancxees ea
ccrur* la brievctc <I son cpi el la consistance de ses feuilles
velues, sur-lout en dessous, la distingucnt de la raiponce a
feuiiles de scoriooerej son epi est d'abord orbiculaire ct devient
oblong pendant la maturation. ^. Cetle plante croit dans les.
presdes Alpes , surle mont Onis(All.), et surle Cramont. Peut-
etre le phjteuma lanccolcta deViilars, doit—il ctre rapporte a
celte espece, ct non a la raiponce orbiculaire.

2864* Raiponce de Charmeil. Phjteuma CliarmeliL
Phytcuma Charmelii. Vi l l . Datiph. 2. p. 5iG. t. 11 .
JS. Foliorum dentibusexsertis. V i l l . loc . cit. t. T I . f. B . C .

Ceite raiponce a Tepi court ct arrondi en forme de tele, com me
toutes les precedentes, ma is elle s'en distingue facilement parce
qut ses feuilles radicalcs sont peliolees, ccliancrees on forme
de CQGur; les supericurcs sont entieres, lineaires ou lanceo—.
lees3 les flours sont blcues 011 raremeut blanches , entrerucleea
de bractees cilices pluscourtcs qu'cllcs. La vante a, a les feuille*
legercment deî tcc^^ la variete j? cst trcs-rcmarquable par lea,
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dents saillantes , ecartees , etroites et aigues de scs feuillrs in-
ferieures. ¥• Elle croit parmi lesrochcrscalcairesdu Daupiiine ,
a Mont-rDauphin, & Seuse pris dc Gap, au Noyer > dans le
Champsaur, au Pra du Pertuis, aux environs *ln Grenoble ,
au col de Larc pres dc Claix (Yill.)* M. Da Ibis I'a trouvee
aux environs de la citadel]e de Queyras.

1865. Raiponce a feuilles Phyteuma betonicce-*
de betoine. folia.

Phyteuma beloniccefolia. Vill. Danph. 2. p. 518.1.12. f.3.Lam.
lllustr. n. a588. Wild, spec, i. p. 922.

Cette espjbce se distingue de toutes les preccdentes par ses
fleurs disposees en epi oblong et non arrondi, mais cct epi est
beaucoup plus court el plus objus quc dans la raiponce en epi;
sa tiges'eleve a 2-3 decira.; scs fcuilJcs inferiernes sontpetiolces,
lanceolecs , forteuient echancrees en coeur , simplcment crene-
lees; lcssuperieuressontlanceolees-lyi^aires^ sessiles ,en'iereset
redressees : los ileurs sont blanches ou d'un bleu peu fonce f

entoure'es dc braclees plus courtes qu'ellcs ct a prine visibles;
le style est pubescent, divise cntrois sligmatcs. 3»- Cetle plante
croit parmi les rochers, dans les montagnes du Danpbine, de-
puis Allcvard a Allemand , a Premol, a Tegt et au sud de Gre-
noble (Yill.).; dans la Savoie, au col dc Balinc; dans le Yalais
ft dans les Pyrenees.

2866. Raiponce a feuilles Phjteuma scorzonerce-
de scorzonere. folia.

phyteuma scoi^onercefolia. Vill. Dauph. 3. p. 5ig. t. xa. f. 2.
— Phyteuma persitifolium* Hop. Cent, exsic.

jB. Floreallfo,

Cette elegante espece est baute de 3-4 deefm. 5 sa tige est
droite , ferine; cannelee, glabre et presque lisse , ainsi que
le reste de la plante j les teuilics inferieures sont oblongues ,
petiolees, nullement ecbancrees en coeur, simplemcnt crene*
lees sur les bords; les superieurcs sont lineaires , sessiles 9

presque enlieres et assez ecarlees: les fleurs forment un epi
oblong, obtus, muni de bractees lineaires, courtes et pcu
apparentes; les corollcs sont d'un beau bleu 5 le style est velu
divise en deux 3 tig mates forlemeat roules en deliors au-dessout
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de I'epij on trouve quelquefois une ou deux fleurs isolees a
r^Ksolle de Icurs braclees. ¥• Cette plante croit en Dauphinp ,
dans les prairies les plus eleve'es de l'Argenticre, au col do
rjhxhauda dar.j le Brianconnois (Vill.). La variete j3, que je
crois originaire dc Sorreze, a la fleur btemche et l'e'pi plus
alonge.

3867. Raiponce en epi. Phyteuma spicata.
Phyteuma spicata. Linn. spec. a/JQ- Lam. Ulustr. n. a58g. t.

124. f. 1. — llapunculus spicatus. Lam. FJ. fr. 3. p. 33o. —
C. Bauli.Prod. t. 3a. f. 1.

/8. Flore albido.— Dod. Pempt. i65. 166.

Sa racine est charnue , blanchatre, fusiforme , perpendicu-
lairc et bonne a manger; sa tige est droite, simple, ordinal-
rement glabre , haute de 5-4 ^ec» ? scsfeuilles infe'rinures sont
pfHiole'es, en forme de creur r pointues ,* bordet-s de denlulures
qni sont elles-memes dentees^ les superieures sont lanceolees-
lineaircs, sessilcs et siruplerocnt dentelees : les fleurs forrncnt
1111 epi cj'Hndrique de 5-6 cenlim. de longueur; les bractecs
sont lanceolees-lineaires, peu apparentes; cellos du bas de
l'epi depassent un peu les fleurs; le style est pubescent et se
divise presque toujours en deux s'igmatos; la capsule est a
deux loges; les corol.es sont de couleur bleue. La variete |3,
qui est plus commune que la souche primitive , a la fleur blan-
chatre. Cctle plante varie encore par ses feuilles , dont les
inferieures sont quelquefois lachees de brun ; on en trouve
des individus tout herisscs de poils. Cette espece croit dans les
paturages moutagneux, le long des haies. ¥•

2868, Raiponce de Haller. Phytewna HallerL
Phyteuma Halleri, All. Ped. n. 4^0.-— Phyteuma ovata.'Wild.

spec. T. p. O/J3. —Phylenma ovalum* Schmidt. Fl. bohem. 1.
u. TQO. — Hall. Heir. n. 683.

ft Foliis radicallbus reniformibus.

Celte raiponce ressemble beau coup a la precedente ; eVe
paroit cependant en diiTerer par son epi plus ovale, entoote
a sa base de bractees plus grandes et plus apparentes; par
srs styles plus longs et plus velus; par ses feuillos superieures
plus larges, lanceoleos et non lineaires. La variete cc a les
ieuillcs inieneuies eu forme de cocur , pointues au sajniuet cl
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b or dees de fortes dentelures qui sont pointues et den tees
el les-m ernes; la variele j8 a les meines feuilles a rr on dies en
forme de rein, bordees de crenelures legerement dentelees. ¥•
Cetle plante croit dans les prairies ombra£eesr,et fcrtilcs des
montagnes du Yalais et du Piemont; a I'Eckaiier sur le mont
Fraissen, a Yinadio , Yalderio , Mont-Regal, au mont Cenis et
dans les vallees Yaudoises (All. ).

** u4ntheres reunies,

CDLXXII. LOBELIE. LOBELIA.

Lobelia. Linn. Jnga. Lam. — Rtrpuntium. Tourn. Mcench.—
Laurentia et Dorlmanna. Adani.

CAR. La corolle est irregulicre; elle a le tube plus long
que le calice, fendu longUudinaleiuent en dcssus; le liinbc
a deux fey res, a cinq lobes; les anlhcrcs sont reunies en
cylindrc; le stigmate cst ordinairement simple; la capsule est
ovoidc , a deux ou trois loges qu^s'ouv'ent par le sommet.

OBS. Les fleurs son^ distinctcer et non reunies en tele conune
dans le genre suivant.

2869. Lobelie de Dortmann. Lobelia Dortmanna.
Lobelia Dortmanna. Linn. spec. 1318. Lightf. Scot. p. 5o5. t*

QI. Lam. Diet. 3. p. 58a. Fl. dan. %. 39.

Sa racine est composee de f̂ibres blanches , simples; ses
feuilles sont presque toutes radicales et submergees , line'aii es,
un peu recourbees au sommet et tres-remarquabVs on cc
qu'elles ofFrent a l'interieur deux loges longiludinales, comme
si elles etoient forinees par deux tubes accoles; la tige cst
haute de 4-5 decim., droite, simple, cylindrique , glabre ,
ainsi que le reste de la plante; les fleurs sont disposers en
grappe luche; chacune d'elles nait de l'aisselle d'une bractee
plus courte que le pediccllc; la corolle est bleualre; la capsule
est elJipiique, a deux loges. ^. Celle plante croit d.ins les
etangs ct les lacs; elle a ete envoyee des environs de Liege f

au jardin des Plantes de Paris*

2870. Lobelie brulanle. " Lobelia urens.
Lobelia urens. Linn. spec. i3ai. Lam. Diet. 3. p. 586, Bull.

Herb. t. 9.— Moris. *. 5. t. 5. f. 56.

Sa tige cst baule d_e 5. decim. ou un peu plus, droile 9
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fcuillee , trbs-simple ct anguleusc ; scs fcuilles radicales sont
ovales-oblongucs , et cclles dc la lige sonl ovales-lanreolecs
et un pcu ecarlees les unes des autrcs \ toulcs sont glabros
et legeremcnt cTentles en leur bord : les flours sonl bleues,
porte'es sur de courts pc'donculcs, el dispose es en me espece
dc grappc ou d'epi terminal; leur corolle est conune labiee,
ct sa gorge est distinguee par deux laches paics ou blan-
chatres. O. Cctlc planle croit dans les prcs ct les buissous
humides, aux environs dc Paris, a. Saint-Lcgcr, Fontaine-
bleau; aux environs de Caen (Rouss.); a Elois , et entre
Thouars ct Bressuire prcs Saint-Porchcr en Poiton (Guell.);
dans la Sologne (Mor.); du cole de Yitry (Dub. j j an bois
Heslou prcs Alenfon ( Ren.); dans les Landrs pres Nantes
(Don.), el Dax (Thor.); dans la Gaule narbonnoisc ( C.
Bauli. ).

3871. Lobelie naine. Lobelia minuta.
Lobelia minuta. Linn. Ivlant. 09a? Lam. Diet. 3. p. 587.—

Lobelia laurcnlia, fi. Wiid. spec. 1. p. 9^8. —Bocc. Mus. 2.
| j . 3"). t. 37. fig. m\".

Cctte polite plante nfa pas 3 cenlim. de hauteur, ne res-
semhle nullpmont a la prccedeutc, et se rapprochc, parson
port, du de Ilium minu^um ; sa racine , qui csl men tie et fi-
brcusc , ponsse qnclques dragoons ram pans et des touffes de
fi'uilles glabres , ovaloa, rctrecies en petiole, oblus.es et un peu
crenelecs; d'entre ces feuilles sort une hampc grelc , qui portc,
vers le niiJu-u de sa longueur', une petite (oliole lioeaire; cette
hampese tcrmincparunc flour solitaire, blanche ou bleuatre, et
dont le calice est dc moitie plus court que la corolle. O.
Oite plante a ete Irouvee dans fisle de Corse, par M. ha-
billardiere; 1'espece de Linne , qui est vivace, qui est du Cap
dc Bonne-Esperance, qui a les feuilles cnlieres et les hamnet
absoluuient nues , est-elle bien la uieine que la notre ?

CDLXXIII. JASIONE. JASJONE^
Jasione. Linn. Jnss. Lam. Gcei'tn. — Rapunculi sp. TOUIQ.

Hall. —»• Ovilla, Adans.

CAR. La corolle a le tube court, le limbe a cinq divisions
proforides ct lineaircsj les antheres sont reunies en lube; le
stigma le est a deux, lobes y la cap&ule esX pentagonc, a
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loges, couronnee par 1c calice , s'ouvrant par un trou au
.soiimiet.

OBS. Ce genre indiqueTaflinile des Campanulacees avec les
Composeesj il a, comme dans la famille su>ante, Ics flours
reunics en tele dans un involucre a plusieurs feuilles, mais il
en diiicre par son fruit potyspcrme et par scs ctamines non
insorees sur la corolle.

287:2. Jasionc de montagne. Jasione montana.
Jasione montana. Linn. spec. 1317.Fl. dan. t. 319. — Jasione

undulain. Lain. Fl. fr. a. p. 3. Illabtr. t. 724. f. 1. •—Dalcch.
Lugd. 86{. f. 1.

jB. Flore albo.
y. Caule uniflaro. ••— Phyteuma crisp a, Ponrr. Act. Tonl. 3.

P . 3*',.
" J\ Prolifera, Bell. Act. Tnr. 5. p. zfa. Latourr. Chi. lngd. a5.

SSL racine est blancbalrc, fibreuse, et produit souvent plu-
iicurs tiges greles, 1111 peu hra^chuas, hautcs HJ 5 dticim. ,
•trices el herissees , sur-lout mferieurcment, de poils blancs
trcs-nombreux qui Ics rendent ru^cs au toucher; ses fcuillcs
sont ctroilcs, lineaires, a peine longucs de-5 ccnlira., hcris—
sees , trcs-ondulees et quclquefois dentees; les tetcs des fleurs
sont assez pctitos, terminales , d'unc-belle couleur bleue , et
porlecs sur des pedonculcs nus et fort longs. CcUc plante croit
sur Ics coteaux sees et sur Ics lfords des bois. O. La variete jS a
la ilcur blanche; la variete y est petite etnc portc qu'une seule
ilenr'y lavariele^ est prolifere, e'est-a-dire quc de certaines
tries de fleurs sorlent dos pedoncules qui sont eux-meiucs ter-
uiine's par unc tele dc fleurs.

2875. Jasione vivace^ Jasione perennis.
Jasione perennis. Lam. Diet. 3. p. 216. Illustr. t. 734* f- ?• —

Jasinne law is. Lam. Fl. fr. a. p. 3. — Jasione montana. Vill.
Daupli. a. p. (J70. —Jasione montana perennis. Linn. f. suppl.

La ti£e de cetle plante cst droite, lisse, branchue a sa base,
tres-garnie de feuilles dans sa inoitie inferieure; elle s'cleve
tin peu au-dela de 5 decim. u7 scs fcuillcs sont nombreuses,
rpnrses, lineaires, longues d'environ 5 cenlirn. , larges de 5
millim., obtusrs, tres-enlieres , pointondulees , et chargecs a
lour base cb quelques poils ecartes et pcu sensibles; les fleurs
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sont disposers en teles terminales, do couleur bleue, assez
granrles et portees chacune sur un pedoncule nu et long de
i5 - i8 centim. Cette espece peu connue , differe de la prece-
denle par sa di/,ree , par sa grandeur, par son aspect lisse , et
par ses feuillrs tongues qui ne sont point ondulees ni dentees. ^.
Eile croit an Mont-d'Or en Auvergne, oil elle a ete observee
par M. le Monnier; dans les montagnes aux environs de Lyon
(Latourr.) j pres Grenoble et dans le Champsaur , entre Saint-
Firmin et Saint-Maurice (Vill.); aux environs de Dax (Thor.).
J'aivudans l'herbier de M. de Jussieu unemonstruosite deceite
plante, oil la tige etoit elargie et comprimee, com me on l'ob-
serve frequemraent dans lachicoreesauvage. Ce fait tend encore
a prouver Tanalogie des Campanulaceesavec les Cbicoracees.

F I N D U TROISIJEME V O L U M E .
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ADDITIONS ET CORRECTIONS
D U T O M E I I I .

155a*. Avoine de Seyne. AvenaSedenensis.
Avena Sedenensis. Clar. ined.

Cette plante s'eleve jusqti'a 4 - 5 decim.; sa tige est cbude'e
a sa base, a-peu-pres droite, peu feuillee, simple, lisse; scs
feuilles naissent en touffe vers le bas de la plante; ellcs sont
etroites, planes, horizontals, la piupart giabres; la gainc cst
pubescente vers son orifice dans les feuilles inferieures; la pa-
nicule est droite, scrree, loqgue de 6-7 centim. , composee
d'une vingtaine d'epillets oblongs , bigarres de pourpre et de
blanc, les uns sessiles , les autres pedicel les et qui naissent tou-
jours 2 a 2; les glumes sont a 2 yajv^s cblongues, pointucs ,
concaves, un peu inegales; elles r<m ferment 2 Qeurs , et quel-
quefois le rudiment d'une troisiemej ges fleurs sont velues a
leur base , et la valve interne de leur balle est <bi(ide ; Tnrcle
est inse'ree sur le dos de la balle , solitaire sur chacjuo fleur,
d'une longueur double de colle de la balle.%-. Elle a etetrouvee
dans les Alpes de Seyne en Provence, par M. Clarion.

l 5 7 5 . Ajoutoz : Elle crolt dans le sable sur le bord do la Me-
diterranee; en Provencej enire Albenga et Loano pres
Nice , d'oii elle rn'a ete envoyee par M. Balbis.

158a*. Fetuque jaunatre. Festucaflavescens.
Festucaflavescens. Bell. act. Tar. 5. p. 217.

Sa racine est nbreuse, vivace; ses tiges sont droites, greles,
lisses, bautes de 3 deciui.; les fruilles naissent, soit de la racine,
soit du bas de la tige, et sont disposers en touffe drrsscc; elles
sont droites , parfaitement glabres, longues de 2 decim. , fines
comme des cheveux, plie'es ou roulees en long par leurs bords •
la panicule est droile, oblongue, de couleur j.iuuatre, peu ra-
meuse, longuc de 5-6 centim.; les glumes sont a 2 valves ob-
tuses, a-peu-pres egales, et renferment 4 -5 fleurs j les balles
ont la valve externe concave , mombraneuse sur les bords ,
prolonged au sommet eo une petile arete avortee, qui ne

Tome III. Zz
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depasse pas un millim. de longueur. ^. Ellese trouve assez fre-

' queminent dans les bois et les buissons des Alpes du Piemont;
dans les vallees de Pisi, Yiii et Limoni ( Bell.); au mont Ce-
nis } au mont M[ora.

1609*. Paturin du Rhin. Poa Rhenana.
Poa Rhenana. Kosl. Gram. 196.

Sa racine offre une souche verticale qui, de chacun de ses
noeuds, emet des fibrilles verticillees , souvent renflees ca et la
en petits tubercules oblongs; sa tige est droite ou un peu ge-
nouillee a la base, haute de 2-5 decim., cylindrique, glabre,
]is&e, nue vers le haut, munic a sa base de 2 - 5 feuilles peu
alongces; leur gaine cst lisse, glabre, striee; la languette est
remplacee par une bordure calleuse , legerement ciliee; le
limbo est assez large, ferme, lisse en dessous , un peu rude
en dessus et sur les bords , .souvent plie ou courbe en gout—
tiere; la panicule est ouverte, a rameaux ecartes, demi-verti-
cilles, disposes 4 & 4 oaiis 'e has; les epillets sont assez gros,
a 5 - 7 fleurs, bigarres de violet, de jaune ct de verdatre ; les
valves dc la glume Sv.it un peu rudes vers le haut; cellos de
la balleont le bord glabre et membraneux. ¥. Cette plante a ele
decouverte par M. Koeler dans un terrein sablotineux a l'en-
toL.1 d'un etang pre» de la luilerie de Moinbach, aux environs de
Mayence.

1612*. Paturin du mont Cenis. Poa Cenisia.
Poa Cenisia. All. Auct. p. 40.

Cette espece ressemble au paturin des Alpes par l'aspect dt
sa panicule , et au paturin comprime par sa tige comprimee
vers sa base 3 elle cst toute glabre , haute de 5 decim.; sa
tige est droite ou genouillee a la base, lisse, nue dans sa moi-
tie superieure) les gaines sont lisses, couronne'es a leur en-
tree par une membrane en tiere, sail tan te; le Hinbe est plane,
un peu rude sur les bords; la panicule est ovale-oblongue,
a epillets pedicelles, demi-verticilles, disposes 2-4 ensemble,
bigarres de violet et de blanc, composes de 6-7 fleurs reinar-
quables par leurs balles couvertes de poils couches; les glumes
Eont glabres , courbees en carene , pointues , semblables aux
halles par leur forme et leur grandeur. 3f. Ilcroit sur les sables
laisses k sec le long des torrous sur le mont Cenis»
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1616. Paturin de Molineri. Poa Molinerii.
«t. Glumis vires ce nub us laxis. — Poa Molinerii. Balb. Add. p.

85. Misc. t. 5. f. 1.
0. Glumis viofaceis adpressis. —PoaMolinerfi.SofrH&ich. cent.

exs. 1. n. 12. Balb. Misc. p. 12.

La plante que j'ai decrite (vol. 3, p. 6a) esl la varite j3, a
glumes violettes, a epillels plus petils , plus serres, et d'un
aspect terne; depuis l'impression de cet article, j'ai rcgu de
M. Balbis la variete a., a laquelle il a primitivement donne le
nom de poa molinerii; elle a les glumes d'un verd p£lc, d'un
aspect lisse , presque luisant, les epillets plus gros et plus ladies.
Ces deux varieles seroi«nt-elles deux especes dislinctes?

i656. Brome rude, lisez Brome apre.
i655*. Egilope roide. * jQEgilops squarrosa.

sEgilops sqimrros a .'hinn. spec. 1489- Schrcb. Gram. t. 73. f. ».
Balb. Misc. p. %5. — /Egtlops caudata. Balb. Add. p. «>8.

Sa tige est noucusc, haute de 5 decim., droite ou un pea
couchee a sa base; ses feuillcs sont legerement velues, princi-
palement sur les bords de la gainej fep^'a une longueur de
5-10 centiin.; son axe cst articule, fortement creuse a la place
des fleurs) celles-ci naissent 2 a 2 , serrees ct sessiles -* leur
glume est coriace, sillonnee , rude sur les ^ervures, convene
d'un cote, terminee par une a 5 Uirbes roides; ces barbes
sont tres-courtes dans les fleurs inferieures , plus longues dans
les supericures, mais jamais egales a la longueur de l'epi. ^.
EWe croit dans les vignes autour de la ville d'Aouste en Pie-
mont; je 1'ai refue de M. Balbis.

1724*- Carex bicolor. Careac bicolor.
Carex bicolor. All. Pcd. n. a3n . — Carex androgyna* Balb.

Add. p. 97. Misc. p. 4?.

Cette espece ne depasse pas la longueur du doigt 5 ses feuilles
sont droites , radicales, plus courtes que la tige, etroites, poin-
tues, un peu rudes sur les bords 5 la tige est grele, strie'e, cy-
lindrique, un peu feuillee, chargee de 3 epis assez cou)rtsf

dont les 2 superieurs sessiles, et 1'inferieur pedicelle j ces epis
ont quelques fleurs males a leur base , et le reste compose de
fleurs femellcs; les glumes sont ovales, d'un roux brun ; le*
capsules sont ovales, compriraees, d'un verd blanchalre, plus
lougues que les glumes , de sorte que l'epi paroit panache de
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brun et de blanc; les stigmates sont an nombrc de 2. ¥. II
croit dans les lieux humides des bautes Alpes du Piemont; il
est fort rare, et n'a encore ete trouve qu'au mont Cenis, d'oii
M. Balbis, me, l'a cnvoye.

x 7 31 *. Carex des ombrages. Carex umbrosa.
Carex umbrosa. Host. gram. Austr. p. 5a. t.69. ex. Dalb. Misc.

p. 69. HofFm. Gerin. 4* p. aaa.

Ccite espece se distingue de toutcs celles qui ont 5 stigmates ,
des epis unisexuels et des capsules herissees, en ce que la ca-
re ne ou la nervure longitudinale de ses glumes est herissee en
^ehors de pelites asperites ou de petits poils roides; ellc res*
semble par son port au carex precoce ', ses feuilles sont radi-
cal es , disposers en touffe, plus courtes que la hampe; celle-ci
est grele, longue de 5 deciiyi., rude vers le baut, lisse dans
le bas, chargee de 3 epis; le superiejir estrndle, droit, cylin-
drique; ses ecailles sont brunes, avec une rate verte et lisse
sur fe dos; les 2 infe.iiurs sont femelles, plus courts, Tun ses-
sile , I'autre porte sur un pedicello egal a la gaine de la brae tee;
leurs glumes sont h~unes, pointues, avec une raie verte et he-
rissee sur le dos; la capsule est alongec , triangulaire, munie
de poils courts , terminee par un bec a 2 pointes. ¥• EHc est
cDmmune dans lfs lieux ombrages des collines qui entoureht
Turin.

^ 7 8 7 . Cette plante se trouve aussi aux Grangetles pres le lac
de Geneve; e'est a clle qu'on doit, selon M. Chaillet f

rapporter le n°. i344 ^e Haller , que la plupart des
botanistes croyoient une plante perdue.

i8o4*« Souchet en faisceau. Cyperus fascicularis.
Cyperus fas cicularis. Roitb. Cyp. 39. t. 11. f. 1. Lam. Illustr. n.

708. t. 38. f. 2. Desf. Fl. atl. 1. p. 44* ~~ Cyperus globosus.
AU. Auct. p. 49.— Pluk. t. 416. f. G.

Ses racines sont menues, fibreuses; ses feuilles sont radi~
cales, glabres, courbees en carene, etroites, pointues, longues
de 1-2 deciin. sur 2 millim. de largeur; sa tige est droite ,
simple, lisse, triangulaire, haute de 3 decim., terminee par
un faisceau arrondi, compose de 20 a 3o epiilets presque ses-
silcs; ce faisceau est entoure a sa base de 4 a 5 feuilles etalees,
inegales > beaucoup plus longues que les epilSets; ceux-ci sont
lineaires. poiatus, compriines; les glumes soat regulierement
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des fleurs hermaphrodites, tant6t des ileurs males; le perigone
est a 6 divisions, dont 5 exterieurcs tres-petites, semblables a
des braclees, et 3 irilerieurcs plus grandes; les etamines sont
au nombrj de 6, et leurs fi lam ens sonl epais, courts, re'unis
ensemble dans presque toute leur longueur, de maniere a for-
mer uii godei evase j les fleurs hermaphrodites ont 5 styles , et
produiscnt un fruit compose de 5 baies monospermes.

. Cham er ops humble. Chamcerops humilis.
Chamcerops humihs. Linn. spec. 1657. Lam. Illustr. t. 900. —>

Chamteriphes major. Goertn. Fruct. 1. p. 26. t. 9. f. 4*

son pays natal, ce palmier ne depasse guere 1-2 metres
de hauteur; mais au jardin des Plantes dc Paris, on en cullive
des individus qui ont alleint 6-7 metres d'elcvation; ses feuilles
sont fennes , portees sur un long petiole dont les bords sont epi-
neux, plissees dans le sens de leur JtingueuT, divisees vers le
fiommrt en plusieurs lobes lineaircs dont la disposition imite les
doigls de la main ; de 1'aisselle des feuilles sortent les spadix des
fleurs; ils sont enveloppes d'une spa the comprimee, dont les a
bords sont rotonncuv, soudes ensemble, et dont l'un d'eux se
fend vers le sommet pour donner passage aux ileurs ; celles-ci
sont^aunatrcs 9 peu apparentes. 2>. Ce palmier, le seul de toute
cettc belle famille :{ui soit indigene d'Europe, croit aux envirous
de Nice (All.}-

1875*. Potamot des Alpes. Potamogeton Alpinum*
PoLaviogelon Alpinuvi* Balb. Misc. p. i3 .—- Potamogeton an-

nulalum. Bell. act. Tur. 7. p. 445* Ca '• f- a*

Cette espece est intermediaire entre le polamot luisant9 dont
rile a le port, ct le potamot embrassant, auquel elle ressemble
par sa flcuraison; sa tige est longue, grele, simple; ses feuilles
sont allernes dans le bas, opposees ou verticillees dans le haut,
longues , etroiles, pointucs , ecartees \ les stipules sont de moi-
tic plus courtes quo les entre-noeuds; le pedoncule sort d'entre
)o paire de feuilles supcrieures, et ne passe pas leur longueur; il
est epais , cylindriquc, termine' par un epi d'un centiin. de lon-
gueur. Ce potaraot croit dans les Alpes du Picmont au lac de
Chamollet et au lac ^c Biona pros Aousle, el dans celles duValais
au petit lac de la vallc'c d'Ormond,
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embriquees sur 2 rangs, courbees en carene, vcrdatres ou d'un
brun rougeatre ; les graines sont elliptiques , compriuiees ,
brunes. ^. II croit dans les pres humides le long du Var, aux
environs dc Nice ', je le decris d'apres un echanullon que
M. Balbis m'a cnvoye, et qui provient de I'herbier d'Allioni
nemc) et j'ai sous les yeux un individu de la uieuae esp^ce x

recueilli en Barbarie par M. l>esfontaiues.

SEIZIEME (bis) FAMILLE.
P A L M I E R S. P A L M M*

Palmas. Lino. Adans. Joss.

LA famille presque toute exotique des Paimiers esi neanmoins
Tune des plus importanles' du regne vegetal; elle est com pose e
cFarbres elcves , dont la structure dejponftrc . dc la- manure la
plus cvidcntc, tout ce que nous avors dit ci-dossus sur l'ac—
croissement et l'organisalion des Monocolyledonos; les tigcs de
ccs arbres sont siU4pies , cjlindriques, plus dures en dehors-
qu'en dedans , souvent marquees d'anneaux Iransversaux, teiv
minecs par une couronne d'un nombre indetcrminedc feuiiles:
celles-ci sont petiolees, toujours divisees en ianieres lineaires f

lesquelles sont tantot disposees comme les doigls de la uiain-,
tantot comme les folioles des feuiiles ailees j leurs Qeurs naissent
sur un spadix qui sort d'entre les feuiiles, et qui esl entoure
d'une spathe commune \ ces fleurs sonl souvent oionoiques ou
dioiques par avortement, composees d'un pet igone persistanl
a 6 parties, dont 5 cxterieures et 5 interieures; de 6 etamines
(quelquefois de 20 a ioo) inserees a la base des divisions du
perigone, et souvent monadelphes ; d'un ovaire simple, hbre,
charge dc 1-5 styles ct de^sLigmatesj le fruit est un drupe sec,
dotit I'cnveloppe cxterne est formee de fibres serrees, dont le
noyau est ligneux, a une loge , a i-5 grainos; ccllos-ci sont
osseuses, inserees a la base du noyau; Penibryon est petit, si-
tuc dans une cavite du perispernjre; ceiui-ci est d'abord liquide.
ou mou, ensuite dur et come.

CCIX*. CHAMEROPS. CHAMAEROPS.
Chamcerops. Linn. Juss. Lum. — Cha nice rip lies. Gcerln.

CAR. La spathe est d'une seule piece, ct renfen \e lantot
Zz S
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j 886. La plante du Jura que j'ai rapportee au fluteau parnassie 9

est une simple variete du plantain d'eau; le vrai flu-
teau parnassie que j'ai recu du Piemont, a les feuilles
courtes, forteraent echancrees en coeur , marquees de
g nervures longitudinales.

* 88o* Les 2 varietes de la sagiltaire sont tres-bien distinguees
dans Cainerarius. La variete a, appelee sagittaire
nidle par les anciens botanistes, est nguree dans son
epitome, p. 875. La variete (Z, qui est la plus com-
mune , est represented p. 874*

1908. Fritillaire des Py- Fritillaria Pyrenaica^,
renees.

j3. Fritillaria involucrata. All. Auct. p. 3/j.

La plante decrite par Allionl ne differe de la fritillaire des
Pyrenees que par ?es feuilles , dont les superieurcs sont irregu—
lierement verlicillees, et form en t une espece d'iuvolucrc au-
dessous de la ileur, qui est solitaire com me dans la fritillaire pin-
tade. Elle croit dans les lieux pierrcux des montagnes aux envi-
rons dc Nice, a Breglio, Tendey il Rifi'^do, Ormea (AIL); a
Molinetlo , d'oii M. Balbis m'en a envoye un ccliantillon; dans
les montagnes de Seyne ea Provence , oil cllc a ele trouvtee par
M. Clarion.

1973*. Ail feuille. *> Allium foliosum.
Allluni foliosum. Clar. ined. — Allium schcenoprasum, fi. Fl.

fir. 3. p. a«7-
La plante que j'ai indiquee sous la designation d'allium schce-

noprasum Alpinum^ constituc, selon M. Clarion, une espece
distiricle qu'il nommc allium foliosum. Elle differe de la vraie
civette, parce que sa tige porte toujours une et quelquefois 2
feuilles, qu'ellc ne forme pas de louffe, mais natt presque tou-
jours isbiee; que les parlies de son peri gone sont plus longues,
plus etroites et plus pointues. ^. Elle a ete observee par M. Cla-
rion dans les prairies des montagnes de Seyne en Provence • oil
se irouve aussi Tail civette j je 1'a-i trouvee aux chalets de Vully
prfes du Buet: je Tai rejue des glaciers du Mont-Blanc, des
Alpes dn Dauphine, et des Pyrenees.

^' ^ a m o n a a retrouve le boulcau pubescent aux envi-
rons de Barregcs , et dans les boia de Marly-la-Ville
pres Paris.
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2o55*. Pin a crochets. Pinus uncinata.

Pinus uncinata. Ram. Pyr. incd.

Cette espece, est intermediate entre le pin rouge et le pin
mugho j ellese distingue du premier par son bois gris&treetnon
pas rouge ; par ses feuilles plus droites , plus tongues , moins
glauques \ par ses cones bruns et non pas glauques , ovales-
oblongs et non coniques; par ses ecnilles, dont l'ombilic est
place, non dans le centre, mais a 1'ex.tremite inferieure, et
qui, lorsqu'ellcs se separent a la ma tu rite , form en t une espece
de crochet dirige en arriere; en fin par ses graines, dont l'em-
b»-̂ 2P c s t comiijuneiuent a 7 lobes , tandis que celui du pin
rouge est ordinairement a 5. Ce pin difFere du pin mugho par
86 grandeur plus considerable, et par la forme de ses ecailles.
2>. II croit dans les hautes Pyrenees entre 1800 et 2&00 metres,
melange avec le pin rouge, dont il atttint et depasse peut-etre
la grandeur; ses caracteres ont etc observes par M. Ramond.
Probabiement une parlie des synonymes rapportes jusqu'ici au
pin muglio, apparlient a cetle nonvelle espece.

2200. Passerine cotonneuse. Passerina hirsuta.
(i. JFoliis utrinque tomentosis.

L* variete /3, qu^ M. Flugge a trouvee a Mont-Re don pres
Marseille, et que jc decris dans l'herbier de M. Clarion, est
tres-rcmarquable par ses feuilles ovales-Ianceolees 7 presque
planes, legerement cotonneuses sur leurs 2 surfaces , au moins
clans leur Jeunesse.

51282*. Amaranthe blanche. Amaranthus albus.
Amaranthus albus. Linn. spce. i4<>4» Lam. Diet. 1. p. 115.

Sa tige est berbacee, droite, Ircs-brancbue, haute de 5-6 dec.;
ses feuilles sont glabres , petites y ovales 011 oblongues, retrecies
en petiole court, obtuses, tcrmiriees par une arete fine qui est
le prolongement de la nervure longitudinale; clles sont d'un
verd clair, marquees en dessous denervures blanches; les fleurs
naissent en petits paqucts axillaires et ordinairement geinines f
ces paquets sont garnis de petites ecailles qui se prolongent en
aretes acerees et semblables a des epines. O. Cctte plante a
ele trouvee dans les environs de Montpellier par M. Loiseleur.
Kile se retrouve aussi en Ilalie; on la regarde coinxne indigene
dc rAnicri(}jre septentrionale, mais elle n'y a point etc relrou-*
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vee par Michaux , et Linne ne dit point d'apres quelle autoritos
il I'indique comine originaire de Philadelphie.

2283*.Amaranthe couchee. Amaranihusprostratus:
Amaranthus prostratus. Balb. Misc. p. 44* ^10. *

Ses tigcs sont nombreuses, etalees sur la terre, ou a peine
redressees, striees, branchues, sur-tout vcrs la base, longues
de 2-5 dccim.; ses feu ill es sont alternes, pcliolees , ovales-
lanceolecs, presque rhomboi'dales, pointues ou obtuscs , d'un
verd glauque, souvent ondulees; les fleurs sont disposees en
epis serres, lateraux ou terminaux, souvent rameux a la base ,
longs de un k 2, ou me me 5 centim. Elle croit en Piepwit
le long des murs d'Aqui , sur - tout aupres de la source
chaude nommec laBoyentu; elle est commune aufr environs,
de Loano.r
2235 . Et dans I'isle teCorse.

2 3 i 2 . II se retrouve aux environs d'Angers (Desp.).

3339. Mouron bleu. 'Anagallis ccerulea.
£. Foliis verticillatis. — Anagallj> verticillata. All. Pcd. a.

3i8. t. 85. f-4?
Celte variete est remarquable par sa grandeur ct par ses

feuilles souvent verticillees 5 ou 4 ensemble $ elle diffeve de la
figure d'AUioni parses feuilles plus larges /s i cependant, com me
le pense M. Balbis , celte plante est reellement Yanagallis ver-
ticillata d'AUioni, noire n°. 2341 devra etre exclu de la Flore
franchise-
2379. ^ion e s 6 et 7 de la description , au lieu de dentees ow

lobees, lisez crenelees.
2407*. Veronique rampante. Veronica, repens.

Feronica repens. Clar. iaed.
Cette petite plante se distingue facilemcnt a ses tiges grelesy

couchees , et qui adherent au sol dans la plus grandc partie de Ieur
longueur par des ratines iibreuses; toute la plante est glabre, a
l'exccption du calicetqui porte quelques poils; Us feuillessont oppo-
sees, ovales ou arrondies, presque sessiles, erttieres sur les bords ;
les pedicelles sont axillaires, uniflores, dela longueur des feuilles;
le calice est a 4 lobes profonds, ovales et egaux; la coroile est
double en longueur du calice, et paroit avoir ete de couleur
rose. Elle a ete observee sur les liautes inontagnes de l'isle de
Corse par M. Robert; et m'a ete communiqueepa- M. Clarion.
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'. Bartsie eleveo. Bartsia maxima.
Rhlnanthus maximus. WiM. spec. 3. p. 189. —Rhinanthus ver~

si< >lor> 4 , L a m . D i e t . a . 1 ? . 6 r . — B a r r . i c . t . 774- n » a -
Cette espi.ee est intermedia; re en tie la bartsie bigarree r

dont elle a les ileurs, el ia barisie vis<;ueuse, a laquelle elle
ressemble par son port : sa tige cst droite , pubescentc . va—
meuse, haute de 5-t> deciui. $ ses fail les sont opposes cJans
le bas de la plante, altcrncs darts Ic bint , oblongnes-lancL:oJe>sf

obtuses, bordecs de fortes dent* s.«i-[antes , obluscsct ecarteesj
les flours sont grandes, rouge at res , tlisposees en cpis SPITCS ,
ter^inaux , alonges j IPS braciops son! plus coiirtes que ies (Icurs ;
le calice est vein ; la lev re inferiruire de la corolle cst plus grande
que la supo/ieiire, divisee en 5 lobes egaux ct tres-obtus.^).
Cette plante croil dans Ins prairies m -igtes aun environs d'An-
tibes, d'oii elle m*a etc envoyee par JJ. Balbis. Sernit-ce a
celte espece qu'on doit rapporter le bellardia irixago d'Allioni?
Si cc soipfon se realise, men n°. 2429 devra etre exclu dela
FJore Franjafse.

2620*. Grassete a icngues Pinguicula longifolia.
feuilles.

Pinguicula longifolia. Ramond. Pyr. incd.

Cette belle espece se distingue a ses feuilles longues de 5-7
centim. sur a de largeur, obiongues, travcrsees par une ner-
rure longitudinale de coulcur plus foncee , oodulees sur les
bords, legerenient pubescentes en dessus ou presquo glabrcs ;
sa bampe est d'ua tiers plus longue que les feuilles , trcs-
legcrcment puliesccnte; la (leur est de la grandeur de celle de la
grassete a*grande Hour; son calice est a 5 parties, disposees
en 2 levres} sa corolle est d'un violet pale avec la gorge bJan-
chatre, marquee d'une raie jauue et vcluej la levre superieure
est a 2 lobes arrondis} Tinferieure est 2 fois plus longue, a 3
lobes entiersj Teperon est droit, tres-pointu, de la longueur
de la corolle. M. Kamond a decouvert celte plante dans les
liautes Pyrenees voisines de l'Espagne, au port de Pinede et
dans la valle'e d'Ordesa au sud du mont Perdu : cite sort des
felites dc rochets; elle fleurit a la fin de l'ete.
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2G38*. Scrophulaire Scrophulariajrutescehft
ligaeuse.

Scrophularia frutescens. Linn. Mant. 4'8. — Herm. Lugdb,
547- ic*

Sa tige est un peu ligneuse a sa base, droite, tetragone ,
haute de 3-4 decim. , glabre, ainsi que le reste de la plante,
divisee en rameaux nombrcux et opposes; ses feuilles sont re-
trecies en petiole, sur-tout dans lc bas de la plante, presque
sessiles dans le haut, ovales-oblongues, dertees, terminees
par une pointc sou vent refle'chie, lisses et un peu cbarnues ;
les fleurs forment une grappe terniinale , entremelee de petites
brae tees ; les compiles sont petites, d'un pourpre fonr<*, avec
les laniercs lateraies blanches. T>- EHe croit sur les bords de
la mer, aux environs d'Ajaccio en Corse, d'oii M. Clarion en
a recu des echantillons.
3 6 2 9 . EHe se trouve aussi aux environs dc Dax.

2644*- Linaire jaune. • »• ~Linaria Jlava.
Linariajlawa. Desf. All. a. p. £?. t. i36. —Antirrhinumflavumm

Poir. voy. a. p. 191. Lam. Diet* Ji p. 358.

Sa racine, qui est grele et fibreusey donne naissance a, 4
ou 5 liges longues de 1 decim. , demi — etalees , quelqucfois
presque droitcs, simples> glabrcs , ainsV. que les calices'et les
feuilles ; celles-ci sont ovales, opposees ou verlicillees dans le
bas de la planle, alternes 9 oblongues ou lineaires dans le haut;
les fleurs sont d'un beau jaune, presque sessiles , rapprochees
en un epi court et terminal; le calice a ses folioles oblongues v

obtuses, un peu inegalcsj l'eperon estdroit, pointu,dcla longueur
de la corolle 5 lc palais est un peu herisse , d'un jaune fonce-
O. M. Noisette a trouve cette plante dans Tisle de Corse.

2646*. Linaire a tige de jonc. Linaria funcea.
Lin aria juncea. Dcsf. Fl. atl. a. p. 43. — Antirrhinum junceum.

Lam. Diet. 4- p- 35a. an Linn ?—Antirrhinumsparteum. Cay.
ic. 1. t. 3a. an Linn ?

Celte plante est glabre, droite , efliiee , un peu branchue,
grele, longue de 2*4 decim. ; ses feuilles* sont caduques , un
peu chartiues , lineaires , ctroitcs , verticillees 5 ensemble dans
]c bas de la plante, alternes dans presque toute sa longueur;
les fleurs sont disposees en grappes au sommet des tiges et des
rameaux , ecarte'es Ics unes des autrcs, pedicellecs , d'un jaune
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vif; le calice est a 5 lobes lineaires, de raoitie au moins

plus courts que le pedicelle; l'eperon est droit, point« , plus
long que le calice. O. Elle croit dans les champs aux environs
de Dax, d'ou M- Loiseleur en a envoye des echanlillous a
M. Clarion.

2843*. Campanula a tige Campanula simplex.
simple.

Campanula bononiensis. All. Ped. n. 4o9«cxcl.sytf.

Sa tige est droite, simple, grele , pubescente; ses feuillct
sont sessiles , ovales-lanceolees , crenelees , pointues , couverles
en desai/a: de poils courts et serres; elles vont en diminuant de
grandeur vtrs le sommct de la tige, et celles qui naissent sous
les fleurs sont des bractees oblon^ues , qui depassent a peine
la longueur des pedicelles ; les fleurs sont assez petites, blcues,
disposers en grappe simple, droite , terminate; les pedicelles
sont courts, e'tales on re^ovicbes , charges chacun d'une seule
fleur; le calice est glabre, a 5 lanieres etroites, qui ne de-
passent pas la longueur 4u tube. Celte planle m'a ete envoyee
par M. Balbis , qui l'a recueillie dans les montagnes de Suze :
elle se retrouve aux environs de Turin, dans les vallees d'Exilles
et de Stafora , au- dessus de Garressio, de Bobbio et de
Borgoinasino (All.); elle diifcre dc la campanula bononiensis.
de Linne par sa tige simple, par ses flours non paniculees ct
solitaires sur leur pedicelle; de celle de Scopoli, par ses feuillesr
non couvertes de laine rousse, et par ses calices, doat les la—
nieres ne depassent pas la longueur du tube; en fin , quoiqu'clle
croisse en Suisse, elle ne peut appartenir au n°. 6Sg de Hailer^
puisqu'elle a le calice glabre.

2845*. Campanule des pierres. Campanula petrcea*
Campanula petrcea. Linn. 6pcc. a3C. — Pluk. t. i53. f. 5. — J.

Bauh. Hist. a. p. 802. f. 1.

Cctte planle ressemble beaucoup a la campanule agglomere'e ,
et n'en est peut-elre qu'une variele remarquable ; clle ŝ en
distingue sur-tout a ce que sa tige ct la surface inferienre de
scs feuilles sont couvertes de poils courts , mols et scrre's >
<fu\ leur donncnt une tcinte blanchatre : la surface superieure
dps feuilles est pubescentc; les (leurs formenl une tele scrrec,
globuleuse et terminate; le style est a pcine saillant hors dc la
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corolle. ¥• Elle croit sur les collines picrreuses du
dans les Alpes de Casotto (All.), et a la val d'Aost
•2846. Elle a ete trouvee dans les bois de hutrv pres Melun.
a855*. Campanule de Siberie. CaiikvmulaSibirica*

Campanula Sibirica. Linn. spec. 336. Jacq. Fl. austr. t. 200.
Sa tigc est droite , ferine , simple , rougeatre , herissee de

noils blancs un peu roides, haute de 6 decim. , terminee par
tine panicule lfiche, cffile'e el peu garnie ; ses fauillcs soul oLIon-
gues, line'aircs, demi-einbrassantcs a leur base, un peu sinuees
ou ondulecs, garnies de poils, a-peu-pres obtuses; les radicales
sont relrecirs en petiole; les raineaux de la paoiculc portent
de a a 5 flenrs poilicellees, blcuos, ohlongucs, assc rc(iles ,
coinpuiativem«nt a la plante; 1c calice a ses lanifres borde'es
de poils roidfs ct blanchalrcs ; IPS sinus de ces lanieres se re-
flechisspnt sur la capsule ; :el.e-ci est a 5 loges, et te sligmale
a 3 divisions, cf. lillo cni i sur les pentes exposees au soleil
dans les vallees difPiemont j pres 8t;-Rapbael, a Ridoiva entre
Gassino ct Caslione j entre Snze el Bussolino , dans les mon-
tagnes de Borgomasino ( All.) ; Ic long de la Doire pres dc
Turin, d'oii elle in'a ele envoyee par M. Bal^is.

3871*. Lobelie de Laurenti. Lobelia Laurentia.
Lobelia Laurentia. Linn. spec. i3al. Lam. Diet 3. p. 587. —

Mich.gou. t. i{ . — Bor.c. Mus. a. t. 27. fig. tnaj.

Cetlc espece ressemble beaucoup a la lobelie naine, qui a
ete peut-etre avec raison , reunie avec celle-ci par plusieurs
autcurs : la lobelie de Laurenti en diderc , parcc que ses fcuilles
sont souvent incisees ou ga ct la forlement dente'es, toujours
dispersees le long de la lige , et non reunies a sa base; elle
s'eleve de 1 a ?. decim., et porte loujours plusieurs flours sou-
tenues sur de longs pe'dicelles. G. Elle croit dans l'isle d'Elbe
(Mich.) et dans l'isle de Corse, d'oii M. Noisette en a rap-
porte des echantillous conserves dans l'hcrbier de M. Clarion.
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